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prince  Alexandre  labanof.  1017. 

—  sur  une  faute  typographique,  par 
M.  J.  F.  Payen.  1267. 

—  de  M.  Treneuil  à  M.  Barbier  sur 
l'abbé  Grosîer.  1266, 

Lettres  à  M.  Augustin  Thierry  sur  les 
archives,  les  bibliothèques  et  les  éta- 
blissements scientifiques  de  Lon- 
dres, par  Martial  Delpit.  709,  761 , 
865»  973  ;  rectification  par  le  prince 
Alexandre  Labanof  ipi7. 

Librah-es  (des)  espagnols  demandent 
à  leur  gouvernement  que  l'on  pro- 
hibe l'introduction  chez  eux  de  li- 
vres espagnols  imprimés  à  l'étran- 
ger. 1170. 

Liszinski  (Gasimjr)  brûlé  comme  athée 
avec  ses  écrits  ;  détails  carienx,  par 
G.  Br.  (Gustave  Brunet).  1207. 
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Loi  sur  le  droit  de  propriété  littén^ire 
en  Angleterre,  par  M.  O*  Qarbfer. 
1085. 

Lotiis  et  Gharles,  diicsd'Orlëma.liew* 
influence mir  les  arts...,  publication 
de  M.  Aimé  GhampoUloiHFigeac, 
parV.:^V.95û.  '      ' 

IManiiel  dn  libraire  et  de  ramatenr  de 
livres,  par  (r.  Daplessis,  19. 

Manuscrit  précieux  acheté  par  la  bi- 
bUotiièquedti roi,  à  Boulogne.  1218. 

Matériaux  pour  servir  à  la  critique  de 
rétat  de  Téglise;  M.  ËdgârdBauer, 
autear  de  cet* ouvrage,  condamné. 
1122. 

Menevali  Extrait  de  deux  lettres  à  Bar- 
bier^  365;  lettres  au  même,  933, 
98(i,  935,  936,  937,  9^0,  963. 

Matière  ;  sur  un  autographe  de  lui ,  par 
G.  Brunet,  de  Bordeaux.  528  ;  — 
TAcadémie  françoise  propose  un 
prix  pour  la  composition  d'un  Voca- 
butain  des  principaie$  locutwHs 
de  Molière^  1117. 

MoBDuerqué  (M.  de)  est  remplacé  à  la 
Sodété  des  Bibliophiles  françois  par 
M.  Jérôme  Pichon»  22è^  note  1. 

Mort  (Sor  la)  de  Gh«tf le»  Nodier,  par 
G.  Dttplessis,  739;  dans  le  BuUejtin 
fie  tÀmi  des  arts .  741^  par  t.  Te- 
chener,  742. 

Napoléon  et  les  Parthes  (Extrait  des 
souvenirs  sur  le  bibliothécaire  de 
Tempereur  (M.  Barbier),  commu- 
niqué par  M.  Louis  Barbier).  360. 

Nécrologie  pendant  Tannée  1844 , 
exirsAtâxi  Courrier  françois.  1271, 
1273. 

Nodier  (Gh^rles)  ;  sur  s^  mort,  par  G. 
Duplessis,  739  ;  par  J.  Techener, 
741,  742.  •«-  Bibliographie  ou  liste 
de  tous  ses  ouvrages.  809;  —  sur la 
ventede  ses  livres,  par  G.  Duples- 
sis.  887  ;  —  souscription  pour  son 
buste  en  marbre,  lOf  1;  —  première 
liste  de  souscriptions  ,1058  ;— Notice 
sur  quelques  uns  de  ses. livres,  par 
G.  B.  (Gustave  Brimet),  1165;  — 


son  Iniste  teriiiné  par  M.  Jallef . 
1170;  —  Lettre  à  Barbier.  1264; '- 
deux  nouveaux  souscripteura  pour 
son  monument  1274. 

Note  pour  Sa  Majesté,  sur  quelques 
unes  des  principales  «xpéditkms  des 
Parthes  (parBarWer),  861. 

Note  sur  Je  no  155  de  hi  biUlothèque 
de  M.  Glicquot,  par  J.  T.  (Teche- 
ner). 152. 

Notice  historique  sur  les  anciennes  ar- 
chives de  rfiôtel-de-Ville  de  Paris^ 
par  Leroux  de  Lîncy.  1237. 

Notice  d'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque duRoicomeDantrsy[>parition 
de  maître  Jean  de  Meun,  p^r  P. 
Paris.  913. 

Notice  d^un  manuscrit  de  la  Biblio- 

.  thèque  Royale,  coté  n®.  718S,  com- 
prenant les  plus  anciennes  gestes  de 
Maugisd'Aigremont,  de  fieave.d*Al- 
gremont,  des  quatre  fils  Aimon  et 
de  Renaut  de  Montauban,  par  Pau- 
lin Paris.'  113. 

Notice  sur  Tabbé  Le  Beuf,  tirée  des 
Mémoires  de  Tacadémle  des  insalp- 
tions,  du  Journal  de  Verdun, 
et  de  quelques  documents  manus- 
crits, par  Glaude  Gauchet,  (Jér.  Pi- 
chon.)211. 

Notice  sur  les  Epistolae  obscurorum 
virorum,  ad  Ortuinum  Gratium,  et 
sur  les  Lamentationes  obscurorum 
virorum.  79. 

Notice  sur  Tune  des  épopées  les  plus 
remarquables  du  cycle  de  la  Table- 
Ronde,  par  G.  B.  (Gustave  Brunet, 
de  Bordeaux).  343. 

Notice  sur  le  livre  intitulé  :  le'  Dialogue 
d'entre  le  maheustre  et  le  manant. 
81. 

Notice  sur  le  Manuel  du  Libraire  et 
de  TAmateur  de  livres ,  par  J.-Ch. 
Brunet  (4« édition),  par  Charles  No- 
dier. 447. 

Notice  sur  un  obituaire  de  la  cathé- 
drale de  Chartres  qui  se  trouve  à 
la  MbUothèque  de  Salnt-^Etienne 
(Loine),  par  A.  Benoit.  1039. 

Notice  sur  les  principaux  commenta- 
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tom  dea  œimet  de  BoileM,  ëe 
17i6  à.  iB38,  «t  en  particuliev  sur 
rdittttai  ûma^  par  M.  ide  Saiiib- 
Sarin,  de  18^  è  i«a3«  pw  A*^A. 
Bnliier*  3. 

MIee  Mf  i|Be)qQe».i»tdef  lifTHde 
la  MMiotMqiit  de  .il.  Nedl^v  f^ 
^  Bw  .^atolaw  Bvuet).  a». 

Notices  descriptHes  pour  la  collation 
de  qoelqaes  livres  à  figures*  1115. 

Notices  sur  le»  tMiodièqncs  pvMfqnes 
es  ffnr^nberg  et  éa  lianioh^  '  par  le 
baron  de  Reiffienberg.  57A. 

Woticessdr  divers  ouvrages  rarissimes 
et  des  moitts  ciminis  :  sar  Mape, 
opér»,  pttT  G.  B.  (Gustave  Brnnet). 
1111. 

Noaveanx  aperçus  sur  l'ancienne  bl- 

UUnhèqae  Mazarfne ,  et  snr  la  bi- 

bUothèqne  dn  roi ,  par  M.  Panlln 

Paris.  i033. 
Noaveam  mélanges  tités  d^toie  petite 

blbliotbèqtte,  par  Charles  fvodier, 

107»  155,  203,  m,  503. 
NoQTelles  bibliographiqaes ,  19,  33,' 

137 ,  182 ,  27a ,  321,  1002 ,  1059, 

1119,  1170,  1218, 1271. 
Nouvelles  linéralres.  371,  A7â. 
Nouvelles  publications.  1059. 

CEnvres  de  Voltaire  brûlées.  1273, 
127 A,  et  note  1  ;  —  de  Rousseau 
bfdléés.  1273. 

Papier  fabriqué  avec  une  plante  aqua- 
tique. 1121. 

Permanederi  (Doct.  iMiçhaelis)  Biblio- 
theca  Patristica ,  Patrologia  genera- 
lis,  par  G.D,  (Duplessis).  137. 

Pichon  (M.  Jérôme)  réclame  contre 
une  assertion  de  M.  Techëner.  224; 
—  remi^ce  M*  de  Monmerqué  à  la 
Société  des  bibliophiles  françois. 
Id.y  note  1. 

Pièce  macaroDiqae  d*4Dtolne  de  Are- 

na.  29. 
PoMcbiAelle  (Pt/nM)f  journal  anglois 

dans  k  genre  du  Charivari,  publié 

sous  900  Patronage  3ik. 


Mtpe  (âur)«  epéra,  par  G.  B»  (ûos^ 
teive  Bruuet).  llAl. 

Projet  d*un  grand  livre  des  vertus  ré- 
inbUcaiBes  ;  femarqnes  sw  ce.  eu- 
rfteox  Rapport  de  Grégoire»  par  G. 
Ik  (Depkissis).  269. 

Prospectus  de  la  BtbUogrsphie  de 
Pempire  françois  (Journal  de  rim- 
primsiie  cl  de  la  librairte)*  i79w 

Punch,  voyez  PsUddaelle. 

Rapport  à  la  Société  des  atttfqaU- 
res  de  France,  par  ML  fjcroox  de 
Uscy^sor  fouvnge.inâtiilé  :  Thee- 
phiU  pfesbiteii  elaionacht  libiiftll , 
seu  diversarum  artium  scbednla 
[Théophile ,  prêtre  el  moine*  £s- 

.  sai  sur  divers  arts],  puU.  par  le 
comte  C3i.  de  Lescalopier,  et  pré- 
cédé dHme  tatroduetion,  par  J.«Mft' 
rie  Guichard.  773. 

Rapport  à  S.  A.  S.  le  prince  de  Béoé- 
vent,  grand  chamlieUan  de  Sa  Ala- 
jesté  l'Enperew  et  roi,  par  Barbier. 
366. 

Rapport  de  Grégoire  à  la  Convmliaa 
nationale  sur  le  vandalisme  révQiii- 
tionuatre^  avec  un  préambule,  par 
M.  G.  D.  (Duplessis).  399, 4tO. 

Rapport  sur  les  moyens  de  rassem- 
bler les  matériaux  nécessaires  à  (br- 
mer  les  annales  du  civisme... ,  par 
le  citoyen  Grégoire.  160. 

Recherches  sur  Phistoire  de  FVance. 
—  Sur  Pexploration  des  archives  de 
Londres,  par  M.  Jules  Delpit.  A65. 

Régis  (Gottlob)  ;  sur  sa  publication 
des  fragmens  des  grandes  chront'- 
qnes  de  Gargantua,  par  6.  (G.  Bru- 
net).  783. 

Relation  (La)  du  royaume  de  Gbn- 
ddvia,  notice  sur  cet  ouvrage,  par 
G.  B.  (Gustave  Brunel)'.  1167. 

Reliure  (De  la),  par  le  vicomte  P.  de 
Malden.  1258. 

Reliures  (Sur  les),  par  D.  E.  78. 

Bené  Milleran,  écrivain  singulier  du 
XVII'  siècle,  par  G.  Duple$sis^  247* 

Réponse  de  M.  Le  Beuf,  chanoine  et 
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loufr-chantre  d'Aoïerre,  aux  diffi- 
eultésforméesiMirlVL  Joly,  chanoine 
de  La  Ghapelle-au-RiclU  à  Dijaii, 
toachant  la  patrie  et  le  mm  de  Pierre 
Orogoet.  65.        , 

ReTae  littéraire  :  sar  uoe  nouvelle 
édition  dû  Talmnd,  par  G.  B.  (Gus- 
tave Brimet»  de  Bordeaui).  9M. 

Robert  Estienne;  statue  de  THôtel-de 
Ville  de  Paris.  958. 

Romans  du  Renard,  nouvellement 
analjsët  par  M.  Rotbe  [annonce]. 
1219;  —article  bibliographique  sur 
ce  travsdli  1269. 

Rothe  (M.).  Annonce  d^un  nouveau 
travail  analytique  des  Romans  du 
Renatd.  12i8;-*détairsbibliogra- 
j^iques  sur  cet  important  travail* 
1269. 

Russie  (  La)  sonrdlle  rigoureusement 
Tintroduction  des  journaux  dans 
ses  états.  1122. 

Saussaye  (M.  de  La),  élu  membre  de 
TAcadémie  des  inscriptions.  127/i.^ 

Secrétaire  (Le)  de  TEmpereur  et  son 
bibliothécaire.  933. 

Société  des  bibliophiles  françois  recon- 
stituée. 184  ;  —  M.  Jérôme  Pichon 
réclame  à  ce  sviei.  22/i. 

Souvenirs  littéraires  de  TEmpir^.  170, 
933. 

Supplément  au  supplément  de  la  Bio- 
graphie universelle,  par  G.  Bri»- 
net.  101^ 

Suppression  momentanée  du  Journal 
de  la  librairie,  en  1811;  rapport 
adressé  à  Napoléon  au  sujet  de  cette 
suppression.— Décret  qui  rétablit  ce 
journal.  —  Lettre  du  directeur  gé- 
néral de  rimprimerie  et  de  la  li- 
brairie à  ce  sujet ,  par  L.  B.  (Louis 
Barbier).  170. 

Sur  le  dernier  volume  des  Bollandistes  ; 
dissertation  deTabbé  Le  Beuf.  1147. 

Sur  la  nouvelle  édition  de  Racine , 
donnée  par  M.  Lcfèvre,  par  J.  T. 
(Techcner).  956. 

Sur  rœuvrede  J.  B.  Montano,  archi- 
tecte, 1169. 


$ar  Jasll»aiio»de  fi||irax,4iss»taiion9 
!    par  l'abbé  Le  Be«C  ilAi,  ilASw 
Suc  le  «oidesBièMdi^éiÉsamrtiiRi^r 

le  méow.  iiO/t 
Sur  ]a  roi  des  Ribands  4e  la  tili»  de 

laon«  par  leiitae..lA07. 
Sur  SB  autographe  de<M0Uèi«t  P^  O» 

Bniaiet,  da  BoMkMwx.  618. 

Table  chronologique»  et  «aalyl^pw  des 
archives  daiii  m^driiede  tHmaà^àt 
Pilate-PrévoUt  par.G.  ÎK  ^Diqptes*^ 
sis).  183. 

Tableau  hisl4Mrique  et  oritiqne  de  la 
poésie  Irançotoe  et  du  théâtre  Ikan- 
çoia  «u  ^i*  siècle*  de  C-A»  Sainte- 
Beuve,  par  le  même.  i/^O. 

TaiUevent  (De)  et  de  quelques  antre» 
cuisiniers  du  xiv*  aiècle,par  Jérûme 
Pichon.  253. 

Teatro  (II)  di  niisica  alla  moda  di 
Ben^(letto  Marcello,  nuova  edidMie 
da  Audhi,  por  G.  D*  (Duplessis). 
182. 
.  Techener  (J.)  Réponse  k  M.  Letronne 
au  siiiet  de  la  brochure  de  M.  Berger 
de  Xlvrey  concernant  le  cœur  de 
saint  Louis.  101^. 

Thiers.  Son  Histoire  du  Consulat  €$ 
de  rEmpire^  tronquée  à  Leipzig. 
1122. 

Timbre.  Son  produit  sur  les  imprimée. 
1121. 

Trésor  (Le)  des  chartes,  sa  création, 
ses  gardes  et  lemrs  travaux»  depuis 
1582,  Notice  par  M.  Dessalles,  par 
G.  U.  (Marie  GuidMffd).  1215. 

Turquie  (La)  se  met  en  garde  contre 
nnvasion  de  la  presse.  1122. 

Tymperley's  Encyciopœdia  of  literary 
and  typographical  anecdotes...,  par 
G.  Duplessis.  23. 

Un  mot  sur  quelques  éditions  modernes 
et  particulières  des  œuvres  de  La 
Fontaine,  par  M.  Aimé  Martin.  12/i6. 

Variétés  bibliographiques.  1208, 126/(. 

Variétés  bibliographiques  et  littéraires. 

27,  76,  130,  271,  360,  Û25,  i/65. 
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m^7S%r7H^  889,  Saâl,^9».  1012, 

ftnle  ilB  iB^'Mbltdliièqiir  de  M.  Ch. 
Nodier,  par  G.  Duplessii  897. 

Veni»  de  \kne^.**^Ikm  eaialdgiies  é»ii« 
ndérés  aooft  lef  polit^e'fiie  derbl»- 
tDii«!et4t  la  liibHogiw|)lif e/^Teme» 
GbaqmetiB^egglWifti  Mst  LateSierty 
d*AJx^  par  G.  Doplessis.  11;  — 
ChdMtate^^ea  FoMë»,  Okqoor, 
BnittsÉ^  SilivestT«  dti  flacf ,  étt.  371. 

Ycma  piÀliqnes  de  Soletnne,  fteboni, 
Leblanc  (bibliophile  y^yageur),  Bo- 
hûfe.il^5.  -^Bftliotbèqiie  drama- 
tique  de  M.,  de  Sdleime;  catafogua 
de  Fenîllet;  caudogue  Ût  It*^ 
(BxeTira).  1136^ 

Yen  iaédHft  de  Jac^ieHae  Pascal  et 
4e  P.  Goraeiye,  par  V.  €.  (  TIctor 
Gonsm).  271. 

riflemaia  (  M.  ).  Obserrations  à  la 
Cbambre  de»  Députés  ati  avjet  des 
soastraclîotis  et  des  éclianges  de  la 
BiUiothèqae  Royale.  1011.  -*  Rap- 
port dans  le  Jmumai  de  ritutruC' 
im  puèUguesmli  pMioation  des 
Lettres  médile»dii<ardinaldelKielie^ 
Mea.  1271.  -*  On  M  dèit  la  pnbH- 
cation  des  lettres  de  Catherine  de 
Hédids,  de  Henri  ni  et  de  Henri  IV. 
Idem. 

focoèuiairt  dt$  principales  locu- 
tions de  Molière,  L'Académie  fran- 
çaise, sur  ravis  de  M.  Cousin,  ins- 
titoe  im  prix  poor  cet  OuTrage. 
1117. 

Yoyage  dand  une  hiUiothèqae  de  pro- 
vince. (Suite).  —  XVIII.  ViTre  san^ 
manger; —  Siméon  de  Provenchèrès. 
70.— XDL  M.  Delorme  ;  —  voyage 


en  Flandre  ;  —  images  de  Caen;  — 
la  Mandarinade;  —  Tabbé  de  Saint- 
Martin.  259;  —  XX.  Léonore  Ga- 
ligâi  ;  —  le  maréchal  d* Ancre  Oon- 
dni;'-»-  la  magicienne  éti^angère. 
263.  —  XXT.  Le  prince  d'Albanie; 

—  rimpératrice  Catherine  II  ;  -r 
St^bàno  Zannowich.  266.— XXI^ 
Toyage  à  Madrid;  —  mademoiselle 
de  Pons.  307.-^  XXIU.  DeToir  des 
filles;  —  dessins  de  lingerie;  —  Iç 
docteur  de  Glen.  309.  —  XXIV. 
L'École  de  Salerne,  en  polonois. 
311.  —  XXV.  Modes  et  costumes; 

—  le  Titien;  —  J.  Sluper.  350»  — 
XXVI.  Ombre  de  Scarron;  —  nia«* 
dame  de  Maintenon.  354. — XXVII., 
Réforme  orthographique;  —  Imh 
mélies;  —  André  du  Groqnet  356. 

—  XXViil.  La  Civilité  puérile  et 
honnête;  —  l'économie  des  princes  ;, 
-r-P.deCambry.^458.  —  XXIX.  Les 
amours  de  Tbéagioes  et  de  Phi- 
loxène;  —  Jean  d'Ennetières;  —  les 
dames  de  Toumay  et  da  Valen- 
cfennes.  û62.  —  XXX.  Le  camayal; 

•  —  le  conseiller  de  Berger.  830.  — 

—  XXXI.  Les  jésuites  et  les  capu- 
cins; —  M.  Matin  ;  «—catéchisme 
en  grec  moderne.  832  —  XXXIL 
Benoit  de  Nursia;  —  Thadseus  de 
Florence;  —  Louis  GarlxN)f^;  -r, 
Pierre  Léonl.  833.  -r  JOOmi.  Es- 
sais poétiques  ;  —  le  comte  d'Ës- 
terno.  878, ~  XXXIV.  Le  chevalier 
Kinghieri;  —  t)iâ]ogue  de  la  vie  et 
de  la  mort;  —  les  jeux  de  Pâmant  et 
de  l'amante.  880.—  XXXV^  Uemar-^ 
ques  d'un  cosmopolite;—  ÎDeslaùdçsi 
par  Arth.  Dinaux.  882. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


VP  siwE,  1848-1844. 


A.  THEOLOGIE. 


1.  Bcriture  Sainte» 

Fr.  Luc»  BrugeDsi8,  NotatkMdes.  in  sa- 
cra Biblia...  901,  i2SU. 

BibUaSacra,3.  tii^9. 

La  Sainte-Bible.  Defer  de  ûlûùon- 

neuve.  187.      * 
La  SaHkte-Bible  en  latin  et  en  françoia, 

par  le  Maistre  de  Sacy.  988. 

La  Balnte-'Bible.  Desœr.  1530. 

La  Sainte-Bible  en  latin  et  enflrançoia, 

Lefèvre.  U  et  1255. 
NOTum  Téstamentnm  (graece).  907. 
NoYum  Testamentum ,  graece,  ex  BI- 

bliothecaregia.JRo&.  Steph.  147. 
Novam  Testamentum.   Rob,   Sleph. 

1773, 
Il  NnoTo  Testamento  di  Giesu  Ghristil. 

215. 
Histoire  du  NouTeau-Testament.  Mor- 
tier. 1667. 
J.  Bowrghesii ,  Vitœ,  Passionis  et  Mor- 

tis  Jesu  Christi  mysteria.*.  1100. 
Passio     Jesu    GhHstf     amarulenta. 

208. 


Etangelia  et  Ëpistolœ,  grescia  versibus 
*  reddlta  a  Joanne  Posaelto.  91. 
Quatobr.  Bf  ang«l|^  Ms.  4i66« 
J.  ûavidis»  Occasio  arrepta,  regleaa. 
1450.     . 

2.  Histoires  et  figures  relatives  à 
VEcriture-Sfiinie. 

Histôriarum  memorabilinm  ex  Genesi 

"  descripdo  ,  per  G.'  Paradînum. 
813. 

Figures  de  la  Bible  déclarées  par  stan- 
ces, par  G.  G.  T.  (Gabriel  Ghapui» 
'  Tourangeau).  223,    '■ 

Rich .  Westairs  illustrations  of  thé  Bible 
and  New  Testament.  1610. 

Nie  Harris,  Testamenta  TetHsta^with 
illustrations.  959. 

Histôriarum  memorabiliavi  éx  Exodo, 
sequentibusque  libri»descriptio,.peir 
G.  Borluyt.  (  Voyez  aussi  tivres  à 
figures  aux  beauoû-arts*) 

3.  Liturgie, 

Rituale  délia  venH^aMie  arohioonfrater'- 


\\ 


ùu  ddle  sacre  stimmate  del  P.  S. 
îrmceaco  di  Roma.  1302. 

ftateTomantini.  ^03. 

Preos  pi».  152. 

BeoRs  à  Tasaige  de  Rome,  goth.  26» 

flnires  à  IHisage  de  Rome.  1464. 

BeoRs  gothiques  ,  diaprés  les  Mss., 
par  Mademoiselle  Guilbert.  932. 

Oidom  beatae  Mari»  Virgiûis,  gr.  et 
kL3/i6t    .  - 

QIce  da  taailii  et  '  dit  tofflr^  kft.  et  fir. 
1134. 

Heures  noorelles. .. ,  escrites  et  gra- 
vées par  Senanlt.  1125. 

4.  Conciles  et  saints  Pères- 

U  promptoaire''  des  conciles  de  l'é- 

^  catholique,  par  J.  Le  Maire  de 

Bdges.  336. 
l  Chrysostomi  opéra  omnia  quae  exs- 

taDtf  opéra  et  stadio  B.  de  Mont- 

hvcoR.  1750. 
S.  HieroDimi  epistol».  1322. 
iadori  joQioris  bispaliensis  eptscopi 

19nt  Etymologiamm  ad  firaolionem 

acriptns.  1766. 
Mois  martyris ,  Eirersio  falsomm 

Aristotelis  dogmatom...  123. 
P.  Pantiiii,  Conciones  grscorum  pa- 

tram...  1291. 
Fdbertiy  cartonensis  episcopit  Opéra 

îariîu  96.    * 
Œafres  de  Procope  de  Cé$arée- 1571. 
Mrieiii,  Opère.  682.. 

5.  Commentateurs. 

îj-imaifum  ratiomnn  opéra...,  Ro* 

Doaldi  Seoti.  852. 
^■We  des  apôtres  ejqj^liqué  par  1*B- 

oiUire-Saitate.  1141* 
(^osMéïïatàoaas  sur  les  mystères,  les 

pvKdes  et  les  actions  principales  de 

N.  S.  J.^.  (par  J.  Pinsomiat) .  1108. 
BdObigeii  (Min  Henrki),  Gippi  he- 

braidioe.    '    ' 

1^  Lamy,  De 'TaBernâeuIo  fœderls... 
1647. 

^.  UontmorendH,  Poetica  cantico- 
nm  saeroram  eiqposîtio.  1287.        | 


J.  de  Tnrrecremata,  Smnma  de^Eccle- 

sla...  1585. 
Latomi  (Joan.),  Gorsendoca.  125. 
Timoneda  (Juan  de),  En  esta  tiHIma 

impFtstton.*.  216. 
Gomelii  a  lapide  opéra»  568. 

6.  Traita  de  Théologie  scoiastiqMê  et 
morale^  Sermonaires, 

De  alisalutoreiPQbationlBdecrsto  ver- 

sio  ex  anglid)  sermone.  1758. 
P.  Biveri,  Sacrum  oratorium  piarum 

imaginum    Immacolat»   Mari»  et 

anim»  créât»...  1434. 
Theatrnm  vitam,  virtntes,  miracala 

Rev.  P.  Gtfbrielis  Maria..*.,  reprae- 

sentans....  862. 
âpeculom  humane  vite.... ,  editus  a 

Roderico  Zamortnsi.  851. 
Ars  moriendi  ex  variis  aentendls  col- 
lecta. 935. 
Les  Confessioas  de  saint  Augoslin , 

trad.  en  français,  par  Arnaud  d*An- 

dilly.  1312. 
Colloques  chrestiensde  trois  personnes. 

1751. 
Triomphe  de  la  religion  soos  Louis-le- 

Grand...  1726. 
Le  livre  des  salnctz  Anges,  par  Franc. 

Eximinës.  891.  ' 

Réflexions  snr  la  miséricorde  de  Dieu, 

par  One  dame  péntteme*(ta  dnchesse 

de  la  Vaïlière).  1140. 
Serbo  ^popalum  predicabiiisin  festo 

pr»sentationis  Beatisslmaà  semper 

virginis  noviter...  1579. 
CRuvres  complètes  de  Massillqn.  Ray-' 

mond  et  Dalibon.  35. 
Œuvres  de  Bourdalone.  Anisson  et 

Mgand:  S  tXiSS. 

I 

7.  Défense  de  la  religion^  Dispute^ 
Traité  pour  et  contte;  Dinerta-^ 

tien  singulière. 
* 
Sommaire  Recueil  des  signes  sacrez..* 

et  de  la  vraie  origine  de  la  messe 

(?parTh.  de  Bèze).  166» 
Essais  de  Théodicée  snr  la  bonté  é^ 

r>ieu...,  parLeibnitz.  1130. 
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Lettres  de  quelques  JuiC»  portugais... 

(par  GueuécO- 1767.  ., 

ÂBt.  RuBca,  De  Inferno  etatatu  damo- 

nnm,  aate  mundi  exkiuai.  iBOU, 
GlicfatoTel^Jad»ei)«•«6pQrtlien8i^  De 

laude  monastic»,  religionis  oposcu- 

Traitez  singuliers  et  nouveaux  contre 

le  paganisme  du  Roy-]3oit ,  par  J. 

Deslyo&s.  888,  126^. 
Traité  des  superstitions...,  par  J.-B* 

Tliiers.  1726. 
Histoire  des  Perruques...»  par  J.-B. 

Tlilers,  1724. 
Traité  contre  les  masques,  par  J.  Sa- 

varon.  1576.       * 

Séb.  Rouillard,  le  Lnmbiirage  de 
Nicod.  Aubier.  91d< 

La  juamike  renvefsée  et  fondue,  par 
Bauxamis.  681. 

Recueil  sur  les  Jésuites.  1719. 

Eloge  de  reufer..;,<paF  Béuard).  1118. 

Découverte  d*un  biblioj>hile,  ou  lettres 
sur  différens  points  de  morale  en- 
seignés dans  quelques  séminaires  de 
France.  1148.    - 

Tractatus  Judiciorum.  Processus  Sa- 
than»  contra  genus  humanum .  865. 

Procès  de  danees  debatu  entre  Phil. 
Vincent....  îlO. 

Leonis  Allatfi,  Aanexa  est  Joannis, 
Henrici  Hottingeri  disputationis  apo- 
logeticœ....  381.  ^ 

8.'  SeJiùmaHques^  lUuminéên  Ptih 
teêtantitme. 

ftUcb.  Serveti,  Djalogomm  de.lMni- 
tate  et  de  Justida  Regni  Gbristi.  36^. 

Tombeau  dn  «odAianisme  (i<ar  Noél 

.  ^  > AiiJiert  de  Versé).  6e.    .    > 

Le  boutefeu  des  Qalviuistes.  783. 
.(lisez:  7820  .   . 

Abrégé  de  l'arsenal  de  la  foy  (par 
Francis  Dosche),  42,  2". 

Morin  (Simon),  Déclarations.  42. 

Ëchtmanni  ,(Alardi}^  Vox  clamanlls  in 
desertô.  171. 


Gonfessio  fidei  «xhibita  iavictissimo 
imperatori  Canol»  V  là  '^«"i^f*^ 
Augostae  annow  1538,  n^  84* 

Atatomie  de  la  messe*^,  par  P,  Da 
Moulin.  1117.  • 

Les  articles- du  trakté  de  la  paix  entre 
Dieu  et  les  banmies,  arUcules  par 
Arthus  Désiré.  1182. 

9.  E^criiâ  Contrôle  Fape,  la  Meste, 

Livres  hétérodoxes,  et  incréduies^ 
Â  théisme ,  eic.^  SaHr^, 

Testament  de  Pasquilor...  860, 

La  nécromapQÇti^p^le^par  Pierre  Vi- 

ret.  269. 
Taxe  eartcéllarîe  apbstolice...  859, 
Le  passe-partont  de  Péglise  romaine^ 

trad.  de  Tanglais  d^Ant  GBviii,.  |Mur 

Janiçon.  1123. 
Dialogue  sur  la  religion  n2|tnreUe,trad. 

de  l'anglais  de  David  Û urne,  par  le 

baron  d'Holbach.  1128. 
Recueil  nécessaire  avec  ^Evangile  de 

la  Raison.  1139. 
Tableau  philosophique  du  genre  ha^ 

main...  (par  Bordes).  1143. 
Tableau  des  saints  (par  le  baron 

d'Holbach).  1142. 
Six  discours  sur  les  miracles  de  Jésus- 
Christ,  trad.  de  Panglais  de  Thom. 

.Woolston  <par  le  baron  d'Holbach). 

1146. 

Spinosa,  Traîtédeseérémouies  super- 
stitieuse» des  Jai&.  1240* 

Clef  du  sanctuaire,  par  un  savant 
homme' dé  notre  temps  ^l^noîsa). 
1105.  '      '    ' 

Spinosa,  Traité  des  cérémonies*  super- 
stitieuses des  juifs.  214. 

Réfutation  des  erreurs  de  Spinoj^»  par 
Fénélon  et  autres.  15^40,^  2".  .^ 

Essai  sur  la  nature  et  la.  destination 
de  l'âme  humaine  (par .  Iç; .  baron 
d'Holbach).  1107.         ,     \   , 

Histoire  naturelle  de  Tâo^e  (composée 
par  la  Méuie).  UOl.  ,    . 

Doutes  sur  la  religion.  « . ,  par  le  c^pitc 
de  Boulainviliiers.  1099. 
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Lechristianisiiàe  dévoile...  (par  leba- 
na  d'Holbadaî).  4.102.^ 

Usneii  des  pro^iiéûes  qui  servent 
de  fiMidemeiKt  à  la  religion  chré- 
âeime.^  (pav  le  baxon  d^Holbacb). 

OntagloQ  sacrée,  o«  hirtoire  naturelle 

de  la  siipQratitkMii    (par  le  baron 

d'Bolbacb'jr  1100. 

fificddl  de  pièces  contre  la  religion 
dvétienne  et  les  Jésuites.  122/(: 

Içriidadergé*.*  (par  le  baron  d'Hol- 
bach et  Naigeoa  ratné).  1120. 

Be  la  cniaaté  religieuse  (par  le  baron 
d'Holbach).  11*0: 

DictioD&aîre  phil<MOt>lii(îQe  portatif, 
par  Voltaire,  1115. 

ftmr  et  contre  îa  Bible,'  pair  Sylvain 
(Karéchal):  1137. 

Uttrea  phiIoaoiAilt}ii6S  sur  Toriglne 
des  préjugés  du  dogiriè  de  Timmor- 
talîté  de  râme..«,  traduit  de  Tangl. 
de  Totod  (par  le  bar(md*Bolbach). 
IIAA- 

A  BIS.  HISTOIRIS  ÉGCLÉSIAS- 


Silptôi  Sercri,  iiistorlé  sacr»  a 
mnndi  exordio  êà  stià'usquè  tem- 
poradeânetsB,  Frameowitz.  167. 

ISÔéphore ,    Histoire    ecclésiastique. 

Dictionnaire   historique   des  auteurs 

eodé8lastlqu68..«  1692. 
Dictiomiaire  historique  des  coites  reli- 

gienKy  pas  Deiacrois.  lilS. 
Us  annales  çcdésiastiqneSf  • ,  par 

GfliO.  de  Préau,  1319. 
ffidqpre   eçjçlésiastiqae^p   par   Tabbé 

fleury.  705.      ,..,,.. 
Dictionnaire  historique  portatif  des 

ordres  religieux  éthuîffafres.il'  951 
P.  Boistiiafti,  Hlst^'des  persécutions 

Suivre  dm  %alvinttiliij  et  ceDe  du  pa- 
pisme mises  en  pâralfeté  (piar  Ju- 
tfett);17e9. 

flisiDire  des  papes,  depuis  sahit  Pierre 
j«sqii'àBêB0ttXIH;piBrBruys.  1126. 


Les  fies,  falets  et  gestes  des  saincis 

pères  les  papes,  empereurs  et  roys 

de  France,  par  Baptiste  Tiatine. 

A36. 
Traité  de  lWrigiii6<  des  cardinaux  du 

Sainfr-Siéga  (par  Goill.  du  Peyrat). 

375. 
Bonami,  Numlsmata  summonua  pon- 
.  tificum.  224. 
tlug.  Grotli,  Argument!  ibeologla,  Ja- 

ridici,  politid.  1555. 
Columna,  Militantis  ecdesis...  1M7. 
Histoire  de  Tédit  de  Temperenr  de  la 

Chine,  en  fayeur  de  la  religion 

chrestienne...,  par  Cb»  LeGobien. 

1709. 
Le  triomphe  dë^a  charité  en  la  vie 

du  bienheureux  Jean-de-Dieu,  par 

*  J.  de  Loyac.  1710. 

Recueil  de  pièces  concernant  la  àoc<' 
trine  et  {éradique  romaine,  soi^  la 
déposition  des  rois...  1138. 

Histoire  de  la  ligue  satncte centre 

les  héréliqQes  albigeois,  '  Mi^  en 
fran^ls  d'après  Tancien  texte  de 
Pierre  des  Vallées  Sernay,  par  Ar- 
nauit  Sorbin.  350. 

Chronologie  et  sommaire  des  souye> 
rainspontifes*.:*,  par  Ant.  Saulte- 
reaa.  1331^ 

Théâtre  des  emtntee  des  bénéttfaes 

de  nostre  temps.  861. 

Histoire  générale  dn  Jansénisme  (par 
dom  Gerberon).  1127. 

Thuringia  sacra...  1506. 

Mémoires  pour  Phistoire  des  égare' 

,  ments  de  Pesprit  humain,  paf  rap- 
port à  la  reUgiqa  chrestienne  (par 
Pluquet).  1132. 

Tables  géogcapU^foesde  tons  les  arcbe- 
veschez  et:éyesohezderuniYer$..,« 

.)  parTaMiéde  ÛMimanYiUe..l690, 

Histoire  des  miations  des  églises  pro* 

•  testantft9,'parBoss«ieti  1098. 

Histoire  de  la  réformation...,  trad.  de 

J.  Sleidan,  par  le  Courrajrer.  13Mr 
1668. 

In  hoc  libeUo  ponliOdl  oratoris  conti- 
netur  legatio  in  conventu  Norem- 
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bergersi,  auûo  1522'  iilchoato,  se- 

quenti  Tero  finfto  exposita...  1557, 
Histoire  des  édits  de  pacification,  par 

Sojo^ier.  368. 
R«  P.'  G.  Henilqaez,  Menologium  t\s* 

.  lierciense  notationibus  illustratum. .  * 

.4640. 
G.'  Jongelini,  Notitia  abbatiarum  ordi* 
.  ni3  cisterdensis  per  orbem  uni  ver* 

sum...,  16&5. 
Qi;09)ey,  ^istoii:e.du  clergé  séculier  et 

régulier...  1385. 
Bonanni,  Gatalogus  ordinum  eques- 

txkm  et  militarium  in  imagibus 

expbsitus...  1437,  V  et  2\ 
Histoire  des  ordres  monastiques  (par 

le  P.  Helyot).  164!!^ 
Vies  des  SS.  Pères  des  déserts.  1419. 
Essai  sur  l'histoire  monastique  d'O- 
rient, par  L.  Butteau.  1698. 
Histoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou 

de  chevalerie ,  gravées  par   Adr. 

Schoonbeck.  1468. 
Haefneti,  monasticœ  reformationis  or- 

dinis  S.  Benedicti  propugnaculum. 

101. 
Annales  abbati»  sancti  Patri  blandi- 

niensis,  edidît  Yande  Putte.  922. 


Histoire  de  Tâbbayc  de  Saint-Polycarpo 
(par  Bom.  P.'  Daniel  Labat).  399. 

Règles  et  crotôi!(utlons  des  cbanoi^ 
nesses  de  Tordre  du  Saint-Sépulcre, 

•  IMrtisaleiti.  50.' 

Histoire  des  ordres  tie  Tégiise...,  par 
HermAnt.  170t.'     ' 

Histori»  flageUautiQiÉk  ITeo.     . 

Ugenda  de  sancta  AmiB«  1569. 

NatallbUs  (P.  de),  Gitalogv»  «ancco- 
nmi*  146* 

Vie  et  mincie»  du  saint  fM-ophèteEIie, 
d'après  la  Sainte-Ecriture.  1511. 

ittitoire  du  massacre  de  plusieurs  re- 
ligieux de  Saint-Dominique...,  par 
Nie  TrigauU.  866. 

Histoire  de  plusieurs  saints  des  mai- 
sons des  comtes  de  Tonnerre  et  de 
Glermont.  1703. 

Radulphi,  Vita  domini  Lietbertf  épis- 
copi  camerencis.  156. 

Histoire  de  ce  qui  est  arrivé  au  tom> 
beau  de  sainte  Geneviève.;.  1701. 

La  vie  de  J.  Soanén,  évêque  de  Senez, 
(par  J.-B.  Gautier).  448. 

Abrégé  des  histoires  des  plus  fameux 
hérésiarques  qui  ont  paru  en  Eu- 
rope. 380. 


B.  JURISPRUDENCE. 


Des  lois  historiques  et  de  leur  appli- 

M,  j»Uon  aux  cinq  premiers  siècles  de 

Père  chrétienne....^  parTaillar. 

1414. 

Justiniani  Corpus  juris  clvflis.  967. 

Bp  r.  Schelii,  De  jure  imperîi,  liber 
posthumus...  1577. 

Houvel  abrégé  chonologique  de  l'his- 
toire et  du  droit  public  d'Allemagne, 
par  Pfeffel.  980. 

J.-A.  Corvini,  JElemeuta  juris  ci^is.., 

.  883.  . 

Droits  des  magistrats  sur  leurs  subjets. 
19. 


;  01)8ervatioii8  BUT  l'esprit  desiloiX'Xpar 
Dupin,  fermier  gén.y.  206. 

Ordonnances  royaulx.  ?37."*       *  ' 

Quasstio  parricidii  a  Joanné  Ghàstel, 
jesuitarum  discipulo,  attentat!  lu 
HenriçumlY'  15^. 

Nouveau  code  civil  coacerna^t  le,ma- 
liage  et  te  divoi;i^  pSi4,  2°. 

Collection]  complète  ûn^Jf^iUtêmfies 
Lois.  1540' <9r*  •.    m: 

Ordonnance  de  la  police  de  P^ris,  sur 
le  faict  des  Inhfbftioms  et^deffenses 
à  tous  taverniers. . . .;  S47.  *    ' 
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l^kteei  ordomiaïKM»»  des  eaui^.et.fo^ 
itts,  par  CV  Bovi«Beaa..6&3, 

SdBes  du  pays  et  d»clié  d^  Xominet 
par  B«»det  BertheWt.  370..  . . 

la  comnme  d^  P«rte|  nUe  w  vers 
(parGartt  IlcfltMiM^«vi544.  • 

lies  oÉwtonie»  ^gdnâfaMe»  de  la  pré» 

.  iMé  d-^ioaoAté'cfe  Paris.  fi95; 

Disiertatiotns  sar  la  méte-marte  au 
prenî&rfOtatilii^  tt«  Banvgagnevpaf 
Ofapi^  13te; 

leaco^tmiiies  deBeatti^lftta;  ][)ttMlée$ 
d'âpre  les  manttsc^itt'de  Plfllippe 
de  Beaumanofir'y^r  le  ootaite  Beu* 
gnot  1057. 

CoDecâon  complète  de  toutes  les  pièces 
du  procès  da  collier.  5/^3. 

IbilJard,  cootames  générales  d'Artois. 
136. 

liéBioires  sur  une  question  d'adultère, 
peur  le  sieur  Kornman  (et  autres 
pièces  sur  le  même  sujet).  612. 


Jean  Leboiicq,  Les  contoiaes  et  usa- 
.  ^es  de  la  ville  de  Lille.  127. 
t^rocès  et.  condamnation  de  Brisaot 

et  complices.  625. 
Articles  de  Iç  stil  et  iUiiraction  du 
,  parlement  de  Prouence.  —  Arrest 

donné  par  le  même  parlement.  1. 
Recueil  des  statuts  du  royaume  de  la 

Bazoche.  8&8. 
Ordonnance  et  édict  de  Gharles-Quint. 

1715. 
Litleton,  Anciennes  loix  des  François 

conservées  dans  les  coutumes  an- 

gloises.  131. 
Procédures  curieuses  de  Tiâquiritioii 

de  Portugal  contre  les  francs-ma- 
çons... 1296. 
Nieuwe  constitutle  kaart.  305. 
Gapltols  deb  drets  y  alires  coses  del 

principal  de  Gatahmyà...  880. 
J.-A.  Fontecha,  Dies  PrevUeglos  para 

mugeres  prenadas.  1192. 
La  vie  de  M*  Charles  Dumoulin,  ad- 

vocat  au  Parlement...,  par  M*  J. 

Brodeau.  1686. 


C.  SCIENCES  ET  ARTS. 


1.  PhUosoplm  wporo^,  Oc.^  , 

Deslandes,  Histoire  critique  de  la  phi- 

kMopliie.  195. 
niloaôpiila  pvaGâca  varias  inclinatio- 

nes...  i&90« 
Tndté  pbHosonm^ie,  théologique  et 

politique  de  la  loi  du  divocce.  654. 
dbiTres  morales  et  nïélées  de  Pltftar> 

que.  TascôsafL  i*îl7. 
Les  bis  de  Maton  (trad'.''paf  l'ïibbé 

OSalogues  ée  Platon  (trad.  ^ar  Tahbé 
.  6lQ«^  1569,  S».  :. 

Rntarque,  Du  gouvernement  en  ma- 

ifage»  P^i;m  J^  iWe,.8/îl.    . 
Ms..pÙlp^jrt^$|«^  51F  ^.!^we  *«• 


Al^l^iroa,  ou  le  .petit  philosophe..... 

(trad.  de  Tangi.  de  Berkeley  par  de 

Joncourt).  1096. 
La  table  de  Tancien  philosophe  Gebes. 

lOlû,  1082. 
Sydrach  le  grand  phllosoirtie,  iMttataie 

de  lotrtes  seiencesl '68.  '     * 
Appendix  Matheseos  ad  Mtfrgaritam 

philosophicam...  1526. 
Examen  du  pyrron^me  ancien  et  mo* 

deme,  par  Crousaz.  1067,  6".' 
Essais  de  Montaigne.  Lefévre.  W,  2Wi, 

430.  '  " 

De  la  sagesse,  par  Pierre  ÈharhM  Ei^ 
'  «et^.  191, 1359, 1537.        ' 
Anti-Thérèse  ou  Juliette  philosophe. 
^1097.  ■ 
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Coïtecdoii  des  moralistes  anciens»  par 
Naigeon,  Levesqne  et  Auger.  1361. 

Entretiens  de  morale  »  dédiés  au  roy. 
1119. 

La  tonche  naifve  pour  esprovf er  l*amy 
et  le  flatteur,  inreniée  par  Phrtarqne, 
taillée  par  Erasme,  et  mise  en  fran- 
çc^  par  Ant.  dn  Sais.  1295. 

Ars  moriendi...  figures.  lZi31. 

Theatmm  vitam,  ^rtntes,  miraenla 
ft.  R.  Gabrielis  Maria.  1505. 

Il  trionfo  délia  tirtn...  l/it73. 

La  vertu  enseignée  par  les  oiseaux. 

Discernement  du  corps  et  de  Pftme, 

par  de  Gordemoy.  1116 
Premières  pensées  à  Madame,  sœur 

unique  du  roy  (par  Jean  Hays). 

1030. 

f.   Politique  ^  Beonamie  politique 
et  Education. 

Ant.  Panonnitae,  Specnlumboni  prin- 

dpis...  156^« 
De  réducation  des  enfants ,  trad.  de 

Tangl.  de  Locke  par  Goste.  241. 
Idée  d'une  république  heureuse,  trad. 

deTiiomasMoms,  par  GueudeviOe.. 

1712. 
La  manière  de  bien  poUcer  la  répu- 
blique chrétienne...,  par  Marcou- 

ville.  1770. 
Gonflfdéii^ns  poUtlques  sur  les  coups 

d'état,  par  G.  Naudé.  A3a 
Opu8c«lmB  de  beUo  et  paee...  ià8. 
LVloge  des  princes,  trad.  de  Fesp. 

de  Guevarre.  1769. 
Mémoire  touchant  les  ambaasadears 

et  les  ministres  (par  Wicqoetet). 

3Û2. 
L*art  d'assassiner  les  loJt...  1627. 
<}uestioo  royalle  et  sa  décision  »  par 

rabbé  de  Saint-Cyran.  1232. 
Fagot  d'épines.  1090. 
Testament  poUtiqne   d'Armand  du 

Plessis,  cardinal  de  Rich^en,  par 

du  Gbfttelet.  373.  > 

Testament  politique  du  mar^|ui0  de 

Lon^ois.  59,  AÀ5. 


Testament  pi^ttiqne  de  Golbert  (par 

Sandrasde  Goortite).  khU* 
RéOeiions  sortes  iiteoires  toudwnt 

les   ambassadeurs...   ii^Miise   au 

ministre  prlMMMAer  (par  ûalavdl). 

342,  2«. . 
Traité  de  la  politique  de  France  (par 

Paul  Uay,  aaaffiils  du  Gbâtelat). 

374. 
Bouclier  d'état  et  de  Justice  (par  le 

baron  de  l'Isola}.  298. 
Vérité  défendue  des  sophismes  de  la 

France.  173,  378. 
L'hérésie  suspecte  à  la  monarchiet  par 

Grosilles.  7^. 
Premier  et  second  livres  des  dignités. 

747. 
L'orateur  françois.  736. 
Recueil  historique  d'actes ,  depuis  la 

paix   dUtrecht    jusqu'au    second 

congrès  de  Cambray.  260. 
Les  GËconomiques  de  Aristote ,  trad. 

par  SIbert  Louvenbroch.  1252. 
Science  pour  s'enrichir  honnêtement 

et  facilement,  trad.  de  Xénophon 

par   Geoffroy  Tory   de  Bourges. 

1054. 
Le  moien  de  soy  enrichir...,  par  Fr. 

GiraulL  1197. 

Le  moyen  de  devenir  riche...,  par 
M*  Bernard  Palissy.  1212. 

Remarques  sur  l'instruction  des  enflants 
illustres  qui  sont  destinés  an  gou- 
vernement, par  Cruzen.  309|* 

Le  miroir  de  Tart  et  de  la  nature ,  par 
Franqueville.  1459. 

Faret,  L'honeste  homme ,  ou  l'art  de 
plaireà  la  court,  trad.  en  esp.  (avec 
le  fran<^  en  regard)  par  Ambrosio 
de  Salazar.  1320. 

3.  Histoire  naturelle. 

Plinii  secupdi  namralis  historii^.  743. 

V^arburtott,  Dissertation  sur  les  trem- 
blements de  terre  et  les  éruptions  de 
feu  qui  firent  échouer  le  projet  de 
l'emp.  Julien  de  rebAtir  le  temple 
de  Jérusalem.  63. 

J.  Obséquent,  Des  prodiges,  pli»  trois* 
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MfiCo  et  POiy^rèt^VIrgttc;'  sur 'la 
mesme  àitièvé/'Wid.  4ir'fhiiiç.  par 

ObBerfuMs  âe^nAeim  «lugiilaf itez 
«t'diDMVïtaéttliMMMts  trMif«M  en 
Grèce,  Ade,  Judée,  parP.Beion. 

bistoiiae...  1257. 
h»  'tkfMék  <|>  éelc«ieé*4>  '4es  i^ierres 

fines,  par  ]Mleiift.''l^d5. 
MllA'^dHif^piirrciiipiééieitttt...,  p«r 

Pouget.  1496*  ' 
TlieÉ^^luiiHy  éfah»  bunan  nce  ow 

the  brate  création.^  t28« 
yMÊg»9JkSwBia£^  BiBt9ii9tiiiniayiim 

sacra  in  qiia  pkrorumque  anima- 

tfoiB  iwaedj^  piopiîetates  ia  gra- 

fanirtnëloafliiun  theoiogto,  bre- 

viter  anrtw— JOdantar.  316. 
6.  RoDddeti  »  UM  de  pbdbaB  mari- 

irfs.  â67. 
La  nature  et  fir^pnélé  des  poissons..^ 

parfielOD.  1«€8. 
J.  de  QidnoDes ,  Tratado  de  ]as  lan- 

gmas.  «321. 

HbiDire    morale  de  Téléphant,  par 

CtenpGoart;  690. 
LliîMoire  naturelle  éçlairde  dans  Por- 

nfUMilogîe ,  par  Saieroe.  261. 
Sébfê  ilhistratloD  of  britisb  omitho- 

logy-  915. 
Madfiy  De irertistlca.  740. 
Goimiidl»,  De  re  nistica.  69/ii. 

P,  dé  Grescoitiîs,  Rtiralinin  commo- 
donim,libri  XIL  569. 

le  fivre  des  pronfictz  cbampestres  et 

,  ngraox.  570. 

les  XX  Uvres,  aasqpelz  sont  traictez 
tes  hoù»  enseignemens  d'agricul- 
ture, iMUr.  Oéçar  Goiu»t|ttitiD.  565, 
566* 

Icf  aafiqoKé»,  raoïtté^  plantes^,  miné- 
•nies  et  «ime^cboset  coosidéfaUes 

•r*  de  fai  iflie  et  comté  de  Castres  d*Al- 

--  bii^i^,  par  P.  Borel.  295. 

EbM  {a-IH€ii^),  Ptoatae  seleot».  231. 

libro  de  agricoitnva.  605. 

UralyMo,  ii!aceey»tione.  653. 


Sieiano,  L*agi1ciiltiifa  «t  casa  de  tlfla. 

650. 
Les  dâiees  de  la  campagne.  696. 
Le  jardinier  françois.  720. 
Traité  da  jardinage...,  par  J.  Boy- 

ceau.  1588.  (fmfffs  nvssi  auœ  Li" 

tTM  à  figures.) 

IX' Sciences  médîcalts^DiélHxque^  etc. 

Régime  de  santé"  pour  conserver  le 
corps  humain  et  vivre  iongnement. 
8&9. 

Burie  (Pierre),  La  dcffence  de  l^escoUe 
de  médecine.  10. 

Tentamina  quaedam  physiologfca  di- 
versls  t<^mporibas  et  occa^ionibus 
conscripta  à  Rob.  Boyie...  1531. 

Le  parfumeur  françois...  1565. 

Le  grand  propriétaire  de  toutes  chose» 
très  utiles  pour  tenir  le  corps  hu- 
main en  santé.  59Z' 

Apicil  Gœlii,  De  opsoniis  et  condimen- 
tîs,  sive  arte  côquinarla.  1523. 

Le  cuisinier  françois ,  par  de  La  Va- 
renne.  7Î6. 

5.  Astronomes  Arithmétique  ^  Art 

militaire. 

Recueil  de  plusieurs  machines  mili-  ' 
taires  et  feux  artificiels  pour  la  guerre 
et  récréation,  avec  l'alphabet  de  Tri- 
themhis,  par  J.  Appler,  dit  Hanzeiet, 
et  Fr.  Thybotfrel.  290. 

Mes  rêveries,  on  m^olres  sur  Part 
de  la  guerre ,  par  le  comte  Maurice 
de  Saxe.  1501. 

L'art  d'arhbméUqne  (par  A.  Boes^ 
sière).  778. 

6.  Scienses  oecnltes^  Bcartrde  flma- 

gi^ation^  Frédietùm». 

Trithemii,  Gompendium.  217. 
MirabiMs  libe^  goth.  292. 
La  métallique  tfanstormation.  609, 
Le  grand  empire  de  Tua  et  de  l'autre 
MBonde;».. ,  par  de  lia  Pierre*  1183. 
GeronimoCortes,  Libro  de  phisonomia 
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nataral,  y  yarios  efetos  de  natora* 
lezza.  308. 

TraiUaor  les  apparitions  des  esprits.*., 
par  D.  Galmet.  1688. 

Cinq  livres  de  Timpostiire  et  trom- 
perie des  diables...,  par  h  Wler, 
faits  en  françois,  par  J.  Gréuin. 
1251. 

Advertissement  pienx  des  frères  de  la 
Rose-Groix ,  trad.  en  françois  de 
Henry  Neuhous  de  Dantzic  —  £xa» 
men  sur  la  caballe  des  frères  de  la 
Rose-Croix.  —  Effroyables  pactions 
failes  entre  k  diable  et  les  prétendus 
invisibles.  246. 

Grandes  et  récréatives  prognostiea- 
tions.  98. 

Discours  véritable  sur  Martbe  Brossier, 
prétendue  démoniaque.  18. 

Les  oracles  divertissans  (par  Wulson 
de  la  Golombière).  û3. 

Predizioni  figurate  di  Severoet  Leone 
imperadori...  35/ii,  l/i97. 

Apologie  pour  tous  les  grands  person- 
nages qui  ont  été  faussement  soup- 
çonnez de  migle,  pur  G.  Naudé. 

Le  texte  d'alchymie  et  [le  scmge  vert, 
par  Trevisan.  12Â6. 

G  BIS.  BEAUX- ARTS. 

7.  Traités  généraux^  IntroduciUm^ 
Traités  divers. 

Histoire  de  Tart  par  les  monuments, 
par  Sçronx  d'Agipcourt.  9ia. 

Les  IV  livres  de  la  pri^rtion  des 
parties  et  pourtraicts  des  corps  hu- 
mains d'Alb.  Durer,  par  Loys  Mei- 
gret.  Ii!i56. 

Théophile,  prêtre  et  moine.  Essai  sur 
divers  arts,  pulilié  |iar  le  comte  de 
TEscalopier.  931. 

L^Ami  des  arts,  3  vol.  in-8%  gr.  pap. 
1590. 

AMgé  de  la  vie  des  plus  fameux 
peintres,  par  d'Argenville.  1(520. 

La  vie  des  peintres. flamands,  alle- 
mands et  hollandois... ,  p^  Des- 
camps. 162^. 


Histoire  de  la  vie  de  P.-P.  Rubeas , 
par  MicheL  975. 

Eloge  historique  de  OaUet,  par  Hussoxi. 
966. 

Dictionnaire  des  monogrammes ,  pai 
'  Bmlliot.  878. 

Jàkcson's  history  of  woodengraYing;. 
895. 

8.  Dessin 9    Peiniure^    Gravure^ 

Architecture. 

Monuments  des  arts  du  dessin  chez  les 

peuples... ,  par  le  baron  Vivant  I>e- 

non.  iiHu 
Collection  de  cent  vingt  estampes  , 

gravées  d'après  les  tables  et  dessins 

du  cabinet  Poullain.  226. 
Coesvelt's  Gallery  of  pictures...  9/17. 
Storer's  British  cathedrals.  990. 
Knigl's  Ecdesiastical  architecture  c^ 

Italy.  898. 
Pugin's   Examples  of  go'thic  orna  - 

ments...  982. 
W.  Dietterlin,  Architecture.  1453. 

9.  Litres  à  Jiffu^^ff  Sujets  raigieus- 
et  moraux^  DeviseSy  Emblèmes^ 
Entrées^  Fétes^  Garrottfsfo,  Oof* 
tumes^  etc* 

Spéculum  Passîonis  Domini  nostri 
Jesu  Chisti  (auct.  Udalrico  Pinder). 
856. 

La  petite  passion  d'Albert  Durer.  796. 

Collection  de  120  {^anches  représen- 
tant des  scènes  emblématiques  des 
évangiles  et  des  épttres...  (texte  en 
allemand).  1689. 

Le  triomphe  de  la  mort,  gravé  par 
HoUar  d'après  fiolbein.  1247. 

La  danse  des  HKHrts  d'Hoibehi  (en  al- 
lemand). 1469. 

Imagines  mortis.  816, 1473. 

Danse  des  morts,  60  pL  1451. 

Icônes  sanct»  darse  B.  Francisci  Assi- 
siatis  prim^eniœ  disdpulœ  nrham. .. 
1471. 

Diarium  nauticum...  1452. 

La  manière  de  se  bien  pr^rfr  i  la 
mort...,  par  Cbertablon.  1445. 
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EfflUèmes  d'Orus  ApoUa  l!:gy[>tieb... 

1756. 

JPMttiu,  GaaerftbemU  T«tratiflCha 
m  Ofidii  Metamorphoseos.  843, 
1718. 

U  méumorpliose    d^OvJde  figurée, 
édition  de  Tournes.  i/i87  ;  —  (f(ft~ 
tiott  de  Paris-  iZ|88. 
Flaimaii^s  clasÂcal  compositions.  Ho-' 

Ber,  Heâod  aad  iGschylus^  1331. 
la  Fables  et  la  vie  d^Esope,  édition 

£  Anvers.  i/i57.  (Voyez  ai^i  aux 

Belles- LeUt  es.) 
De  l'art  des  devises. ••,  par  le  P.  Le 
i     MoyBe.lA77 .  (  Voyez  aussi  aux  Del- 

leS'LeUres^  Emàiêmes  U  Depises.) 
Effiblémes  oa  devises  chresUenues... 

1G9& 
Akiatî,EmblemaU...  lZl28. 
Oevises  héroïques  de  Claude  Paradio. 

1A89.  . 
Hos-  Hermannis^  EmblenaUs...  1&63. 
fr.  Sweertius,   Deorum  deanimque 

o^ita,  ex  aatiquis  Dumisinatibtta 

Abr.  OrlelU  collecta...  1721,  1722. 
b«M«»«ive  tiB«8in«STirormn..«  1764, 

1765. 
Prinri^am  «t  r^iam  poloDomn  ini- 

giaes  ad  vivam  expresMe.».  iA98. 

(Voyez  Histoire  de  Poh§ne^) 
fi(tear(&  (J.-J.K  Roman»  urbis  topo- 

gnpiia  -et  anikiiiitatea,  caan  fig.  à 

Tbead.  de  Bry.  225. 
MeâiodîQs  primum  olympiade  et  pos- 
te» Tyrl-civitatum  episcapoa...  831. 
Oii  ApoUinis  niliaci,  De  sacris  .£gyp- 

tiaroB  notis  œgyptiace  expreMlt... 

1486. 
KoM»  et  «raies  des  princes  et  sei- 

gaenrs  qui  csomposent  le  grand  car- 

mai  ordonné  par  Louis  XIV  ;  ma- 

miacrit.  /iô4« 
Les  anciennes  ta^^sseriest  représentées 
en  123  planckes,  par  A«li.  Mbinal. 
«72. 
Goonesde  ^tes-et  bagues...  1449.  - 
CoadKit  à  la  barrière  faici  en  ooar  de 
Lorraine,  par ^.  WmBtm^  W.^ 

Oombaf  d*JionneQr,  oonocfté  par  les 
qnatre  éléments,  sur  Theureuse  en- 


trée de  madame  la  dncheme  de  la 

Valette  en  la  dlle  de  Metz...  1448. 

Tapisserie  dn  roy...  (en  françois  et 
en  allemand).  1723. 

Représentaflon  des  fêtes  données  par 
la  ville  de  Strasbourg  pour  la  con- 
valescence dn  roL..  1500. 

Heureux  abgnres  du  triomphe  de 
Louis  XTV...,  par  J.-B.  de  GassUhc. 
1465. 

Le  triomplie  d^ Anvers... ,  par  Corn. 
Orapbœos.  i.klài,(Vûyezausii€ his- 
toire des  Pays-Bas,) 

Arc  triomphal  de  Tempereor  Maximt- 
lien  I*%  gravé  sur  bois  d'après  les 
dessins  d*Alb.  Durer.  1455. 

Pompe  funèbre  d*Albert,  archiduc 
d'Autriche...  1717. 

Recueil  de  soixante-dix  estampes  re- 
présentant les  guerres  civiles  de 
France.  256. 

Le  livre  des  tournois..*,  par  S.  Feyera- 
bjBad  (en  allemand).  1699.  (Voyez 
aussi  Chevalerie^  Noblesse.) 

Caravane  do  sultan  à  la  Mecque..., 
par  Jos.  Viea.  1727. 

Impostures  innocentes...,  par  Bern. 
Picart.  iK92. 

Recueil  de  soixante-onse  estampes  re- 
présentant les  guerres  civiles  et  de 
religion  qui  ont  désolé  les  Pays-Bas. 
255. 

J.  CaUot,  Combat  à  la  barrière...  1440. 

J.  Callot,  Les  misères  et  les  malbeors 
de  la  gaerre...  1441.  « 

Recueil  de  douze  figures  représentant 
divetsâi  espèces  d'aninuux,  par 
Blomaert.  1485. 

Recueil  teëee  de  gravures  andennei, 
par  Falck  et  autres.  1499; 

Diversité  d'animaax,  de  fleurs,  de 
fruits  et  dtasecies,  dessiné  par 
WUL  HoUar.  1470» 

Th.  de  Blry,  Nova  alphabet!  eifictio... 

1439. 
La  pratique  de  raiguille  industrieuse 

du'  très  excellent  milord  Mathias 

Mignerak.  1483. 
Du  devoir  des  filles..*,  par  J,-B.  de 

Glen.  1460. 
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cspasiauo ,  II  perfetto  modo 
d^imparare  a  8cri?ere  lutte  le  sorte 
di  lettere  cancelleresche...  1509. 

Alphabet  orné.  1^29. 

Shaw  and  Bridgen's  Designs  fort  far- 
hiture...  987. 

Album  des  arlbtes  allemands,  gra- 
vures originales  (en  allemand).  1627. 

Diverses  fleurs  et  bouquets  dessinés  et 
gravés  par  J.  Ballly.  iliZ2. 

Recueil  factice  des  plus  illustres  pro- 
verbes..., par  LagnieL  ililh. 

Caricatures  politiques  et  sociales  an- 
glaises. 1/1^2. 

GoUection  de  figurés  pour  les  œuvres 
de  Rabelais.  l/i^6. 

Les  grisettes,  caricatures  par  H.  Mon- 
nier.  iUSli*' 

Recherches  sur  les  costumes... ,  par 
Maillot.  1680. 

Alex.  Fabri,  Diversarum  nationum 
ornatus...  801. 

P.  BertelUi,  Diversarum  nationum  ha~ 
bitus  centum  et  quatuor.  876,  lZi33. 

Yecellio,  Habiti  anticbi.  377. 

Hahm.  Shopperus,  De  omnibus  ilUbe- 
ralibus  artibos.  212,  1236. 

Hartm.  Schdpperi,  de  omnibus  iUibe- 
rallbus...  207, 1685, 1502. 

Etat  et  ordre  des  églises  romaines..., 
par  J.  Ad.  Leoniceni  (en  allemand). 
1678. 

Habiti  d'huomini  e  donne  venetia- 
ne..«  1562. 

Forma,  Habiti  d'huomini.  802. 

Trattato  de  cosiumi ,  por  Giov.  délia 
Casa  [le  Galathée  faict  nouvellement 
en  italien  et  en  françois...].  1535. 

Recueil  de  costumes  de  fenmies  de 
diverses  nations  du  XVI*  siède, 
peinture,  manuscrit.  2ô6« 

Strutt's  Régal  costume...  991.  (Voyez 
aussi  Histoire  et  Angleterre») 

• 

10.  Arts  et  Métiers^  Gymnastique^ 
Musique^  Danse^  Chasse  et  Pèche, 
Jeux. 

BrontU  (Nicolaij,  Libellus  de  uUlltale 
et  barmonia  artium.  80. 


Traité  sur  la  cavalerie,  par  Drammond 

de  Melfort.  578. 
Recueil  de  diverses  suites  de  chevaux, 

tournois,  cavalcades,  gravées   par 
.  Falck.  582. 
Ecole  de  cavalerie,  par  de  la  Guéri- 

nière.  603,  1675. 
La  pratique  du  cavalier.. .,  par  René 

de  Menou.  613, 1682. 
Le  manège  royale  par  Ant  de  Ptuyi* 

nél.  623.  1693. 
L'instruction  du  roy  en  Texerdce  de 

monter  à  cheval.  1696. 
Code  de  musique  pratique...,  par  Ra- 
meau. 1298. 
Traité  théorique  et  pratique  du  plein 

chant,  appelé  ffrégorien,,,  997. 
F.  Garoso  da  Sarmoneta,  Nobilta  dl 

Dame...  1663. 
Dubois,  Principes  (de  danses)  d^AUe- 

mandes...  1656* 
Oppiani  Anazarbei,  De  piscatu,  de  Te- 

natione,  graece,  id.  latine.  618. 
Temi>esta,  Venationis,  piscationis   et 

aucupii  typlL  652. 
J.  Gaius,  De  canibus  britaniiicla.,. 

1170. 
Jac  Savary,  Album  hipfxm»,   sive 

hlppodromi  leges.  1285w       # 
Cynographia  curiosa,  seu  canis  des* 

criptio,  auct  à  PaullinL  576*, 
Diane,  ou  secrets  concernant  la  grande 

et  la  petite  chasse,  par  J.  Taestsem 

(en  allemand).  651. 
Amusemens  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

568. 
Les  ruses  innocentes,  dans  lesquelles 

se  voit  comment  on  prend  les  oy- 

seaux  passagers  (par  frère  François 

Fortin).  666,  665,  755. 
Nouvelle  invention  de  chasse  aa  lonp, 

par  L.  Gruau.  716« 
Le  livre  du  roi  Modus.  736* 
Le  miroyr  de  Phebus  des  dednicu  de 

la  chasse.  762. 
La  vénerie  de  Fouilloox.  583,  585^ 
La  vénerie  de  J.  du  Fouilloux  et  an- 
tres pièces.  706,  1592. 
Vénerie  royale,  par  R.  de  Salnove. 

666. 
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Le  parfait  chasseur...,  par  Selincourt  1 

1237. 
Ukconnerie  de  Jean  de  Franchières, 

flumuscrits.  Zi52,  585,  1076. 
U  iaQcoimerie  de  Artelouche.  585 , 

5'. 
Liâoconnêrie  de  GniU  Tardif.  585, 

k\  761. 
b&acoiiDeriede  Charles  d'Arcuâsia. 

551, 553, 1066, 1153. 
Ucbaise  royale  composée  par  Char- 
les IX.  691. 
la  chasse  aa  loup  dé  Clamorgan.  585, 

f. 
Taité  de  la  chasse  aux  chiens  con- 

raos  et  aa  faucoa  (en  allemand). 

1713. 

Essaie  la  chasse  au  fasil.  58Ô. 
GiieDdri«r  oa  essai  historiqae  sur  la 
!     chasse.  661. 

livret  des  chasses  du  roi  pour  1825. 
I     608. 
I   Lerecneildes  oiseaux  de  proie,  de 

G.  B.  585,  6\ 
Aigote  de  Molina,  Libro  de  la  monte- 

ria.  55/i. 


Frascatori,  L'alcone,  osia  del  goferno 

de'  cani  de  caccia.  586»  587. 
Baldovini  di  Monte  Simoncellf ,  Il  Si« 

moncello,  ovcro  délia  caccia,  dia- 

logo.  557. 
Baldini,  Del  esercizio  dclla  caccia.  556. 
Raimondi  (Eugcnio),  Délie  caccie,  157. 
F.  Giorgi,  LIbro  de!  modo  d!  conoa- 

cere  1  biionl  falconi...  590, 591, 807. 
J.  Bee,  Sporraau's  slang.  558^ 
The  chace,  a  poem,  by  Will.  Somcr- 

vùle.'  eà9. 
Vyner's  Notitia  venatica,  a  Treatise  on 

fox-huntîQg...  1005. 
Comptes  de  la  pêcherie  des  étangs  de 

Griffaumont.  Manuscrit.  /i51. 
Le  très  excellent  et  ancien  jeu  Pytha- 

gorique,  dict  rythmomachie ,  par 

a.  de  Boissière.  781. 
Le  triomphe  du  Berlan,  par  J.  Perra- 

che.  840. 
Innoc.    Rhinghier,    cinquante    jeux 

divers  d'honnête  ent  retien  fais  fran- 

çois  par  H.-P.  de  Villiers.  1574. 
Cinquante  jeux-  divers  d'honnête  eu- 
I      tretien,  par  de  Villiers.  1048. 


D.  BELLES-LETTRES 


[.  LINGUISTIQUE. 

^Qrammaires^Traités  sur  t  origine  • 
tt  la  formation  des  langues  ,  eld 

FT'  GironI,  Quinque  linguarum  utilis- 

ÉaiB  vocabnlista.  819. 
i^onarqaes  et  décisions  de  l'Académie 

fraiM;aise  [sur  la  grammaire  et  Tor- 

ihogra^e].  439. 
Parles  Pongens ,  Trésor  des  origines. 

imp,  Roy.  47. 

1  Langues  hébraïque ,  grecque , 
ïatine^  etc* 

^ammii,  Leiicon  graecom,  Homericum 
''tj>indaricum,cura  Duncan.  951. 


Latinae  linguae  cum  gfijeca  collalio  ex 
Prisciano.  29. 

Dialogues  poiu:  apprendre  les  prin- 
cipes de  la  langue  latine,  par  S.  Gir. 
1496. 

Haverus  [Grammatlca].  809. 

3.   Langue  françoise. 

Trésor  de  recherches   et   afttiquitez 
gauloises  et  françoises. ..,  par  Borel. 

1164. 
La  deffence  et  illustration  de  la  langue 

françoyse  (par  Du  Bellay).  1184. 
Curiositez  françoises..  ,  par  Ant.  Ou- 

din.  1210,    \ 
i!  La   manière  de  ])ien  traduire  d'une 
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Jangue  en  une  autre...,  par  Est.  Do- 
let.  1Ô93. 

Dictionnaire  étymologique  de  la  lan- 
gue fran4^ise...,  par  Ménage.  16ôil. 

Remarques  sur  la  langue  Irançoise, 
.  an  XIX*  siècle...,  par  FrànciikWey. 
1677. 

Le  dictionnaire  des  balles  (par  Ar*- 
taud).  697. 

à.,  Lang.ue$  celtique  et  romane. 
Grammaires^  Dictionnaires  et 
ouvrages  en  idiomes  et  patois* 

Lexique  roman...,  par  Raynouard. 
1597. 

Dissertation  sur  la  l«ngiie  françoise , 

les  patois  et  plu»  parlkulièrement 

le  patois  de  M  Meuse ,  par  F.-S. 

Cordier.  1088. 
—  anr  lei  patois  de    l'Isère ,  par 

Champollion. 
Origines  de  quelques  coutumes  au- 

ciennes  et  plusieurs  façons  de  parler 

triviales  (par  Moysant  de  Brieux). 

738. 
Virgile  virvai    en    Bourguignon  (par 

Dumay  et  l'abbé  Petit).  12^9. 
Obros  et  rimos  prouvensalos,  per  J[x)ys 

delà  Bellaudiero...  125/i. 
Noels  Bressands.  1289. 
Noëls  anciens  en  patois  de  ^Besançon , 

par  Fr.  Gauthier.  1194. 
Las  obras  de  Kerre  Goudelin.  liS72. 
Las  obras  augmentados  tl'uno  noubelo 

Floureto,  per  P.  Goudelin.  1198. 
Pouesias  patouczas  del  Taralié  Pey- 

rottes.  1093. 
Guill.  Ader,  lou  gentilome  gascoiïn... 

1006. 
Scatabronda,  coumedio.  1780. 
Gustave  Brunet,   de' Bordeaux,  Les 

amours  de  Colas  ^  comédie.  68. 
Fragments  de  poésies  en  langues  d'Oc, 

par  le  même.  67. 
Ghansons^iouvelles  du  patois  proven- 
çal, par  le  même.  1513. 
Poésies  provençales  des  XVI»  et  X  VU* 

siècles.  280,  772. 
Facéties  provençales...  1757. 


J.  Drouhet,  La  mairie  de  Sen,  mol- 
xonlo  lez  vervede  de  iretoute  lez 
antres...  1754. 

Pierqui»  de  G^mbloux,  Fluretas.  1596. 

5.  Langues  espagnolle^  italienne^  al- 
kmande^  afigimse,  du  SorOy  etc. 

Lexicon,  hoc  est  diçtionarium  ex  ser- 
mon* latino  in  hispaniensem,  inter- 
prète iElio  Antonio  Nebrissénsi,  etc. 
774. 

Orthografia  de  la  l«ngua  castellana. 
1209. 

W.  Hungerns,  Lingua  germanic»... 

1199. 
W^ebster's  english  dictionary...  1004. 
C-G.  Haltaus ,  Glossariuni  germani- 

cum  medîi  aevl.  1639. 
Dedanicœ  lingnae...  1181. 
Fr.  Blanchi,  Diçtionarium  latino-epiro- 

ticum...  1161. 
Ëdm.  Dickinsoni,  Delphi  phœnidxan- 

tes...  1186. 

Dictionnaire  caralbe-françois  et  fran- 
çois-caraïbe,  par  le  R.  P.  Raymond. 
750,  1223. 

Petit  catéchisme,  traduit  du  français 
en  caraïbe,  par  le  B.  P.  Raymond. 
750  20,  1223. 

II.  AHETORIQUI. 

Quintiliani  opéra.  749. 
Giceronis  oratlones,  1103.  Sim.    de 
Colines.  1748. 

Oraisons  de  Gicéron,  traduits  par  de 

Villefore.  1104. 
Oraisons  funèbres  de  Bossuet,  Fléchier 

et  autres  orateui^s.  X.  JaneL  44. 

IIL  FQt$lK. 

1.  Poètes  arecs. 

Hésiode ,  Lee  œuvres  et  les  jonre , 
traduct.  nonveUe  par  Jules  Chenu. 
1095. 

Homeri  opéra  omnia.  (gr.  et  la».). 
1761. 
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vmt  et  rodyssée  d'Homère,  trad. 

par  madame  Dacier.  1762. 
LUiade  et  TOdyssée  d*Homère ,  trad. 

parBitaobé.  1323. 
Remarques  sur  Homère,  avec  la  tn^ 

doction  de  la  préface  de  THomère 

de  Pope.  1329. 
Les  XXin  livres  d^Homère  [Spéculum 

herolcum},  tables  figurées  par  Cres- 

pinde  Passe,  rédigé  par  I.  Hillalre, 

814, 
Aiiratiii8.679. 
Odeid'Anacréon  ,  traduites  par  GaiL 

m 

Pindaricarmliia,  grsece.  Aldus.  352. 
Gillimachi  bymni ,  graçcc  et  lati&e,  ex 

recens.  Grwvii.  882. 
Theocrm  opéra,  gt.  i2&3. 
fiierodis,  I;i  aureos  versus  Pytbagorae 

dpUKolum.  198. 
Tfteociiti  idyUia  (graece).  373,  762. 
Goadones  graecomm*. .  306. 
Paroemise  graecae,,  lat,  germ.,  in  ado- 

lescentix  ttsum  selectae... ,.  à  Joh. 

Christ.  Storckau.  858. 

^.  Poètes  latinp  anciens, 

Ovidii  Nasonis  c^ra  omnia.  1563v 
<)Tldii  metamorphosis   (en   allem*)* 

1716. 
Us  métamorphoses  d'Ovide,  e^  vers 

franc.,  pur  R.  tX  €h.  de  Massae, 

1774. 
4  temple  des  Muses,  par  Bern.  Picart. 

Virgilii  Maronis  opéra.   Basiéerville, 

270,  921,  «587. 
Qoratil  Flacci  poemata.  J.   Bond. 

238. 
BoratK'  Flacd  o^ra;  Typ.  Règ.  337. 
Hmii  opéra.  BtUktrviUe.  237. 
OEanes  d*Hoi«oe,  tracL  par  Sasadoii. 

«es. 

Siartialis  eplgrammata.  ÀMm.  335. 
Ivrenaiis  et  Perstt  Flacci  satyraa.  Bas- 

kemOe^  239. 
Pœtae  latbû  rei  venatlca»  scriptores  et 

iNicoliçi  autiipd.  62â. 
Claudianl  (Cl.)  (^ra.  Elz^v.  13, 192. 


Prudentli  Aurelil  opéra.  Blzev.  252, 

1219. 
ThebalÉ  Statiaua  (cur.  iGgidio  de  Mai* 

slrils).  863. 
Thebals  StatiaDa.  Jehan  Petit.  1580. 
Catulll,  Tibulli  et  Propertli  opéra. 

Basherville.  228. 
GatuUus,  Tfbullas,  etc.  787. 
De  la  nature  des  choses ,  traduit  de 

Lucrèce,  par  le  baron  des  Coutures. 

1768. 
Lucretii,  De  rerom  natura.  Bûsker- 

ville.  242. 
Lucrezio  Garo(Tito),Della  natura  délie 

cose  Ubri  set.  34.  "^ 

3.  Pbètes  latine  moderna.    - 

Poésies  populaires  latines,  antérieures 

au  XII*  siècle ,  par  Edelestand  du 

Méril.  275. 
Strozaii  poetae  carmlna.  758. 
Laur.  PUiadii,  Ruiticiados.  1217. 
Pah:ifici  Maxim!  poetae  asculani  opéra. 

1211. 
J.  Jacomoti  variarum  poematium  liber. 

718. 
J.  Jacomoti,  Muaœ  nocomenses.  718 

bis. 
Proteus  poeticus,  fecit  W.  Oporinus. 

837. 
Galtherl  (  Philippi  ) ,  Alexandreidos , 

libri  X.  22. 
G.  Macropedii,  Hecastus^  fabula  non 

minus  pia  quam  jucuoda...  1038. 
J.  Amani,  GynaM^eum.  871. 
Valerandi  Varanii ,  de  Gestis  Joanne 

Virginis  Fraude  tgregie  bellatricis, 

libri  IV.  867. 
Santolii,  Hymni  sacri  et  novi.  1331. 

4.  Poètes  macar&niques. 

Merlini  Gocaii,  Opus  macaronîcorum. 

201, 1268, 1758. 
Arena  (Antoniusde),  SoUeriensis.  1, 

p.  34. 
Rotta  dl  Rondsvalle,  dove  mori\  Or- 

lando  con  tutti  1  paladini.  1230. 
P.  Britti,  Ganzonette.  1258. 
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Ghansoas  populaires  en  italien,  par 

Paolo  Brittl  à^à. 
L'Escholc  de  Salerne ,  en  vers.  701. 
L'Ovide  en  belle  humeur ,  par  d'As- 

soucy.  779. 

5.  Poésie  française.  Introduction, 
Poésie  du  moyen  âge. 

De  IVigine  dé  l'épopée  chevaleresque 
du  moyen  Age,  par  PaurieU  lôôl. 

Llilstoire  poétique  pour  Thitelligence 
des  aiUheurs  anciens,  par  Gautru- 
ch^08,  1271. 

Essais  historiques  sur  les  bardes,  les 
jongleurs  et  les  trouvères  normands 
et  anglo-normands. .. ,  par  Tabbé  de 
La  Rue.  \.ZQh. 

Lais  inédits  des  XII*  et  XlIIf  siècles, 
pvd>l.  pour  la  première  fois  par 
Francisque  MicheL  1392. 

Lorris  (Guillatunfl  de)  et  Jehan  de 
Meung,  Le  roman  de  la  rose ,  goih, 
32  et  33. 

Le  roman  de  la  rose*  Galliot  Dupré, 
1037. 

Le  roman  de  la  Violette  ou  de  Gérard 
de  Ne  vers,  en  vers,  par  Gibertde 
Montreull,  publ.  pour  la  première 
fois  par  Fr.  Michel.  1553. 

Uoman  de  Mahomet...,  par  Alex.  Du 
Pont,  publié  pour  la  premlèie  fois 
par  Heinaud  et  Fr.  Michel.  1649. 

OËuvres  complètes  de  Rutebœuf,  trou- 
vère, publ.  pour  la  première  fois 

'   par  Acli.  Jubinal.  Iiï09. 

Partenopex  de  Blois,  pubUé  pour  la 
première  fois  par  Grapelet.  ih06. 

Fabliaux  ou  contes,  fables  et  romans 
des  XII' et  XIII*  siècles,  par  Legrand 

'  d'Aussy.  1398. 

Fables  inédites  des  Xil*  et  XIV*  siè- 
cles, par  Robert.  1376. 

Trouvères,  jongleurs  et  ménestrels  du 
nord  et  du  midi  de  la  Belgique,  par 
Arthur  Dinaux.  1369,  1371. 

TrouvèresetjongleursdesXIlI'  et  XIV* 
siècles,  publié  pour  la  première  fois 
par  Ach.  Jubinal.  1389. 

Les  ballatles  du  bniyt  commun  sur  les 


aliances  (sic)  des  roys...,  par  André 
Delavigne.  1018. 
Keller  (Adalbert),  Zwei  fabliaux.  181^ 
Keller  (Adalbert),  Li  romans  dou  che- 
valier au  Léon.  182. 

6.  Poètes  du  WV  siècle. 

GhantK  royaulz..,,  par  Guillaume  Crp- 
tin.  1317. 

La  chasse  et  le  départ  d^amours ,  par 
Octavien  de  Sainct-Gelais.  1305. 

S'ensuit  le  labyrinth  de  fortune  (par 
Jehan  Bouchet).  756,  1313. 

Œuvres  de  Guill.  Coquillart.  1179 , 
1262. 

Les  vigiles  des  morts.  767. 

Martial  d'Auvergne,  Les  arrêts  d*a- 
mours.  36. 

Œuvres  de  Cl.  Marot,  avec  les  ouvra- 
ges de  Jean  et  de  Michel  Marot, 
(publ.  par  Lengtet  du  Fresnoy). 
1326. 

Marguerites  de  la  Marguerite  des  prin- 
cesses ,  très  illustre  royne  de  Na- 
varre. 1286. 

Œuvres  en  riOMS  de  J.*A.  de  Baff. 
876. 

Erreurs  amoureuses  (par  Pontus  de 
Thyard).  890. 

Poésies  de  Jacques  Tahureau.  266  , 
760. 

Œuvres  poétiques  de  MelUn  de  SU  - 
Gelais.  731. 

Livre  de  la  fontaine  périlleuse  (par 
J.  Gohory).  729. 

La  fontaine  des  amoureux  (  par  J.  de 

La   Fontaine  ,   de    Valenclennes  )• 

1032. 

Vie  et  uespassement  de  Caillette,  766« 

Les  Epistres  vénériennes  de  Tesclave 

fortime  (Michel  d'Amboise).  797. 

La  colombière  et  maison  rustique,  par 

PhU.  Hegemon.  960. 
La  Bible  déclarée  par  stances,  par 

Gabr.  Chapuys.  1191. 
Les  amours  de  P.  de  Ronsard.  1081. 
l\ODsard,  Ses  amours,  commentées  par 

?,îarc-Antoine  Muret.  258. 
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ha  faatre  premiers  livres  de&odes  de 

Ronsard.  259. 
laFhmciade^  X^r  Geoffrin.  23/^. 
les  premières  ceavres  d«.SceT0le  de 

Sainte-Marthe.  1233. 
Hven  poèmes  de  J.  du  Bellay.  1683. 
Dq  Peyrat  (GailL),  EssaU  poétiques. 

30. 
Ltt  larmes  de  Saint-Pierre ,  en  vers 

(par  Robert  Estienne).  820. 
la  pace  de  madame  des  Roches.  753. 
Kecneii  des  œuvres  poétiques  de  J. 

Benant.  1158. 
Idotopeie,  c'est-à-dire  fiction  et  fein- 

Use  dlimage  (en  vers).  27. 
Ledodechedron  de  fortune,  par  Jf.  de 

Meun  (en  vers).  732. 
La  muse  chrestienne,  prière  par  A.  de 

RoGqoigny.  7bà' 

7-  PoHes  ttu  XVÏI"  tiècle 
et  suivants. 

Xouveso  recueil  é^a  plus  beaux  vers 

de  ce  temps.  735. 
iardin  des  muses.  816. 
Le  clievaiier  sans  reprociie  Jacques 

de  Lalain,  par  Jean  d'Ennetières. 

107/u 
Quatrains  de  Pybrac.  1220. 
l£s  satyres  de  Kegoier.  752. 
Panasse  des  poètes  satyriques.  1214. 
Kecneii  de  quelques  pièces  nouvelles 

et  galantes.  1225. 
Recueil  de  diverses  poésies  héroïques 

et  burlesques,  par  Thermite  de  Sou- 
lier. 728. 
Recueil  de  vers  de  Marbeul  730. 
Les  tableaux  de  la  pénitence,  par  Ant. 

Godeaii.  711. 
*   Poésie  de  madame  la  comtesse  de  La 

Soze.  1036. 
Les  dievilles  de  maitre  Adam.  933  , 

1160. 
airs  de  cours  de  diiférens  auteurs. 

1066. 
Le  temps  perdu   d'fsaac   Du  Ryer. 

1022. 
(Sanes  poétiques  dn  sieur  Desmarets. 

1020. 


Saint  Louys,.  ou  la  bainte  couronne 

reconqiûse ,  par  P.  Lcmoync.  /ji09. 

Œuvres  de  Boilcau,  édit,  hollandoise 

La  Pucelle ,  par  Voltaire  »  sur  peau 

vélin ,  Kehl.  27L 
Transundo,  poésies  par  Et.  de  Cbam- 

bnre.  273. 

8.  Fables,  Contes,  Chansons  et 
Poésies  ^rlssques, 

iEsopi  fabulae,  interprète  Salone  Par- 
I      men.  83/i. 
Esopo  historiado.  799. 
Les  Fables  et  la  vie  d*Esope.  1190. 
Palemon,  £able.  La  fin  tragique  de 
Niobé,  par  Frenicle.  485. 

9.  Cantiques,  Poésies  avec 
musique. 

Cantique  des  cantiques,  trad.  ooov., 

par  Ch.  Richelet  769. 
Les  Rossignols  spirituels ,  liguez  en 

duo...  1228. 
Recueil  de  cantiques,  hymnes  et  odes, 

pour  les  fêtes  religieuses  et  morales 

des  théophilantropes.  630. 
Jean  l'évangéliste  ;  la  Philomèle  sera- 

phique.  1189. 
La  pieuse  alouette  avec  son  tire-lire. 

7M,  1216, 

10.  Poites  étrangers. 

Dante ,  col  sito  e  forma  dell'  infemo* 

15. 
Dante,  La  Divina  commedia.  Bodoni. 

1111.  ^ 

Petrarcha,  Le  cose  volgari.  Venetiis, 

Aldus.  /i6. 
Petrarcha,  correttoda M.  Lod.  Doice... 

1568. 
6.  Macropedii;  Fabtla  icpidissima, 

Andrisca.  1077. 
Blasco  de  Garay,  Cartas  en'refranes 

con  otros  quatro  romances...  893. 
Opéra  (|el  élégante 'poeta  Thibaldeo 

Fcrrarese...  86/i. 
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G.  B.  Giraldi  Giotblo,  DeiP  Hercoi^ 

canti  ventisei.  i55ù. 
Stanzeamorose...  867.  ' 
Questione  di  varii  linguaggi,  composta 

dd  Groce.  8â/U 
OriaQdino,  par  Limepoo  Pitocco.  839. 
Opéra  nova  piacevole.  836. 
Ciuquaata  slanze  del  Arcibravo  Vene- 

tiano.  790. 
V.  Britti,  GttriofiissiHio  dialôgo  fatto 

da    duoi    yalorosi   capitani.  783, 

857. 
P.  Britti,  La  nuo^a  canzooetta.  78Â- 
La  Philis  de  Scire^par  BonareUi.  68Â. 
Romancero,  por  Juan  de  Escobar. 

798- 
Bosinaa  mil&nes.  ii6ô. 
RoUa  di  BabiFonia,  foando  morgante 

e  Orlando,  e  Rinaldo,  presero  la  cita 

di  Babilôm'a.  1229, 
Salas  Baroadillô,  La  Hyia  de  Gelestina. 

1231. 
Romances  de  Germanica ,  compuesto 

por  J.  Hydalgo...  1227. 
Bepulveda,  Romances.  31« 
Rimas  de  Luis  de  Camoens.  1970. 

IV.    ART    DRAM1TIQU&. 

I 

1.  Introduction,  Auteurs  drama- 
tiques grecs  et  latins. 

Lettres  sur  les  spectacles...,  par  Des- 
prez  de  Boissy.  1318. 

Lettre  de  Clément  Marot  à  M.  de  ***, 
touchant  ce  qui  s^st  passé  à  TarriT^e 
de  J.-B.  de  Lulli  aux  Champs-Ely- 
sées, par  Bauderon  de  Sénecé. 
1156. 

De  la  comédie  françoise  depuis  1830, 
par  Ëug.  Laugier...  1091. 

Aristophanis  comœdiae  novem.  185, 
777. 

Tragédies  de  Sophocle,  trad.  par  Du- 
pny.  1238. 

^Ischyli  Tragœdiae  et  fragmenta,  gr.  et 
lat.,  curavit  S.  Butler.  93/i. 

Plauti  Comœdiae.  129/(,  1776. 

Terentii  comœdiae.  Baskervilie.  267^ 
1051. 


Le  grand  Therence  en  françoys... 
1309. 

Senecae  tragœdia».  1306* 

Dempsteri,  Decemviratus  abrogatus, 
tragœdia.  1019. 

(Ziegleri),  Abel  justus,  tragœdia  no- 
va. 1055. 

J.  Jacomoti,  Agrippa  EcclesiMBastyx, 
tragœdia.  719. 

Léo  pbilosoptins ,  tragœdia  auctore 
Jo.  Baptista  Giattino.  1027. 

Opéra  Hrosvlte.  836. 

2.  Auteurs  dramatiques  /Yançois 
de  faneitn  théâtre  jusqu'à  Ccr- 
neilte. 

Mystères  inédits  du  XV*  siède,  |iobl. 
pour  la  prem.  fois  par  Ach.  Juiii- 
nal.  1388. 

Miracle  de  la  sainte  bostle  [cartulaire 
latin,  Ms].  1078. 

Le  mirouer  et  exemple  moralle  des 
enfants  ingratz...  1206. 

Le  débat  de  Tome  {jnc)  et  de  la  fem- 
me, par  Guillaume  Alexis.  1007. 

Sept  qiarcbans  de  Naples. . .  Ms,  exé- 
cuté par  Fyot  1333. 

L^enfant  prodigue  par  personnages 
(enyers).  1023. 

Collection  de  farces,  moralité,  ser- 
mons joyeux...  1360. 

Le  débat  de  Thomme  mondain.  16. 

Tragédie  françoise  du  sacrifice  d'A- 
braham, par  Th.  de  Bèze.  100^. 

Abraham  sacrifiant,  tragédie,  par  Th. 
de  Bèze.  1529 . 

.  Les  tragédies  de  Ant.  de  Montchres- 
tien...  10/tl. 

Sophonisba,  tragédie  [(pr,  et  v.},  trad. 
de  Tital  de  Trisino  par  Meliin  de 
S.-Gelais].  1781. 

Tragédie  du  roi  franc  arbitre.  1582. 

Théâtre  sacré  de  Pierre  de  Nancel. 
1042. 

OËUTre  de  Jehan  et  Jacq.  de  La  Taille. 
1558. 

Tragédies  et  comédies  de  Jehan  La 
Taille  de  Bondaroy.  i03/i,  1035. 

lies  Gordiaiis  et  Maiimins  ou  l*ambi- 
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tiMfttiirc  tragique  (en  fcrs),  par 

AbL  Faore.  103^,  1967. 
Tragédies  de  Rebert  Garnier.  767, 

10S6,  i370v  i55d. 
Le  Marchant  (fie)  converti,  tragédie 

dccUnte...  1039. 
Sidère,  pastorelle»  par  (Botctaet^d'Am- 

kiAM.f#ll. 
iephté,  tragédie,  par  Bayer.  1013. 
L'Oncle,  par  J.  CMardL  710; 
PDiicrate,  onnédie   héroypiei   par 

Bojwr.  1012. 
IhgÂHes  françoiaes  de  aa«de  Bil- 

lird.  1010. 
Utragéàe  dt?  Paal^é,  par  le  S* 
.  Wiçme.  1052,  2o. 
Tn^édie  fraoçoise  des  amoiirs  d^An- 

gâiqoeetde'Hédor.  1053.' 
M«m,  tragéitte  de  aaude  RoiUet. 

10Â9. 

Ujalôase  d'eUe-mesme,  comédie  (par 

l'a&bé  Bois-Robert).  1273. 
GMirfdiede»pro¥eitea.  15/iil. 
Comédie  des  proverbes...  1015« 
UoMDédie  de»  comédiens^  poème  en 

l^actfii,.par  Scodéry..  1050. 

i  B^»mCoru0ilU jusqu'à  nos 
Jours» 

Tngédies  et  comédiea  de  P.  Ck>meiUe. 

m. 

^^oitoes  dnunatiqaes  de  T.  Corneille. 

lois. 

<£avre8  de  Molière.  AthsUrd.  lOÂO , 

15fil  ;  -  BrêL  33  ,  1286  ;  —  Au- 

ger,  I/iOOa 
Ubmense  comédienne  on  Histoire 

<ieUGaériQ,  femme  et  veuve  de 

Volière  (par  Mme  Boudin).  232. 
^ms  compiètea  de  Jean  Racine/ 

Oellot.  48, 1062. 
<^es  complètes  de  J,  Racine,  édit. 

^ée  par  M.  Aimé-Martin.  iZà^. 
^er,  tragédie  tirée  de  la  Sainte- 

^crfture  (par  Racine).  1«B6. 
AiWie,  tragédie  tirée  de  TÉcritui^ 

*taUî  (par  Racine).  1255. 
'^^dePradon,  1570. 
•<  théâtre  de  Qninault.  lOAA. 


Destonches ,    OBvvres    dramatiques. 
•  Imprimerie  royale.  17;  —  Cra- 

pelet.  1135. 
AHson,  coméiJHe  (par  Discret).  1003. 
Arlequin  Janséniste  ou  critique  de  la 

Femme  docteur,  comédie  (en  pr.). 

17M. 
Le  nouveau  Tacquin,  eomédèe,  pr*  et 

vaud.  (par  J.-J.  Bel.).  1772. 
Le  prince  déguiaé,  tngfrconaédie  (en 

vers).  1060 ,  2^ 
Pastorale  de  Janin,.  canaédie  an  viers, 

par  MlUet  783. 
Gornélie  Vestale,  trag.  (par  L.  Fuietter 

et  le  prés.  HéiiattltV.1562. 
Recueil  dramatifoe  siir  la  révoltftton» 

6À0. 
L*éeftle  des  pèrts.  et  les  amis  h  Té- 
preuve,  comédies  en  vers,    par 

Weyre.  1292. 
Nouveau  recueii  de   dlvertiswnena 

comiques,  par   OudiD  de  Prdfon- 
^taine.  333. 
Recueil  des  piècesde  THermitage  (pro* 

verbes  par  Catherine  II  et  autres). 

1779. 
Théâtre  de  Legrand,  comédien  du  roy. 

1232. 
Recueils  de  pièces  de  théâtres.  1046, 

10A7. 
Uecneil  de  tragédies  et  comédies  poli- 
tiques, depuis  1733  josques  et  y 

compris  181/i,  n'  639. 
Passion  et  mort  de  Louis  XVI,  roi  des 

Juifs  et  des  Chrétiens.  673. 
La  mort  d'Abel,  tragédie  en  vers  de 

liCgouvé.  1476. 
Le  jeune  romantique...  on  comédie  en 

vei-s,  par  Malvoisine.  1347. 
Théâtre  choisi  de  6.  de  Pixériconrt 

771. 

lu  Auteurs  dramatiques  étrangers. 

Nath.  Drake,  Shakespeare*  and  his 
times...  954* 

Thom.  Sharp's,  Dissertation  on  the  pa- 
geants  or  dramatic  mysteries  an- 
ciently  performed  at  ooventry.  936. 

Comedia  Piàcevole  délia  Vera.  791. 
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Bruno  Noiano,  Boniface  et  le  pédant, 
comédie  en  prose.  1533. 

V.   ROMANS. 

1.  Moyen-âge,  Chevalerie^  et  de 
différents  genrei. 

Les  affectlonsde  divers  amants,  les  nar- 
rations d'amonr  de  Plutarche ,  par 
Pafthenlns  de  Nicée.  1215. 

Ârsace  et  Isménie ,  histoire  orientale, 
par  Montesquieu.  1562.     n 

Les  XXI  IlTret  d'Amadis  des  Gaules. 
285. 

Recueil  des  histoires  troyennes.  10û5. 

Livre  du  très  chevalerenx  comte  d'Ar- 
tois et  de  sa  femme...,  publié  pour 
la  première  fols  par  M.  J.  Barrois. 
1399. 

Ari^re  des  batailles.  183. 

Selva  (Laurens),  La  métamorphose  du 
vertueux.  53. 

Les  victoires  de  Tamôur...  1586. 

Oéopâtre,  roman  (par  de  la  Galpre- 
nède).  l5/ii0. 

Mémoires  historiques  et  secrets  con- 
cernant les  amours  des  rois  de 
France  (par  le  marquis  d'Argens). 
340. 

Aventures  d'Abdalla.  2. 

Quelques  aventures  des  bals  de  Bois, 
par  le  comte  de  Gaylus.  1171. 

Princesse  d'Angleterre,  ou  la  duchesse 
reyne.  911. 

Les  aventures  tragi-comiques  du  che- 
valier de  la  Gaillardise,  par  Préfon- 
taine. 523. 

La  fausse  délie  (  par  Subllgny  ]• 
704. 

Les  contemporaines ,  par  Rétif  d«  la 
Bretonne.  1301. 

'  2.  Cànks  et  Nouvelles. 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles.  1072. 
Parangon  de  nouvelles  hon  estes  etdé- 

lectaWes...  1213,  1715. 
Hcptameron  françois,  ou  les  Nouvelles 
•  de  la  reine  de  Navarre.  235,  826. 
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L^  angoysses  douloureuses  qui  pro- 
cèdent d'amours...,  par  Héiisenne    . 

de  Grenne.  19â,  1073. 
Serées  de  Guillaume  Bouchet.  1167, 

1314. 
Les  contes  et  discours  d'Eutrapel,  par 

No«i  Du  Fail.  1548. 
Les  neuf  matinées  du  seigneur  de 

Cholières.  1539. 
Le  printemps  d'hyver...,  par  Jacq. 

Yver.  1260. 
Les  nouvelles  récréations  et  joyeux. 

devis  de  BcHiaventure  Des  Perlers. 

1265. 
Contes  ou  nouvelles  récréations..*,  par 

B.  Des  Périers,  édil-  La  Monnaye. 

1547. 
Les  sept  livres  des  honnestes  loisirs 

de  M.    de   Lamotte-Messeme...;. 

1033. 
Après-dlnées  et  propos  de  table,  par 

de  Balinghem.  680. 
Les  amours  de  Sainfroid  et  d'Eulaiie. 

1522. 
Germaine  de  Foix,  reine  d'Espagne, 

nouvelle  hist.  (par  Baudot  de  Juil- 

ly).  23. 
Louis  Bertrand  ,  Gaspard  de  la  nuiu 

64. 

3.  Bomans  en  langues  étrangères. 

Gcrvante-}  Saavedra,  Il  ingenioso  hi- 
dalgo don  Quixote  de  la  Mancha. 
689. 

Don  Quichotte  de  la  Manche,  par  Cer- 
vantes. 945,  1173,  1614. 

I^ouvelles  de  Cervantes.  1614 ,  2**. 

L*Algouasil  burlesque,  imité  de  Tes- 
pagnol  de  Yillegas,  par  de  Bourneuf  . 
1747. 

Le  gueux,  ou  la  vie  de  Guzman  d*M- 
farache,  trad.  de  Tesp.  d'Aleman 
par  Chapelain.  715. 
Vida  de  Lazarillo  de  Tormes.  1310 • 
Guilio  Filoteo,  Délia  notabile  et  famosa 
historia  de  i  felici  amori  del  Delfino 
di  Francia  et  di  Angelina  Lovia. 
197. 


k  cinquante  ûoaeMe  di  Blasiucclo  Sa- 

leroitaoo.  827 ,  120/^. 
L'histoire  d'Aorelio  et  d'Isabelle.  Bi*l. 
Gaeiaoo  de  Garli,  Vescovo  de  Rieti. 

Discofsi  pastorali.  1269. 
UFiammette  amoureuse  de  Jeaa  Boc- 

cace.(rui//éwto^.ll6S• 
llDccaffleron,diGiov.poccacci.  il62. 
fiichardsoQ,  Garisse  Harlowe«  tnd. 

Letoarueur.  51. 
nieocL  Hook,  Adventuresof  au  aclor. 

m. 

Saim  Nights.  873. 

yi  FACiTIES,  DISSERTATIONS  SIWGD- 
LltRES  ET  PLAISANTES- 

1.  En  latin. 

I)y^ogas  Sakxmonis  et  Marcolfi.  796. 
^Idc.  Obsopœus,  de  Ârte  blbendi^ — 

Thèses,  etc.  1208. 
l  KtttDeras,  Nelmlo  nebulonum.  80/i! 

2.  Facéties  en  français» 

Œnw»  de  Rabelais.  356, 845, 1222; 

-édition  donnée  par  le  Duchat. 
1327. 

^  plaisante  et  joyeuse  bistoire  du 
snod  géant  Gargantua,  par  Fr.  Ra- 
Wais.  1297.  , 

I^qneoûlle  spirituelle,  par  J.  Lacu. 

Balbeneries  ou    contes    nouveaux 
^  dtuirapel,..  1155,  1628. 

^  £uiUisi£8  de  BruscanUlle.  1069, 
•1315. 

^l^tiques  résolutions  et  ronon- 
^fuices  sententieiis^  du  docteur 
^nucambiUe  aux  perturbateurs  de 

fEsiat.  688. 

^'^^^ogtKs  tant  sérieux  que  focédeux, 
P^r  D.  L.  (des  Lauriers,  dit  Brus- 
««nbille).  261. 

*^Blaire  fort  recréatif  de  tous  con- 
tiicts...  iaict  pur  Bredin-le-Gocu 

(Fv  Benoist  de  Troncy).   1025, 

1193. 


Les  paroles  joyeuses...  1775,  2*. 

NouTelle  asseiQblée  des  notables  cocus 
du  royaume.  671. 

Procez  et  amples  examinations  sur  lé 
rie  de  GaresuM^Prenant...  1218. 

Le  masque  confits  de  Caresme-Pre- 
nant.  1218,  2*. 

Moyen  de  parTenir... ,  par  Beroalde  de 
VerriUe.  1157. 

Le  tombeau  de  la  mélancholie...  1244. 

Histoire  critique  des  Coquelucboos 
(par  dom  Cajot).  1556. 

Uuanges  de  la  folie ,  traduit  de  Hu* 
lien  de  Jean  du  Thier.  134. 

Le  caquet  des  bonnes  chambrières. 
1071. 

Les  estais  tenus  à  la  Grenouillère  (par 
Baitazar).  702. 

Conversation  de  maître  GuiUaume 
avec  la  princesse  de  Gonty  aux 
Caïamps-Elysées  (par  Mathieu  de 
Morgues).  307. 

Les  tours  de  maître  Gonin  (par  Borde- 
ion).  1581. 

Petit  discours  escrit  par  Trigault.  866, 
2o. 

Rencontre  et  naufrage  de  trois  astro- 
logues judiciaires...  1300. 

La  magnifique  Doxologie  du  Festu, 
par  M*  Sébastien  Roulliard.  1303.  ' 

Art  de  plumer  la  poule  sans  crier. 
1682. 

La  mode  qui  court  au  temps  présent 
—  Le  supplément  à  la  mode  ave  : 
les  denischeux  de  gays.  1207. 

Mémoires  de  Tacadémie  des  colpor- 
teurs. 1205. 

3.  JAwrei  9a!Urique$  et  ertfimés. 

GBuvres  satiriques  de  Corn.  Blessebois. 
683. 

Cabinet  sathique.  944. 

Cabinet  satyrique,  ou  recueil  de  vers 
piquans  et  gaillards.  1259.    . 

Dyalogue  beau  et  affable...,  copie  ma- 
nuscrite par  Fyot.  i550. 

Le  triumphe  de  trè»-hante  et  puissante 
dame  VéroUe...,  copie  manuscrite 
par  Fyot.  1583. 
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ResppoiBe  et   compl^nte    an  grand 

Gûê&re,  sur  le  Jargon  de  l*argx)t 

reformé.  1226. 
Les  amours  tragiques  de  Ps^rame  et 

Tisbé>  mis  en  vers  ûvnçois  par  le 

sieur  Théophile.  1052. 
Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  J.  de 

la  Fûntaine.  722, 1280. 
La  prima  e  seconda  parte  del  Ragiona- 

mento*..  di  M.  Pietro  Aretino.  — 

Gommenlo  di  ser  Agresto  da  Ficar- 

Tolo  sopra  la  prima  ficata  del  padre 

Siceo...  115/i. 
Aretino  (Pietro),  Capricciosi  et  Place- 

f oli  Ragionamenti.  18/i. 
Il  puttanismo  romano.  211,  7liS. 
Cabinet  Jésuitique.  466. 

|&   Dissertation  sut  tam&itr»  les 
femmes  et  le  mariage. 

Alberti  magni  sécréta  mulierum  et  vi- 

rorum.  67/i. 
Les  Arrêts  d'amour... ,  par  Martial 

d'Auvergne.  1326. 
Le  triomphe  de  Tamour  sur  le  destin. 

763. 
Le  .bouquet  printanier..»  1108. 
Les  pourtraictsdes  chastesdames,  par 

du  Souhait  699. 
Le  Champion  4es  femmes,  par  TEs- 

cale.  726. 
Alphabet  de  Texcellence  et  perfection 

des  femmes,  par  TEscale.  727. 
L'utilité  du  divorce,  comédie  en  trois 

actes,  par  Prévost.  65/i,  3*. 
Brieve  trattado  deV  eicellentia  délie 

Donne...  1169. 
La  PâUeogeide...,  di  Virbio.  868. 

VIL  PHILOLOGIE. 

1.  Critique^  mêUmgesde  lUîiratwe. 

Censorinl,  De  die  natalicommentarius. 

d2. 
Muséum  ciiticiim,  or  Cambridge  das- 

fiical  reseavcfaes.  978. 
ApoHodori  ADheniensis  bfblMieces. 

775. 


Essais  s«r  divers  sofels  de  littérature 

et  de  morale,  par  Trublet.  k!û. 
Hisloire4e  Pierre  de  Montmaur,  par 

Sallengce.  9U. 
Les  délices  des  yeux  et  de  Tespcit,  par 

Ksorr.  2Â0. 
Le  passe-temi»  agréable,  ou  nouveau 

choix  de  bonsmots...  1080. 
Notice  sur  une  édition  inconnue  en 

Pantagruel,  et  sur  le  texte  primitif 

de  Rabelais,  par  Gust.  Brunet^  1058, 

108/i. 
Sur  les  Essais  de  Montaigne.  Leçons 

inédites  par  un  membre  de  TAca- 

demie  de  Bordeaux  (M.   Gustave 

Brnnet).1089. 
Frédéric  Diez  ,  Essai  sur  te  cours 

d'amour.  180. 
Timperley's  Encylopedia  of  literary 

and  typograpfaâcal  anecdote...  996. 

2.  Proverbes,  Apophthegmes ,  Sen- 

*  tences.  Emblèmes^  Dialogues^ 

* 

Bovilli,  Proverbiorum  vulgarium.  687. 

Léonard!  Cuhnani,  Sententiae  pué- 
riles ex  diversis  scdptoribus  <m)I^ 
lectae»  87. 

Recueil  des  plus  illustres  proverbes, 

par  Lagniet.  819. 
Pistoris,  Dialogus  de  fato  et  fortona. 

10Zi3. 
Les  emblêmesd'Alciat . .  1152. 
LaHynerotomadiia...,  por  Poliphllo. 

l/i95. 
Trois  dialogues  de  l'exercice  de  sauter, 

par  Arch.  Turcaro.  158/i. 
Les  dialogues  de  feu  Jacques  Talm- 

reau.  12/i2. 
Colloques  chrestiens  de  trois   pei^ 

•  sonnes.l.  1177. 

Les  disputes  de  Guillot  et  de  la  Bergère 
de  Salnct-Denys,  en  France,  contre 
Jean  Calvin  (par  Artus  Désiré).  794 . 

3.  Epistohtires, 

^pistoie  di«.  Pliw>,di  M.  Franc.  Pe- 
trarca...^  tradatte  por  M<  L.  DOlce. 

1188. 
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£|M£  obtcuroriua  fir<Mriuii«  avec 

kconpIaiiUe.  90. 
Les  Eplires  familières  de  Ifarc^TaUe 

GieéiOD,  tnid.  par  £st.  D<^«L  i7Â9. 
in,  Baptial»  FokoeU.,  MaMiani, 

Gommeataria  la  {M-imaia  D,  Joannis 

eiiiitoUn.  94* 

LeprothocoUedesâeciétaires.  7A6* 
Le  guidon  des  secrétaires.  7i6« 
Udie du  cardinal  de  Richelien.  507. 
San»  de  lettres  jCaBÛlièrea,  par  Fiire- 

tière.  488. 
UQm  de  madame  de  Séfigné.  Bos^ 

mge,  57. 
BiOâ  italien  de  madame  de  Séirigné  à 

baaiqnise  d'UxeUes..^  publié  pour 

h  {trenière  fois  par  M.  de  Monmer* 

que.  mk. 
l^inéditesdemadamede  Longue- 

^>  publiées  par  Malvoiûiie.  â346. 
lettres  de  Monseigneur  le  prince  de 

PMlie.m. 
^  da  Tnmchet ,  Lettres  k  meiitrt 

Albert  de  Gondy.  170. 

^aphie  des  hommes  célèl>res  541* 

ïïn.POLTGRAPHIK,  COLLECTION  D^OBD- 
▼US  RéuniES,  ABGUEIL,  ETC. 

I^KBo!  opéra  (gr.  «t  lot.).  Blaeu- 

tn. 

^phontis  opéra,  gr.  et  iat.  iOOl . 


Qfiurres  de  Xénophon,  trad.  de  ûalt. 

2i8. 
Giceronis  opéra*  edente  Oliveto.  6i^2, 

946. 
aoeronis  opem.  Bizev.  229, 1260. 
OËUTres  complètes  de  Gicéron.  Lêfi- 

vre.  14. 
Desid.  Erasmi  (Opera  omaia*  1374. 
0Ëuvres.diYecie8  de  Bayle.  1067  «  3*. 
€Eavres  complètes  de  Saint -Foix. 

1575. 
Œuvres  diverses  de  Pope.  Amêter- 

dam.  1778. 
OBuvres  complètes  deMoncrif.  39. 
Œuvres  complètes  de  Voltaire.  KehL 

62. 
Swift^s  Works...  992. 
Richard  Bentley 's  works.  937. 
Burn*8  complète  works ,  and  notes  tiy 

Walter  Scott.  943. 
La  philosophie  des;  images  énigmati- 

ques,  par  Fr.  Menestrier.  428. 
OSttVres  complètes  de  Scarron.  WeU- 

<etn.  56. 
SmoUett^s  works ^.  988. 
Massinger  and  Ford's  works.  97li. 
Collection  des  classiques  latins  de  Bar- 
bon. 230. 
Collection  des  classiques  è  Tusage  do 

Dauphin.  693. 

Collection  de  petits  classiques  françols, 
pubUée  par  Gh.  Nodier.  1362. 


E.  HISTOIRE. 


1.  Géûfirûphie  et  Jayages. 


^  liHns,    Orbis     breviarlùn) , 

870. 

^phie  des  Grecs  analysée...  par 
|.  ^lin.  1378. 

^^'■"Bographia  introductio. .,  i^l7. 
^"^"«Bii  CeauBM^grapliia  «tens  ^a- 

'■teioBcm  in  tabttlas  Plholemei..  . 

1029. 


L.  F.  Mar^i,  Danuhius  pannonico- 
mysicus.  509. 

Voyages  en  Afrique^  Asie,  Indes  orien- 
tales et  occidentales  (par  Jean  Moc- 
quet>.  429. 

Ad.  Troloppe,  A  snmmer  in  wesiern 
France.  998. 

Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du 
Brabant»  1620,  2^ 

M.  de  La  Lande ,  Voyage  en  Italie.  28. 
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Voyage  plttoieaque^de  !Napl€ô  et  de  Si- 
cile, par  de  SainWSoû*  1575  ôi«. 

Voyage  en  Silïérie,  par  l'abbé  Ghtppc 
d'Auteroche.  13i6t 

Relations  du  Groenland  (par  Lapey- 
ïère).  527. 

Helatioa  d'un  voyage  du  Levant...,  par 
Piton  de  Tournefort.  1669. 

Itintrarius  J.  de  Hese  presbiieri  a 
Hierusâlem  describen*  disposiUones 

terrarum.  811. 
Le  voyage  de  Terre-eainte ,  par  le 

p.  Dourdtn.  1627. 
Le  grand  voyagiç  de  Hierusâlem  (par 

Bregdembarch).  712. 
Viaggio  da  Venetia  al  S.  Sepolcro  et  al 

monte  Sinai,  c«mpo»lo  dal  R.  P.  F. 

.    Noc.  832. 

Voyages  (Six)  de  Tavemier.  13.36. 
Chardin.  Voyage  en  Perse.  190. 
Journal  du  voyage  de  Siam  (par  1  abbé 

de  caioisy).  1279. 
Histoire  d'un  voyage  en  la  terjr e  du 

Brésil,  par  J.  de  Léry.  ÛIO. 
Nouvelles    des    missions    orientales 

reçues  au  séminaire  des  missions 

étrangères  à  Paris.  435. 

2.  BUioire  universelle  et  Histoire 
ancienne. 

Méthode  pour  étudier  l'histoire...,  par 

l'abbé  Leoglet  du  Fresnoy.  1283. 
Gueria  du  IVocher,  Histoire  véritable 

des  temps  fabuleux.  99. 
Guérln  du  Rocher,  Hérodote  historien 

du  peuple  hébreu.  99,  2'. 
Hamilton  (Will.  ) ,  Campi  phlegrad  : 

observations  sur  les  volcans   des 

Essai  sur  l'histoire  des  institutions  des 
principaux  peuples,  par  Tailliar. 

929. 
L'antiquité  expliquée,  par  Bernard  de 

Montfaucon.  2ù4,  245. 
Orlris  terrarum  in  nuce.  149. 
Eiisebii  PamphiU,  Ghronicorum  cano- 
'    num  Ubri  duo.  1634. 
Lud.  Haiessémli,  Sacrarum  antiquita- 

tum  monuments...  1466. 


Discours  sur  l'histoire  universelle,  par 

Bossuet,  Renouard.  1746;—  Owr- 

mer,  1166. 
Univers  pittoresque.  HîstoireetdiBscrlp- 

tioa  de  tous  les  peuples,  pubL  par 

Didot  frères.  1417. 
Histoire  des  Juifs,  de  Flavius  Josè- 

phe,  traduite  par  Arnaoldd'Aadilly. 

1646. 
De  l'autorité  historique  de  Flavius  Jo- 

sèphe,  par  Ph.  Chasles.  1730^ 
Q.  Curiii  Rufi,  De  rébus  gestis  Alexan- 

dri  Magni.  884. 
Ghristiani  Maublœ  »  Uistona  Àlexan- 

drlMaguLi40. 
Justinus,  De  historiis  Philippicis  et  to- 

tius  mundi'  originibus.  896. 
Examen  critique  des  historiens  d'A- 

lexandre-le-Grand  (par  de  Sainte- 
Croix).  21. 

3.  Histoire  grecque  et  romaine, 

Thucydidis  opéra,  gr.  et  lat.  995. 
Antiquités  sacrées  et  profanes  des  Ro- 
mains... 1430. 
Fr.  Ficoroni ,  Le  vestigia  e  rarita  di 

Roma  anticha.  1458. 
J.  J.  Bolssardi,  Romanae  urbis  lopo- 

gràphiaetantlquitates...  1436. 
Nicolas  Bergier ,  Histoire  des  grands 

chemins  de  l'empire  romain.  185. 
Hérodian,  Histoire  des  empereurs  ro- 
mains depuis  Marins,  traductioiB  de 

Jehan  GoUin.  102. 
Suetonii  opçra,  ex  recens.  Oudflndor- 

pii,  cum  notis  var.  et  G.  And.  011- 

keri  adnotationibus.  255. 
Sallustii  opéra.  Annaei  Fiori  historii 

romana.  Baskervitle.  252. 
Sallustii,  De  ConjuratlOne*  GattUnae. 

365,853.    , 
—  Bellum  Catilinarium.  853. 
Taciti  (G.  Corn.) ,  Opéra  omnia.  169, 

759,1413. 
Uvii  Patavini,  Histortarum  libri  qu: 

extant.  900. 
Cœsaris  opéra.  Slxev.  81,  881. 
Gy  commence  la  preçiière  guerre  pu 

nique  que  les  Romains  eurent  contr< 
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.  ksOvOiagieiii,  par  Léon;  Arccio. 
Ht.  221 
(Smpape  de  Rome  et  Borne  andeime. 

as. 

1m  lahuite,  00  histoire  secrète  sous 

kl  règnes  de  Jules  César  et  d'Aur 

IQite  (pair  le  dievalier  de  MaiUy^ 

Mi. 

TilcEiiMazimi,  Dktormii  iactoniiiiqiie 

meiiionbiUiiin.  173. 
SilpitlSeTeri^  Histoda  sacra...  757. 

i  Bat-Empire  et  Moyen-Age: 

isloire  andenné  des  peuples  de  PEu- 
rope,  par  le  comte  du  Boat.  1356. 

Pladâi  Paednéll},  Origo  et  progres- 
m  hlstoricos.  153. 

Georgii  Eccardi,  GcHpos  hlstoriciim 
nedusTl  m^  1632. 

KtodeSpoUard,  Tableau  histori- 
en de  Tantiquité  et  du  moyen-Age. 
213. 

(hiMT  aod  Wickham's  dissertation 
nthe  passage  of  Hannibal  over  the 

Alps.  950. 

YlQe-Hardoain»  Histoire  de  Tempire 
de  CoDstantinople  sous  les  empe- 
reiinfrançois(par  Du  Gange),  1673. 

ffistoire  de  GoDstantinople.. . ,  par  Cou- 
lio.  1691, 

^  des  principaux  fleuves  et  riviè- 
Rs  de  rsurope,  composé  et  im- 
primé par  Louis  XV.  1180, 1560. 

^.-Aug.  Thumi,  Historias  sui  t^- 
poriB.S68. 

^^MenniTerselle^  par  J.  A.  de  îhou. 
532,910. 

Uiayants  histoire  des  crimes  honi- 
1^  qoi  ne  sont  communs  qu'entre 
kifiûillesdesrois,  parMophiot.616. 

1*  HISTOIBE    GiNÉRALE  DE 
L'EUROPE. 

*•  Bùtoire  de  Franu,  Topogra- 
^  (inêtoéucUott)^  Histoire  des 
f^ndm  Gaulois. 

^apbie  ancienne  des  Gaules,  par 
It.toon  Walckenaer.  1^18. 


Description  historique  et  topographi- 
que de  la  France  ancienne  et  mo- 
derne» par  l^abbéde  Longueme.  133. 

Le  guide  des  chemias  de  France  (par 
Gh.  Estienne).  826, 1201. 

Les  rivières  de  FVanee,parGoo]on.  85. 

Dissertation  sur  raodenne  JOBctiOft 
de  TAngleterre  ft  la  France,  par 
Desmarets.  A71. 

NooTellea  recherches  sur  hrFrance..., 
par  Piganiol  dé  la  Force.  1408. 

Les  antiquités  et  recherches  de  la 
France...,  par  André  Dnchesne. 
1687. 

Des  Celtes  antérieorement  aux  temps 
historiques,  par  Deist  de  Botldoo^. 
1367. 

Histoire  criUque  de  rétablissement  de 
la  monarchie  françoise  dans  les  Gau- 
les. 955. 

Antiquités ,  mémoires  et  observations 
remarquables...  tant  du  royaume 
de  France,  Savoie,  etc.,  par  P.  Le- 
monnier.  330. 

Recueil  d'antiquités  romaines  et  gau- 
loises trouvées  dans  la  Flandre,  et 
suppl. ,  —  Recherches  historiques  et 
littéraires  sur  la  langue  celtique... 
pour  serYti*  de  supplément  au  Recueil 
d'antiquités,  par  M.  J.  de  Bast  1622. 

La  religion  des  Gaulois  (par  dom  Mar- 
tin). 973. 

Trésor  de  recherches  et  antiquitez 
gauloises  et  françoises ,  par  Borel. 
Û62. 

Machi  Santinei  (Joannis) ,  de  prospe- 
ris  Gallorum  successibns  libellns. 
135. 

Des  antiquités  de  la  nation  et  de  la 
monarchie  françoise,  par  Legendre. 
505. 

2.  Mœurs  françoisesy  Usage j  0/Jlce, 

Essais  historiques  smr  les  mœurs  des 
François,  par  Bflladon  Sauvlgny. 
385. 

Histoire  du  patriotisme  françols ,  par 
Rossel.  985. 
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Dlsserlations  sur  différente  sujets  de 
Thistoire  de  France,  par  BuUet.  /i65. 

Recueil  de' diverses  pièces  sur  l'iiis- 

.  toire  de  France.  7M. 

Recueil  de  divers^  écrits,  par  l'abbé  Le 
Beuf.  3â9«  5«Zi,  809. 

Histoire  ecclésiastique  de  la  chapelle 
des  rois  de  France ,  par  Arehon. 
292. 

De  Torigine  des  masques ,  par  Claude 
Noirot.  2/i7. 

L^état  de  la  France ,  par  les  Bénédic- 
tins. 196,  313. 

Archeveschez  ,  eveschez ,  duchez  et 
contés  du  Toyamme  de  France.  291; 

Traictez  des  premiers  officiers  de  ia 
couronne  de  France,  par  Favyn. 
392w 

Traité  des  différentes  sortes  de  preu- 
ves qui  serrent  à  établir  la  vérité  de 
rhistoire,  par  H.  Griffet.  Â91. 

Guriositéâ  historiques.. .  1263. 

Pièces  fugitives  pour  s^vir  à  This- 
toire  de  France  (par  le  marquis 
d'Aubais).  521. 

Études  historiques  et  documents  iné- 
dits sur  TAlbigeois... ,  par  M.  Cl. 
Compayre.  1731. 

Traité  de  la  majorité  de  nos  rois ,  par 
Dupuy.  480. 

Histoire  de  la  milice  françoise^  par  le 
IR.  P.  Daniel.  887. 

De  la  prééminence  de  nos  roys ,  par 
Aubery.  /i58. 

3.  Bistpire  générale  et  sur  quel- 
ques points  particuliers  relatifs  à 

CJHistoire  de  France. 

Recueil  des  historiens  des  Gaules  et 
de  la  France ,  par  dom  Bouquet  et 
autres  Bénédictins.  912,  686. 

Du  Ghesne,  Historise  francorum  scrip- 
tores  coxtanei.  579. 

Les  grandes  chroniques  de  France 
[Chronique  de  Saint-Denis],  éd.  don- 
née par  M.  Paulhi  Paris.  1379. 

Annales  regum  Francorum ,  auct. 
Eginharto.  287. 


Annaliu'm  et  histoiiae  Francorum  ,  ex 
bibliolheca  P.  Pithœî.  288. 

Papirii  Massonis  amialium  lihri  qua'- 
tuor.  519. 

J.  UmnâBi  notitia  regni  Prancisei  598- 

Bartholomaei  Germonië ,  De-^VetèrllMis 

1*  regnmirtfiieorumâiplomatibus.395. 

Les  illustrations  de  Gaule  et  singulàri- 
tez  de  Troyes ,  parité  maire  de  Bel- 
ges. 1324. 

Les  monumens  de  la  monarchie  fran- 
çoisé^  par  Bèrn.  de  Montfaocon. 
244.1656.  • 

Antiquités  nationales^  par  Miliin.  513. 

Inventaire  général^  de  Thistoire  de 
France,  par  J.  de  Serres,  530. 

La  grant  thonarcMe 'de  France. . . ,  par 
Cl.  de  Seyssel.  1578. 

les  cronicques  de  France ,  d'Angle- 
terre..., par  Freissart;  486,  892. 

Chroniques  de  Monstrelet.  Lenoir. 
614;  -  Verard.  905,, 

Abrégé  chronologique^de  Phtetoire  4e 
France,  par  Miezeray.  9031»       Hi 

Nouvel  abrégé  chronologique  de  Ilits- 
toire  de  France,  par  le  président 
Renault.  Prault,  25. 

Histoire  de  Jean  de  Brienne ,  toi  de 
Jérusalem  et  empereur  de  Constan- 
tinople.  961. 

Gesta  Dei  per  Francos  (Auctore  Bon- 
gars).  320. 

Esprit  des  Croisades  (par  Maîlly). 
391. 

La  France  au  temps  des  Croisades  , 
par  Vaublanc.  1598. 

Les  établissemens  de  saint  Louis..., 
par  l'abbé  de  Saint-Martin.  1720. 

La  sainte  vie...  de  saint  Louis.  1708. 

Histoire  de  saint  Loys...,  par  le  sire 
de  Joinville.  Cramoisy.  1707. 

Le  roi  très  chrestién ,  ^  ou  la  vie  de 

saint  Louis...  1711. 
Histoire  de  saint  Louis.  963. 

Histoire  de  saint  Loûys...,  par  sire  de 
Joinville.  1644, 1°  et  2o. 

Etude  sur  le  règne  de  Charles  le  Sim- 
ple.,. 1512. 

Traiités  concernant  Phistoire  de  Fran- 
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ce...,  par  Dopuy  (Templier).  962 , 

4694, 1702. 
Dwtes  historiques  sur  le  sort  du  petit 

iwJKinr...  1693. 

liiirefde<C^rto  VI 4  par  Juvenal 

dttliiJSBW.  897.    11      '  '••  ■  •      , 

'neil  de  pim^eon  àRBcriptioiu  pour 

IcisUtiie^da  roy  Cbarles  VU  et  de 

it])ocene4K>cléai|8*  525. 
totitioa  sur  Jeanne  d'ârc ,  par 

itthet  ilidv  .         .  .  ,       • . 
%VBde  Châties  VIL  à  Bomnie^.*. 

poU.  par  M.  Gonon.  i7â3«  > 
fiiMire  de)at»pqaesftré?Na|topar 
,   Gbaiin  vm.^i}  piiiâ«^  par  M.  iSo^ 

MO.  «37. 

UèTe  réponse  advesfeéeà  la  AefnM  .de 
'  Bi^rapJU0^analyUfne...if  con- 

ttntaat  lliistoifQ  ddla^eiqueste  de 

Ve»parGtoles  VIE,  par  Gonon. 

iA&its  et  ditz  de  feu  de  boAne.  mé- 
Mire  M*  Jehan  ItoMneU  90i^ 

<>nod  trion^e  «t  entrée  des  enfans 
^  FianceieidK^niadmae  Alienoren 
ia  ville  de  Baronne*  ^25. 

i  EùtoiraéôFrancedesaint  Ltmis 
àHmri  IV. 

Histoire  du  chevalier  Bayard,  par  Th. 
Godefroy.  liW. 

IfteesdePh.  Oommines.  388, 1261. 
Itt  mémoires  de  Gommines.  Elzev. 

U78,  1752. 
^tfane  et  magnifique  entrée  de  Mgr 

ffaniçoys.  200. 
^etleo  de  Gharles-QuUit  et  deFran- 

«loiBr.sso.  ... 

^^e  et  les  faits  notables  de  Henri  de 
Viloifc.a2â8. 

I^trespas  de  François  I"  (par  P.  du 
Chaïtel).  533. 

^«Mlation  de  Tépistre  du  roy  Fran- 
çois I«^  à  N.  S.  P.  Paulin.  61, 

^*nw»  ftmèhre  fait  à  Nancy,  par  Ber- 
nard Domiaici.  89. 
•  des  choses  mémorables  avenues 
«»  France ,  l'an  1567  à  l'an  1597. 


Histoire  de  Jeanne  de  Valois... ,  par 
Plerqnin  de  Gembloox.  140/ii. 

Vie  de  GaiAeriDe  de  Médids,  trad.  de 
rital.  d'Eug.  .Alberi  par  mademoi* 
selie  S.  (Sata).  ieU- 

piscours  merveilleux  de  la  vie.  actions 
et  déportemens  ëe  Catherine  de  Mé- 
dicl»(par  H.  Ettleone).  6S^. 

Recueil  de  diverses  pièces  servant  & 
HiMoire  detienri  lU ,  trad.  de 
Fangl.  de  Will.  Titlart  (par  le  P. 
ATTil).  160S,  357, 52& 

Les  lettres  de  measire  Paul  de  Foix... 
1565, 

Correspondance  <fiph>natique  de  La 
Motte  Fénelon»  publ.  par  Purton- 
Qooper  et  Teulet.  1363. 

Le  cabinet  du  roy  de  France,  dans  le- 
quel il  y  a  tiois  perles  précieuses 
d'inesthnable  valeur  ^r  Mie.  Frou- 
mentean).  387. 

Mémoires  de  M.  de  Bellay.  875. 

Recueil  de  diverses  pièces  seriraot  à 
rhistoire  de  Henri  UI.  526 . 

Les  héros  de  la  ligue.  810. 

Les  mémoires  de  feu  M.  le  duc  de 
Guise.  A93. 

Querimonia  super  acerbo  Henrici  mag- 
nifunere,  elegiacocarmine  exprès^. 
Note  de  1288. 

Signes  merveilleux  aperçus  sur  la  ville 
et  château  de  Bloys.  ^—  Les  vrais 
pièges  et  moyens  pour  attraper,  ce 
cauteleux  grison.  —  Discours  dé  la 
fuyte  des  imposteurs  italiens  et  des 
regrets  qu'ils  font   de    quitter  la 

France.  264. 
Anti  Guisart.  676. 
FataUté  de  Saint-^oiid  près  Paris  (par 

le  frère  Bernard  Guyard).  92. 
Satyre  Ménippée  de  la  vertu  ^du  ca- 

tholic^n  d'Espagne.  56 ,  366 ,  1236. 
Histoire  de  France  (sous  Henri  III  et 

Henri  IV),  par  p.  Mathieu.  616. 
Recueil  de  lettres  missives  de  Henri  IV, 

publ.  par  M.  Berger   de  Xivrey. 

560. 
Mémoires  et  économies    d'estat  de 

Henri  le  Grand,  par  Sully.  1335. 
Mémoires  de  Sully.  918,  1307. 
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Dialogue  d*entre  le  maheustre  et  le 
Manant.  88. 

5.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIII 
et  Louis  XIV, 

*  *   .       ' 

Mémoires  sur  deux  points  de  i*liist(»re 
de  France, par  Mézcray.  iUlx. 

Mémoires  contenant  les  affîiires  de 
France  sous  la  régence  de  Marie  de 
Médicis  (par  Pliélippeaux  de  Pou- 
chartraîn>»  Zil7. 

ivlémoire  sur  une  tentative  d'insurcec- 
tion ,  organisée  dans  le  Magne  de 
1^12-1619,  au  nom  du  duc  de  Ne- 
vers,  par  Berger  de  Xlvry.  1348. 

Recueil  de  pièces  pour  la  déféftse  de 
la  reyne-mèredu  roy  très  cbrestien 
Louis  XIII,  par  Morgues.  515. 

Le  brillant  de  la  royne ,  ou  les  vies 
des  hommes  illustres  du  nom  de 
Médicis,  par  P.  de  Boissat.  296. 

Recueil  de  quelques  discours  politi- 
ques. 8/t7. 

Tableau  de  la  vie  et  du  gouv^n^nent 
de  MM*  les  cardinaux  Richelieu , 
Mazarin  et  de  M.  de  Colbert.  371. 

Mémoires  d'estat...,  par  Ph.  Hurault, 
comte  de  Ghivemy.  16/^3. 

Mémoires  de  Philippe  de  Morùay. 
1657. 

Histoire  de  la  mère  et  du  (ils,  par  Mé- 
zeray.  542. 

Mémoires  et  lettres  sur  la  guerre  de 
la  Yalteline,  par  le  baron  de  Zur> 
Lauben.  529. 

Histoire  de  la  croisade  contre  les  Albi^ 
geois,  par  J.-6.  Langlois.  1281. 

Le  cavalier  fran^is  ,  par  S.  de  la 
Broue.  602. 

Riecueil  de  pièces  sur  l^histoire  de 
France  et  les  jésuites.  438.  * 

Abelii  Sammarthani,  Scsevolae  filti  ex- 
peditio  rupellana ,  ausi^dis  et  ar- 
mis  Ludovici  justl ,  régis  christia- 
nlssimi  et  invictissimi  confecta. 
1330. 

Histoire  de  la  rébellion  des  Rochellois, 
trad.  du  latin  de  Sainte-Marthe, 
par  Baudouin.  1330,  2*. 


Mémoires  pour  servir  à  rhistoir€  de 

Louis  de  Bourbon  (par  l^brune^. 

341,  426. 
Mémoires  du  duc  d<e  Rohàn»  4Î3. 
Première  etsecondi^Sa^sleftne.  hZl . 
Des  justes  prétentions  du  roi  sur  l^m- 

pire,  par  A«d)ëry.  29S. 
Lettres  et  autres  pièces  curieuses  sur 

les  affaires  dtt  «^s.  SaS. 
Mémoire^  de  maderaoièelle  de  Mont- 

pènsier.  431. 
Mémoires  de  M.  de  la  Ghastre;  87^  3*. 
Apologie  pour  M.  d«  Ëeattfbrt  (|lar 

Girat^).  37,  2». 
L'histoire  du  tardînal  Mazarin ,  par 

Aubçry.  384» 
Sommaire  recueil  'des  choses  mémo-> 

râbles  que  le  seigneur  prince  de 

Gdndé  i  protesta.  855. 
Histoiire  du  conneslable  de  Lesdîgfoiè- 

res,  par  Louis  Vîdd.  450.        ' 
Mémoires  du  marquis  dé  Beauvaa. 

459.  ' 

Histoire  du  connétable  de  L^ne.  5(WF.' . 
Foucade  aux  estats.  286,  3o. 
Recueil  de  diverses  pièces  sur  le  mar- 
quis et  la  marquise  d'Ancre.  818. 
Les  grands  jours  tenus  à  Paris,  par 

M.  Muet    (facétie  du    temps    de 

Louis  XIII).  713. 
Discours  de  deux  artisans  de  Paris. 

286, 2\ 
Anatomie  des  trois  ordres  de  la  Fran* 

ce  sur  le  sujet  des  estats.  ^86. 
Oouvemem^t  préseot»  ou  éloge  de 

son  éminence,  satyre,  ou  la  Mlliade 

(par  Gl.  Beys,  poète),  324. 
Mazarinades  [Ginq].  49. 
Historiettes...,   par    Tallemant    des 

Réaux.  publ.  MM.  Monmerqué,  Ghâ- 

teauglron  et  Tasèhereau.  1A1&. 
Annales  de  la  cour  et  de  Paris...  (par 

Sandras  de  Goiirtilz)^  1680. 
Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  (M.  de  la 

Rochefoucault) ,  sur  les  brigues  à 

la  mort  de  Louis  XIII.  37,  728. 
Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIY 

(parlemarquisUela  Rochefoucaiilt). 

422. 
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Itf  plaisirs  de  Tisle  encfaanlé^,  Qr- 
doonez  par  Louis  XIV.  Ms.  250. 

Svset  ariBfs  des  princes  aa  Garroa- 
d  ordonné   par  Louis  XXV.    Ms. 

jfâBoires  de  madame  la  marquise  du 

Mémoires  fie  M«  d'ArUgpnioi.  /i2(]i, 

MâMicçs  4k^4^Alilaiicourt  457* 

MésfTiqvte  de  THénoticoii,  par  Ih  de 
laveos.  W8. 

Ificaeil  de  mémoire»,  et.de  conférences 
qui  ont  esté  présentés  à  monseigneur 
te  Danpfaio  pe^dpiit  l^amiée  1672, 
par  J.-B.  'Denis.  àlO» 

Ut  flon^m  de  JftiFVance  enclave  qui 
m^  après  U.Uber^té.  1239. , 

Kil^  fra  Oenoua  et  AJgieri»  città  sul 
fflinate  dal  Gîovè  GaUlco.  1545. 

apologie  de  Loius  XIV  et  de  son  con- 
icil...l52A. 

Hémoiresde  DoGaay-Trottin...l771. 

XâDoîr$«4e  M.  Jle  msimuis  de  Fieux. 
à83. 

flirtoirede  la  négociation  des  ambas- 
sadeurs eamoyés  au  duc  de  Savoie. 

m.  ^ 

6.  Histoire  du  règne  de  Louis  XV 
et  de  Louis  XVI  et  la  Révolution, 

■ 

Kanarques  sur  les  anecdotes  de  ma- 
dane  la  comtesse  Du  Barrir  par  JSara 
G.  (Gondar).  UàO, 

Urnes  et  pensées4e  Lopis  XVI  et  de 
Haife-Ântoinette,  611, 

Mémoires  présentés  au  duc  d^Oriéans, 
par  Boulâin^liers.  386. 


A^ted^accusalion  be  Marie-Antoinette, 
par  Poucrider-Xinville.  657. 

h&ssax  (Lfi^  de  Marie^Xhérèse^-Glîar- 
lotte  de  Bourl)on  ;  almanach  pour 
Fauiée  1796,  par  d'Albins.  668. 

Aimanacb  de3  gens  df^^bi^.  ^5. 

Almaoach  des  honnêtes  gens.  546. 

itemacli  d«^  prisons^  544* 
Aluanacti   perpétuel,   prenosticalif, 
proverbial  et  gaulois.  547. 


Almanadi  du  P.  Duchène.  6Ô9. 
Almanach  de  Vincennes  ou  le  gentil 

sorcier,  poijr  1789.  N"  658. 
Almanach  du  peuple,  par  J.  Dusaul- 

choy,  pour  Tannée  1793.  N"  660. 
Anecdotes  inédites  de  la  fin  du  XVIir 

siècle.  5/19. 
Artois  (Uconted'),  roi  de  Botany-Baj. 

567,  2\ 
Avis  anx  François  sur  le  salut  de  la 

patrie,  par  Petion  de  Villeneuve. 

621. 
Bulletin  décadaire  de  la  république 

françoise.  56i0. 
Cancans  (Les)  politiques...  562. 
Cantic|tees  et  pois  pourris.  661» 
Charlotte  Gorday,  ou  la  Judith  moder- 
ne, tragédie  pk  vers.  662, 
Circonstances  médites  de  la  vie  de 

Napoléon...,  par  Dupiitel.  1344* 
Collection   du  Moniteur    Universel 

[réimpreèsioii].  1540  bis. 
Compte-rendu  aux  sans-culottes  de  la 

répuUique  françoise ,  par  la  dame 

GuiUottne.  564. 
Gonfesfltan  générale  du  comte  d'Artois . 

567. 
Constituticm  française  en  chansons  et 

&i  vaudevilles.  663.  * 
Crimes  (Les)  constitutionneb  deFran- 

ce.  6?1, 
Crimes  et  forfaits  de  la  noblesse  et  du 

clergé.  572.  . 
Critique  impartiale*  ou  lafourbe  dé- 
voilée. 573. 
Dialpgue  entre  deux  brigands.  648, 

2^ 

Défense  de  Valazé.  575. 

Domine  salvum  fac  regev,  par  Peltier, 

-  .  (et  autnes  pièces  sur  le  mtoie  sujetju 
577.      •■   ,  . 

Elisabeth  de  France,  sœur  de  Louis 
XVI,  .tragédie  en  vers.  664. 

Ëtrennes  de  vertu  pour  1793, 2  de  la 
République.  581. 

Frimes  (Les)  célèbres  de  1789  à 
1795...,  par  Lairtullier.  1391. 

Fêle  À  rÊlre-Suprêroe ,  célébrée  à 
Commune-Affranchie ,  Lyon  régé- 
nérée, 1735. 
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Guerre  (La)  des  districts,  ou  la  fuite  de 
Marat,  poème.  665. 

Hébert  [le  P.  Duchène].  Le  canon  d'a- 
larme, le  tocsin,  la  grande  visite... 
59/i. 

Histoire  secrète  de  Goblentz  (?  par  de 
Rivarol).  596. 

Histoire  secrète  de  Coblence  dans  la 

révolution  françoise ,  par  Montgail^ 

lard.  615. 
Histoire  secrète  du  10  août.  597. 

Histoire  de  France...,  par  Bignon. 
1352. 

Histoire  des  sociétés  secrètes  de  Tar* 
mée.  595. 

Intérieur  (L')  d^un  comité  révolution- 
naire. 598. 

Jacobinéide  (La),'poèihe.  666. 

Journal  de  la  montagne ,  rédigé  par 
La  veaux.  600. 

Journal  des  mécontens.  601.  * 

Lanterne  (La)  magique  républicaine. 

60a. 

Lettres  historiques  et  galantes,  par 
madame  de  G.  (Dunoyer).  506. 

Liste  générale  des  conspirateurs  con- 
damnés à  mort  par  le  tribunal  ré- 
lutionnaire.  606. 

Liste  des  noms  des  ci-devant  noi>les, 
par  dulanre.  607.: 

Lyre  (La)  de  la  raison,  hymnes  à  l'Être 
Suprême.  609. 

Manuel  du  citoyen  (par  Mérard  de 
Saint-Just).  610. 

Marie-Antoinette,  recueil  de  ce  qui 
lui  est  arrivé,  par  Saint-Hugues. 
6/i7. 

Martyre  (Le)  de  Maiie-ARtoinette,  tra- 
gédie. 669»  S*. 

Mémoires  hitoriques  sur  la  céacti<m 
royale  et  sur  les  maQieurs  du  midi, 
par  Fréron.  588. 

Mémoires  historiques  de  la  princesse 
de  LambaUe,  par  madame  Gué- 
nard.  593. 

Mémoires  pour  llustoire  de  la  révola- 
tion  françoise.  1402. 

Mémorial  révolutionnaire  de  la  con- 
vention, par  Vasselin.  655. 

Mes  étrennes  aai  douxe  cents.  614. 


Mon  agonie  de  trente-huit  heures,  par 
Jourgniac  Saint-Méard.  599. 

Mort  de  Louis  XVI,  tragédie  en  vers. 
668,  669. 

Mort  de  Marie- Antoinette,  tragédie  en 
vers.  668,  2%  670. 

Nouveau  dictionnaire  français,  dédié  à 
.rassemblée  nationale.  617. 

Œuvres  complètes  de  madame  Olympe 
Gouges.  589. 

Opinions  des  députés  de  la  convenfioii 
nationale  et  pièces  sur  le  procès  de 
Louis  XVL  Ms.  619. 

Procès  des  31  mai,  1*'  et  2  juin^  ou 
la  défence  des  soixante  et  onze  re-î 
présentans  du  peuple  (1793).  575, 
2'.  —  Précis  rapide  des  événements 
qui  ont  lieu  à  Paris,  les  31  mai,  1*' 
et  2  juin  (1793).  576,  3*. 

Programme  et  description  de  la  fête  de 
légalité,  célébrée  &  Goinmuiie-Af- 
franchie  (Lyon).  17/il. 

Rapport  fait  par  Robespierre  sur  les 
rapports  des  idées  religieuses  et  ino- 
rales avec  les  principes  républicains 
«t  sur  les  fêtes  nationales.  6/t2. 

Recueil,  de  pièces  sur  la  révolution 
françoise.  631  à  638,  667. 

Réponse  au  manifeste  de  Louis  XYIII, 
par  R...  161. 

Révolutions  de  France  et  de  Brabant, 
par  Garii.  Desmoulins.  1368<^ 

Rituel  des  théophflantropes.  6^1. 

Robespierre  (Marc).  Discours  cou- 
ronné par  la  société  royale  des  arts 
et  des  sciences  de  Metz.  162. 

Sifai  tort  qtl*on  me  pende.  648. 

Tableau  des  prisons  de  Paris  sons  le 
règne  de  Robespierre.  5/i4,  2». 

Yeni  Creator  spiritns,  par  un  citoyen 
passif.  656. 

II.   HISTOIRE  DES  PROTIIICES   DE 
FRANCE. 

i.  Paris  et  tlU  de  France. 

Le  cathalogue  des  villes  et  cites  assises 
es  troys  Gaules,  par  G.  Gorrozet  et 
Gl.  Champier.  788. 
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Qiioiredela  ville  de  Paris,  par  DD. 
Félibien  et  Lobineau.  1637. 

Le  théâtre  des  antiquités  de  Paris,  par 
J.  M  Brenl.  /t73. 

i/s  antiquitez  de  Paris,  par  P.  Bonfona 
et  DobreoL  685. 

XODyelles  anqales  de  Paris..,, par  Dom 
Db  Plessia.  1631. ,  . 

flistoire  des  antiqyit^s  de  la  ville  de 
Paris,  par  H.,  Saavial.  263. 

Lerecaeil  des  înscriptions...,  ordon- 
nées en  rtfôtel-de-Vîlle  à  Paris... ^ 
parEstiénne  Jodelle.  i03i. 

Hdtd-de-Ville  de  Paris,  mesuré  par 
Tict.  Calliat.  1615. 

Essai  d'une  Iiistoire  de  la  paroisse  de 
Saint-Jacques  de  la  Boucherie  (par 
l'abblé'VilIain).  1697. 

Histoire  de  l'ùnivejrsité  de  Paris,  par 

Cré?ier.  1365.  . 

RecueUde  ce  qui  s^estfait  en  rassem- 
blée ^nérale  à  Paria,  en  161/t,  par 
Flor.  Rapine.  158, 

G.  Waffîni,  De  sancta  Genovefa.  806. 

Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Denis..., 
par  Dom  Félibien^  1636. 

H^ire  de  f église  de  Meaux...,  par 
Dom  Du  Plessis.  1630. 

Réinmé  de  Phistoire  de  Plsle  de 
France... ,  par  Denis  Lagarde.  1390. 

2.  Picardie^  Artois,  Flandre 
françoise. 

Dissertation  sur  Pétendae  du  Belgium 

et  sur  l^aoïcienne  Picanlie ,  par  Car- 

lier,  467,  * 
Résoié  de  lliistoire  de  Picsffdie,  par 

iami.  1393. 
Mai&  picardes.  Recueil  de  pièces 

concernant  la  Picardie.  3â5. 
Lettres  des  états  d'Artois.  822. 
Becoenl  du  triumphe  solempnel  faict 

et  célébré  en  la  très  noble  cité  de 

Cambray,  pour  la  paix  qy  a  este 

futte.  360, 1572. 
Histotee  de.  Cambrai  et  du  Gambrésis, 

|&ir£ttg.  Bonly,  1339. 
Histoire  de  Saint-Quentin,  apostre,  par 

a  Delafons.  310. 


Afitonii  Meieri,  De  rébus  divi  vidasti 
episcopi  Atrebatensis.  lAl. 

Discours  véritable  du  siège  mis  devant 
Beau  vais,  par  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne. 1591. 

j^émoires  des  pays  et  comtés  de  Beau- 
vais  et  du  Beauvoisis,  par  Ant.  Loy- 
sel.  .1652. 

Notice  historique  et  généalogique  sur 
la  branche  aînée  des  ducs  et  comte 
dePonIbieu.  927. 

Histoire  de  Notre-Dame  de  Liesse  (à 
Laon),  par  VUiette.  1728. 

Histoire  ecclésiastique  et  civile  du  dio- 
cèse de  Laon...,  par  dom  Le  Long. 

16A9. 

Cris  des  habitans  de  Béthune  et  de 
ses  environs,  par  Balan.  555. 

Résumé  de  Phistoire  de  Flandre  et 
d'Artois,  par  Arnold  Scheffer.  1375. 

Lettres  et  statuts  du  corps  des  pois- 
sonniers de  mer  de  Lille.  129. 

3.  Champagne ,  Lorraine  et  FÀf- 
sace. 

Les  ducs  de  Champagne,  par  G.  Etien- 
ne. 770. 

Topographie  historique  de  la  ville  et 
du  diocèse  de  Troyes,  par  Courta- 
lon-Delaistre.  136/i. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Troyes,  par  Grosley  (publ.  par  Si- 
mon). 1381. 

Éphémérides,  par  Grosley  (publ.  par 
Patris-Dubreuil).  1382. 

OËuvres  inédites  de  Grosley  (pubL  par 
Patris-Dubreuil).  1383.  {Voyez  Vie 
de  Grosley.) 

HugonisFloriacensis,  Ghronicon  quin- 
gentisab  hinc  annis  et  quod  ex- 
currit,  conscriptum.  121.   • 

Histoire  de  la  viMe ,  cité  et  université 
de  Reims,  par  D.-G.  MUiot,  p.  2M 
et  N»  1060.     .  •     , 

Archives  administratives  de  la  ville  de 
Reims.  537. 

Durocort ,  ou  les  Remois  sous  les  Ro- 
mains, par  feu  J.  Lacourt,  publ.  p9r 
L,  Paris.  1345. 
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Trésor  des  églises  de  Aeiois,  par  Prçs- 
per  Tarbé.  930. 

Résttipé  die  rhistoire  de  Lorraûie ,  par 
H.  Etienne.  1375.' 

Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Lor- 
raine»..^ par  dom  Galmet,  1612. ,,  , 

Ifistoire  de  Filipe-Emmanuel  de  Lor- 
raine (par  J.  Bruslé  d^  Moirt-Piain- 
chant).  396. 

Hisliire'dfinLéopold  f*^ ,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  pfur'iêî comte ide 
Foimnh.  956. 

Mémoires  da  marquis  de  Bea^vtau. 

AnnaMifT  do.;  duché  de.iarsàiae  ^  de 
Bar,  par  le  duc  René.  289.' 

HistoKe  de  Mets,  pM  de^-Bénédictiiis 
daSaiiit^yaniie.  Éi& 

Hisloii^e  de  fauuàsnaide^de  Thérésie 
darifl(iaîfiUedellet]Jiet  dan»ile  fOiys 
messîQ,  par  Meurisse.  iàS. 

Gueive^rdiiiale  de  i*4«eBâié  de  Meb. 
24. 

l^ége(ie:MetK4  inii  Vanspaotm  Otar- 
ies V.  165. 

L^ùstcaliffti  restituée  à  la  montagne 
de  Montsec.y  par  €l^Fr.  Denis. 
1514. 

FraDcisQ»:de  Rosières».  Stemmata  Li^- 
tharingiae  et  Barri  Ducma.  163« 

Résusdé  de  Vlûstoire  d-iUsaçe,  par  Yi* 
naty.  1421. 

Mémelre  sur  qudques  antiquités  r^ 
marqûables  des  yosgol,  par  Jallols. 
276. 

4.  B(mf§ogne  et  Fram^-ConUé, 

Résumé  de  PEUstoire  de  BooiigfOgQe...» 

par  Dufey  (de  l'Yonne).  1373. 
Ponti  Heqteri  Delfli,  Aerom  Burgim- 

dicarura  libii  YI...  1664. 
Annales  de  Boulogne,  par  Paradin 

de  Goiseaidx.  909. 
La  France  nationale,  par  Docoameau, 

flionteil  et  Louis  Batissier  [Bourgo* 

gne].  1675. . 
Gui.  Paradini,  De  antiquo  statu  Bur* 

gundi»  liberi.  348. 
Qill)erti  Gognati ,  Brevls  ac  dilucida 


Burgundis  superloris,  quae  Gomita- 

tus  nomlne  censetor,  descriptio. 

304. 
Histoire  mémorable  de  la  ville  deSaiir- 

cerre,  par  Jean  de  Lery^  331« 
Résumé  de  Tbistoire  de  la  Franche- 

Gomté,  par  Lefebure.  1397. 
J^-J.  ChifQetius»  yesontio  dvitas  im- 

periaiis  libéra,  SequanonuD  métro- 

polis.  H76. 
Les  Mémoir«s  hiiilorîqaes  de  k  r^u- 

blique  séquanoise...,  par  Loîs  Gol- 

lut.  323, 1698. 
Description  de  la  chapelle  de  Tancieii 

château  de  t>agiiy.«.,  paf  H.  Ban- 
dot.  1337. 

5«  Auvergne  et  Nivemois, 

L'ancienne  Auvergne  et  le  Yelay ,  par 

Ad.  Michel.  278. 
Résumé    de    Thistoire   d'Advergne. 

1408. 
Recherches  historiques  Btit  Nevers^ 

par  Sainte-Marie.  164» 

6.  Lyonnois,  Dauphin^  et  Forez. 

Résumé  de  iliistoire  du  Lyonnois ,  par 

JaL  1387. 
Plant ,  pourtraict  et  description  de  la 

viUe  de  Lyon  au  XYI*  siècle,  par  Ant. 

Du  Pinet,  pubL  de  nouveau  par 

M.  Gomtt.  1733. 
Antiquitez  de  la  ville  de  Lyon*,  par 

Dom  de  Golonia.  305. 
HiAobrevériiaMe  de  la  vfHe  de  Lyon, 

par  Gl.  de  Rubys.  363, 1661. 
Recherches  des  antiquités  et  curiosités 

de  la  ville  de  Lyon,  par  Spmi*  369. 
Docnmens  historiques  sur  la  vie  et 

mœurs  de  Louise  Lahé  (pubL  par 

Gonon).  1732. 
Mémoires  de  l^histoire  de  Lyon...,  par 

G.  Paradin  de  Guyseaulx.  1661. 
Pétri  de  Marca,  Dissertatio  de  pri- 

matu  Lv^dunmi  et  eeteris  'prMi- 

tibus.  138. 
Recherches  historiques  et  arch#olo|^' 

ques  sur  Téglise  dt  Brou,  par  Baua^. 

1422. 
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Usmé  de  Phist^e  du  Daaphiaé , 

par  Laurent  1395. 
Hiams  pinir  servir  à  Thistoire  dtt 

Qnpbmé  (par  de  V^bbD<Fys).  511. 
iDire  du  Daaptiiaé  et  de»'  princes' 

fûoDt  porté  le  âbm  de  Dauphin. 

m.  .    ; 

Me  générale  do  Dattphiné,  par 
Nie.  Oorier.  S0S. 


7. Proveéceei  Nàhdff^. 


f^ 


M  m  lliistoire  de  ProTence. .. ,  par 

BwdHî.ieiO, 

lésamé  dé  Th^oire  de  Fétat  et  comlé 

de  Provence.  1/|07. 
Wqoeran  de  Beanjeu,  ia  Provence 

looée,  trad.^'^f  Iff»   F»  dé  dlaret. 

355.  ..  ,^^ 

fiîtoirecmle...  de  la  vUle  de  Nismes» 

par^Menard.  i€^. 
^m  historial  de  Pantique  cité  de 

HiaM»,parJ.  PiHdo.  353^ 
Eiplication  des  cérâncmieB  de  k  fête 

Keod'Aix.  703. 
1^  des  principaux  r^lements 

^  p«r  les  émi^entissimes  cai#- 

DaoL..,  concernant  la  cité  d^4vi- 

W.,     35»,    .  .;. 

8toim  de,NaTarre,  par  Aiidré  Pavyn. 
53, 1635. 
*«»Hre8  pour  l^istoire  de  Navarre 

et  de  Flandre ,  par  Àug.  GaUand. 
317. 

^^nwial  histoi^fie  par  J.-a.  Lesca- 

«8.411. 


générale  du  Languedoc*.., 
P»DD.  Vaissçtte  et  de  Vie.  1672. 

^de  l'histoire  de  Languedoc  , 
P»  ridai.  U2Q* 

^  da  prindnale»,  «llles  de  Langue- 

^^ires  pour  servir  à  l'histoire  du 
'^'gMdoc,  par  Lamoignon  de  Bas- 

^e.  294. 


Histoire  des  coàites  de  Tolose ,  par 
G.  Clatel.  300, 1613. 

Résumé  de  l'histoire  de  Béam ,  par 
Ader.  1A16,  2». . 

Oiiservatlons  sur  leé  usages  des  pro- 
vinces de  Bresse,  par  Perret  150. 

9.  Guyenne  et  Poitou, 

Résumé  de  Pbistoire  dé  Guyenne,  par 

Airàiée  Tbierry.  Ui6. 
Vues  des  iHrindpales  villes  de  Guyen^ 

ne.  ilQ. 
Vues  des  principales  villes  et  farte- 

rcases  dti  la  Guyenne  et  de  la  Gas» 

cogne.  177. 
Regireie  et  oomptointe  du  pauvre  po- 
pulaire à  l'encontre  delà  gabelle. 

-r^  Arrest  donné  aax  manans  et  ba- 

bitans  de  la  ville  de  Bourdeaulx. 

d61. 
Les  annales  d'Aquitabie ,  par  J*  6ou- 

<cbeu  297. 
Vues  des  principales  villes  du  Foletou. 

178. 
Histoire  dé  la  ville  de  la  Bocbelle  et 

du  pays  d^Annis...  1609. 
A.-D.  Alteserne,  De  dudbus  et  co- 

mitibus  provincialibus    Galliaa  11- 

bri  UL..  1605. 
Histoire  de  la  ville  de  Niort...,  par 

Briquet.  1355. 
Histc^re  des  tintés  de  Poictou  et  des. 

ducs  de  Guyeme,  par  Jean  Besly. 

79. 

€ 

10.  Berry,  Orléanois^  Blaùoii.  • 

Histoire  du  Berry ,  par  J.  Ghaumeau. 
301. 

Opuscules  [63]  sur  Phlstolre  du  Berry 
et  de  Bourges,  par  Nic.Gatherlnot. 
299. 

Histoire  et  antiquités  de  la  ville  et  du- 
ché d'Orléans...,  par  Fr.  Le  Maire, 

.    1650. 

Histoire  d'Orléans,  par  l'abbé  Pataud. 
620. 

Histoire  du  château  et  de  la  ville  4^ 
Gerberoy,  par  J.  PiJlct.  351. 
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.  il.  Anjou  £t  Bretagne* 

Histoire  de  Saisie,  par  Ménage.  a/i3. 
Histoire  d'Artus  III ,  duc  de  Bretagne, 

et  connestable  de  France ,  par  Th. 

Godefroy.  322. 
Résumé  de   l'histoire  dé    Bretagne* 

1372,  2<». 

i%.  Normandie* 

l\ésmné  de  l%istoit^  dé  Normaofdie , 
par  Louis  du  Bois.  1372. 

Histoire  du  parlement  de  Normandie  » 
parFloquet.  538^ 

Les  conquestes  et  trophées  desr  IVor- 
mans-François ,  aux  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile;  '. , ,  par  G.  Du  Mou- 
lin. 1629.     , 

La  Normandie  romanesque...  (parma^ 
demotsefie  Amélie' Bosquet.)  1739. 

Histoire  de  Rouen...,  par  Gheruel. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen  (par  Dom 

Ignace)  ;493. 
Les  origines  de  la  ville  de  Gaen,par 

Hiiet,  170/i.  ' 

Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche 

et  du  duché  d'Alençon...,  par  G. 

Bry.  1534. 

13.  Corse  ^  Algérie  et  autres  colonies 
françoises. 

Histoire  de  Barbarie  et  de  ses  corsaires 

.d'Alger,  de  Tunis.*.,  par  P.  Dan. 

1618. 
Histoire  abrégée  des  guerres  des  Algé- 
.    riens  avec  lea  Hpliandois  ,  tr.  de 

Tallem.,  par  Radix  de  Sainte-Foix. 

846.        '  .     ' 

Considérations  sur  Tétat  présent  de  la 

colonie  françoise  de  Sainf-Domin- 

gne.  9/r9.  ^ 

Histoire  de  Tisle  espagnole  ou  de  St- 

Domingne..  ,  par  le  P.  Charlevoix. 

1615.      ' 

lu.  Pats  divers. 

1.  Flandre  j  Belgique  et  Hollande, 

Ant.  Sanderi,  Chorographia  sacra  Bra- 
banliae...  1410,  1667. 


Histoire  ecclésiastique  et  profane  du 
Halnaut.  96$^ 

Commentaires  des  dernières  guen*.es 
en  la  Gaule-Belgique,  par  François 
de  Rabtttin.  155. 

La  Hollande,  les  VII  Provinces^Unies, 
gravures  et  cartes  géographiques. 
106.      . 

Description  de  la  Gaple-Bselgique..., 
par  le  P.  Ch.  Wastelain.  1003. 

JJiiouvelle  description  des  Pays-Bas... 
1714.  ,     / 

Trpphées  sacr4^  et  prophanès^du  du- 
ché de  Braibftnt,  p^r  Fr,-Ch.  But- 
liens;  —  supplément  .(par  Jaçrens). 
1611. 

JohaRui»  AJplani  .Militia  sacra  Ducum 
et  princjpum  Brabantiœ.  288 ,  2». 

Davidis  Lin^ani,  De  Tenersemonda. 
132. 

Notice  sur  les  collections  musicales  de 
la  bibliothèque  de  Cambrai  et  au- 
tres villes  du  département  du  Nord, 
pat  E.  de  Goussemaker.  p.  244. 

Advis  fidèle  aux  véritables  Hollandois 
(par  de  WicquefQrt).  283. 

Relation  dé  ce  qui  s'est  passé  à  Gem- 
bloux.  672l< 

Malbrancq,  De  MoriniS'  eiMoiiaonnn 
rebin.  &ylvis,  p^dibQ8,'Oppidi8. 
1285. 

Joa».  Gofopii  Becani;  Origines  Ant- 
verpiansB.  77. 

Les  sceaux  des  comtes  de  Flandre,  pai 
Olivier  de  Vrée.  175.  . 

Histoire  des  comtes  de  Flandre.  495. 

J.-B.  Leroy,  Chronica  Baldulni  ave- 
iiienaia.^970. 

Le  théâtre  de  la  noblesse  du  Brabantl.. 
994. 

Double  d'une  lettre  envoyée  à  un  cer- 
tain personnage...  783  [lisez  782), 
2o. 

Pauli  III,  pont,  max.,  ad  Garolûm  V, 
Epistola  hortatoria  ad  pacem.  34d. 

Pétri  Divœi,  Rerum  Lovanîensium  li- 
bri  IV.  311. 

Révolution  communale  de  Liège ,  pai 
Louis  Polain.  75. 
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Poîntz  et  articles  des  charges  proposés 

coDtre  Gaillanme  de  Homes.  981. 
L^Doée  de  l^ttcieiine*  Belgique ,  par 

Goremans.  1059. 
Étoire  de  Marie  de  Bourgogne,  par 

Gaillard.  957. 
im^Mk:  ks  Éfiits^'des  Provinces- 

Unies  sur  la  restitution  dei«  ville 

de  Maèstriçht  à  rBépaflifte.  358.  &^ 
ETéoemem  des  pins  rares,  on  Thisr 

toire  du  sieur  abbi^éomie  de  Bu« 

qroy.  «lOO. 
Wnoires  de  (tean  àe  Wilt  63^ 
liste  des  titn»  «  de-  'fltèlesse'. . .  iiecor«* 

désoler  les^sottVeTains  des  Pays-Bas. 

971. 
Les  moDinnents  de  Mééstricht ,  par 

Eog.  Gens.  925.* 
Nobiliaire  dès  Pays-Bas  et  du  comté 

deBourgc^ne.  979. 
Mémoires  et  documens  pour  servir  à 

Huslèîrede  la  îrCvoTûtlon  braban-* 

çonne ,  par  Pi."  de  Bcrg  \  puW.  par 

Gérard.  92«r: 

■ 

2.  Espagne, 

Capitols  del  gênerai  del  principat  de 
GathaliiBya...  899. 

Uorentii  Vallensis,  Historiarum  Fer- 
dinand régis  aragoniae.  126. 

I«  actions  hérei^nés  et  pfalsantes  de 
Temp.  Charles  V.  1521. 

P«>diyoCaw)loV.,.  7^5. 

Réponse  du  puissant  empereur  Char- 
•«sV.roy  d'Espagne...  850. 

3.  Suisse^  Savoie^  Italie*et  lies 
dépendantes. 

LiSoisiK  représentée  par. des  cartes 
géographiques  et  gravures  en  taille- 
douce.  168. 

^wmnlaire  de  consentemept  des  égli- 
ses rétonées  de  Suisse.  803. 

WiH  Brockedon's  illustrations  of  the 
passes  of  the  Alps.  9/il ,  l^ù. 

^.  Mar.  Ferrerri  a  Labriano  ,  Au- 
?»»»»  regiaeque  Sabandae  domus  ar- 
^rgentitiUa.  31A. 


Analyse  géographique  de  l'Italie,  par 

d'Anville.  1619. 
Le  libelle  des  cinq  villes  d'Italie  contre 

Venise,  par  A.  de  Lavigne.  725. 
L.-A.    Muratori»    Rerum    italicarum 

scriptores  praecipui...  1079. 
Carlo  Botta,  Storia  d'Italla..^  135/i. 
Leonardi  Aretlni,  De  bello  Italico.  76. 
Chronique  des  Genevois ,  avec  la  totale 

4ç9Cilptioa  en  abrégé  de  tout  le 

pays  d'Ylallie.  303. 
^iscàrdi,  La  conjuration  de  Fiesque , 

parFontenay  de  St-Geneviève.  137. 
Ann.  Caracci,  iEdiuui  farnesiarum  ta- 

buJae.  ililili* 
Uistoire  de .  l'orldue  du  royaiuîie  de 

Sicile  et  de  Naples.  UOL 
Histoire  civile  du  royaume  de  Naples, 

trad.  derital.  de  P.  Giannone.  1377. 
Primo  Flore  di  Valànelle  et  arie  Na- 

politane.  8/i3. 
Album  de  soixante-huit  pièces  repré- 
sentant diverses  cavalcades  et  têtes 

célébrées  à  Florence.  773. 
Mémoires  du  comte  de  Forbin  [Italie]. 

48Û,  ..>.♦>.       - 

•       •  • 
4*  Histoire  d^ÀUemagne. 

Petit  traicté  contenant  la  description  de 
la  situation  de  toute  la  Geimanie  » 
trad.  de  Tacite  par  Cl.  Gùillomet. 
808." 

J."  Reuberl ,  Veterum  scrîptorum  qui 
Caesarum'  et  imperatorum  Crcrmani- 
corum  res  per  aliquot  sâ&cula  gestas 
lilteris  mandarunt.  362; 

Plstoriî  Rerum  germanlcarum' scripto- 
res aliquot  insignes...  522,  1663. 

Lup.  Bebenburgii,  Veteriun  germanise 
principium  in  fide  et  religfone  con- 
stantia...  1745. 

M.  Alting,  Notitia  Germanise  inferiori» 
antiqnae:..  1606. 

Recueil  sur  l'histoire  d'Allemagne  et 
du  Nord.  1666. 

Balduni-Glsleberti ,  Ghronica  Hanno-^ 
niâe.  958. 

Mémoires  de  la  reine  de  Hongrie  (par 
farth).  510. 
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5.  Pays  duiNiiTé. 

Kobiérzycko  Kdbierzîcks ,  Hisloria 
Vladislai  Poloniae  et  Sueciaé  prin- 
cipis...  Soi.    ' 

Histoire  des  roys  et  ptînxiès  de  Polol- 
gne...,parHerburtdeFdlStîii.  16/il. 

Histoire  des  rôîs  dé  Pologtië  et  du  gou- 
vernement de  ce  royaume  (par 
Massuèt  et  Jolyll   1103. 

Mémoires  sur  les  '  dernières  révolu- 
tions de  la  Pologne.  Zi27. 

Mémoires  dii  règne  de  Cat^efiné  (par 
J.  Rousset).  425. 

J.-D.  Grûber,  Origines  Lîvoniae  sacrœ 
et  ciyills.  492* 

Description  dç  ik  tiVonie  (trad.  de 
r^ngl.  dubaron'de  Blomberg).  390, 

Àlb.  krantz,  Ghronica  regnorum  aqul- 
Ionai*iuni,' 502,  2o.       ' 

Histoire  naturelle  de  Tlslande  et  du 
Groenland,  trad.  de  fallem.  d^An- 
derson  (par  Seîlîu^),  382. , 

6.  Angtelerre. 


.'  .il» 


Joanaîs  majombîtloria;  majori»  Siila- 

niœ.  23i$,  824.       /> 
Chronique  des;  tc^s  d-À^gl0teM'e ,  p^r 

Natban  l)ea.Sadi.  516. . 
BrentoQ^s  naval  history  of  great  Bri- 

taan,  940.     . 
gtrutt^s  regai  costume.. .  1603. 
^01^.  Strutt's  a.  çpiiiplfite  view  of  tl» 

dre$s9^  atid  habit3  pf.the  people,  of 

EngïwidM,  m)%  ^'     .      .    .    ' 
Angleterre  ancienne*. .,  trad.  de  Tangl. 

de  jQs.  StruU*(par  Boulard).  1503. 
Burke^s  history  ôf  tlie  commoners  and 

landed  çentry  of  Gréât  Britaln  ànd 

Irelanij.  '962.       '       ' 
Ben   Jonsori's    worles,  with  a  me- 

moir.».,  by  Barry  Corn;pvalU  936. 
Catalogue  des  rôles  gascons,  normaus 

et  françoi8«  227. 

Histoire  de  Guillaume  r%  prince  d'O- 
range (par  de  Neuville).  398. 

Recueil  de  pièces  sur  les  affaires  de 
r Angleterre  et  de  Hollande.  358. 

L'Atlantis,  contenant  les  intrigues  po- 


litiques et  amoureuses  de  la  noblesse 

d'AngMterre.414. 
Confesaioq  générale,  in^ortloulo  mor-* 

tiSf  de  Joseph  II.  667,  3«. 
Lftit^r/uwieàieuDneittB,  par  de  Galardi. 

97, 318. 
Poiitiqiieée  l!An9llttnr&.  $38,  2^. 
Discours  libre  d'un  Anglai«.  358,  3*". 
Sunimairedieè'ori9iiie,  descriptiolf  et 

oatra^Ue  d'ËanMiBe.»*^  fwr  J.  Des 
,  Montiers.  1200. 
Recherches  historiques  sur  le^  jirinci- 

pales  preutes  de  raccuaation  iotea- 

tée  contre  Mftrij^'-Stu(i|:t«459. 
Mémoires  de  Mel#{<[pQur  servir  à 

l'histoire  de  M^rie  3tuart],  trad.  de 

l'angl.l401* 

IV,  HlSTOlHJS  B^:  PAYS  HORS 
D'ËUI&OPÊ. 

i.  Grèce  moderne^  Mg^ypk^  Pales- 
tine y  Twrqme, 

W.  Mitford's  history  of  Greece.  977. 

Histoire  de  Testât  présent  de  l'église 
grecque  et  de  l'église  arménienne  , 
tr.  de  Tangl.  par  M,  de.Rosemond. 

'  528^  ; 

Description  de  ITîgyple...  1625.  . 
Aretîni ,  De  bello  a  Ghristianos  con- 

Ua  Baifb^ros^  gestp  pro  Christi  se- 

pulchro  et  Ju^a  recuperandis.  678. 
Destruction  de  iherusalem  ,  faictepar 

Vespasien...  1Ô21. 
Histoire  de  la  conqueste  du  royaume 

de  Jérusalem  sur  les  chrestiens,  par 

Saladin.  400. 
Généalogie  du  grand  Turc  à  présent 

régnant.  1195. 
Tableau  général  de  l'empire  ottoman  ; 
:    par  Mouradja  •dX)hssOB;  906. 
Savary,  Discours-  abrégé  des  moyens 

d'anéantir  et  réunir  la  miMKtrcdiie 

des  prlncéi  ottomans.  55.- 

2.  IndtSy  Cokmes  anglaises. 

La  description  géographique  des  pro- 
vinces et  villes  plus  fameuses  de 


riide  orientale ,  par  Marc  Paule. 

825. 
Lis  trois  Ji?res  de  l'ivcoire  des  Indes, 

parJ.Maeer^jSS». 
ffiitoire  des  Inde»  ittieuiles  et  ocei* 

àataies^  tnd.daitat  de  Jv«P.  Maf- 

Ch.  G(deimdiViBfiiii^gy  «f^tenlh-^ 

Daoier«ffliiiitetedlHAm'e.  8d«w 

Dniel'sorlenteFMïeiiery  and  iMklUfài- 

tie8.885.  ■•»* 

lBtoflrfefitàtesTCi^Wseii«ée#  cfn  cartes 

«en  estompes.  129.    '"•*•    '  ■ 
Histoires  des  cfibses  MAn^ràbles-ad- 

venues  tter^  ez  Trides  orientales... 

par  P.  du  JkfHc.  ÏC^S'.'    '       '  ■ 
Martini  Martîniî,  Sinicœ  hîStorî*  ttecas 

IJriina.  415. 

Hiiiolre  du  christianflihe  des  Indes, 
IwLaCroze.'/i07.  '^ 

ffi«ûire  nat^jT^e  et  ciflle  de  i'isle  de 
Miaorqae,  pg^^,  Arm^Urmig.  383. 

Bi»toire  naturelle  et  dvile,  de  C^ifor- 
»»,trad.  de  Tangl.  de  Barriel,par 
Moox.  i277.  . 

flfiKfre  philosophique  et  polltic[oe 
^  éiabUssemeng  et  da  comna^ce 

^  Européens  dans  les  deux  Indes. 

1299.  '■ 

ÎAktiqUITÉS,  CSA<&£5,  ARCHÉOLOAlfi, 

nuvismâtiqub. 


rites  d*Herculannm.  ..,par  Syl?. 

M.  (Maréchal),  1621. 
Section  d'ouvrages  sur  les  aatlqui- 

^  et  rarchitecture ,  par  J,  -B.-F.  et 

Cb-Fr.  Piranesî.  1662. 
'^ttet  de  l'Amateur  et  de  rÂnti- 

•Pialre...  laS-     ,;    . 
ïecbento  s«r  les  roi^e^  d'Hercida- 

«iBtt,  par  Fougeroux-de  Boodaroy. 

^Bapt.  Gasalii,  De  profanis  et  sacris 

'eieribns  ritibus.  11. 
^luire  UBtoriqiie  des  fêtes  célé- 

^»*»ch€z  les  nations  ancienne»  et 

œodemes.  550.     . 
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Commentaires  hisioriqnes ,  contenant 
rhist.  générale  des  empereurs..., 
par   J*    Tristan  de  Saint-^ant. 

1670. 

Études  historiques  sur  les  cartes  [à 

. jouerj  fraw^^ises,  jwr  ^ieber.  73. 
Mémoires  pour  servir  à  Fhistoire  de 

la  fête  des  fous ,  par  Du  TUliot, 

481.  • 
Discours  sur  une  pièce  antique  et  cu- 

rience  du  cabinet  de  Spon.  369, 2% 
Recueil  de  pierres  gravées  antiques 
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Provence  et  Languedoc.  117. 

—  Généalogie  de  familles  du  Viva- 
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royale  de  Courtenay,  par  Bouchet. 
463. 


—  47  — 
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Catalogue  du  cabinet  Pagin.  ifilf^ 

yiiL  BimMAmw^Y/i^^  p^xf^f^ixs 

.  HISX'OlU/Qj^&  . 
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Vies  des  poètes  grecs  ^  én'abrégé,  par 
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Epitomé  ou  abrégé  des  vies  de  L£V  no- 
tables personnages.  700. 
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La  vie  et  ûdts  méaaoraMts  de  Cfa»-B. 

Y»nGrien.i786« 
J.-B.  de  AoQDles»  La  tefime  niMaatre 
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culière da  genre  hiiniain.^M3. 
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gnes  et  latins. 
i  Auteurs  dramatiques  français  de 

Vamen-Théâtre  jusqu'àComeille. 
3.  Depuis  Corneille  jusqu'à  nos  jours, 
Itéi^sétuinaHiiueê^^artgefé.   ' 

I.  itoyen- Age,' Chevalerie,  et  de  diffé- 

Tents  genres.  j 

^"Contes  et  Nouvelles. 

Vï. 

"CÉTIES,  DISSERT.VTIO'VS    SIIIGULIÈRES    €i 

1  Fafc7t«  en  français.  " 

■••  \ivres  saiiTifm^^  ^t  enjoués. 
^' JiS^tf^ions  ..^  sur    l' Amour ,    les. 
Femmes,  ^l  le.  JÛariago. 

-    ■    "vj^i. 

PHILOLOGIE. 

1.  Crilique,  i^élangês  de  Littérature. 
'■  Proverbes ,    A  pop  h  t  h  egm  es ,    Sen- 
tences, Emblème^^  Dialogues. 
^-  ifdslolaires. 

VIIÏ. 

WLTCRAPIIES,    COLLF.CTrt>!r   n'cSUVlléi 
BÉOSIES ,  -  RCCDiaL  y  <  êT<: .  ' 

E.  HISTOIRE. 

•'  Géographie. 

'Bistoire  universelle    et  Histoire 

3.  IMoiTifjteetfue  et  romaine. 
*•  ^(u-Etnpire  et  Moyen-Age. 
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I. 
niSToiiii:  4ï£M£i«i.e  M  L*nyiiorR. 
1.  Histoire  de  France,  Topograpfiit^ 


ciens  Gaulois. 
%.  Mœurs  françaises.  Usage ^ Offies* 
1    3.  Histoire  générale  et  sur  quelques 
points  particuliers  relatifs  àV  HiS' 
ioire  de  France. 

4.  Histoire  de  France  de  saint  louis 

5.  Histoire  au  règne  de- Louis  XIIÎ  et 
Louis  XIV. 

fi.  Histoire  du  règne  de  Louis  XV  ei 
Louis  XVI,  et  la  Révolulion. 


H. 


HISTOIRE    DES    PROViWiaft  Dt 

I .  Paris  et  Vile  de  France. 

a.  Picardie^  Artois,  Flandre  fcfn- 

i'oise. 
3.  CUampagne,  Lorraine  et  l*Alsace. 
\.  Bourgogne  et  Franche-Comte.  ^ 

5.  Auvergne  et  Aïvernots. 

0.  Lyonnais,  Daupliinè  et  Forez. ^ 
^  7.  Vrovcnzc  et  Piavarre,  ^ 

8.  Languedoc  et   Béarn,    Bresse   et 

Bugeiy. 

9.  Guyenne  et  Poitou. 

10.  B^'rry,  Ôrlénnois,  Blàisois! 

11.  Anjou  et  Bretagnç.  \       , 

1^.  Normandiic.''    ''  "  "'     '  •      , 

13.  Corsij,  Algérie  et  autres  Colonies 
françoiseÂ   *    '    '     '     »  '   -  "       * 

Ilf.  * 

« 

PAYS    DIVERS 

1.  Flandre,  Belgique,  H9U€M4e:'  '^ 

2.  Espagne.    <  ■    '  *  .      ^     ^     » 

3.  Skiisse,  Itatie^et'Hes  éépendunks.- 

4.  Histoire  d'Allemagne. 

n.  Pa^/sdu^y>rd'.  >  -     . 

6.  Angleterre* 

PAVS  Hons  d'ecrope. 

4 

1.  Grèce  moderne,  Egypte,  VdttiHnc, 

.  Turquie. 
'2.  Indes  cl  Colonies  anglaises. 
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y. 

^tNtlQCITtS ,    «SAGE»,    ÀRCHÉOLOOIB^ 
NUHISIfikTJQCS. 

VI. 

«CHIYAUllII,    BOBI.nSB,    Qt9àktX»iE^ 
BLASOH. 


vn, 


BISTOIRE  LITTISRaIRE    ET    BlOLIOaRA>il 


VIII. 


BlOCftAPSIB,   ViBBy   EXTRAITS  BISTORIQUl 


J*ûi  adapté eeit9  division  qui  m^aparu  la  plus  simple  et  là-plus  claire,  earf 
|K)uf  habitude  de  considérer,  surtout  en  bibliographie,  le  chemin  lepius  court  q 
t9t  souvent  U  meilleur. 

^  Trcheiier. 


OkU 


IMPRIMERIE  MAULDB  BT  BENOII^ 
rue  Baillcul ,  9  et  11. 
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BULLETIN 


vc 


BIBLIOPHILE, 


PUBLIE  PAR  TECHENER, 

sont  LA  MRICTIOIV 

* 

DE  MM.  Ch.  Nodier,  Paulin  Paris  et  G.  Ddi>lessis, 

'  AVEC  LE  CATALOGUE  RAt$ONf«l{  DES 

LITRES  DK  L  EDITEUR. 
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N*  1.  Jai^vïër. 


SIXIÈME  SÉRIE 


I 


PARIS, 


nOIBIlER,  ËDITBUS,  PLACE  DE  LA  COLOmiADE  DU  LOUTRB, 

1843. 
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Des  Catalogues,  considérés  sous  le  point  de  vae  de  Fhistoire  lit- 
téraire et  de  la  bibliographie*;.     ,.    •  11 

Manuel  du  libraire  et  dé  l'amateur  de  livres,  par  M.  J.-C.  Bru- 
net,  4««éditiop,  i» 
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BULLETIN 


DU 


BIBLIOPHILE 


NOTICE 

'  SUR  LES  iPRIMCIPAUX  COMMENTATEURS 

DES  CEDVBES 

DE  BOILEAU  DESPRÉAUX,  DE  1716  A  1823, 

ET   EN  PARTICULIER 
SUR  L'ÉDITION  l>bNNÉK  PAR  H.  DB   SAtNT-SURIN,    DB  1831   A  182S. 


Nicolas  Boileau  Despréaux,  le  plus  parfût  peut-être  des  au- 
teurs modernes,  est  aussi  celui  qui  a  ie  mieux  connu  et  imité 
les  anciens;  devenu  le  censeur  des  ridicules  de  son  temps ,  le 
fléau  des  auteurs  médiocres  et  le  l^slateur  du  Parnasse,  ses  ou- 
vrages doivent  contenir  une  multitude  d'indications  ou  d'allu- 
sions qu'il  seroit  impossible  de  comprendre  sans  conunentaires. 
Aussi,  dès  SQU  vivant >  Boileau  seconda-t-il  le  zèle  d'un  ami 
qui  vouloit  publier  des  éclaircissemens  sur  ses  ouvrages. 

Cet  atm  est  Brossette,  et  ces  éclaircissemens  parurent  pour 
h  première  fois,  en  1716,  dans  une  édition  des  Œuvres  de  Boi- 
leau {  2  volumes  in-4'>  ).  L'abbé  Souchay  se  chargea  ensuite  de 

(1)  Nous  impnmoQft  fidèlement  cette  eorieiue  notice  telle  qu'elle  i  été 
tejie  par  M  «  Barbier,  en  1924»  sans  noua  être  permia  d*y  foire  la  plus  légère 
«amctioB  oo  d'adovicir  le  jugement  «a  peu  aéYère  exprimé  eur  le  travail  de 
M.  de  Saini-Surin.  tiom  laissons  aioai  k  l'auteur  de  ce  jugement  la  respon- 
sabiHié  d'une  opinion  que  nous  ne'  saurions  partager.  (G.I)^  ) 
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suppléer  aux  omissions  de  Brossette ,  et  on  lil  encore  avec  in- 
térêt les  éditions  de  Boileau  qu'il  publia  en  i^3ô  (2  vol.  in-l^}, 
eten  1740  (2  vol.  in-40). 

Boileau,  par  le  charme  de  sa  poésie  et  par  la  pureté  de  son 
goûty  étoit  devenu  le  poète  classique  de  la  France;  il  exerçoit 
l'autorité  d'un  monarque  légitime  :  mais,  vers  le  milieu  du 
xviii*  siècle ,  une  faction  littéraire  s'efforça  de  le  détrôner.  Le- 
fèvre  de  Saint-Marc  s'étànt  fait  Thistorien  de  cette  faction  ras- 
sembla tout  ce  qu'il  put  recueillir  de  plus  défavorable  à  l'au- 
teur des  satires.  L'ddition  de  Boileau,  qu'il  publia  en  1747, 
forme  cinq  volumes  in-8«  ;  les  curieux  placèrent  cette  édition 
dans  leurs  cabinets,  à  cause  de  sa  belle  exécution. 

L'Académie  françoise  se  couvrit  en  i  760,  d'un  ridicule  inef- 
façable, lorsqu'elle  couronna  une/épttre  de  Mamtontel,  où  se 
trouvent  ces  vers  contre  Boileau  : 

Qae  ne  peut,  pQint  une  étude  constante  ? 
Sans  feu,  sans  verve  et  sans  fécondité , 
Boileau  copie;  on  diroit  qu'il  invente. 
Gomme  un  miroir  il  a  tout  répété. 
Mais  Tart  jamais  n'a  su  peindre  la  flamme  :  . 
Le  sentiment  est  le  seul  don  dé  Vàme 
Que  le  travail  n'a  jamais  imité. 
J'entends  Boileau  monter  sa  voix  flexible 
A  tous  les  tons  :  ingénieux  flatteur, 
Peintre  correct,  bon  plaisant,  fin  moqueur, 
Même  léger  dans  sa  gaieté  pénible  ; 
Mais  je  ne  vois  Jamais  Boileau  sensible  : 
Jamais  un  vers  n'est  parti  de  son  cœur  (1). 

Fréron  seul  démontra  combien  ce  portrait  étoit  plein  d^in- 

justice  et  de  contradictions  ;  mais  Boileau  trouva  d'ailtres  ven- 

geurs  vers  la  iin  duxvui*  siècle.  L'académie  de  Yillefranche  ao 

• 
(1)  M.  Barbier  auroit  pu  rappeler  ici  une  excelleme  plaisanterie  de  Palis- 
sot.  Dans  une  des  premières  éditions  de  ses  Métnoires  sur  la  littérature,  \ 
l'article  Cotiny  Palissot,  après  avoir  rappelé  une  satire  de  cet  auteur  contx^ 
Boileau ,  ajoute  que  cette  satire  est  perdue  aujourd'hui ,  mais  qu'on  ei»  : 
pourtant  conservé  quelques  vers,  et  ce  sont  Justement  les  vers  de  Marmontc 
qu*tl  cite  comme  un  fragment  de  la  satire  de  Gotin.  La  plaisanterie  étoi 
bonne  et  de  bonne  guerre  ;  pourtant  Patissot  crut  devoir,  plus  tard,  la  sup 
primer,  et  on  ne  la  retrouve  plus  dans  les  dernières  éditions  de  ses  œirr«>ei 
EUeétoii  pourtant  aussi  juste  alors  qu'elle  l'avoii  été  précédemment,  qu*ell 
le  seroit  encore  aujourd'hui.  *      (G.  D.) 
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cirda  lepm,  en  1779,  à  un  éloge  de  Boileau  composé  par 
i'iUé  Taïbert  ;  eette.de  Mîmes  couronna,  en  1787»  le  discours 
de  M.  Daunouy  qui  a  pour  titre  :  Influence  de  Boileau  sur  ta 
Uttèratare  française.  .Ce  discours,  aussi  remarquable  par  la 
justesse  des  pensées  que  par  Félégance  du  style ,  prouva  que 
FoDpoaToit  attendre  de  M.  Daunou  une  bonne  édition  de  Boi- 
letu.  U  ne  remplit  cette  attente  quen  1809  ;  son  édition  de 
Boileau  (3  vol.  in-S^"),  fot  très  bien  accueillie,  et  se  réimprime 
sonrent  ;  il  sera  fedle  à  l'éditeur  d'en  &ire  disparottre  quelque» 
ligères  in^rfections. 

Malgré  le  succès  des  louables  efforts  de  H.  Daunou,  M.  de 
Siint-Surin  s'est  persuadé  qu'il  étoit  encore  possible  de  don*- 
m  une  édition  de  Boileau ,  accompagnée  d'un  commentaire  qui 
œ  laissit  rien  à  désirer. 

On  doit  lui  savoir  gré  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré 
pour  édaircir  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  personne  de  Boileau 
et  à  ses  ouvrages  :  elles  sont  si  nombreuses ,  qu'on  pourroit 
croire  qu'il  ne  lui  est  rien  échappé  dans  ce  genre  de  perquisi-^ 
tioDs.  J'aurai  cependant  quelques  onûssi<ms  à  lui  reprocher. 
Cet  éditeur  n*a  pu  éviter  ce  que  l'on  reproche  à  la  plupart 
lies  commentateurs,  ses  devanciers  ;  c'est  de  laisser  ^aas  expli- 
citioQce  qui  en  ayoit  besoin.  Ainsi»  Ton  ne  comprend  pas  ai- 
limeDt  cet  hémistiche  du  5ô«  vers  de  l'Épttre  IV,  au  Roi  sur  le 
pssage  du  Rhin  :  //  marche  vers  Tholt^.  La  première  idéç  qui 
se  présente  à  l'esprit  est  que  Louis  XIV  marche  vers  une  for* 
tensse  :  point  du  tout;  Tkolus  n'eat  <pi'une  naaison  de  pi^age , 
<B  hks  allemand  ou  hoUajadois  TçUrhuys.  Get^  maison  se 
^Tait  sur  le  bord  opposé  h  cdui  .o^  l'armée  françois^  passa. 
U  plupart  des  jeunes  gens  qui  liront  le  commentaire .  de 
L  de  Saint^ttrin ,  seront  arrêtés  à  plusieurs  endroits  de  la 
^^  de  Boileau  à  lM[aucroix ,  où  il  est  question  d'upe  disser- 
^du  docteur  Arnauld  contre  la  préface  mise  par  Goibaud 
l^iboben  tète  de  la  traduction  des  sermons  de  saint  Augustin  :. 
^eau  veut  parler  des  Réflexions  sur  l'éloquence  des  prédicat 
^i^ièliées  en  1694,  in-12,  sous  le  voile  de  l'anonyme.  C'est 
^des  meilleurs  ouvrages  d'Antoine  Arnauld.  (Voy.  les  (£u<- 
^^  de  Boileau,  tom.  4,  p.  277).  M.  de  Saint-Surin  auroitdû 
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citer  ees  rè flexions  ^  réimprimées  avec  d'autres  pièces  sur  b 
même  matifere,  par  les  soins  du  P.  Bouhouis  (.Paris,  1700, 
iQ-t2,  )  sous  le  titre  de  Réflexions  sur^télêqumce. 

M.  de  SaintrSurin  nomme  Antoine  Riquié,  le  jardinier  à  qui 
Boileau  adresse  aa  onzième  épttre.  L*iibbé  Goajet^  dans  son  ca^ 
tatogue  mantaerity  l'appelle  Antoine  Riifuetf  et  il  noua  apprend  ' 
que  ce  jardinier  est  mort  à  Paris,  le  3  octobre  ITId,  ^é  de  ' 
95  ans.  Voilà  un  nouvel  extrait  mortuaire  à  joindre  k  oewdoni 
M.  de  Saint-Surin  a  enrichi  son  commentaire.  ' 

M.  de  Saint-Surin  ne  paroft  pas  avoir  comm  un  pcftltreeuéil 
imprimé  en  1702,.  contenant  la  Requête  de  Bemier  en  fitvèur 
d'Aristote,  et  l^ Arrêt  burlesqne  composé  par  B<^Ieau  surce()ler 
requête.  Les  deux  pièties  soafit  précédées  d'un  a^ertissemesi 
d'Aletliophile  au  lecteur.  Le  tout  forme  28  page» inH|2.  ^ Vc^es-- 
le  ïi^  16529  de  la  2*  édition  du  Dictionnaire  des  pwrages 
anonymes.) 

M.  de  Saint-Surin  paro!t  ignorer  aussi  l'existence  d'une  Ifo^ 
fice  fort  étendue  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  baron  de  ff^éhfj 
gentilk(AnTne  liégoisy  insérée  par  le  baron  de  VUtenfegne,  dans 
ses  Mélangea  de  littérature  et  d^histôite^  lAége^  1788,  iri-8*», 
pag.  2(!f9.  On  y  volt  que  Wàlef  ne  fut  pas  toujours  1^  jouet 
de  la  fortune.  Après  quarante  ans  d\me  vie  ambulante  et 
orageuse ,  il  revint  dans  sa  partie  pour  y  jouir  pbisibleiiîeilt 
d*un  bien  considérable.  Il  a  été  en  relation  avec  Boileau,  VieN 
gier^  et^'l]!lelques  autres  savans  Irançois  réfogiés  en  Holkuidei 
(V oy é^'tJBuères  de  Boileau,  tom.  4,  pag.  J9.V  •  : 

M.  de  Saint^urin,  dans  ses  note»,  ppussé  en  f  énéràl  Vemkeh 
titude  jusqu'à  la  minutie  :  qttelqnrfois,  cependant»  ses  dMails 
manquait  dé  vérité.  ,  .!  (      . 

Il  nous  dit,  par  exei^le,  dans  sa  PfaHte  biètiograiMqu^iUi 
principales  éditions  de  Btfileau  (psige  30.),  queCoiidorcet  ptl- 
biia,  en  17S7,  sfx  volumes  des  Eloges  des  Aeadénticibms^'p^r 
d'Aïembert;  il  n'en  fit  parottre  que  dhq,  lesquels,  jutfnts  ifeo 
volume  publié  en  1779  par  d'Alembert  lui-même,  forment 
Fouvrage  connu  sous  ce  titre  :  Histoire  des  membres  de^  l*Aca^ 
demie  frcmçoise,  depuis  iWO  JusïfH^en  IT71,  six  vdl.  tn*12. 

A  la  page  36  de  la  même  notice,  M.  de  Saint^^rni  cite  le 
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iecml  il^fièc^  fiUt  {i^.  1^  libraire  Moelj^"^»  JUa  Haiipy  tQ^^"- 

lie  d;i  jCioquièa^  (Yp^^ffî^  .4^^^  ^Ifpl^n  qe  par^  ,^'tt 
1701; r^4?i^ftpi^ô|K^^     cUte^  de  1687.  ;..:•: 

L'éradition  de  l'édU^^  çst  au^si  guelqu^iMS  m  défaut.  Aaw 
les  «û^.nwK  fia  fiui^^e^j^ii^aliiim  (^  t(me  1, 

(Nige  300,  il  aifairibue  w  n^4eQia  iTa^n  4fd  volume  qui  a  pour 
i^}^  AfipikM^  wditèe,  dt^QuàuiuUié^.Fêgim  n'a  d'«^utre 
Plfrt^^:  Q»t  ouyi:ag^  que  d^«avo^r  «jouté  m^^AM^obation. 
.  vHi^  .:fm  autre  eo^roit  du  même  volufne'. .  (page  3 1 7),  Tédi- 
tef^^igK^J^  ti:^ui;ii<^$.4talj>âpiie  et  Jldtiae  de  la  ÇuUh  Sfijirir 
^*tf^fmpo^i^&^e^!^^  par  Michel  ,Jk(oUao$hPour(iiiov^e 
flii^ilfaâ^la,tf^  enlÔdSr.dAQsi^ 

{KAnoeintîtiilé  '^J^fs^  df  djiiiffràcf,  pièces  C4mf$rnant  le  Q^ii* 
tifmfî^Cts^j^(^t>^^  <pi'^^  u'oat.paa  meattcxQÂ^ 

imj#,£i^(y^.,ui^  a'aperç^t^.^ugéné/^, 

fK  ï^4iti0A\ à&Msiè%  ^¥?^-SiMîm.  n^.  y»  gp^e  aq;flelà. de 
ce^|ioW^k|,bi9sr^p^eKii^^  *>e;i:iÇhftrf?bant  des.  r^ 
«eignemeûs  sur  le  bén^(ijy»t9i:£^arles  Xianceiiot^  ^Mtepp,  d'uçâ 
MxQikKX'^nçme.à^^^  SP/p  4i^])gui^,pul^Uée 

àfiati6|[)9i||;^^p  ni^^i^S'^i.Mm  de  Samt-S^rip.9^^^  dii  cpM^ 

le&(li4t^^r^iM,|4f  %/9Pi9Vi^^^  #  d®  Xf!^ 

te«r„  JB|.  dft  yiO^WMgô^iCfik:.  »h'Viïtij;^i^V:.*ti-  P^lei*  Weis«, 
UUiotbécs^iei  dâ.|;ea«|llg§li^:(^;l;uB^d^.plJ^^T^t^  coUat^r^ 
^imM  la  Jtfi)|g^iyyM4  )Wrirr^«4^;B0U%if ,  4ofia4  un  art^  aur 

%iMa^^Ka» .  M  ai^é  fi;fe»tiâjti!(^i<y.  ,PW/I>ifï>à  de  Saiat-j^ 
««Pj'WW  y  emfiiefim  tes  4M«uaa(Wi«§^l«ft;,,il  profes&oit 
'^N«»gi'«t^^l'^^b^)^deSaM9|l^I>0i^^  A^«  177&t  et  m^^ 
wléte<iette#Aaye>vVe«a  UW.     .         -.  >  , 

S«iY«it<Jl^f4ei.SiWt«gQriiil(t(m  4.««K»age  373)»  k  fami^iix 
Nttfii'dfe  Ja;  Mpgdikmû,  fp^ll^  P.Pieirre  de  &éat-Loiinii, 
<^<NMk^^piknit^&'i.7<^^  ilAUoii'^Ke  ^  ICiÇd.et  en  taa^,;,, . 

Dm> l^.tatttea  (fc^  A26) »!M;  d^.  SafntrSariupré^e^^ 
•^«c¥<ifl(:iGéâr^*4«  /comme»  le  rival  que  «llotî^i^cc^we,  d'avoir  cw- 
^iHaisa«6ma!qut^:iâîûur  de,Sai«tfJBa»Uiélemy  (tfr72)i  Qjit 


L 
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ifnînolé  II  célèbre  Piék^e  bamusJ'Il  ^  vbélu  dir^  Jàcqiies  Char- 
PKlifiâ;  encore  é(oit41'd3n^i^ablétyV)b8ieryerqtt'mi  écrivain  bon- 
UaUpotUn  assure  qu'il  fût  entièteiÉeni  étranger  &  ee  tneurtre; 
et  ifïil  téi^gna  la  plus  grande  douteux  en  apptonant  la  mort 
tlè* lîaiiltts.   ( Vôyez'la  Biographie  UrtHiériélle.  )      '       '  '  •  '    • 

DaiAs  lajpIu|Kurt  de  se^  remarqués  littéraires  sarBéOeaù,1A.  dé 
SàitUtrStirin  se  montré  partisan  âes  saines  doctrines  ;  c*est  ce 
qifii'-m'a  foit  lire  avec  étonnement  le  jugement  q|ù*il  ^|torfe*ttë 
l'Éloge  de  Boiteaupit  d'Atembett.  A  en  croire  H.  de  Saiht^u- 
rin;  cet  éloge,  non  itidm  agréable  qu'intéressant,  idit:  avec 
tiniig  l*adresse  dont  l'auteur  étoit  capable  ^  seroit  irré]kx!^iiadUe 
iéïk  1è  ta^fori  littéraire;  mais  un  des  morceato  les^  plii^  rè^ 
n^arqùables  de  cet  él<^,  le  pardKl^  *é)ftre  BcHleto,  Radtiîé  et 
Voltaire,  n'est-il  pas  un  modèle  de  mauvais  gbtk?  iSnlisâlA 
Skfj^pt'éattx;  ditd'Alembert,  <m  cèiiÉfùt  et  Ton  sent  le  traViSI'; 
diils  fiacine,  où  le  conclut  sàiis  le  sèiitlr  ;  enfin,  dims  Yolfalîre, 
totràvail'hé  peut  ni  se  sentir,  ni  se  conclure.  AssiiréiileDi  mie 
pièce  acadénu<](ue  ifui  rénfeniie  Stfs^bbisèrvations'dè  cette  nature 
ne  devdit  pas  être  louée  sans  restHction. 

M.  de  Saint-Surin  a  enrichi  sonéditiéh  de  Boileau  d*tmè  Tit- 
bVi  àes  matières  ;  elle  étoit  nécessaire  pour  retrouver  les  ren- 
êëîgbemeiis  qu'il  y  a'prodiguéà.  leme  permettrai  (plHélquesob<* 
servations  sur  Toràre  qù'il'a  àuivî  dfms  lé  ëlàsseiùent  éës  nbta% 
propres.  Cette  petite  science  s^embrouille  dans  la  nôtêôîé'pro^ 
portion  où  décroît  parnu  nous  la  v^rilèUe  érudition.'  Onvret  le 
Dictionnaire  de  Moréri^  ouvrage  ^auq^el  ont  travaillé  sHcoessi<> 
vehient  une  multitude  -de  savank  Srânçois  et  étrangers ,  "v^us 
y  remarquerez  un  ordre  alphabiétiqiœ^é'noms  d'aulbetira,  fondé 
sur  l'étytnologié  -des  mots  ;  celte  manière  de  clàs^r  les  noms 
propk*es  est  la  plus  naturelle  comme  la  plus  simple  :  ailssi  eA^ 
elle  été  adoptée  dans  la  Bibliothèque  historié  de  la  Ftahte 
et  dans  les  ouvrages  d'érudition  les  plus  remarquaUes  du  xvni* 
siècle.  Si  Ton  consulte  les  tables  de  matières  ou  les  dictioimai* 
res  publiés  depuis  vingt^nqans,onfoit  que  l'ordre  alphabétique 
des  artidès  qui  précèdent  les  noms  à  remplacé  celui  desnsteisqui 
forment  l'essence  dea  mêmes  noms;  Ce  nouvel  ordre  alphabé^ 
tique  empêche  de  comparer  les  nouveaux  dictionnaires  avec 


ceux  qui  les  ont  précédés  :  il  n  ehcovt  \e  désavantage  d'établir 
plosieurs  alphabets  dans  un  dtcttohnaîre  ;  tels  sont  les  alpha- 
bets paMcaliers  dés^  noms  précédés  de.  rarticle  He  ôii  te.  Le 
wxÀdeLa  FbHtdiHI^i^Mt  servie  d'éxëiii|^le  pour  Mte  voir  l'i^» 
(parité  de  la  noovelle  manière  dé' 'classer  Tes  noms  propres, 
fiftns  presque  tons  les  ouvrages  qui  ont  pré6édé  le  tix*  siècle, 
ce  oomestplacéàk  lettre  fi  depuis  vingt-cinq  ans;  onl6  met  aux 
lèttrea^ouJL.  Iff.  de  Saint-SurIn  a  isldopté  ce  dernier  Mode  de 
pHleèibetit.  Usait  pfoârtant  que  notre  immortel  fitboBte  a  toiN 
joofs  signé  ées  lettres  ou  épttresdédicatoires,  de  La' Fontaine, 
jtonrqaoi  retrancher  de  ce  nom  Tarticle  di^  ou  j^orquei  ren- 
innee  entre  deut  pal%nthèlsès  ce  seul  article  ?  Dans  la  Conver- 
«tioii  et  dan»  une  Mtation,  Tou  accoutume  de  éitëLa  Fm^ 
'iKUTinais  qùÂAtf^^m'veut  placer  ce  nom  dans' une  4abie-oti 
dtts^imdictioMlKe^;  il  est  convenable  de  le  présenter  tel  qu'il 
a£  A  la  vérité*  eu*  iil  FàMàs  de  La  FmUiinèy  sur  le"ft<ttiti8p$ee 
foMMédiiiOKM  4fAfHàro!se  Didot  l'^ânè  k  l'usage  du  dau- 
phto:  Bbis  on 'voit  que  reuphoniea'  thit  suppruner  \&de:  Le 
rédacteur  d'une  table  ou  d'un  dictionnaire  n'a  point  la  nCme- 

Je  revleus;  à  ia  tàMe  des  matières  ^  M.  de  Sainl*^tfh.  Un 
<ie8  premiers  mots  qui-  se  présentent  est  AbHy;  ce'  nom  est 
nal  orthograpfaiÀ  :  on  Kt  Abelty  fff»  les*  frontispices  4es  ottvra- 
ges'-de cet  auteur:'' '  ^'-^  •••^f; 

•  D'Alembert.J'CAïÊM  doit  M»e  placé il^ 4a  lettre^,  de  cette 
mBkxt,Alkmb€ft{d').  ■  ' 

Bnssaalx...  B  s'agit  du  traiduotear  de  Iti^nal  :  son<nom  est 
Bitfiaulxv  etëoitîMre  rëttvoyéir  fiS*  '  • 

hafontame...  Je  crois  avoir  prouvé  qu'il  falloit  mettre  Fon- 
^ne(dela)i 

Lagrangé^  Chaneel,..  Il  fitudroit  lire...  Grange ^  Ckancel 
[dila). 

LecUrc. . .  lisez  Clerc  (  le  ). 

iVortm.  Suivant  H.  de  Saint-Surin,  ce  traducteur  en  vers  des 
^giques  de  Virgile  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pin^ 
ckeme.  C'est  réellement  le  même  :  il  s'appeloit  Martin  sieur  de 
Pinchesne. 
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Baixnond  de  Saint^Marc.  U&îez  Bemond  d^  Saint-^Ufaix, 

Sabotier  de  Castres.  *.\^»9iSabatier^  , 

L'estiioable  éditeur  qi|i,  ^  jugé  ayecr.  sé^^té  se»  prédéçes*. 
seurs  ne/tpamera  pas  taft^ivais  S9p$  demie  .4|^a  j^  me  sf  is  iiioi> 
tré  un  {^eii  ngoureux  em'^^  lui-  Son  édUiw  d^ifip^Ie^u^i^'fOi 
est  {k«^  n¥WS|  à^i»8  yeux^  la  meilleure  de  ^te»  celles  ^i|$^ 
pi^ru. jusqu'à  ce  jour#  J'fiuiXH^.iw  .lui.  r^^fooebeyr  de^ 
pi^nti  ^poip^^  -dan$  la  neipbieus^  liste,  des  peivonaes  :  4w^  1^& ; 
tl?^vaux,lrt,o^tété:lrtH^;  ilp(^;8ea^erie»^et^;jqHe  moji^.^Kiii^ 
pouYoit  «e  trouvée  4Qus,  4a  r.  plume  de  M^  4a  r  âiÛQ^Sw^o[ 

l'^hioGmj^f  en  9  Vf4«  îu^^folio»  qu'il  s^t.  étr#.en  ma  pos^epgfi 
sioil^ d^{^i^  ;|V)^  viiiglaiue  d'apnées I  âPiprsifttU  a  .tit^  ^i}^. 
seçoade}édîiH>n  dempa/Jift^mna^Vv  4^i:.^Y«2ffi  ^n^fo^^'^^ta 
réfutatioiii<^;  l'opifiiciQ  de  IIM«  tïiauden'  eii])iN»M^ 
lM»^au,l3^aDquis  de  Qfimeufe  une  ^^fiadUjDtUntten  ,TiQta(te  fjtf4ï 
d^ammd'Qmd^*  {NùyMtMmtesd^BiHt(9(jt$^^  tenmAf.pageAfflè 
etMDi^hnH4mdes^.anonytl»Ufimi^  l^r)!!;  i2A9,  dâOxièM^ 

édilÎQil.i^l    t  -M'--  '        .-  ' 

Ma  réclamation  atténue  un  peu  ce  passage  de  ^e3lceU6lll)a^. 
iHkd,^/<u$rMl  d4$  Sûv0is^  au  mois  de  nm»  iêitiiifdtg»  H4: 
«  Ce  qui  m'a  d'abord<  frappé»  dit  M.  Bay^oimd*  dilB&  le(»'Và^f 
fipfttiw»  0ties  x)OnfroiitaïioQft  qpie  j'ai  ft^iti^de  pbiçietti^^citaf 
tiens  et  rapprochemens  de  M.  de  Saint-Surin  »  tc*^  mk  ehmo^ 
tàie  4'»bonnétf^  b^oâdfte*  It^voue  «beiHi|^ug«meiii  tous  ae^  em- 
prunts ;  il  ne  s'approprie  pas  le  travail  d'aiutfai*  due  mài^e 
apéoiili^ indique  ^ qui  liuiiiq^pfnr|jait:;*jo,n0  ^<is  si  éeite  ei»c- 
titude  scrupuleuse  est  un  griind  ixiériiler,^iMiiii  le^eaitfqn^Uë 


est  i^re. .  » 
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A. -A.  Barbier. 
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Yeite  Clui«nMttt.(|e9.ir«qBés.  -«.  v^niB  Uttibofty,  d*Àli. 


0&aitftl(igae de ¥0iil0,  aux yetiK  4è eeiielottle ignoritffe et 
iueoQptev  qtti  fctme  ce  qu'on  est  convenu'  d'appeler  topiuMic; 
n'est  goèie»  en  généfral,  autre«cho»e  qo'ttne  nomenolattre  pht$ 
Qo  neÎQft  contMiémble  de  tivves  destiné»  à  eourir  h«  ehaneee 
d'ooe  id)ii(tieation  publique  sous  le  patronage  {riust  ou  ^moin» 
wfoamA  d'un  libratfe  exeioé'à  oe  genre' dTiiidastrie,  •et  dont 
lltthilciè  oonaiste  tout  eUtiète,  peur  ieei  mêmes  grasy  dans  le 
ialentde  tirfr  lem^leor  parti,  c'eat-^^Ktire^  le  plus  4^arg«»i 
fOBàAe  de  ees  produetiens'  de  i'intelUgienoe  ainsi  coavertiaft  •en 
ottrchandi^.  iV>ur  les  esprita  on  peu  moins  vulgaires^  fwur 
les  koiiBies  qui  comptenÉ  ^ôore  poiir  quelque  cboee  la  petw 
sie  etson  «ipreasion,  leioatelogue  dfune  bibliodfaèKioe  estiout 
«^cfaoae  qu'unéiaiage  delibraire^  et,  sans  vaulotr  abaoluoieiiè,. 
pir  ua  tiavere  d'esprit  spiî  deviffludroit  piesque  un  mm-ums  dam 
letamps  oà  nous  avons  le  bonheur  de  Tivn^  eonsidérer  œ^livire» 
wleur  rai^riesciusivemeBt  )ittévaiM;  ai  abatraetniii  faite  ëb^ 
aolœiieiitdeienr  TaieuroonunerQiale,  nous»  pensons  pourtant,'e# 
QMsaoyona  pomroirdire^  que  bile^ur^d-nnbon  o«talogoe<dfun 
caUogne  Inen  rempli  et  rMigé  avec  le  sobal  que  saifent  y  me^tffe 
fBelqaes  nns  de  nos  libraires,  peut  et  doit  éveiller  en  noua  ct'aii»^ 
^iàk»  que  eelles  qm  9e>' résolvent  uniquement  en  franea  ei 
caitimes,  ou,  eonune  on  Tauroit  dit  eik^re  avant  le  I*  jaimer 
^Mx  en  livres,  soudé^denîers^Eii  effet,  dans  un  catalogite^  tela 
<|Be  pouvoient  être  autrefois,  pour  n'en  eit^  qu^un  petit  nonv- 
K  eeux  de  l'ilhistrede  Thm^  de  Cotieri^tdédtt  Fay,  du dnête 
tScym^  de  CirartiM  de  Ptéfrnd,  de  Géilgnat,  du  duc  de  la' 
^«iiliire,  de  àfac^Cafthjr ,  etc.;   dans  un  catalogue  tel  que 
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pourrcnent  être  aujourd'hui  ceux  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  de 
M.  de  SolleinCy  de  M.  de  Monmerqué^  de  M.  Cigongne^  de 
M.  Brunety  Fauteur  du  Manuel;  de  M.  Nodier^  de  M.  Coste^  de 
L)fion;  de  H.  Arthur  Dinaax,  de  Val^iciennes,  et  tant  d'antres 
que  nous  ne  pouvons  indiquer  ici;  dans  de  tels  catalogues, 
disons-i)^s,  nous  ne  pouvons  nous  déterminer  à  ne  voir  qu'une 
accumulation  plus  ou  moins  considérable  de  valeurs  transfor- 
mables en  argent  :  nous  y  cherchons  au  omtraire  une  valeur 
d'un  tout  autre  ordre»  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  réunion  de 
ces  richesses  intellectuelles.  Voltaire  a  dit  quelque  part  que 
six  Ij^paes  de  laniai»  d'^m  homme  quelconque  lui  sofiisoient 
pour  ju^r  de  l'esjHit  de  cet  hommes  nous  opoycms-  oetii» 
asserticdn  un  peu  hasardée;  mais  nous  ne  craignons  pas» 
nous  (pii  rappelons  cette  exonération  que  l'on  peut  ptrdoKin«r 
à  im  honune  d'esprti ,  ^d'être  accusé  de  la  même  Itaiérité , 
enafiOnnant  qu'un  homme  peut  presqitô  toujours  être  jugé  par 
sa  bibliothèque;  nous  ajouterons  de  plus,  avec  la  méaie  assu- 
raade,  que  le  nom  du  possesseur  luinmême  peut»  presque  tou- 
jours à  l'avanœ,  faire  jng^r  de  ce  quedoit  ètresabôhliothèque^ 
G'esl  qu'il  existe:^  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus. d'une  feis^  .»ili« 
L'hoonime  qui  lit  ejtles  livres  qu'il  possède  et  avec  leaqndbs  il 
vit  joumeUement,  une  sympathie  secrète  et  pmssante  qui  se 
révèle  à  chaque  àastant  dans  les -moîiidres  détails.  Ainsi,  av^eo 
desinoms  teb  que  -ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  avec  une 
fottlei  d'autres  «noms  ipietnousrfavdns  dû  ometlro<  et  :quft)in0tts 
eât'^âté  &<ale  de  joiiûlfieijaKiX' premiers,  «us  sâit^dfavaiie*,*^» 
voyant  le»ci^logue  qui  présœte  une  pareille  garanliev  que  ïèa 
doit  s'uttendre  à  trouver*  une  collection  choisie  aouS'  tous  les 
rapports  et  digne  à  tous  ^ards  de  l'attention,  'de  là  (Hirioaité» 
nws  prions  même,  des  respects  d'un  véritable  bibliophile*  fife« 
de  même,  pa^  suite  de  cette  loi  tacite  de  réciprocité  que  nous 
aivons  reconnue  et  signalée,  la  lecture  attentive  et  réfléchie  de 
ces  divers  catalogues  nous  repôrteroit  rapidement  et  sans  peine 
aux  noms  dont  chacun  d'eux  pourroit  être  décorée  C'est. qu'il 
est  &cile  à  un  œil  tant  soit  peu  exercé  de  reconnottre  que  de 
pareilles  collections,  où  se  trouvent  ainsi  assemblées,  ave&une 
rare  intelligence,  toutes  les  richesses  des  littératures  ancien- 
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nés  etmoderoeSy  ne  peuvadt  être  que  l'œuvre  d'un  esprit  aussi 
élevé  qu'étendu,  d'un  goût  aussi  exquis  que  difiicile.  On  aime 
alors,  sous  l'influence  d'une  telle  conviction ,  à- examiner  »  à 
étudier  dans  l^ws  moindres  détails  ces  riches  trésors  de 
science  et  de  littératuie»  et  l'on  se  trouve  ainsi  G<mduit 
à  rech^x^her,  à  deviner,  à  retrouver  la  pensée  féconde 
et  puissante  qui  a  présidé  à  leur  réunion.  Qui  pourroit  nier 
qu'une  pareille  étude,  qu'un  pareil  exercice,  n'aient  à  la  fois 
leur  utilité  et  leur  agrément.  Quintilien  a  dit  autrefois,  et  Boi* 
leau  a  répété  après  lui,  ,(pie  c'étoit  déjà  beaucoup  que  de  savoir 
apprécier  Homère;  nous  dirons,  nous,  si  l'on!  veut  bien  nous 
permettre  ce  rapprocb^onent  peut-être  un  peu  ambitieux,  que 
c'est  déjà,  foire  preuve  de  goût  et  de  sens  que  d'apprécier  le 
mérite  d'un  bon  catalogue. 

Ou  nous  accuseroit,  avec  quelque  raison  peut-être,  d'une 
eqpèce  d'injustice,  û,  après  avoir  parlé,  comme  nous  le  devions, 
de  l'intérêt  que  présente  la  lecture  d'un  bon  catalogue,  nous 
o'aocordions  pas  ici  une  place  et  un  souvenir  d'estime  aux  li- 
hnires  habituellement  chargés  de  la  rédaction  des  catalogues. 
S'il  est  vrai«  comme  nous  le  croyons,  qu'il  &ut,  pour  fcHiper 
une  bmme  bibliothèque,  une  supériorité  d'esprit  et  d'instruction 
fii  n'est  pas  très  commune»  il  n!est  pas  moins  vrai  qu'il  fiiut 
pour  rédiger  un  catalogue  avec  toutle  soin  qu'il  exige,  une  in- 
telligence et  une  spéciîdité  d'instruction  qui  ne  saurdent  être 
le  partage  de  tous-  Soyons  donc,  je  ,ne  dirai,  pas  seulement  bien- 
veillans ,  mais  complètenient  justes  envers  ceux  de  nos  libraires 
hutç(»s  qui  se  sont  occupé^  'ou  qui  s'occiipent  encore  aujour- 
d'hi^de  1»,  rédaction  des  catalogues,  Qt  ne  craignons  pas  de  dire 
cpie  la  plupart  d'entre  eux.  s'acquittent  avec  autant  de  talent  .que 
de  loyauté  de  cette  tâche  plus  difficile  qu'on  ne  pense.  Plus 
d'une  bibliothèque  a  dû  autrefois  sa  célébrité  aux.Martin,  aw^ 
DeBwre,  aux  Bleuet,  aux  Brunet;  plus  d'une  collection.de  nos 
ffffs  a  dû  sa  renommée  aux  soins  de  MM.  Silvestre,  Merlin  p^e 
et  fils,  Cro2et,  Henri  Labitte,  et  de  tant  d'autres  que  nous 
lUMis  abstenons  de  liommer,^  parce  qu'il  nousparott  suffisant  de 
Tendre  ici  un  juste  hcmunage  à  la  librairie  françoise  dans  la  per- 
sonne de  ses  représentans  les  plus  capables  et  les  plus  connus. 
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Apfès  ces  préliminaires  que  nous  avons  crus  indispensables 
pour  faire  conhoîtrc  les  motifs  de  l'intérêt  que  Ton  peut  pren- 
dre à  la  lecture  d'un  bon  catalogue,  nous  entrerons  dans  Texa- 
men  de  ceux  des  plus  récents  qui  nous  ont  semblé  dignes  de 
quelque  attention.  Ces  catalogues  sont  celui  de  M.  Ghaumette 
deê  Fossés,  rédigé  par  M.  H.  Labitte,  et  celui  de  Wt.  L&mberty, 
d'Aîx,  publié  par  M.  Silvestre. 

Le  premier  de  ces  catalogues,  celui  de  M.  Ghaumette,  pré- 
sente une  collection  d'excellents  livres  dans  tous  les  genres  ; 
mais  il  se  distingue  particulièrement  ^ar  un  choix  admirable  et 
tdut^à^it  précieux  d'ouvrages  sûr  la  ^littérature  du  notû  de 
l'Burope,  sur  rhifttoire  et  tes  langues  de  l'Amérique  du  sud. 
M.  Ghaumette  des  Fossés,  voué  par  devoir  à  cette  partie  de'  la 
diplomatie  qui  s'occupe  spécialement  dés  intérêts  commerciaux 
e<  industriels  de  la  France  à  l'étranger,  et  qui  avoit  refnplî  suc- 
<!ié^rivement  les  fonctions  de  consul  à  Stockholm,  à  Constanti- 
nople  et  à  Lima,  M.  Ghaumette  portoit  en  lui  une  vocation 
active  et  persévérante  pour  l'étude,  et  Ton  conçoit  que  dans  les 
diverses  positions  où  il  se  trouva,  il  n'ait  jamais  rien  négligé 
pour  la  satisfiiire.  Aussi  étoit^il  parvenu  è  recueillir  une  foule 
de  livres  presque  ineonnus  en  Europe,  et  dont  sa  vente  a  révélé 
en^elque  sorte  l'existence.  Nous  n'entendons  pas  mention- 
ner ici  tous  les  ouvrages  précieux  que  renfermoit,  quelquefois 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  exemplaires,  cette  riche  et  sa- 
vante collection;  mais  nous  indiquerons,  pour  justifier  du 
moins  notre  opinion  par  quelques  faits,  un  certain  nombre  d^ou- 
vrages,  dont  nous  fèrolis  en  nième  temps  connottre  le  prix,'  ne 
fAÎt-ce'  que  pour  constater  le  goât  du  public  lettré  de  notre 
époque.  Voici  donc  la  liste  de  quelques  articles  de  cette  vehte 
avec  le  prix  auquel  chacun  d'eux  a  été  porté  par  la  chaleur 
*des  enchères  (1):  '     '  f 

NM.Biblia  polyglotta,  éd.  Br.  Walton.  Londini,  lèô?,  6 
vol.  gr.  in-fbl.,  v.  br.  —  Castelli  Lexicon  heptaglottôn* 
Londini,  1669,  2  vol.  gr.in-fol.yV.br.  .     .       530  fr. 

(^  Nous  ne  tenos»  pas  oompte ,  dans  oette  noikieAclatHre,  dv  drcûi  ée 

5  p.  Qfi  qui  doit  poujrlant  être  pris  en  considération  pour  étal>Ur  le  prix 
réel  dcTouvrage  vendu. 
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4.  BiUift  bebmteti,  Ximi.  Pttgnîni^  Nov.  Testam.  grmce.  Ex 
oflie.  Plantin.,  i«i3v  <(  ><M.  in-B,  v.  br.     .       40  fr. 

8.  Kemiieoti.  Ye(m  T^tamentuin  hebraictim.  Qxont^  1776, 
2  toi.  ill4t>l.  br I ...       68  fr. 

(5.  QHin<|ne  IflMri  li6sis  in  In%uA  âtgyptiaca,  ei  his.  des* 
erips.'W  'interprëtai.  est  D.  Wilkins.  Londinl ,  1 73 1 , 
in-4;  V.  ....     .     .     .     .     .     ...     100  fr. 

47.  Sacrorum  EvangeHof um  versio  gothicâ ,  éd.  Lyè. 
Oxonn,    it5V<,  in-4.     .     .     .•    :     .     •     ;      26  fr. 

72.  Doctrina  ôhristiana,  catecisoio  brève  y  catecismo  mayor, 

annotacîonëso  scolios  sobre  la  traduccion  en  las  lenguas 
Quichûa  y  aymara,'  etc.  En  la  ciudad  de  los  ReyQs 
(Lima),  1S184,' 'in-4.  (Premier  livre  iniprimé  à 
Lima.)      .'.,.,......       60  fr. 

73.  Confession^rio para  los  curas  de. Indios,  etc.  Lirna^  1585, 

in-4.    . 87  fr. 

109.  Àlcorani  textus  upiversus  arab*  et  lat.  cum  notis  et  re- 

fiitatione  Lud.  Haraccii.  Patavii^  1698^  2  vol.  in^fol 

vél.     .     , 50,fr.  50  c. 

128.  Peintures  cbipoises  (131  pièces),  gr.    in-foL    maroq» 

roug .,      410  fr, 

380.  MesgKÛeq  Menioski,  Thesaun»  lii^uar*  orientiil«  VieiMM^ 

168M687r  4  voL  in-fol 361  fr. 

437.  l(f  .Carey»  a  gmpmm  of  iWteHagà  laûguage;  Senunpore. 

1808^  iiHli,  c»rt*      .......     .       17  fr. 

4M.  Lfurrameodù  JMcoicmario  trilingue  del  oastaiiaiio,  bas- 

euonce    f  iatin.    San   Sébastian,    1745,  2  vol.  in* 

fel«  bas..  Vf    .     .     .     .    ^     .     .     .      82  fr.  50  c. 
iU»  Hickcsiî  antîcpMs  iiteratur»  aeptentricxiaiis  libri  duo,  etc. 

Oxonii,    1708<^1706,   6   pairt.   en    1  vot,    gr.    in-  » 

fiol.,   vél.    'ki.     .  .     .     .     .      M^  fr.  60  c. 

UO»  Jotn.   Vxat  f^Q8aai}«ia  8att>*goâÉemn ,   ele^  Upsalia, . 

ilB9^2  i.  en  1  voli,  in^^foLy  ▼.  110  fr.  : 

L'arfide  Ltcngmâ  d' Amàriqm  vpi  eommenea  au  b*»  564  et 
fâ  m  tempoe   au  m  bM,  a  fxrodint  :<la  somme  d'envi- 


I   / 
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,  Nous  terminerons  ici  noi»  oitations  ^pie  non^ikurioits^  pu  mul- 
tiplier à  l'infini»  Qn.  paircouxant  le  catalogue  dans  toutes  ses 
parties  ;  mais  ce  petit  nombre  de  faits  suffira  pour  donner  l'idée 
de  l'importance  d'une  bibliothèque  où.  se  trou^oieot  réunis  de 
pareils  livres  et  aussi  pour  faire  connoitre  j'estinSe  aojiide  dont 
ces  grands  oiivrages  d'érudition  n'oi^t  pas  ^f^é  àe  jouir  auprès 
des  véritables  savans.  Nous  ajouterons  encore  que  le  mérite  in« 
trinsèque  de  tous  ces  livres  a  été  l'unique  ,élémeni  de  leur  va- 
leur à  la  vente,  car  la  plupart  de  ces. ouvrages  curieux  et  im- 
portans  n*étoient  pas  revêtus  de  cet  appareil  extérieur  qui»  pour 
les  livres  comme  pour  les  hommes»  a  souvent  une  si  grande 
influencé  sur  leur  renommée  ou  du  moins  sur  leur  situation 
dans  le  monde*  Ainsi  donc  cette  savante  et  utile  bibliothèque 
a  rencontré  tout  le  succès  qu'elle  méritoit  et  qu  die  a  dû  sans 
doute- ^u  nom  de  son  propriétaire»  «nais  également  au  soin 
plein  d'exactitude  et  d'intelligence  avec  lequel  le  catalogue  avoit 
été  rédigé  par  M.  Labitte  qui  n'a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  accomplit  dignement  une  tâche  dont  les  hommes 
réellement  instruits  connoissent  toute  la  diflicultè. 

Le  catalogue  Lamberty  n'a  certainement  pas  à  nos  yeux 
l'importance  de  celui  dont  nous  venons  de  parler;  mais  tel  qu'il 
est»  et  dans  un  ordre  un  peu  inférieur»  il  nous  semble  égale- 
ment digne  d'attention.  En  effet»  sans  avoir  un  caractèîre 
spécial  bien  déterminé»  ce  catalogue  offroit  une  réunion  cu- 
rieuse et  eonsidérable  d'ouvrages  et  d'opusèules  italiens.  Parmi 
ces  divers  articles  nous  indiquerons  particulièrement  la  collec- 
tion des  Nouvelles  italiames  qui  s'étend  du  n^  929  au  n«  10Ô4, 
les  Mélai^es  qui  vont  du  n«  1091  au  n^  1222-,  et  enfin  les  ou- 
vrages sur  les  patois  de  France  et  d'Italie  qui  »  sous  le  titre 
d'Appendice  aux  Belles'Lettres^  conunencent  au  n*  1276,  et 
remplissent  jusqu'au  n^  1548  du  catalc^ue.. 

Ces  trois  sections  comprenoient  une  foule  de  pièces  curieu- 
ses» introuvables  méaaid  en  ttalie,  etrnousikvonsdû  aux^  indito- 

4 

lions  qu'elles  renferment:  la  connoissance  d'tin  assez  grand 
nombre  de  livres  ou  d'opuscules  dignes  de  l'intérêt  dé&  hommes 
d'étude  ausAi  bien,  que  deJa  recherche  des  biUiefdnias.  IdM»- 
core  nous  ne  pouvons  tout  citer;  l'espace  nous  manqutô6il|<et 


«ws  nous  exposerions  (faHieiirs  à  ne  donner  autre  diose  qu'une 
seconde  édition  de  ce  curieux  catalogue  ;'  mais  nous  indique- 
tm  somoMiremenl  quelques  uns  des  mrtieles  qui  nous  mit  paru 
(Ggnes  d'une  mention  particulière  et  propres  à  donner  une  idée 
soffisaffite  de  rensemble  du  cataloguer 
Dtns  ia section  des^dfcvtftf^fV)  nous  citerons  principalement: 
len*936.  Recueil  de  seize  nouyelles  inédites  ou  très  rares,  co- 
piées delà  mu»  du  eomte  Tomitafio,  i»p4,  dans  un 


carton'.     .     . 

•*    .     • 

. 

•         . 

.     • 

38  fr. 

937. 

Novdte  varie» 
tanp.  • 

raeeolte 

•     •     « 

da 

• 

Giul. 

Bem. 

Tomi- 
21  fr. 

m. 

Recueil  du  méine  genre  ^e* 

ke  précédent. 

36  fr. 

939. 

- 

id. 

32  fr. 

m. 

* 

id. 

« 

.  i . 

3«  fr*  &0. 

941. 

. 

id. 

4. 

49  fr. 

942. 

• 

id. 

- 

38  fr.  25. 

Ces  divers  recueils  se  composoient  de  Nouvelles  isolées  écri- 
tes en  général  par  des  auteurs  modernes  et  tirées  à  petit 
mhte  ou  sur  papier  particulier.  Gesf  petites  publicttlons, 
lioQt  quelques  unes  pr^entent  uH  véritable  intérêt  fittéraire, 
«Qt devenues  très  rares  et'  méritëVit  d'être  recherchées. 

Dans  la  section  si  riche  des  Mélanges  ou  Miscellanées^  nous 
RnoDçons  à  citer  quelques  articles  iéolés,  maiâ  nous  i^ééom^ 
iHiidoDs  fortement  aux  hommes  studieux  de  parcourir  avec 
litt^tion  qu'elle  mérite  cette  partie  du  catalogue  Lambert  y 
fÛQepeut  manquer  de  leur  fournir  tme  foule  d'indieatkms 
précieuses.  -    • 

Dans  la  section  des  pateis  et  spécialement  dans  la  partie^  qui 
V  rapporte  aux  patois  de  ritalië,  nous  citerons  les  articles 
ainuis  :  .    - 

5*1370.  Trastuin  délia'  villa,  dové  si  leggono  noyelle,  rime, 
motleggi,;  proverbi,  senleniee,  etc.  Curiosità  dram- 
matica  di  Camillo  Scaliggeri.  Bologna,  Maschcroni, 

1627,    în-8,  vél 39  fr. 

1372.  Le  rime  burlesche  di  Gio.  Franc.  Ferrari.  Venetia^ 
1670,  in-8,  cart.     .......       31  fr. 
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1896.  Bosinad.  Reoiml  de  2&  pièces  de  poésie  en  patois  mi* 

lanoi»^  inrS»  dem.  rel.  =  •     .     4     •      20  fr.  50. 

:.    1419.  Gbiribiïzifdi  Andréa  Cakno*  VedegiOr  1669^  3  part. 

rea  1  Vol..rin-8,  parch^     •     .     v     .       14  fr*  50. 

1448.  Poésie  in  lingua  nistica  padoyàto  di  BerteveUo  dalle 

,11' ■.        BrenteUe»  cte.   Venetil^  Bissuiècio^   1612,  p..  inr 

4,cart.     •     ...  ;     .    ,.     *     .     .     .       60  frl 

,:    1459^  Ckdlezioiie  di  componimeirti  aoeUi  in  kiioma  bolo^ 

il  >  gnese.Bologna,  1827-40,  7vol., p.il>*12.       51  fr. 

1 520 .  LofTas&onapolitano^  daGabridiFasaiiO.  Napole,  1 689, 

in-foL,   fig.,  d.    r.     .     -     .     .     *       26  fr.  50. 

tôâ6.  Ter^.soi^lt^  de  0tav6  ciciUaiM,  date  m  luce  da  Do- 

men.  Rossi.  Yeneâa,  1665,  p.  in-12,,  vél.     24  fr, 

lji41«t  Poésie  siciliane  delfabb.  Gio.  Meli.    Milano,  H820, 

in-12.  br 16  fr.  50  c. 

I^it44.  Il  tEtaggioromanesco,  dLPerezio.  Ferrara,  168S^  in-8^ 
demi-rel 19  fri 

Onrecoonoîtrap^u*  ce  petit  noad>re  de  citations  que  le  catalo*- 
gueXamberty^  sans  ayoir  TioGiportaEce  du  catalogue  jChaumettet. 
n'^toit  pfis  in^Bgne  d'une  mention  particulièi^e,  et  qu'il  peut  être 
mis  au  nombre;  de  ces  .rép^tjOires  utiles  où  Ym  trouve  au  be^ 
so^^  à  cause  de  leur  ciqhe  nomenclature,  des  indicatiotis  «^^  ne 
peuvent  admettre  les  bi^iogf  aphies  géiiérales»  et  que  parooni- 
séquent  on  ne  peut  ajlleir.  chercher  que  dans  l^s  eatalogUes  de 
ce.  genre  qui  forment^  Binon  tout-à^fait,  des  bibliogcapbias  spé^ 
,4^s ,  mais  au  moins  de  curieuses  et  excellentes  monogra*^ 
phies. 

.  Mous  terminerons  oèt'  article,  comme  nous  TavOns  icom- 
mencé^  en  disant  qu'un  catalogue  fait  avec  soin  et  a.¥ee  intelK*- 
gence  peut  offrii;  aux  amateurs  et  aux  studieux  le  double^vàiK 
tage  de  Tagrément  et  de  l'utilité.  Nous  ne  manquerons  pas  de 
signaler  à  Tavenir,  autan|;  toutefois  qu^il  nous  sera  possible 
de  lé  f^ire,  les  catalogues  qui  nous  paroltront  réunir  ces  deuic 
rares  qualités. 

G.    DUPLESSIS. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


lAllUn    VJS    lilMlililllS    «T    VÉ    t*AMATEt7R    f)£     LlYKBS    (1), 

ooDtenant  : 

i«  UN  BrouYEAU  DicTioifirii&B  BIBM06RAPHIQI7B  9  daiis  lequel 
sont  décrits  les  livrés  rares,  précieux,  sin^diers,  et  aussi  les 
ouvrages  les  plus  estimés  en  tout  geme ,  qui  ont  paru  tant 
iu&  les  langues  anciennes  que  dans  les  principales  langues 
modernes  ^  depuis  Torigine  de  rimprimerie  jusqu'à  nos  jours  ; 
avec  rhistoire  des  diflér<mtes  éditions  qui  en  ont  été.&ites  ;  des 
KQseignemens  nécessaire^  pour  reconnottre  les  contrefaçons» 
«t  collationner  les  anciens  livres.  On  y  a  joint  une  concordance 
ifs  prix  aDxqtieli  uile  partie  dé  ces  objets  ont  été  portés  dans 
ils  ventes  publiques  faites  en  France,  en  Angleterre  et  ailleurs, 
ieffois  pittâ  d&  sdtànte  ans ,  ainsi  (|ue  Tappréciatibn  approxi- 
mative des  livres  anciens  qui  se  reticôntrent  fréquemment  dans 

!•  Unb  table  en  torme  db  catalogue  raisonné,  oÛ  sont 
«kssés  méthodiquement  tous  les  ouvrages  portés  dans  le 
Ketioimaîre,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages'  utiles, 
niais  d'un  prix  ordinaire,  qui  n'ont  pas  dû  être  placés  au  rang 
te  livres  ou  rares  ou  précieux* 

QlTA'tBltlIE   JÊl^lirtON  OttlClNALE»  ENTIÈREMENT  REVUE  PAR  L^kU- 

tttJR,  Oitl  T  A   R^ONDÛ  tES  NÔÙVELtËS  RECHERCHES  «  DÉJÀ    PU*^ 

•  .  ♦   ' 

(t)  nous  aufloi)à  pa,  saiià  doate,  nous  eontenter  de  rappeler  ici  le  titre 
frtnieliMa  4ift  Mâtmel^  mafe  èoÈAtûe  nous  pensons  que  ce  petit  Journal  doit 
nadre  de.plttfi  en  |4as  \fi  ear^cière  d'arclUTe3  spéciales  de  la  bitolioffspiile/ 
>Ms  ayons  cru  devoir,  par  ce  motif,  transcrire  dans  son  entier  un  Utre  qiA 
ftHeoiuioltre,  avec  autant  de  détail  que  de  précision,  toute  Timportance  et 
rvsilité  de.  I^eiim^e  «MKMioé. 
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BLIÉES  PAR  LUI  EN   1834,  ET  UN  GRAND  NOMBRE  d'aUTRES  RECHER- 
CHES qu'il  a  faites  depuis. 

Paris,  SilVcstret,  libraire,  rue  des  Bons-Enfans^  n*  30, 
1842.  Grand  in-8<'  à  deux  colonnes. 

Tome  premier  et  tome  deux,  première  partie  :  a — gle.  La 
seconde  partie  du  tome  deuxième  qui  comprend  la  fin  de  la  let- 
tre G  et  les  lettres  h,  i,  j,  k,  parcrft  exi  oe  moment. 

L'ouvrage  entier  se  composera  en  tout  de  cinq  volumes, 
grand  in-8.*»,  publiés  en  dix  livraisons,  et  sera  complètement 
terminé  Yersia  fin  de  l'année  1844.  Chaque  livraison  est  du 
prix  de  8  francs,  à  l'exception  des  deux  livraisons  du  cinquième 
vdltime  cpii  seront  payées  9  francs  chacune',  ce  qui  porte  k 
82  'friancs  le  prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  souscripteurs. 
A  partir  de  la  sixième  livraistOQ ,  lé  prix  de  chaelme^d'elles 
sera  augmenté  pourries  personnes  qui  n^auroient  pas  souscrit 
précédemment. 

On  a  tiré  quelques  exemplaires  de  c^tte  quatrième  édition 
du  Manuel  en  papier  vélin  colley  du  prix  de  12  francs  la  li» 
vraison  pour  les  souscripteurs ,  prix  qui  ser^  égaleiQent  aug* 
mente  à  partir  de  la  sixième. 

On  souscrit  chez  l'éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophilie ,- place 
du  Louvre,  12. 


Annoncer  aujourd'hui  aux  lecteurs  ÙJOiBalhtm  cette  qua* 
trième  édition  du  Manuel  du  librçAre^  c'est  bien  moins»  nous  le 
savons,  leur  apprendre  une  nouvelle  que  réveiller  en  eux  un 
agréable  souvenir.  Tous  les  amateurs,  et  dieu  merci  il  n'en 
manque  encore  ni  en  France,  ni  ailleurs,  tous  les  ama- 
teurs se  sont  empressés,  dès  l'apparitiM  de  cette  quatrième  et 
vraiment  nouvelle  édition,  de  la  placer  dans  leur  bibliothèque, 
disons  mieux,  tous  ont' déjà  parcouru,. lu  et  relu  cent' fois»  étur 
dié  avec  intérêt,  comme  nous  l'avons  fait  nous-mème,  cet  in^ 


noise  répertoire  à'i^n^iiim  'hihliagHffàque  et  Httérâ)^è,  qu'on 
Dflborde  jamais  saqs  uAlHé-'et  ssbsplôîâîi^',  (}u'oti  ne*  quitté 
fttmàr.tegvtiét  ^S^^ttil  vif -désir  '4^-  retou^lê^ -^ientM. 
tm  mms  ab^tibndMttfc'  iMÎ*'MndéqUëneev  par  une  MsétVe  qîie 
i'()D«ompti»dra''B«if^p0ifi^r'd^elippinier  Jâ'un  jugement 't^i 
pourroil  parottre  un  peu  tardif  sur  un  ouvrage  inûveraellement 
ipfHrécié,  snr'ulivlre  éprouvé  d'ailleurs  par  trente  ans  de  suc- 
ées; mais  nous  demandons  seulement  qu'il  nous  soit  permis  de 
im  coAfloitre^  en  .quelles  iigqes,  et>ngjti?e  sinci^e  ikdmira<tîon 
pour  ce  beau  trayâil'  pt  Ja  reoonnoissancede  tous  les  hommes 
stodiéox,  des  BibGophHe^  de  toutes  les  dasses^  pour  lé  savaùt 
ntenr  auquel  il  est  dû.  Nous  dirons  donc,  sans  crainte  d'être 
dimenti,  avec  tous  ceux  qui  connoissent  et  qui  consultent  tous 
les  jours  cette  nouvelle  édition  du  3Ianuel^  que  cette  édition  a 
plebement  répondu  à  toutes  les  espérances,  et  qu'il  étoit  im- 
possible de  justifier  plus  consciencieusement,  plus  complëte- 
mi,  plus  habilement  que  ne  l'a  fait  M.  Brune t,  et  la  vive  im- 
pitieDce  avec  laquelle  cette  nouvelle  édition  étoit  attendue  et 
b  suffrages  unanimes'qui  l'ont  accueillie.  Peut-être  un  jour, 
i!(à l'occasion  de  la  publication  de  quelques-unes  des  livraisons 
fii  doivent  encore  parottre,  essaierons-nous  de  rechercher 
2ree  ODe  attention  sérieuse  et  d'exposer,  avec  quelque  détail 
ks  nombreux  et  puissans  motifs  d'un  succès  si  légitime  et  si 
i)iett  établi;  aujourd'hui  nous  nous  bornons  à  le  constater  et 
vns  nous  contentons  de  déclarer  ici,  avec  une  conviction  en- 
tire  et  profonde,  qui  n'est  à  tout  prendre  que  l'expression  de 
l'opinion  des  juges  les  plus  compétens,  qu'un  Uvre  qui  exigeoit  à 
il  fois  tant  d'érudition  et  de  persévérance,  qui  suppose  autant 
féteodae  dans  l'esprit  que  de  rectitude  et  de  fermeté  dans  le 
Kement,  n'est  pas  nioins  honorable  pour  le  pays  qui  peut  se 
<t glorifier  de. ravoir  produit  que  pour  l'auteur  dont  il  est 
fwvrage. 

Ajoutons  que  l'éditeur,  M.  Silvestre,  n'a  rien  négligé  de  son 
^  pour  que  le  Manuel  fût  à  la  fois  un  livre  utile  et  un  beau 
^f  et  que  les  omemens  accessoires  dont  il  a  su  l'enrichir, 
*  jutant  à  sa  valeur  réelle,  font  de  cette  quatrième  édition 
VI  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  mqnumcns  qui  aient 
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jamais  été  élevés  à  U  sotenoe  )>ibliogfiip)iiqtte  (1).  Disfois  boBb^ 
poiur  être  juste  envers  tout  le  monde,  4iimi  lai.niipriineurs^ 
BKltf^  ]tlaulda  et  HeiKn^  te  sont  jimitrés  à  tout  i^gÊrdA-àigm 
^  cQçipéBW  h  cett^  çxeelldiit^  ptbii^im,  et.  que,  4uis  ^Min 
(H^vxiR&tfAG^  f  tpo^  )e  mond^  s'^eal  m  ^pdkpie  aMiq  eotoodii 
pour  Men  £wt<^ 

G«  Dimissia. 


;   > 


'» 


<1)  M«  WlioBtfc  «  t^ris-  le  soin  de  ftire  gmer,  a^ec  It  l>lus  kcruputetiBe 
i^i^lHluie»  I«i9  iMTfKei  o«  4rtfir»les  i^vs  remarquablçs  de  filiislêurs  impdt 
lueurs  fàmcois  des  xv»  et  xyi«  siècles,  et  il  est  part^if  ton  iagtijt^ii^^ 
tteni  k  les  intercaler  dans  le  texte  même  du  Manufl. 


^»  i 


f  { 


i>    > 


■  )  ' 
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•<♦.  « 
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vûg^  ehfOQôlogicâlfUgeBt  of  the  mostintêresting  iaetg  îttiistrative 
of  Ae  kcktory  of  litcraÉnre'aBd  printing.frdm '^ 
iîmIU)  tb»  piresent  time;  eia^i —  Bgn^î.  H^^  Timperiey,  « 


■ 

EnCYCLOPÉDIE   D^NECDpT^S  LITTERAIRES' ET   TYPOGRAraïQUES»^ 

pr&entant  un  recuçil  chronologique  des  faits  les  plus  intéresâans- 
de  l'histoire  de  la  littérature  et  de  la  typographie  depuis  Tes' 
pins  anciens  temps  jusqu'à  nos  jours  ;    '       *     •  ' 

Entremêlée  d'Essais  biograjshiques  sur  tes  priQcipaiuX  librai- 
res, imprimeurs,  fondeurs  de  caractères' ,  graveurs,  relieurs 
etbbricansde  papier  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays,  mais 
principalement  de  la  Grande-Bretagne  ;    '  '  *" 

Aveé  des  descriptions  bibliographiques  de  leurs. principales 
productions  dont  on  donne  quelquefois  des  extraits.  ' 

Contenant  également  d'intéressantes  recherclies  sur  Tintro- 
duction  de  rimprimerie  dans  divers  pays,  et  sur  les  livrés  im- 
primés à  diverses  époques  ; 

Deâ  notices  sur  les  plus  anciennes  bibles  et  livres  d'heures 
de  chaque  pays,  mais  particulièrement  sur  les  publications  de  ce 
genre,  faites  en  Angleterre  et  en  langue  angîoisè  i 

Une^^istoire  de  tous  les  journaux,  ouvragés  périodiques  et 
ahnahacfas  publiés  en  Angleterre  ;  ' 

Et  enfin  des  recherches  sur  l'origine  du  langage,  de  récri- 
ture, sur  rihvejition  du  papier  et  les  marques  distinctives  des 
fainricans,  etc.; 

Réunies  en  un  corps  d*ouvrage  diaprés  les  Anecdotes  litté- 
raires de  NîcoUy  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  célèbres, 
parC.-H.  Timperley. 

Seconde  édition,  à  laquelle  on  a  joint  un  supplément  qur 
CŒitinue  l'ouvrage  jusqu'à  ce  jour,  et  un  Manuel  pratique  de 
rimprimerie.  .      . 

Londres,  Henri-G.  Bohn,  York  street,  Covent-Garden,  1842, 
grand  in-8''  à  deux  colonnes,  de  plus  de  1,000  pages,  fig. 
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J'ai  dû  transcrire,  dans  son  entier,  mais  en  le  traduisant  en 
françois,  un  titre  ainsi  détaiHé,  qui  équivaut  presque  à  une  table 
des  mattèi^es,  et  qui  donne  une. idée  assez  exac^tdti  ^coifienu 
deTottlnm^.  Je  ;i'ai  fait  encore  que  pareouriroet  énonhevo^' 
Iwne»  maisoe  que  j'entai  vu  me  suffit^pour  en  juger^faton^lé^ 
ment  en  ifénéraL  Cette  compilation  offre^un  résumé  «aiisfoisaftt 
des  principaux  ouvrages  publiés  en  Angleterre,  sur  l'histoire 
littéraire  et  la  bibliographie  ;  mais  l'auteur  a  peut-^tre  négligé  un 
peu  trop  àê  consulter  à  ce  sujet  les  ouvrages  publiés  hors  de 
son  pays.  Il  existe  en  France  et  en  Allemagne  des  travaux  re- 
marquables sur  ces  matières,  et  M.  Timperley  eût  pu  profiter 
de  ces  travaux  pour  compléter  ou  jméme  pour  améliorer  spp. 
ouvrage,  qui  m'a  paru  renfermer  un  certain  niombre4'eri;eurSy 
en  ce  qui  toUphe  j'histoire  littéraire  de  la  France.  Cette  critique, 
ne  nous  empêchera  pas  dé  rendre  justice  ^ux, soins  que  raw^eur 
a  pris  de  recueillir  ainsi  dans  un  seul  volume,  uci^.  fp,u.le  de 
documens  épars  cru'il  faudroit  chercher,  et  qu'on  U*ouveroit  dif<» 
ficilement  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages.        r,      ,      .'   ,  , 

M.  Timperley  est  lui-même  employé  dans  47i?priïPWe,  et» 
dans  une  des  notes  de  son  ouvrage,  il  sollicité  n^odestement 
l'indulgence  de  ses  lecteurs;  je  suis,,  pour  mon  compte,  tout 
disposé  à  lui  tenir  compte- de  son  intelligente  activité  et  des  ef- 
forts qu'il  a  faits  pour  ^tre  utile;  mais  sans  manquer  aux  de- 
voirs de  la  bienveillance  envers  un  homme  qui  en  paro^  dign^e 
à  tous  égards,  je  ne  puis  m'empêcher  de  regretter  qfJÇ/Ciét  ou- 
vrage, parfaitement  imprimé,  soit  défiguré  par  de ,  noiBEreusefî 
incorrections  typographiques,  surtout  en.  ce  qui  concerne  les 
citations  en  langues  ^rangères  ;  c'est  un  défaut  as^e^  çommim 
en  Angleterre,  mais  on  àùroit  dû  redoubler  d'atténtioq  et  de 
surveillance  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  gloire  de  )a.  typo- 
graphie. G.  DUPLE^IS. 


I  > 


Bibliothèque  de  M.  le  baron  Silvestre  deSacy,  première 
livraison.  Imprimés  :  Philosophie,  théologie,  scienceis  naturelles. 
- — Manuscrits,  PaWs,  imprimé,  par  autorisation  de  M,  legairde 


des  sceaux,  à  Tia^afiiB^W. royale^  iMi.  -r-jSe  trwv^^.^j^i^^ 

43»  et  62  page»«     ..,..;.     .  .  .  m,       ..    ./ •   .^.i,.*,.:* 

lUutbtfât  saaft.4oMte  4^.  d^ecie  titre  d'un  pfureil  cftttlpn^Kt 

rittes^^ajat  t^mtérêt  d|e^<)^lnfQe$.rstudia^x4^  tpiia  lie^.pt^s..  Vu 
(kjs  %^.catalo^aA^  ua^fne.gepejBiiJjHésl  pj«^ .  JJJj.  iV^^^fe-i 

système  neaveau.de  .ctosi$i|Sc|itiqi!;i.^  ^iéU()tb^^^ ,^);,  ^  car 
talogues. 

Je  n'apprendm  ri^n  au  lecteur  en  lui  faisant  connoître  que  la 
UdiothèKpie  de  M.  de  Sacy  offre  peutrétrela  plus  riche  et  la  plus 
prédise  collection  dé  livres  orientaux  qui  ait  jamais  été  réunie 
par  ua  savant  ou  par  un  amateur,  ôur  s'attend  avec  raison  à 
trouver  dans  cette  bibliothë(pie  tout  ce  que  la  science  de  TOrient 
et  férudition  de  l'Occident  ont  produit  de  {dus  important  et  de 
plus  oimeuxy  et  cette  attente  ne  sera  paa  trompée.  Les  pei^ 
soo&es  qui  parcourront  ce  catalogue  avec  l'attention  sérieuse 
qu'il  mérite,  trouveront  dans  cette  lecture  de  nouveaux  motifs 
de  déplorer  la  perte  que  le  Monde  savant  a&ite  à  la  n^ort  de 
M.  de^cy.. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  du  travail  de  M»  Merlin,  et  ce  mot 
suffira  pour  faire  counoitre  ma  pensée  sur  ce  travail.  Je  ne 
pnis,  avec  beaucoup  d'autres  personnes^  me  déterouner  encore 
À  regarder  ccmmie  supérieur  au  système  andenb  nouveau  sys- 
t^e  de  classification  bibliographique  adopté  et  défendu  par 
M.  Merlin  ;  mais»  comme  M.  Merlin  n'a  exposé  iciles  principes 
de  ce  système  que  d'une  manière  assez  sommaire,  il  me  pa- 
roit  de  toute  justice  d'attendre  la  dissertation  complète  qu'il 
pépare,  <pi'il  annonce  comme  devant  paroitre  prochainement, 
pour  adopter,  à  cet  ^ard,  une  opini(m  définitive.  En  attendant, 
1«  dois  dire  que  les  premières  explications»  présentées   par 


BOUMmi  ou  ■nuMm&i. 

M.  Merlin  offrent  un  aspect  ingénieux  et  méritent  au  moins;  pàt 
la  profondeur  et  là  finesse  des  i^r(ttii|^uA''exànietf  siSMè^iè  et 
attentif  que  je  suis,  pour  ma  part,  disposé  àleiif*'acoordei^:  Au<- 
jourd^hui  je  n'ai  à  ajouter  qu*iuie  seule  chose,  c'eist  que  les 
soins  minutieux  et  intelligens  donnés'  par  M.  MeHin  à  la  ré^* 
dactioR  du  catalogue  de  If.  de  Sacy  tne  paroissent  être  un  des 
plus  !)eau^9  un  des  phis  dignes  hommages  rendus  à  la  inémdire 
de  Thômme  supérieur  en  qui. la  science  là  plus  vaste  'et  la  phite* 
haute  érudition  n*étoiént  en  quelque  sèrfé  que  l'àt^<3és8bl^e  et 
reniement  dés  plus  rares  et  des  plus  éminentes  vertus. 

Ce  prenner  volume  du  catalc^e  est  précédé  de  la  hb(iée*âe 
H.  Bàùnou  sur  H.  lé  biorbn  de  Sacy,  et  dé  qurïqiies  bbséHKttèttà' 
de  M.  dèliagriangé,  qui  a  pris  là  peine  de  Mre  k-  descnptiloh'' 
mançtôcritsdccetteprtdeuseWWiotftèqUe.  •    -^  '; 
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fiajQs  un  K^cfe  .d^amis  que  }e  ga(lt  des  lQttr««  q|^  de&  açie^ee^ 
réoDit,  n^esfâeursp  tpu^  Ijes  semaine»»  )a  cQavfrMtioaii  tiwdlmt 
il  y  a^ quelque^  joivr^  sur  la  P^'mginiiie^  c^tt^  mf^vaUlç  de  la 
pbyskjuep  qui  consiste  %  rameiiar  \^  copp^  réduits  en  oendres  à 
leur  j)r^imer  état,  \^  UI19  r^gardoieot  cet  art  coaiiqe  ohimé^ 
ri^ê,  d'autreçi  m  i^oi^tenoîent  la  rivalité.  Nous  fûnnoa  curîeui^ 
d'ouvrir  ÏEnfyclopédhSf'àms.  l'idée  ^e  mus  trouverioi^  piH:^^ 
bat^l^i^ent  le  pour  et  le.  cwt^e,  esffOf^  saos  partialité,,  et  ^ 
owtière  discutée  avec  soiri}  Vaiï^ea  eqiérances  ;  Ji'eoçycl^p^^ 
se  coDteote  de  dire  que  l'oo  ^xen^  la  paliagéoésie»  mm  i^er 
oent  à  r^ggird  des  t^fv^,  destitués  d'oigao^t  mw  <)Pcpr^  ^ 
f^gaid  4ea|riwt«s  et  fujlme  des  aoîmauiL,  Pour  les  eorps^  49  ta 
première  ^ispèce^  l'auteur  rapporte  l^s  asaertioiys  iSÇH^uêM^-^ 
rickm^  SUT  le  js^ewire  et  sur  le  plomb.  Pour  k^  fiantes,,  il 
copie  un  passage  du  crédule  Digby,  qui  est  suivi  de  la  ri^tt^ 
da  P.  Kirker  pour  opérer  la  palingéuésie  des  v^étaux  ;  enfin, 
pour  les  animau3(4^ua^  pf^sages  de  G^ffar^d  et  du  même  Digby, 
pleins  d'assertions:  aksnféw,  vènplisseiil  >  l^upticle»  qui  laisse 
électeur  à  peu  près  daps  là  tûême  încertitude,  où  il  flottoit  au* 
paravant,  sur  la  réaliitÀ  w  k  &ttsaeté  dé  la  paliQgéaésie. 

(1)  Cette  lettr»  psi  coniuie.a  jpsftt:#flboid  éai|s  i»  /mnmldê  FarU^ et  a 
été  insérée  enanSte  dans  VEtpriê  âis  Momrmm»  du  mois  de  igara  1781.  EUe 
>oag  a  semblé  assez  àMéraasaÉte  poar  Mrs  tMè  tfane  ^«Ivaiineuse  coUec- 
tioB  où  peu  de  peracwea  a^na  dôme  i^tseffoieat  dTaUer  la  «archer.  Nous 
pooRons  donner  encore  quelqaesanlres  pièces  non  nûDscorieuses  de  cet 
^ie  et  sayant  biMioet aphe.  (Nûu  ds  VédU€ur.) 
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Pour  prouver  qu'il  est  possible  de  ressusciter  une  plante 
morte  et  de  la  itirQ,  pour  ainsi  dire,  rett^tè  ^é  ^i  (^ndres, 
Digby  assure  que  Quercetan^  médecin  de  notre  roi  Henri  IV, 
raconte  qu*un  Polonois  lui  avpît  &ît  voif  douze  vases  de  verre 
fermés  hermétiquement,  contenant  les  cendres  d'autant  de  plan- 
tas; dès  que  l'on  exposoit  ces  vases  à  une  médiocre  chaleur,  on 
voyoit  bientôt  apparaître  dans  chacun,  l'image  de  la  plante  dont 
la  cendre  y  étoit  contenue.  Ce  Quercetan  est  Josepk  Dachesne^ 
sieur  de  La  Violette,  médecin  de  Henri  IV,  et  auteur  de  diffé- 
rens  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  fort  coimu^  pùv  les  sarcasmes 
que  lancèrent  contre  lui  tiiolan  et  Guy -Patin.  D/g^  n'indiquant 
pas  l'ouvrage  dans  lequel  Duchesne  a  rapporté  ce  fait,  je  me  suis 
avisé  de  consulter  son  Grand  miroir  dumànde^  )f)ôëfale*(lcihtr  l'ob- 
jet est  de  célébrer  les  merveilles  de  l'uttivers,  et  diflitlâ^^Sé- 
conde  édition  en  six  livres,  avec  les  annîotatidiois^dé'^S.'  GfiiSl'  (&M 
ffion  Goutart,  Senlfeien),  parut  *'tyori,  en  1595;' -în-^l'^XVk 


que  autre  ouvrage  de  notre  ittédedh:  En  revanche^  bucliè^né. 
lîvre  2,  p.  89  de  sonMeVoef,  râiiporteuné  ejftiêiîeace  Me'^^^^^ 
tuinnâaie  par  Antoine  de  Luyiiés  {ou- ijdynés%  arïdéii'kiôii^^ëh 
du  parlement  de  Paris  et  maître  dès  re^uê^te:  Cë^M^î^rit 
ptïi  (en  hîver )  des  orties,  èf  les  rédiflsftt  eh  cendrièsy  iïlefàsîVâ 
iMisiiite<5eâ  cendres!  ét^^^àù  de  sâlé*WëfelàM^gdèé,4af^]R!^ 
entière  des  orties  parut  ^r  laèMdè,'dfe^^nferë  â-feîte'aiiftï6h: 
Voîéi  'les  vers,  ou  pltitôria  Dliâuvâisé"pros'é  Améé  dé'^Dà- 
cheànë:    •••-  '•  '        '  '- '['  *'''  •'/:*; 

.  Si Bieu  lauteur,  la  cause,  agent  de  tous  agens, . 

•  :  -OÛVjte  en  même,  sujet  si  tl^vers^hirigeritèûs,  '    '   * 


u    ,«.  » 


Pourquoi  ne  pourra-t^il  de  rechef  Tapuner,     ' 

et  de  la  cendrt'niérte  un'ndn^«tt'^ô4^¥ortnèi''f  - '^i'- '^^ 


.  •*  V  »»  .1.  '\  ^  i-a  beaucoup  de  téiao&i8'Coeore>^|ttlDS  d«q?itii  '  '  '>^^>^*  ^  ^ 
"i  ::*  ;.  filles  ddrmès  ont  Ttt  4e  oaamt4  0tJmfâite>(iflie  -  nV.oi  ' 
■   i'     -    '  .'^Daw  lesalèiésèifsdeleiir-ceiita^ii^làiAiléN'^^^^ 

l^esbîfslqol  par  le  lroid.s*étaiit  aii>|oar  1^^  .  :- >^'  ^  <^  ^i<' 
Dans  son  csistal  glacé  teUemeat u^êprésente  '  i <  < .  v  '  <  1 1<  u  .  •  > 
Racine,  feuille,  lige  et  fleur  de  ceste  pianbi' ^  '-'^  "'  ^'  '*'  ' 


Qfierœflviliseenie  tout  lârecoBiiolt  êoodâio; 

La  bouche  aussi  là  nomme  ;  i\  n'y  a  que  la  main 

Trompée,  ne  sentant  quand  elle  la  Tient  la  prendre 

Des  cuisantes  formfs  lui  poindre  la  pean  tendre. 

Je  n*eB  suis  point  Tavleur  :  mon  de  Lujnes,  e*6Sl  Uff 

Qui  trouvas  ce  secret  étant  logé  chez  moy  :  l 

Secret  dont  on  comprend,  que  quoique  le  corps  meure, 

Les  formes  font  pourtant  aux  cendres  leur  demeure.        ^ 

Cette  expérience,  doïit  on  ne  peut  guère  révoquer  en  doute 
la  réalité,  semble  étabjir  la  possibilité  de  la  palïngénésie.  En 
effet,  la  forme  des  orties  ne  parut  sur  la- glace,  que  parce  que 
les  cendres  de  ces  orties,  contenant  toutes  les  parties  élémen- 
taires de  ces  plantes,  la  chaleur  avoit  d'abord  réuni  ces  partiea^ 
qui  se  peignirent  ensuite  sur  la  glace.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gaf- 
farely  qui  se  croyoit  fondé  à  croire  à  la  palingénésie,  en  condut 
que  les  fantômes  ou  ombres  des  morts  que  Ton  voit  saucent  pa- 
raître sur  les  cimetières,  sont  tout-à-&it  naturels.  Ce  ne  sont , 
selon  cet  écrivain,  que  lès  figures  des  corps  mçrts  que  la  chaleur 
ou  un  petit  vent  doux  excite  et  élève  en  l'air.  L'explication  de 
Gaffarel  me  rappelle  un  trait  qui  m'a  été  rapporté  par  un  homme 
digne  de  foi.  Passant  à  cheval,  pendant  une  nuit  tort  obscure, 
^  devant  un  cimetière,  il  y  aperçut  un  fontôme  qui  paroissoit  en 
mouvement  :  '  frappé  du  spectacle ,  il  s*arrëte  et  considère 
l'ombre  avec  attention  ;  puis,  pour  fixer  son  incertitude,  il  va 
droit  à  la  figure  ;  son  cheval  s'arrête,  et  ce  n'est  qu'à  coups 
d'éperons  qu'il  le  forc^  de  surmonter  cet  obstacle  ;  le  cavalier 
et  son  cheval  partagent  le  spectre  en  deux  parties,  qui  retour 
bent  aux  deux  côtés  eomme  de  légères  vapeurs  (1). 

II 

Pièce  magaroniqué  d'AntoiKe  dé  Arena. 
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Nous  annonçons  aujourd'hui  un  recueil  aussi  rare  que  curieux 
d'Arrêts  du  parlement  de  Provence,  en  tête  duquel  se  trouve 


'♦ 


(1)  J*ai  entendu  citer  par  des  personnes  également  dignes  de  Toi  pinceurs 
f^ts  (XMDplètement,  analogue^  ^  celui-ci.  (Note  de  Véditeur.) 


une  pièce  macarQDiqiie  d'Antome  de  Areoa^  Goimo/e  cette  pièce 
est  peu  connue  et  qu'elle  est  fort  courte»  nous  avons  pensé  qu'il 
pourroit  être  agréable  à  nos  lecteurs  de  la  trouver  ici  tout 
entière  : 

,    Anthottius  Arenà  Sôllefidasié  Jadeï  Kégius 
Ville  saAùii  Hemigll  plàydeg:fàf é  Vôlentlbus  de  vcnuta 
Excellentissimi  novelli  preâidetolis  dômltti  Joâiimis  Mè^erii  domini 
Ville  de  Aupeda  avisameotuoi  mandat. 

Ad  lArlàméiitttm  tmûc  ôfimés  cariité  $eAie% 

Ô119  vuIUb  causas  playdegiaié  bonait 
Daupeda  dominus  bon  presiddeatus  amicus , 

Àe  toto  mundp  Justitiando  hem,. 
Quem  sua  nos  iilatti  prudentia  foréai  ainare 

JttfiUtitt  pater  est  curia  tota  afanu) 
Scit  sacras  leges  omnes  qu»  régna  gobernam 

Recti  quid  juris  rostra  severa  feraat.     ^ 
Despacbarè  tbcit  pi^oâesfius  pottcierft  jasio,  ^ 

omnes  cont^tal  qui  bona  jnra  fovent. 
Qui  brolhare  yolunt  tortas  seqnando  trayersas 

Ameynare  facit  jure  redreyasat  eos, 
AbtnreVfat  causas  êttiUos  dando  noveUas, 

in  eampo  pluras  dc^idit  atque  gravât^ 
Pfayderias  audit  attente  pôstque  resolvit, 
f  Omniacomprendèn»  décrétât  atqueelte; 

•  Appointât  'eote  quanivis  ns  sit  oaput.ydre 

£t  copat  arrestiun  fort  bene  plusq^e  bene. 
.  Juste  presto  sapit  et  condémnare  ribaldos, 

lllos  esmendat  vd  ibétare  Jilbei  $ 
:      fit  dum  paysani  per  criddas  cëdeire  nolunt 

Sed  per  les.  vJUas  arma  cruenta  ferunt,  ^ 

£strepare  facit  taies  tune  curia  pfésto, 

Esti^ando  skos  bracbia  tota  petantv 
Per  forças  timidaa  pUires  sens  ordiae  branlant, 

Hos  yentus  nudos  ben  ylrolare  facit  ; 
Illos  yel  mandat  maygras  yoggare  gâteras 

Post  bastonatas  nocta  dieque  tocant, 
Et  plorant  oculis  yalde  clamando  parentes  : 

.  Auxiliatrices  porgite  presto  manus. 
fn  prisone  mala  non  cbamnant  tempore'  longdV 

Nec  panem  régis  plus  rohigare  soient. 
«    Gens  àdyersa  Deo  trueulanta  norie  peribunt. 

Hic  maie  qui  yivit  sic  solet  atque  mori. 
fiet  bene  proyidit  nunc  haèc  Proyensa  triumpbat     l 

Qui  talem  patrem  pro  dominando  c|edit. 
Hune  decet  in  mundo  quod  yiyat  secula  longa 

Jttstltiam  donat  onittibus  atque  brtfvem , 
Dommodo  continuet  concordentque  uU Ima  ftfMs 


Ipse  capat.prîBMun  toUiw  orbU  erii. 
Non  menrelhandum  si  jusUUando-patrizat, 

Sepe  Mlet  similis  fiMus  esse  patri. 
foppiier  ex  alto  tiol  sempef  oweU  fubemat 

.  Perpetttos  merito  det  sibi  (quauo)  diat. 


m 

LBTxmK  DB  Louis  XVUI. 

Peu  d'ouvrages  oKkt  obtenu^  depuis  le  oommencement  de  ce 
liède»  uà  soéGès  phis  éclatant  et  plus  dviaUe  que  M  Hutoîm 
ieFàiUm  et  de  BoBsaett  fnk^éês  par  M*  le  cardinal  de  Baus»> 
set;  mais  le  mérite  de  ces  deux  ouvrages  remarquables  n'a 
peat^étre  jamais  été  apfivécié  aveo  {dus  de  inesse  et  de 
précisimi  que  dans  cette  courte  lettres  adressée  à  Fauteur  ipBt 
le  roi  Louis  XVnt,  et  qu#iiotts  oreyoi»  devoir  reproduins  ici 
(OBue  digne  à  tous  égâids  d'étre,oi»setfvte  dans  la  ménsoise 
de  ions  les  hemmes  de  goût  : 

«  Écrire  Thistbire  de  deux  grands  hommes  contemporains» 
égakment  célèbres  dans  iesnéSM  genre»  unis  d'abord»  puis  di«- 
lisésaveo  éclat,  et»  saÉs  jiÉnaîs  se oontredBre»  les  fiûro  tous 
deox  chérir  et  respioQter^  était  un  effort  que  Mutarquelui^ 
infime  n'osa  pas  tenter.  Vous  l'avez  cependant  entrepris,  mon*- 
ii«ir;6t8i  lenom  de  l'auteur»  la  magie  du  stj^  Fart  de  rendre 
kaUvique»  amsi  que  Bossust  lui-même  Ta  fait  dans  les  Faria^ 
tttUs,  les  ehmai  les  plus^étrsagteres.a&  doiuaiBe  de  rhistoure;: 
li  tout  delft»  monsieur»  ne  me  fiiit  pas  tlhunon»  je  crois  pouvf»»' 
iiffirmer  que  jamais  on- ne  dira  de  vous  :  «logniâ.  Umm  ixcidit 
asii.  s    •   .' 

CMte  lettre  a  été  isséfée  dans'' la  Revue  eneydopédique^ 
tes  u.  Koranbrev  l^é»  page  636.  .   . 

•  * 

LfitTHU  Ml  LA  VttiÉte  Ati  uaerr Afrs  m  MBSsnnr 

On  a  souvent  entendu  parler  de  la  lettre  adressée  par  la 
Sainte  Vierge  aux  habit^tns  de  Messine;;  peu  de  personnes  ont 
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92  ouiterm  du  mepiopliiiiB. 

vu  cette  pièce  singulière.  Voilà  pom*qiioi''noiis  en  donnons  ici 
la  traduction  d'après  un  texte  latin  que  Ion  peut  dire  en  quel- 
^e^  sorte  officieU  puisqu'il  est  gravé  derrière  le  mattre-autel 
d'une  église  de  Messine,  qui  porte' ce  titte  de  M  adonna  delta 
/  iMera  (i).  • 

•  * 

«  Lettre  adressée^  selon  une  ancienne  et  pieuse  tradition» 
PAR  LA  Vierge  Marie  aux  habetans  de  Messine. 

Marie  vierge,  fille  de  Joacfaim»  humble  servante  de  Dieu, 
mèrte  de  Jésus^hnàtrfHrudfié;,  de'  la  tribu  de  Juda,  de.  la:  race 
de  David,  aux  habitons  de  Messine,  salut  et  bénédielioB  de 
Dfeu. le  père  tout-puissant.  ... 

*  Vous  m'avez  avec  grande  foi,  ainsi  que  l'atteste  un  acte  pu- 
blic nei.aiithentiqa^V  envoyé  des  messagers  et  des  députés <; 
voua  «onfessez  que  notre  cber  fib,  engendré  de  Dieu,-  eat  Dieu  et 
àomflàe  tout  enèeiable»  et  qu'aplfès-  sa  résurrection,  il  eatimon- 
té  au  ciel,  reconnoissant  ainsi  la  voie  de  vérité  au  moyen  de  la 
prédication  de  l'apéire  Saint-Paul,  élu  du  SrigÉaur^;  poul*  cette 
raison,  nous  béniàaens  vous  et  votre  ville  dont  nous  voulons 
<éti^  à ^perpétui^  la  proleetrioe.  De? Jérusalem,  Vjan/A2^  de 
notre^fib^  Indiction  1'%  aux  nones  de,  juiiH  le  27Vjédr  de  la 
tune,  ô"**fério,  » 

Le  -  pape  .Benoît  XIII  semble  admettre  «ans  autre-  diffienlté 
l'authentièité  de  cette  pièce,  puisque  nou&apprenofHrrglie  par 
une  bulle  spéciale,  ilaœorde  cent  jautb  d'indulgenie  à.  toutes 
le^.personnes  qui  réoîteroient.  avec-dàrotioft  en  latin  ia  prière 
suivante  que  nous  avons  également  traduite?;  ir      ).;;>  i  .- 

«  Je  vous  salue ,  fille  de  Dieu  le  père,  qui  avez  choisi. pour 
fils  les  ifaabitans  de  Messine;  jevous.^alue,.  mèreid^rOieu  le 
fils,  qui  avez  écouté  avec  un  co^ur  de:  mère  les  habitena  de 
Messine;  jef^ous  salue  épouse  du  Saint-Esprit,  qui  avez  uni  les 
habitans  de  Messine  à  l'esprit  de  vérité. 

«  Je  vous  salue,  Temple  de  la. sainte  Trinité,  qui  avez  béni- 
les  habitans  de  Messine  i^u  moyen  de  votre  lettre,  t 


(1)  Ce  texte  est  cité  dans  les  Souvenirs  de  la  Sicile,  de  M.  le  comte  de  Por« 
bin.  Paris,  Imprim.  roy.',  1S23,  gr.  in-8,  page  199. 
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CATALOGUE    DE    LIV1IE8   RARES    ET    tlURlEUX ,    DE 
LITTÉRATURE,   d' HISTOIRE  »    ETC.,  QUI 
SE  TROUVENT  A  LA  URRAIRIE  DE 
J.    TBGIOEIIBR»    lUUAGC 

,  DU     LOUVRE, 

•        '♦•     •       • 

N*»  12. 
N«  1-  — Janvier  1843. 

i  Articles  de  le  stil  el  instruclioas  ttouuellemeat  faiiz 
par  la  soaueraine  court  du  parlement  de  Proneaee  a  la 
requestede  messieurs  lésons  du  roy  sur  labbreuiation 
des  procès  et  plaideries  utilz  et  Deeeseayres  a  tous  offi- 
ciers de  justice....  publiées  a  laudience  le  quatorsiesme 
lourdumoys  defeburier  lan  m.  d.  xlij.auec  plusieurs 
arrestset  lettres  royaûlx  de  conséquence  en  faueur  de 
loot  le  bien  public  de  Prouence.Cum  priuilegio.  154 S. 
On  les  vend  a  Aix,  a  la  grand  salle  du  palayi  par  Vas 
CauaUis.  —  On  lit  à  la  fin  :  Cy  finissent  les  lettres 
royaulx  de  nouuet  Imprimez  a  Lyon  chez  le  Prince 
le  xviij  Dapuril  mit  cinq  cens  quarante  deux,. — ^^  In-4 
gotfa.  de  .1 6  fF.  sign.  À-C.Âu  verso  du  frontispice  se 
trouve  le  portrait  de  S.Loys  de  France,  grave  sur  bois. 
—  A  la  suite  de  ce  premier  recueil  on  a  plsicé,  quatre 
feuillets  du  même  format  et  à  peu  près  du  méfnè  temps, 
imprimés  également  en  caractères  golhiqu?9f  (|3i|te- 
nant  aussi  divers  actes  du  p^^rlement  de  Provence,, et  en- 
tre autres  celui-ci  : 

Arrest  par  lequel  est  prohibe  et  défendu  a' tous  pre- 
latz,  chapitres,  prieurs,  vicaires  et  administrateurs  des 
egliseSy  de  ne  faire  aulcunes  exactions  soit  pot^r  occa- 
sion  des  àiterrementz,  sépultures,  solennizatiaiis :  de 
mariage^  baptesme,  çonneriede  cloche  et  aultres  dim'ns 
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sacrements,  donne  par  lacourt  de  parlement  de  Prouence 
le  19  de  feburier  mil  cinq  quarante  troys  a  la  naliaite 
notre  seigneur,  le  tout  formant  1  vol.  gr.  in-4,  v.  f.,  fil. 
tr.  d.    (Simièr) 35 — » 

Recueil  curieux  d*actes  inconnus  ou  du  moins  complètement  ou- 
I,  bliés  aujourd'hui  et  qu*il  est  pourtant  utile  de  consulter,  non  seu- 

lement sous  le  rapport  de  Thistoire  de  la  législation,  mais  aussi 
pour  se  former  une  idée  exacte  des  mœurs  de  nos  aïeux.  De  pa- 
reils documents  intéressent  au  moins  autant  l'historieM  et  le  phflo- 
'  sophe  que  le  jurisconsulte  de  profession,  et  ceux  qui  ont  pris  le  soin 
de  feuilleter  les  vieux  recueils  de  ce  genre  n*ont  jamais  eu  à  re- 
gretter la  peine  qu'ils  s'étoient  donnée, 

Ce  recueil  intéressant  et  très  rare,  offre  encore  une  particula- 
rité qui  ne  paroltra  pas  indigne  d*étre  mentimmée  :  c*est  qu'il  est 
précédé  d*une  pièce  macaronique ,  en  vers,  d'Antoine  de  Arena , 
80OS  le  titre  suitant  : 

4mteni«l  As^enfl.  {sic)  MAlffiÇf^fin^s,  rtgius  ville  iwcti  Remigii 
ploj^degiare  voUntihus  de  venutfi  excellentissimi  nouelli  presidentiê 
dmini  loannit  Meynerti  doniini  Ville  de  Aupeda  auisamentum  memdea. 

Cette  p^^  se  compose  de.qnarantenittatre  vers  élégiaqnes,  et 
.n'i|  probableiji^QtiPas,  ^té  cQjif^ri^  dans  le  recufsif  de$  peuTres 
d'Antoine  de  Arena.  G.  D. 

2  AyA]|rKi]]U9ay,A^i>âiJ«A  fils  d'Qii^if  envoyé  p^f:  le  sultan 
de^  InijL^a  à  la  décpuTerl^  de  l'isle  Borico^  où  est  la 
fontaiiie  merveilleuse  dont  l'eau  fait  rajeuniri  etc. ,  tra- 
duites en  françovs  sur  Ijs  nis.  ara)3e  trouvé  à  Batavia  par 
M.  de  Sandisson  (M.  rab))é  Jf^an-Paul  BignojiO.  La 
Haye,  Guillaun^  (k  VoysyyW^,^  ifiTl2,  dos  .et  coins  de 
mai;*  r,y  nonrogoéy  %. 12 — » 

Cette  édition  contient  tous  les  contes, orientaux  composés  par 
l'abbé  Bignon,  sous  ce  titre.  —M.  Colsou,  rédacteur  de  l'Histoire 
de  Chine,  composa  la  deuxième  partie  qui  parut  avec  l'édition  de 
ina,  en  t  ¥0l,  iii-19. 

S  BmiiiA Sacra,  vnlgatseditionis, Sisti  V  pcmt. iqax.  jussu 

recognita  et  démentis  YIII  auctoritate  édita ,  Calania, 

1682,  pet.  in-8y  mar.  r.,  fil.,  tr.  d#     .     .     .     40 — • , 

Bel  ex.  r^lié  par  Simier,  k  l'imiution  des  reliures  du  tempasl 
cette  édition  est  très  bien  imprimée  en  petits  caractères  biea  lij 
sibles  ;  quelques  amateurs  la  préfèrent  à  l'édition  dite  des  Évoques  j 
parce  qu'elle  a  les  versets  séparés.  '  1 

^  '  4  Bible  (la  sainte)  en  latin  et  en  François^  suivie  d'un 
dictionnaire  étymologique,  géographique  et  arcfaéoloJ 
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gique.  Paris^  Lefevre,  1828,  IS  vol.  in-8,  dos  et  coins 
de  mar.  v.^  pap.  véL,  %•  sur  ptf)i.  dé  Chine»  par  De- 
veria 110—» 

5  BoiLEAv  DESPiiBAox.  OEuTres  complètes  avec  un  com- 

mentaire par  M.  de  Saint-Sorin^  ornées  dé  douze  fig. 
Parii^  Blaiie,  1821»  4  vol.  in-8.  v.  m.»  fil.»  port,  et  fig. 

2S~. 

6  BoisTUAv  {Pierre),  surnommé  Launay ,  natif  de  Breta- 

gne.  Histoire  des  persécutions  de  IlSglise  chrestienne  et 
catholique,  faisant  un  ample  discours  des  merveilleux 
"^coiÀbatz  qu'elle  a  soustenuz,  etc.  Paris,  Robert  Man^ 
grilèr,  1572,  pet.  in-8.,  d.  v.  f. 10— i» 

7  Bo80UBT.  OEuvres  complètes.  Parisy  Delesire-Boulfigèf 

1821,  21  vol.  in-'8,  v.  ht.,  fit.,  tr!  m.,  fers  à  froid. 
Thonvenin    {Peu  camràixn) 130-^» 

9'  BoubdaLocb  (  le  P.  Loùi$).  Sermons  (publiés  par  le  P. 
Fr.  Bretbnneàu).  Paris,  Bigaud,  1707-34,  16  voh  in«8, 
avec  portrait,  superbe  ex.,  reï.  eh  nuîr.  bleu  janséniste, 
par  Duru.  .   '  .  296^—» 

9  Utjà^àmi  {Vierh  dé' Bourdeilte,  seigneur  et  abkié  de). 
(Xnvfés  considérablement  augmentées  et  acçompa- 
ghéès-^dé' W^ii^bys  hM^rfijfdéè'ef  (Critiqués:  La  Haye, 
1740,  15  vol.  pet*.*  în-1^,  v.  f.,  fig.    .     .     ,     160—» 

10  'BoknL%Piétre).  La  detfehcë-de  F'escolle  de'méclcciue'  et 

de  Gàiien  cbhtVe  M.  I.  duibelet  d'Évreux,  et  advis 
siit*  ses  troiâ  discours  philosophiques.  Boinerty  du  Petit- 
^û/,  1805,  in*12,  v.  f.^ gi^ir 

1 1  Cmaiw^  {Jchn'Biipi.)   de ' profanis  et  sacris   veteribus 

iMISas,'  sr^'^gypifohim,,Romanorùra,  etc.;  de  vete- 
ribus Christianorum  ritibus.  Botnie,  1644,  1645,  in-4, 
▼,  f.,  aux  armes  de  de  ThbU:'    ...     .     .     .     25 — » 

Bel  rtxmpOàMi  d'xà  outragé  ciïrïeiik  eonteiiàfit  16  pHiiiétës  à 
part  da  teile,  et  beaucoup  tirées  avec  le  texte. 

13  CnlAmiia',   de  die  nktsli  colnmenta^ius  ;  Henric\]s  Ltn- 
Jenbrogtos  recensilifvnotisqué  îlliif^ti'nvit'.  Lagd^-ffata- 
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varunif  Joan,  Maire,  1642,  in-12,inar.  citron,  GI. 
dent,  y  tr.  dpr.  («ne.  re/.) 10 — • 

i  3  Glaudiani,  qu8B  exstant,  Nicolas  Heinsius,  Dan.  F.  re- 
censuit  ac  notas  addidit  ;  accedunt  quœdam  hactcnus 
non  édita.  Lugd.'Batav.y'Elzevir,  1650,   in-12,  raar. 

bl.  fil.,  tr.dor.  (jDara). 36--» 

Exemplaire  parfait  de  conservation  et  de  reliure»  4  p.  Il  lig. 

14  CiGÉRON  {Mar,  Ta/.).    OEiivres    complètes,   trad.   en 

François  avec  le  texte  en  regard.,  édit.  publ.  par 
M.  Victor  Le  Clerc.  Paris,  Lefèvre,  1821-1826,  30 
Yol.  in-8,  grand  papier  véUn,  dos  et  coins  de  mar. 
rouge,  non  rogné 298 — » 

1 5  Daihte,    col  sito,  et  forma  dell'  inferno,  tratta  dalla 

istessa  descrlttione  del  poeta  ;  impresso  in  Vinegia  nella 
casa  d'Aldo  e  d^ Andréa  di.Asola,  sans  date,  pet.  in-8^ 
mar.  v.,  fil.,  tr.  dor^  doublé  de  tabis.     .     .     35 — ^ 
(  Reliure  de  Padeloup.  ) 

16  Lb  débat  db  li'HOHMB  KONDAiN  et  du  religieux  (avec 

la  marque  de  J.  Treperel,  et  imprimé  vers  1500),  pet. 
in-4gotb.  de  12  feuillets,  mar.  rouge,  tr.  d«     80 — » 

Txès  bel  exemplaire  d'une  édition  très  rare.  Elle  porte  au  verso 
du  fh>ntispice  ^eux  figures  gravées  sur  bois. 

17  Dbstoughes  (NéricauU).  OËuvres  dramatiques.  Paris  ^ 

imprimerie  royale^  1757,  4  Vol.  in-4,  mar.  r.,fil.;  tr.  d. 
(Derome).  {Aux  armes  du  duc  d'OrUcmsJ)     .         50 — » 

18  Discours  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de 

Romorantin,  prétendue  démoniaque.  Paris^  Mamert, 
PatissoUy  1599,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  non  ro- 
gné.   [Bauzonnet»)     ........     25 — » 

Rare  surtout  à  toute  marge. 

1 9  I)eoit  des  magistrats  sar  leurs  sub}eta.  Traité  très  néces- 

saire en  ce  temps  pour  advertir  de  leur  devoir,  tant  les 
magistrats  que  les  subjets  ;  publie  par  ceux  de  Magde^ 
bourg.  Tan  MDL^  et  maintenant  reveu  et  augmentée. 
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etc.  {Paris)y  1Ô14,  pet.  iii-8y^ar.  bl.  àcomp.,  fil.,  tr. 
d.,  doublé  de  tabis.  Ex.  de  Benouard.     .  18 — » 

Superbe  eiemplaire. 

20  Du  PsYRAT  {Guiltaume)y  Lyonnois.   Essais   poétiques. 
•  Toursj  Jamet  Mettayer^  1573, p.  in-l2,  mar.  bleu,  fil. 

tr.  d.    (Baazonnet) 46 — ■ 

Eiemplaire  bien  conservé  et  bien  relié  d'un  petit  liTte  fort  rire. 

21  Examen  critique  des  anciens  bisloriens  d'Alexandre- le- 

Grand(par  le  baron  de  Sainte-Croix).  PariSf  1804,  in4, 
grand  papier,  cuir,  de  Russie,  fil.,  tr.  d.   .     .         — » 

22  GaI'THJb&i  {PhiUppi)f  Âlexaodreidoi  libri  X»  nunc  pri- 

iDum  in  Gallia  gallicisque  caracteribus  editi.  JLagduni, 
Robertus  Granson,  1558,  iu*4,  t.  f.,  fil.,  tr.  d;    30 — » 

Imprimé  en  caractères  dits  de  civilité.  Bel  exemplaire. 

23  GcBMAiNE  DE  Foix,  rciuc  d'Espagne.  Nouvelle  historique 

(par  Baudot  deJuilly).  Paris,  de  Laynes,  1701,  in-12, 
mar.  r.ffil.^  tr.  d.  (Ancienne  reliure.)    .     ,     .     10 — i^ 

2^  Guerre  carrinale  de  l'administrateur  du  temporel  de 
PEvcsché  de  Mets,  rontre  le  sieur  de  Salcède^  cheva- 
lier de  Tordre  et  gouverneur  de  Marsal.  (Sans  lieu  d'im- 
pression), 1565.  RÉPONSE  à  TEpistre  de  Charles  de  Vau- 
demont»  cardinal  de  Lorraine,  jadis  prince  ibiaginairc 
des  royaumes  de  Jérusalem  et  de  Naples,  duc  et  comte 
par  fantasie  {sic)  d'Anjou  .et  de  Provence,  et  maintenant 
simple  gentilhomme  de  Hainault.  1565,  2  parties  eu 
un  vol.  in-l2,  mar.  r.,  tr.  d.  (Ane.  reliure).  .      15 — » 

La  première  partie  contient  le  récit  de  la  tentative  que  fit  le 
«cardinal  de  Lorraine»  Charles  de  Guise,  pour  s'emparer  de  la  ville 
et  de  révéché  de  Xeitz,  dont  il  étoît  administrateur  seulement.  La 
deuxième  est  une  violente  critique  de  la  conduite  du  cardinal,  et 
la  défense  du  sieur  de  Salcède ,  gouverneur  de  la  ville  »  pour  le 
roi. 

35   Henaui^t  (le  pnrésident)*  Nouvel  abrégé  chronologique  de 
l'histoire  de  France,  contenant  les  événemens  de  notre- 
histoire  depuis  Clovis  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
Paris,  Prault,  1768,  îZv.  in-4,  m'ar.r.,  fil.  tr.  d. 
Superbe  eiemplaire  papier  de  Hollande  relié  par  Derome. 


38  Bm4^iii  00  9iBVic^ji|iM:, 

36  Heures  a  jl'usaigb  pm  Aoiosy  toutes  au  (oug  sans  requérir 
avec  aucuns  des  miracles  de  nostre  Dame  et  de  la  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  6^4^  ildlua«».i^  plusieurs 
aultres  belles  histoires,  nouvellement  itnm'iim^es  a P^U par 
Nicolas  Hygman^  pour  Iq  ^eafoe  Jehan  de  Bno.  In-4 
goth.,  mar.  r,,  fil.,  tr.  d.  (Simier).    .     .     .     » — » 

Chaque  page  est  entourée  de  ^t^roi^  joUes  gitftyuvesfort  originale». 
Ce  volnme  contient  en  outre  14  grandes  gravures  à  toute  ^ ag^. 

27  Idolopeie,  c'est-à-dire  fiction  ou  feintise  ^'im&g®»   ^^ 

laquelle  est  introduite  une  image  parlante  ainsi  qu'une 

créature  Tiyànté  et  raisonnable,  auxidolomanes  espars 

sous  le  climat  et  pajÂmauie  de  Rome;  trouvée  entre  les 

p2g3ier8  et  bordereaux  de  l'iconotrible  catholique,  1570, 

avec  le  cantique  de  Jérémie./m/^riW  en  Utopie ^  par  Ar- 

nauJU  de  l'Incostat,  etc.^in*12,  mar.  r.^fil.,tr.  d. — Ane. 

rel 30—» 

exemplaire  Unallièreet  Maccarthy;  Satire  très  violente  contre  le 
ciùte  des  idoles,  les  catholiques  ronains»  ej;  le^  tiàguenote  ;  elle  a 
dû  être  imprimée  vers  1572,  quelque  temps  après  la  saint  Barthé- 
lémy, et  non  en  1570,  comme  90ns  l'avons  trouvé  iàdiqué  dans 
quelques  catalogues;  elle  a  40f6ges  et  non  37.  La  preùiiè^e  partie 
forme  les  pages  1  à  24,  et  la  deuxième ,  25  à  40.  Cette  pièce  est 
de  la  plus  insigne  rareté;  le  cantique  de^Jérémie  contient  la  mu- 
sique notée. 

28  La  Lande  (M.  de\  Voyage  en  Italie.   Paris,  Desaint, 

1786,  9  vol.  in- 12^  dos  de  mar.  r»  non  roguQ  avec  atlas 
in-4 ,    .     .     .     80—» 

29  Latinje  LiNGiJiE  cum  graca  collatio  ^^  Pri^qjano,  et 

probatiss.  quibusique  autbor||3us  :  pçf  lp(^f  c^^mmunes, 
literarum»  partium  orationis,  conslruetionis,  ac  totius 
grammatices.  £»t€fi^,  Car.  Stephanas,  1554,  pet.  in-8, 
V.  f.,fil. .     ...     12—» 

30  Le  Fèvre.  Les  vies  des  poètes  grecs  en  abrégé ,  avec  les 

remarques  de  M.  Adrien  Heland,  3«  éd.  Basle,  1166, 
in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  [Derome).\   \     .     .     .     8  —  » 

3 1  LoRENço  DE  Sepiilueda.  Rqma|içe&  nyevap^ejate  sâcados 

de  historias  antiguas  çj^e  la  Çrq^^iça  de  Espa|ia.  van  afia- 
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didos  muchos  nûca  vistos,  t!oiiipue8K>s  por  vti  cauaUero 
Cesario,  cuyo  noinère  &e  guardft  para  mayures  cosas. 
En  envers,  en  casadePhilippoNuciOf  16S6«pet.  in-12> 
mar.  r.,  fil.,  tr,  d.  {Bauzonnet)*  .  ••  .  ••  180 — » 
Exemplaire  parfait  d*iin  livre  de  la  plus  chaude  rareté. 

ii  LoBifi  {Guillaume  de\  et  Jehan  de  IAbung. 

Cy  est  le  Romât  de  la  Hoze 

Ou  tout  larl  daoïour  est  enclose 

îlistoires  et  auctoritez 

Et  maintz  beaulx  propos  vsitez 

Qui  a  este  uouueilement 

Corrige  sumsàntement 

£t  ûètte  bien  a  laVanf aigè 

Com  oH  vt)ît  en  chascune  piige. 
Parier  Galiot  du  Pré  y  1526  [et  la  niarif»e  Jehan  Petit  à 
tafin)^  p*  in-f.  ^thw  à  deux  eol.,  fig.  &or  bois,  rel.  en 
mtur.  r.9  fil.,  tr.  d.(Aux  annes  de  Gb.  dc^Bast^fal,  Marquis 

d'Aukaïs.) 70—» 

Exemplaire  parfaitem^t  conservé. 

C'est  leromant  de  la  Rose 
MorMUe  der  e%  ûe% 
Trialaté  de  rime  en  pros^ 
Par  vofitre  hvble  Moliuet^ 

à  la  fin  a  C*y.finUt  le  Rimant  de  là' Rose  tr  asiate  de  ryme 
en  prose  ;  imprimé  à  Lyon  lan  1 603  par  maistre  Guillaume 
BoUarin^  libraire  imprimeur ^  t  aVec  la  marque  de  cet 
imprimeijir^  Un  f.  blanc,  trois  if.  pour  le  tiire  et  la  table . 
et  149  ff.  de  texte.  Rel.  en  mar.  r.,  éh,  tr.  d.  {Ane. 
rel,  bien  conservée).  Un  peu  mouillé.     .     .     .     65-^» 

U  htcxitio  Garc»  {Titd)f  délia  natura  délie  cosô  libri 
sei,  tradôtti  dal  latino  in  italiano  da  Àlessandro  Mar- 
chetti  ;  datinuoyamente  in  luce  da  Francesco  Gerbault, 
etc.  In  AmsterdamOf  HSi^  2  vol,  gr.  in-S,  pap.  fort, 
mar.  vert,  lavgé  et  belle  dent.,  tr.  d.,  fig.  .  30 — » 
S«per]toexeknp]aire  relié  par  Fadeloup. 
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35  MABsitixm  {Jean  Baptiste).  Ses  œuvres  complètes  (a^ec 

son  éloge  par  (FAIembert).  Paris,  Raymond  et  Dalibon, 
I82I9  13  Tol.  in-8»  port,  par  Lignon,  v.  bl.,  fers  à 
froid,  tr.  d.  {Thoavenin)  .  .     .     ,     .     90 — » 

36  Mabtiai«  d' AuvEBGiffB  ((^/t  de  Paris).  Les  arrêts  d'amours^ 

ayec  l'amant  rendu  cordelier  à  Tobservanoe  d^amours, 
avec  notes  de  Benoît  de  Court^  augmenté  d'un  glossaire 
des  anciens  termes  (par  Lenglet  Dufresnoy).  Amster^ 
daniy  et  se  vend  à  Paris,  1731,  1  tomeen  2yoLin-.12, 
mar.y  dent.,  tr.  d.  ..*••••  •  40—-» 
Rel.  très  bien  eonserrée  et  très  jolie, 

37  MEMOIRES  de  M.  D.  L.  R.  {M,  de  La  Rochefoucauld)  sur 

les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIIL  —  Apologie  pour 
'  M. •  de  Beaufort  (/7ar  Girard,  auteur  de  la  vie  du  duc 
d'Espernon).  —  Mémoires  de  M.  de  la  Ghastre,  etc. 
(publiés  par  M.  de  YiguoUe^).  ColognCf  P.  Vwndyck 
>  {Hollande^  Elzevir),  1662-1664,  in-12,  mar.  vert,  fil., 
ir.  d.  (Duru.). .     30—» 

Superbe  exemplaire  pour  la  reliure  et  la  pureté»  «3^  4  p. 
il  lig. 

38  Molière  (Jean^Baptiste  Poquelin).  Œuvres  complètes» 

avec  des  remarques  grammaticales,  des  avértissemens 
et  des  observations  sur  chaque  pièce,  par  M.  Bret. 
Paris,  1773,  6  vol.  in-8j  y.  m.,  fil..»,  fig.  delVIoreau  le 
jeune ^ •.    40 — ^n 

39  yko^CKLV {François- Augustin),  OEuvres  complètes.  Paris ^ 

1768,  4  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  It.  d.Aux  armes.  \Anc. 
reliute) .45 — » 

40  Montaigne  {Michel  de).  Essais.  Paris ,  Lefevre,  1818,  5 

voK  in-8,  gr.  pap.  yél.,  dos  de  fnar.  r.,  non  rog.,  port. 
{Thouvenin.),      .     •     .     .     .     .     ....     .     70 — » 

I  MoNtiMENTA  BoicA,  academià  Boicâ  in  luceni  pro- 
ducla.  Monachii,  t^pis  acadetnicisy  1763-1802,  27  vol, 
in-4,  avec  grav.  "—  Monumbwtorum  Boicorum  coUectio 
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noira,  edidit  academia  sciemiûrum  Boica.  Monachii, 

1829-1837,  4  tom.   en  8  voL  iii-4>  avec  .grav.,  aussi 

bruche,  faisant  suite  au  précédent,  formant  les  tomes 

28  à  31,     .:.........     250— • 

Oavrage  des  plus  importans  pour  l'bistQire  d'Allemagne  et  rem- 
pli defac-similés  de  cbartes  et  de  diplômes,  et.d*une  foule  de  do- 
cumens  historiqaes. 

42  MoRiN  (Simion).  Déclaration  de  Morin,  de  sa  femme  et 
de  mademoiselle  Malherbe,  touchant  ce  qù^on  les  ac* 
'  cuse  de  vouloir  &ire  une  Secte  nouvelle,  et  comme 
quoy  ils  ont  tousiours  esté  et  demeurent  soubmis  à 
rÉglise.  (S.  n.  d'iinpr.),  1 649,  —  pièce  de  6  pages.  — 
Déclaration  de  Morin,  depuis  peu  délivré  de  la  Bastille, 
sur  la  reubcatiou  dé  ces  {sic)  pensées-^  donnez  au  public 
par  les  mauvais  souffles,  empoisonnemens  6t  enchan- 
teries  que  les  démons  hiy  avoient  donné  pour  tromper 
les  hommes,  sous  prétexte  de  religion.  Nouuellement 
dësabuse,  par  M.  fabbé  de  Loresse  de  Montmorency, 
éur  le  succès  de  son  liure  intitulé  Z^5  pensées  de  Morin, 
inuitant  tous  ceux  qui  ont  «u  creailce  de  le  rebuter  et 
le  feire  brusler  et  venir  trdouef  ledit  sieur  abbé,  pour 
-estre  esclaircy  de  leur  erreuri  Paris,  Claude  Moriot, 
f  B49.  Pièce  de  6  pages.  —  Abrégé  de  Tatsenal  de  la 
foy  qui  est  contenu  en  cette  côpie^  de  la  conclusion 
d'une  lettre  d'crti  secrétaire  de  saint  Innocent,  par  luy 
•'  «scritèà  sa  so&ui^,  suï^  la  detraction  de  là  foy  d'aulruy, 
léqaél  n*ayant  de  quoy  la  faire  imprimer  toute  entière, 
il  a  commencé  par  la  fin,  à  la  mettre  en  lifmîere,  es- 
tant en  peifned^etifanter  la  vérité  de  Dieu  en  luv»  comme 
une'  femme'  einsçinte  de  mettre  son  enfant  aii  monde, 
4  p. —  3  pièces i^éiinieii  en  1  vqI.  iur4s  demi-r,el.40 — » 

Les  deux  préoîières  pièces,  d'édition  originale»  appartiennent  k 
rhistoire  et  au  pu^océç  de  ce  pauvre  insensi^  qui  expia  ses  folies  en 
place  de  Grève,,  je  ^4!  mars  1665.  Ces  pièces  ont  été  réimprimées 
de  format  in-8  pour  être  jointes  au  liyrç  des  pensées  de  Simon 
.  '  Morin  ;  mais  cette  édition  originale  est  infiniment  plus  rare  que  les 
réimpressions.  -^  La  troisième  .pièce  de  notre  recueil  est  d'un 
nommé  François  Dosche,  que  le  d^j^i(dr\i  di^^seç  idées  et  l'extrava- 


gance  de  son  style  rendoit  parfiaitemnt  digne  d'ôtse  »  comme  il 
ré  toit  en  effet,  Tun  des  adhérens  de  Simon  Morin.  —-Cet  Abrégé 
de  quatre  pages  est  encore  plus  rare  que  les  deux  pièces  de  Simon. . 

43  Oracles  (Les)  divertissans,  où  l'on  trouve  la  décision  des 

questions  les  plus  curieuses,  a\ec  un  traité  des  couleurs 
aux  armoiries,  aux  Jiyres^  aux  faveurs,  etc.,  parW. 
D.  L.  C.  (M.  Wulson  de  La  Ck>l9mbièpe).  .i^  Goude, 
chfz  Guillaume  de  Hoeve,  1649,  p.  in-8,v.f.,  tr.d.  9 — » 

44  Ouai^ons  fvhèbres  de  Bossuet,  Fléct^ier  et  s^utres  ora- 

,teq>rs,'  avec  un  discours  prélimin^ijfe  et  des  juptipes  par 
Dussault.  Parisj,  L,  Janet,  1820,  i  vpl.  iu-8^.gr.  pap. 
véliiiy  fig.,  rel.;  dos  et  coins  de  mar.  r.,  dorérên  tête, 
oon  rogné.     .     .     .     .     .     •     ..     ....     i20 — » 

Çx.  avec  une  lettre  autb.  signée  de  Fléçbier  ej(  un  autre  de 
4.  pages  de  Bossuet. 

45  Ordonnance  et  £dict  de  Tempereur  Charles  le  Quinte 

renouuellé  en  sa  cité  iraperiaUe  Daugspurg  au  mois  de 
septembre  m,  gcccg.  cinqua]^,  pour  l'extirpa^îpu  des 
sectes,  et  conseru^onde  no&tre  saintç  foy  cs^tholique. 
Imprimé  à  .LouuaiUf  par  Seruqis  Sassenus^   imprimeur 

juré  (1 550).  t-^  p.  iii-4  de  12  feviilles»  imprif^ié  en  let- 
tres italiques,  v.  f.^  fil.,  d.  s.  t.,  reliure  de  JBi^u^nnet. 
—  Les  catalogued  des  liures  reprouuez  etd^.c^ulx  que 
l'on  pourra  enseigner  par  laduisxle.  luniuer$ité  de  Lou- 
uain.;  AucQ  lEdict  et  majadepiei^t  de  la  (laiesté  impé- 

.  riale.  A  Lonuainfpar  S^uais.Sas^enuSf.  în^priifèfiUf  iuré. 
Lan  de  Graçe  ii«  n.  l.,  p.  in-i  de  12  feuillet^  wprimé 
en  l^res rondes,  v*  f.,  fil,,d*  s,.t,  .Bai^zonnet.   40 — » 

.  On  ^  réuni  ici  e^s  deux  petits  yolnnes^parceipi'ils  ne  sauroient 
être  séparés  sans  perdre  chacun  de  leur  vaiçur.  Les  deux  ^'ccueils 
s*accordent  si  bien  entre  eux  sous  le  double  rapport  du  fond  et  de 
la  forme  qu*il  est  érideat  qnils  ont  été  imprimés  dans  te  même 
temps  et  dans  le  même  but.  Le  premier  est  l'acte  de  la  puissance 
séculière  que  i*instlnct  propre  aux  gduVernans  ayértissoit  sans 
doute  des  dangers  que  les  innovations  religieuses  font  courir  et  aux 
trônes  des  souverains  et  h  Id  paît  intérieure  des  royaumes.  Le  se- 
cond nous  fait  connoître  rintervention  de  l'autorité  religieuse  qui  ^ 
désignoit  ainsi  au  bras  séculier  les  livres  hérétiques  qu'il  falleit 
proscrire,  dans  Tintérét  dii  maintien  de  la  foi.  \ 

Ces  deux  livrets  appartiennent  donc  k  l'histoire,  et  ^  ce  titre 
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ils  sont  dignes  de  toulô  l'at^^lioD  des  lioiiiiiies  sérieui.  On .  se  de- 
mande, il  estYtai,  quelqtteibis,  fii  ces  indice$  ejpfprgaiûirm  qui  ont 
été  si  fort  multlJÂiés  au  xvi«  siècle,  et  que  Ton  reproduit  encore 
.^gMlqaefois  de  j^os  jours ,  ont  oMenu  tous  les  ré^tats  qu*on  en 
att^Q^ity^^ls  ji;^t  mi^,  m  çooMire,.  en.offrant  un  aUmmt  à  cette 
disposition  de  notre  nature  qui  nous  rend  si  amoureux  du  fruit  dé- 
feikda,  eontribnéàfaire  reehercfaer  un  peu  plus  les  ouvrages  ins- 
crive sMTQQti^l/l^liçcle  jpra9crlptiOB.HtiM]qoe8  bons«iprit«  le  pen- 
sent aw}çi,et  ii  exj^/9u^.<D)esbrooiiBfisp  s^enftndeB-destiiiées  à  éta- 
blir ce  fait.  ïe  ne  saûrois  pourtant  me  déterminer,  comme  les 
auteiffs  de  ces  twochu^s;  tous  luthériens,  à  bU^mer  la  soUieitiide 
de  l'Église  e(  de  Taoto^  efYile  sur  cette  matière ,  et  Je  ne 
puis  me  d^fei^dre. de ,la\iLr  savoir  g]çé . 4tç n^ios  ^ kmr^ {lieuses 
infentionsi  quoique  ces  intentions  n'aient  ç^s  toiiyo^m  ^  soMes 
-  d!«i  Jieurtm- eflet. 

ZiOs  deux  opuiscoUs  doni  -nous  jessajùms  de  donner  nne  idée  sont 
aussi  rares  que  curieux  et  se  tn^i^^fif^f^'^^'^  ^^  ^  ooMenration  ' 
qui  les  rend  dignes  de  prendre  place  ,dan^un^  bibliothèqy^  çlioi- 
'  aie.  '-      '  G.  D! 

49  IPvniAiiCHA  (Francésco).  Le  cose  votgari  :  sonnetti  et 
canzoni  m  vita  di  madonna  Laura,  etc.»  e(  .triomphi. 
Fenetiis,  Atdm^  ISilt,  in  8,  ▼.'  f.,fil.,  tr,  d.  26 — • 

Belles(emvyiaî9a))i^<ooin|iiolde84etti|letft%lanes,  du  feuillet  64 
.^  fl  de  r^yi^  f  A^ç  j^f f  l^cfeuf^;  fp^.  pf^w  e^  tr^a  xaflei 

47  P«|jwif»  {Chkvéï).^'^'vlbBibv  des  origmes  et  DlctîoTinaire 

grammaticri  vaisonné  delà  laiigulB  française.  Parts  ^  imp, 

<  .royale^  1819»  in*4,  gr.  pap.  véHui  mar.  r.,  fil.  à  comp* 

.  doii4)lé  de  4afab^  morsy  tr.  d.  .     36—» 

--^Superbe  eie.i]ti^l^iijB  de  présent^  a^t^'iifps  d^  ^  4*0rléans. 

à^^%MSsmm{i^ttm).  lOËmms  «cHiiiillItlHI'AVet:  les  commeii- 
laires  deLuueAi  de  |^isjen^>î4É|jf|^'{^^  Ç^9^9  1768, 
T  i^qI.  in?j||  juafr  F.  h  ca*ij).,  fiL;wiÉ4»4.  ^  *?•  •     *0—  » 

fiHpHrb0«xea|)laiM.     •  '.-.'-i-'- 

49    l|KCT7En  DE  fVk^J^t'   /  "  '  .  7'1.'    <i  '.  ' . 

JUi^A  des  fooipMHm  jei  Rûys  oaà  Km%  perdu  la  vie  et 
■  :-  learrûyanméj;  'bat  la  malice  d.ciéùt^fevoris  et  de  leur^ 
minjstres  d^èstat.  Parls\  leéÔ.^.A.W'^^  d©  la. cour  de 
p^i;lemeut  g9r.yi^|: absolutJLon 4e  Ifii^Vw^^^^f^ .4ce^- 
satiofi  intentée  çpnlve  monseigneur  le  4m<^  de  Be^ufart* 
par  le  cardinal  Mazfpn.  Pari^y  ^6.4??.: — |4qtîfs.  ft  Rai- 
sons principales  da||^|:]igfi^^{^^.di»iIiMV«l}<  pour  sa  jonc- 


^ 


hl  ROUBTiN  DO  inntioriu.E. 

■ 

*ioii  avec  celuy  de  Paris.  Pam,   1649.  —  Dialogue 

'•    burlesque  de  Gilles-le-Niais  et  du  capitau  Spacamoii. 

Paris,  1649. — Cou^ract  de  mariage  du  parlement  avec 

la  ville  de  Paris.  (Mazarinades  fart  curieuses»)     10 — • 

5.0  Règles  et  constitutions  des  chanoinesses  régulières  de  , 

.  /l'ordre  du  Saint-Sépulchre  à  Jérusalem.  Charleville, 
>:.>.'.'  Hubert  Raoul,  1637,  p.  in-8,  n^âr.  bl*>  fil*^  large  den- 

'*•'        telle,  tr.  d. 9  frontispice  graver.    1    ^     .     ..     ..     18 — » 
Ancienne  reliure  bien  xonserrée.  >    >i     ; 

61- RiCftARDSoitfi  Glarisise  Harlôwe.  trad.  nouv.  par  M.  Le- 

^'    tourneur,  ornée  de  figures  du  'ioélèbce[:Gbodowiecki* 

.  Genève,  1785,  10  vol.  iii«-8,T.  f,;  fil.v  tr.  d.  Fîg.  avant  la 

-'"*'' \eiire.  Bel.  par  Derome,     .     .     .     .     .    ..     •     7ô  —  »> 

52  RoGOLEs  {J.'B.  c/e)..La  fortune  marastre  de  plusieurs 
princes  et  grands  seigneurs, de  toutes^ natipiif^. depuis 
environ  deux  siècles.  C ologne^i Pierre  M<pMÇ^9  1718, 
in- 12;  dos  de  çiar,  rouge,  îfcn  rognée ^yec^  %..  v27 — » 

,  ^3,  SfBL VA  (/[«aMT^mii^h  La  Uét^morphose* du  vertueux.  Liare 
plein  de  moralité';  tii*é  de  ritaiieof  de  Laûréns  Selva,  et 
mis  ^n  françoî^s  par  J.  Baudoin.  Paris,  GkmrU^^&èiestrey 
1611,  p.  4i^*8,  fnar.  v.,  fil.  (avec  une  légère  piqûre  de 

.'.  yersj),    ./.  •..,.,     .•    .    ..   ..•:•'.  .-'i"  i    .',  ;18 — » 

.^  '      Traduction  rare  et  peu  çoinaB'  4'w^  jct^veil  itaUen<9i'ob  annexe 

ordinairement  à  la  collection desnouy^Uiers de  cette  terre  fertile 

"^' '   en  conteur  s/ eVquf'k 'parfaitement  droit  d*y  tenir  sa  place.  Cetou- 

yrage  de  L|kyr^iMWt^>«  fondé  :9iir  nne  itetton  assasdifaUrre,^ 


1 


U" 


exécuté  sur  Uft  JJaa  ^u  moins.  ai\ssi  singulier  que  la  C09^ption  » 

'   'contient  ùu'IMPr 'grand  nombre  d'histoires  bien  racontées  et 

' --0:    écritestën  généi^ldfemsun  but  moral  et  religieux.  Lé  traducteur 

parott  être  resté  fidèle  à  son  original;  ifcjaeo  du  bmiM  le  bon  sens 

de  le  traduire  naïvement  et  sans  cherchçp  à  lui  donner  de  i5espiit. 

Je  n*oserois  pas  dire,  toutefois,  que  ce  livre  puisse  prendre  ran^ 

.  •  ','    ^ .  cô(é  des  graadsjtscueils  de  notanett«i<|taliennes,  ùiâis* seulement 

j   ,  qu'il  peui  eacor^i^tre  lu^avec  ^felq\M  intôr^jt  anf^a^'M  ehels- 

d'œuvre  des  maîtres.  C'est,  d'ailleurs,  uA  livre  peucomo^on  en  lia- 

''lion  et  en  françois.  '  G.D. 

54  'SAttre  bienyi^piÊe;  de  la  vertu  dii  Catholicon  d*E$pag^e 

(^r  Leroy,  GlHiit,  Rapin,  î^as^sèlat,  etc.)  Baiisbonnc, 

1726,  3  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.\  tr.  d.,  fig.     .     3  5—  » 
Ancienne  «reliure' bien  conservéïe:  * 


»  < 
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d5  Sàvart,  seigneordeBreues.  Discours  abrégé  des  moyens 
d'anéautir  et  réunir  ia  monarchie  des  princes  ottomans. 
(Paris,  vers  1605.)  In-4«,  vélin  {aii  clùffre  de  Gaston 
d'Orléans  ) ,  très  bien  conservé,     .     .     .  .     30— « 

SB  ScARBON.  Œuvres  complètes.   Amsterdam.    Wetstein^ 

1 752,  7  vol.  in-1 2,  dos  et  ^iiis  de  mar.  r.,  doré  en  tête, 

non  rogné -40 — » 

■   •  •  • 

57  Sévignb  (Marie  de  Babutin  Chantai^  marquise  de).  Ses 

Lettres  à  sa  fille  et  à  ses  amis,  édition  publiée  par  Th.- 
A.  Grouvelle.  Par».  Bossange^  1806,  8  vol.  ia-S,  mar. 
r.,  dent.,  fil.,  tr.  d.,  doublé  de  tabis.     .     .     i25'^> 

Exemplaire  en  papier  félin  et  ayec  un  grand  nombre  de  portraits 
ajoutés. 

58  SvDRACHLEGRAirrPBiLosopiiSyfontainede  toutflssfîienees 

contenant  mil  quatre  vingts  et  quatre  demandes  et  les  so- 
lutions dicelles  :  comme  il  appert  en  la  table  sequente. 
Imprimé  nouaeltement  à  Paris  par  Alain  Lotrian  et  Denys 
Janoty  sanis  date  (vers  1500),  pet.  in-4  gotb.,  à  2  col., 
mar.  r.,  fil*,  tr.  d.  (Ane*  reL).  Bel  exy  .  35 — » 

59  Testaboent  politique  du  marquis  de  Louvpis,:  pioemier 

ministre  d'état  sous  le  règne  de  Louis  XIY  (  par  San- 
dras  deCourtilz).  Cologne^  1706^  in-12,  mar.  v.  fil. 
tr.  d.  (Ane.  reL  de  DusseuiL) t4 — » 

€0  TomuBAu  du  sôdanisme,  ou  nouvelle  méthode  d'^ipli- 
quer  les  mystères  de  la  Trinité,  auquel  on  a  ajouté  le 
nouveau  visionnaire  de  Rotterdam  (par  Noël  Aubert 
de  Versé).  Francforty  1687,  in-l2,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d. 
(Belle  anc.  rel) i Ifi — » 

61  TransiiAtton  de  l'Epistre  du  Roy  très  chrestien  Fran- 
çois I^  à  nostre  saint  père  Paul  III,  par  laquelle  est  res- 
pondu  aux  calomnies  contenues  en  deux  lettres  en- 
voyées audit  saint-père  par  Temperéur  Charles  V.  Pa- 
rU^  Bobert  Estienne,\&i3,  pet;  in-8/mar.  bl.,  fil.,  tr.  d. 
(Bel.  éx.f  rel.  de  Hiedrée,).     .  *.  .'    .     *.     .'    .  25  — » 
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62  VoiiTAinB.  CKuvres  complètcâi  édittwt  de  KeU,   1785, 
.70  vol.  in-89  rei.  en  v.  éCé^  fil.^Miraiielie  dorée»  fig.  de 

•    Moreaui ?!ÏÔ — » 

Exemplaire  en  grand  papier  Télin. 

63  Wauburton.  Dissertatioa  sur  les  tremblemens  de  terre 

et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  projet  formé 
'    par  Tempereur  Julien  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem. Paris,  Le  Mercier,  1754,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r. 
ûhf  tr.  di  [Artc*  reL  Padèloufy.) 2*5 — » 

PITSUCAtlONS  NOUyELLE». 

64'' fiklitliAND  (lattis) i  Gaspard  de  la  nuit,  fantaisies  à  la 

manière  de  Rembrandt  et  de  Gallot,  préeédé  d'une 

'   notice  par  M;  Safntèr-BetfVe/-^ngêr5,  I842,în-8,br.6— » 

6*5  BIrunet  (/.  Charles).  BÏanuet  du  libraire  et  de  l'amateur  de 
livres,  quatrième  édition  originale,  tome  second  y 
deuxième  partie  ou  quatrième  livraison,  gr.  in-8.  8 — m 
et  pap.  vél.  colle» 12—-» 

Cette  livraison  comprend  la  fin  de  la  lettre  o  et  les  lettres 

66'  fliRUNiêt  (Gustave),  de  Bordeaux.  Notice  bibliographique 
sur  lés  cartes  à  jouer,  broch.  in-8  de  16  pages.    1842. 

67  IjE  MEME.  Fragments  de  poésies  en  langue  d'Oc.  i?c7r- 
dêwm\ii1^.  de  Lavigncy  1843,  in-9  de  32  pi   2^--00' 

Tllré>à  W  eiéndfflaires. 

6H  Le  MEME.  Les  Amours  de  Colas,  comédie  du  x^ii<»  siè- 
clé,  en  vers  poitevins,  réimprimé  à  55  exempl.  Bor-- 
deauxy  impr.  de  Lafargue^  1843,  în-8,  de  50  p. 

69  Bibliothèque  de  M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy,  t.  1«% 
imprimés,  philosophie,  théologie,  sciences  naturelles. 
—  Manuscrits.  —  Pcris^  impr.  roy.,  libr.  de  A.Mer^ 
Un,  1843,  in-8,  1795  articles,  436  p. 

Nous  avons  consacré  un  article  spécial  à  ce  beau  catalogue  dans" 
les  nouvelles  bibliographiques  du  présent  numéro. 
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70  Drooet  (Charles).   Des   types  les  plus   habituels   des 

médailles  gauloises.  Le  Menu,  1843,  in-8,  fig.     1 — ^50 

71  Droubt  (Charles).  Notice  sur  la  découverte  de  neuf  tom- 

beaux ou  sarcophages  en  pierre,  finite  le  8   décembre 

1841»  dans  la  commune  d'AIlonnes,  près  Le  Mans. 

•     leAffliw,  1842,  in-8,  fig 1—26 

12  Ls)îBB.  Mémoires  sur  l'appréciation  de  la  fortune  priVée 
au  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  valeurs 
monétaires  et  du  pouvoir  commercial  de  Targent.  Pa- 
ris,  impr.  roy.^  1842,  ;in-4  de  109  p.     .     .     4 — 60 

V.  leBulletim  nMO,  1843. 

73  LsBBB.  Etudes  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  princi- 
palement sur  les  cartes  firançoises,  où  l'on  examine 
qndques  opinions  publiées«DFraiBcesuroeaujet.Broch. 
de  189  p.»  tirée  à  part d^ vue rpartie  du  16^  voL  des  mé- 
moires  de  la  Société  royale  des  antiquaires.  Paris,  1843, 

iir.8 8—» 

V.  lellulletin,  n^  10,  1842. 

14  RKoncB  historique  et  littéraire  sûr  la  vie  et  les  écrits  du 
comte  Trançois  de Neufchâteau  (par  M.Lamoureux 
de  Nancy).  Paris^  1843,  in-8.  Brochure  de  74  pages. 

2—00 

Tiwfaâ  fovti'iniôfesflaaii  que  l'âutev  iif«i'piri»lié  (}ue  pour 
sfttls|Biire"Mx>  iiistan«ei&  de  ses  amis,  et  dont  il  n'a  été  mis  que 
aS'exempbimsidans^le  comqieroe. 

%  K/QMOk  (l4Wu^i$)Mwxi  d«  J)if»aat  ;  Histoire  de  U^  Révolu- 
tion oonattumilè' d^  Liège,  att'Xiii*  siècle^  1442-1257» 
i^%«.  1813,  in:8;  br.    .     .     .     .     .     .     .     .     4—» 
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SOIISCBIPTIÔN. 


HiSTomE  DE  l'ancien  pays  de  Liège  jusqu'à  Fépoque 
de  sa  réunion  à  la  république  françoise,  en  1794  ,  par 
M.  L.  Polain>  docteur  eu  philosophie^  coiH^ervateur  des 
archives  de  la  province  de  Liège,  etc.,  etc. 

Cet  ouvrage  se  composera  de  4  volumes  et  sera  publié 
en  quatre  livraisons  qui  paraîtront  de  trois  mois  en  .trois 
mois. 

Prix  de  Touvrage  complet  :  20  fr. 

Prix  de  chaque  livr.  qui  se  compose  d'un  vol.      ô  fr. 

Le  premier  volume  ne  sera  mis  sous  presse  que  lorsqu'on 
aura  recueilli  un  nombre  de  souscriptions  suffisant  pour  cou« 
vrir  les  frais  d'impression. 

On  souscrit  à  Paris,  chez  Techener,  éditeur  du  Bulletin  du 
Bibliophiley  qui  distribue  le  prospectus  de  cet  ouvrage. 

Les  histoires  particulières  et  locales  ont  un  caractère  propre  qui 
les  recommande  d'autant  mieux  k  rattention  des  hommes  studieux 
qu'il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  que  l'histoire  généi!ale  d'un 
pays,  d'une  contrée  quelconque,  ne  sauooit  être  considérée  comme 
complète,  si  elle  néglige  les  intérêts  secondaires  et  isolés  qui  se 
'  rattachent  à  l'intérêt  de  la  nation  considérée  dans  son  oismhle. 
Cette  histoire  particulière  d'un  pays  riche  en  souvenif*s  de  tout 
genre,  mérite  donc  d'être  étudiée ,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
l'ouyrage  de  M.  Polain ,  déjà  connu  par  de  bons  travaux  dans  lè 
genre  historique,  ne  rende  l'étude  de  cette  histoire  aussi  agréable 
que  facile. 


"V^  ^^      ^^-     ^   C^n^^^A^^ 


DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBÈ  LE  BEUF. 


SicoivBB  Lbttrk   de  m.  HàXBk  IlÀ  Bbvf,   GHAHrOtinB 

d'AiIXERAX,    au   sujet    DBS   POÉSIES    DB    PlBRRB    GbO- 

61IET  (1).  ■  • 

»  *'       

II  est  juste,  Monsieur^  de  yoos  tenir  la  parole  que  je  tous  ai 
doDDée,  de  faire  passer  entre  vos  mains  la  liste  rimée  des  an* 
eieDs  poètes,  dont  Grognet  a  orné  son  recaeil.  J'appelle  ce  ca- 
talogue ane  liste  riniée>  plulôt  qo'one  poésie;  tous  y  verrez 
qoe  i'aateur  ne  se  gêne  pas.extréoienent,  pour  yarier  sa  rime, 
(le  maaière  qu'elle  puisse  coatenter  les  esprits  difficiles.  La  ré- 
pétition du  même  mot  dans  un  autre  sens  fait  souvent  tbnt  le 
fond  de  sa  variété;  et,  pour  y  parvenir^  il  est  obligé  de  produire 
des  pensées  qui  paroissent  assez  grotesques.  Vous  en  jugerez 
TOUS- même. 

6rognet,  après  avoir  parlé  de  quelques  poètes  plus  anciens 
^  \xÀ,  nomme  ses  contemporains,  et  surtout  ceux  qui  vivoient 
«hosson  pays.  Je  vous  avouerai  que,  sans  loi,  ces  derniers  me 
seroient  restés  incot|nus,  quoique  j'aie  bien  feuilleté  les  biblio- 
thèques de  l'Âuxerrois.  Les  poésies  Se  tons  ces  gens-là  sont  ap- 
paremment tombées  dans  l'oubli,  à  mesure  que  les  livres  se  sont 
Oies  à  iorce  d'être  lus. 

Pour  ce  qui  est  de  mon  exemplaire  (2)  des  poésies  de  Grognet, 
il  est  à  l'épreuve  des  mains  les  plus  fortes,  étant  imprimé  sur 
dopirchemiu  très  épais;  c'est  une  précaution  qui  est  utile  à 

(i)Mtrcure  de  juin,  1739,  p.  1094*  ' 

(3)  C'est  probablement  rezemplaire  que  nous  avons  tu  acheter,  en  184 1 , 
90 fr.  par  la  bibliothèque  du  roi,  a  la  vente  de  M,  M.  et  Wurts.  Ce  qui 
clique  ce  foible  priz  est  Fhorrible  manière  dont  ce  Tolume  avait  été  tire 

C.  G. 
4 
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l'égard  des  litres  porUiifs,  et  qu'on  ne  met  cependant  guèr^ 
en  usage  aujourd'hui  qu'à  l'égard  des  livres  de  Toffiee  divin.  Je 
souhaite  que  la  liste  que  je  vais  donner  puisse  attirer  de  la  part 
des  curieux,  répandus  dans  Paris  et  dans  les  provinces,  quel* 
ques  notices  de  ces  poètes  obscurs.  Pent-étre  y  eil  a-t-il  parmi 
eux  un  grand  nombre  qui  ont  travaillé  pour  ces  piècesi  qu'on 
appeloit  anciennement  les  Mystères.  Ainsi  ceux  qui  écrivent 
sur  l'ancien  Théâtre-François^  pouvant  les  revendiquer,  doi« 
Tent  aussi  les  connoitrè. 

»0B  LA  LOUANGE  ET  EXCELLENCE  DES  BONS  FACTEURS  QUI  BIE» 
ONT  COMPOSÉ  EN  RIME,  TANT  DE  ÇA  QUE  DELA  LES  MONTS. 

PInsieurs  ont  été  bons  facteurs 

Et  de  maintz  livres  vrays  aulevn  ; 

Et  premier  maistre  Alain  Chariicr  * 

De  mûns  bons  propos  est  ebariier. 

Meehinot  a  fdh  les  lunettes 
Des  princes,  et  sentences  nettiBS, 
Bien  moralles  sans  pallier, 
Et  George  aussi  Tavanturier. 

Dénies  je  meclz  en  ma  rubriche 
Pource  que  son  sens  est  moult  ricbCf 
^  D*enfer  parle  et  de  paradis  : 

Théologie  est  moult  en  ses  dicta. 

Aussi  Pétrarque  Florebtin 

Bon  facteur  Tulgaire  et  latin,  "^ 

Jeajk'Boeace  n'est  des  derniers 

Maints  livres  a  fait  singuliers. 

Séraphin,  natif  d*Ytalie, 
Etoit  de  bonne  poésie  ; 
Glaume  Loris  ût  le  romant 
V  De  la  Rose  subtilement. 

Avecques  maistre  Jehan  de  Mun. 
Mais  point  n'est  utile  au  oomtndni 
Comme  témoigne  Jehan  Gerson, 
Qui  des  vertus  avoit  le  son. 

Quant  au  regard  de  Patheàn, 
Trop  praticqua  son  pathelin. 
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Qui  ileft  4oîx.  ef t  dict  grind  beigier. 

ftûberi  Porcin^  derert  Aaierre, 
Bien  scet  coucher  m  rime  en  terre. 
Ifere  lotte  appelle  Griugoire 
£•1  dit  docteur  en  œste  affaire. 

}f ul  n*est  liomme  tant  soit  mynchot 
Qui  doyre  contemnerf^M^* 
Car  àt-  rithmer  scet  le  praticqne 
RegailliutlaBt  tout  pbantaaticque. 

De  Castan9a  de  Thoucy 
Scet  bien  ritlimer  lans  grant  aoucy. 
Tant  ei£  latin  «ou&e  en  françoja. 
Bon. eat  facteur  de  l'auxerroja. 

« 

Celluj  Castanea  rithma 
François  et  latin  estima. 
Son  compendiole  l'enseigne» 
Jb»MÎ  faiet  npûi,  6^e  et  chasteif^. 

Guillaume  Michel^  dit  de  Tours, 
'De  bien  rithmer  en  icet  les  tours, 
'  Et  pour  se  monstrer  des  delirres, 
Plusieurs  il  a  traduit  de  lirres. 

Maistre  Jacques  Mmroohièn 
De  bien  composer  n*eta  craint  rien,' 
Oilles  Comnet  promptement 
Compose  bien  parfaiciement. 

Ung  autee  fiicteur  est  Bmêrron 
Qui  n*est  point  nourrj  de  mourtfon» 
Tant  du  soir  que  4u  ma|in 
•&tthme  en.  frasçoys  et  «n  latin. 

Nous  STons  Anthome  tTUzès 
Lequel  bien  parla  des  excès, 
L^esperon  fit  dé  discipline 
Où  l'on  peult  voir  bonne  doctrine* 

Loys  Choquet  et  DadomoUle 
Rilbment  aui  champs  et  à  la  Tille, 
.  Et  plusieurs  autres  dont  le  nom 
M'est  ineogneu,  auront  renom. 


t6  JUL&mnriMjTBiiBiwMaui.  # 

Il  y  auroit  peut-être,'  IftMieieur^  ée4pmi  lovnier*  un  votame 
entier  à  quiconque  entreprendroHrdè^ddmier  tme  liotice  de  tous 
les  personnages  qui  sonjt  ^Qjf^é^  ^qj-djÇj^^ti^.  .,^^fe  les  cinq 
Auxerrois  que  j'y  aperçaj^,  ^elv^^vA^gi^er  p^joq^m?  de  tout  le 
monde,  et  on  a  déjà  fait  nienftiôi|.de)liii'«t  àéà^ÊS  poésies,  dans 
le  Mercure  de  juillet  1725,  p.  'i^$'(i).'Ri(jgêr'éiei€9llerie  a  été 
aussi  célébré  dans  les  Merçf^r^9  4f^^is  ^n,ia^  on  fiiiyiron^  G<- 
)'ard  Faillot  et  Castanea  mgit  ie»  mm»  tmkt'i-bài  nouveaux 
pour  moi.  A  l'égard  de  Robert  P^jn^ôv,  >j'ai  .quelque  idée  d'avoir 
vu  son  nom  parmi  ceux  des  chunoèrtes'  dé  bi  cathédrale 
d'Auxerre,  sous  le  règne  de  Françpi^  J«f..  ll^ppvM>roit  bien  avoir 
composé  en  vers  la  représiea^^tion  4e  lçi/Vjlp,4,<Ç:3^bt-Germain 
qui  tut  jouée  alors  (c'étoît  IfS  tetne  do«U  \ùn  se  servoit)  en  pré^ 
sence  de  toule  la  ville.  Je  dis  eêfd  de  métndif«/iif^àyant  point 
ici  tous  nies  recueils,  où  les  épog^es:f9,nt,ji|i^i^q;p^Qs« 

Au  reste,  estron  obligé  de  coit^uflUir^laffS!  i^^i^pe^  poètes  eo 
province/  puisqu'à  Paris  à  (mneëoii<n6k»^  ceux  qui  y  ont 
travaillé  il  y  a  deux  cèi^s'ans?'J'âMr(j(H<é  id&éâtltté  des  biblio- 
thèques (2)  de  la  même  ville  nn^ip^^u$!C^ràç,ÇAflnf^rx>yaux.  (^ 
sont  des  vers  héroïques  j^  Soxm^  4§  ll^M^çlçs  ç^i  t^tes  poésies 
pieuses  dont  les  auteurs  ,ss»t  aia«4iiésia«bJbafi  4e&pAges.  Comme 

(i)  Dfknê  une  lettre  de  Tabbé  Ledk^.-fM  V«Ji|^4e9.0»es«rd8,qui  a  été 
réimprimée,  t.  IX,  p.  SSade  U(dJMHi«A'l«'<4)«r;  li^^B^nf  Affl:it^  Jean  Ré- 
gnier qa*à  propos  du  mot  corner  iif^ylif^^é  fk^T^^^iWmsfyxUrn*  H  ajoute  qu'il 
n^a  connu  le  ifvre  de  Jehan  Keçuifut  ff^0fiar  U  moy^n^4fi\M\  ^^  marquis  de 
^..•.,  qui  descend  en  droite  ligne  de  ce  Jean  Régnier,  et  qui  T avait  dans  sa 
hiiUothhque  dans  une  terre  h  trêùMsués  dici  (d'Austn^),  il  dit  à  tort  que 
ce  lÎTre  a  été  imprimé  à  Paris  «n  t5tt4f  6^teil'ti5fl6*  CWi-im  volume  très 
rare  et  très  intéressant,  qui  eontiettt  môme  ideg'halla<kg  faites  par  de« 
princes  de  la  maison  de  Bourgegfaé,  et'qiri  reaférme  quelques  scènes  des 
terribles  éyénemens  dont  la  France  fut  afpig^^e  au  xv^  siècle.  Tcchene^ 
m^en  a  vendu  un  bel  exemplaire  en  i84o. 

Ce  marquis  de  G.  est  sans  aucun  doute  le  marquis  de  Guerchj,  mort  le 
ler  février  1748 ,  à  Tàge  de  85  ans,  qui,  bien  que  Régnier , de  son  nom  ne 
descendoit  du  poète  Jehan  Régnier  que  par  les  femmes.  £n  effet ,  Jehan. 
Régnier  n'eut  qu'une  fille  (Marie). qui  «jMinsa,  Ycyrs  t45i6*  Jehan  Regnierj. 
gentilhomme  auvergnat,  de  qni  deicendoièle  marquis  d«  Quikrchy. 

,     Cl..  G. 

(>)  A  Notre-Dame,  cod.  M.  19. 
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Girard  Vailiot  de  rAaserrft||i 
Etoil  facteur  latîn^françoU. 

Maistre  Françoys  nommé  ViUcn 
Bien  scaroit  rimer  surbilloD, 
Tant  joun  ouTrîers  comme  dimeadies, 
Quant  il  cerchoit  set  repns  francbes. 

Quant  au  rej^ard  de  CofuiUari 
C*éu>it  un  eomposeur  gailiart. 
Pierre  F^ihry  est  autenticqne, 
Bien  le  monstre  en  sa  rétkoricque. 

Jeban  Régnier,  le  bailly  d'Auxerre,' 
Point  ne  tenoit  son  peuple  en  serre  ; 
Des  fortunes  bien  composa 
£t  en  belle  rime  posa« 

Laisser  ne  fault  point  MoUnct^ 
Car  il  a  bien  son  moulin  net  j 
£t  aussi  maistre  Jeban  le  Maire 
Tant  prose  que  ritbme  sçaitÊiire. 

H aistre  Rogier  de  Collerîe 
C'est  un  docteur  de  collerîe  ; 
A  faire  epistres  et  rbndçau^»  ' 

Il  les  compose  très  fort.beaubc. 

Jean  Bouehet  estbomme  sçavant, 
Point  n'en  Toy  qui  aille  devant. 
Jeban  ilfaro/  et  Guillaume  CreHn 
Ont  bien  fait  ou!r  leur  retin^ . 

Et  de  présent  Clément  Marot 
Faict  merreîUe,  et  Hodin  Peroly 
Dadict  Marot  la  grande  dloctrine 
Démonstre  bien  sa  clemilnliiie* 

Octariande  StUnet  Gelais 
Virgile  et  Oride  en  françoys 
Composa  autenticquement, 
Gbacun  le  seet  évidemment. 

Bfaistre  Martial^  bomme  saige, 
Fisfles  Vigiles  en  beau  langaige 
Du  roy  Cbarles,  de  grand  renom, 
Qu'on  nomme  sepiiérae  du  nom< 


tt 
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Maistre  Gilles,  nùmm^CybUUr' 
li  s'eit  montré  très  fort  habille^     ' 
Car  il  a  tout  traduit  Tbéranoe 
Où  il  y  a  mainte  sentence. 

Jehan  Xhi/rin  a  lîiîct  en  sa  TÎe 
Champ  Tertueulz  dit  MandcTÎe  : 
Des  Tisions'  bien  composa 
Qu'en  ritbme  et  en  prose  posa. 

Maistre  Jfyro  et  maistre  Cnuée 
Estoient  bons  joueux  sans  repreuche. 
André  de  la  feigne  sans  erre 
A  faict  le  blason  de  fa  guerre. 

Albin,  nommé  des  AveneUei^ 

Bien  composa  bonnes  nouTcUes, 

Ritbmant  le  remède  d'amours. 

Dont  plusieurs  ont  faict  grands  damours, 

René  Jlf ace  n*est  à  obmettre 

Car  il  a  bon  sens  et  bon  mettre. 

Ûng  autre  René  Pelletier 

Se  dit  grand  maistre  en  ce  mestier. 

Et  ung  auti*e  Jacques  Colin 
Penh  estre  dît  dieu  Apolin  : 
Tant  en  sçavoir  comme  éloquence» 
De  tel  peu  trouverez  en  France. 

On  l'a  ven  de  si  bel  arroy, 
Qu'il  eit  admis  lecteur  du  roj. 
L'esclave  fortune  se  venge 
Du  sainct  nombre  de  cette  renge. 

Du  Pont  Alais  nul  ne  débat 
Qu'il  ne  face  à  cbasoun  esbat. 
Et  quant  a  ses  gentils  supposiz> 
Assez  disent  motz  à  propos. 

Maistre  Jehan  9Iwy  de  Beau  vois 
De  composer  scet  moult  de  voix; 
A  Sens  y  a  maistre  Càtahrcy 
Qui  ritbme  en  branche  et  en  labre. 

A  tous  propos  sans  rien  obmettre» 
Tant  soit  en  pro8e>  comme  en  metlie^s 


WOMMim  DO  HtUOMUIiB;  JI9 

ijeoiie,  le  dit  positiTeseai  nai^f  et Aux0rre  en  Bourgogne.  Ce 
bibliothécaire  cite  nn%  U^ûon  is^  Mou  dorés  ^  de  154  3,. à  Pa- 
ris, dwz  Alain  Lotrain»  et  depuis  chez  Jean  Bonfons.  On.  \m 
Croix  do  Haine  se  trqmpe  en  écrivant  1643*  ponr  i533^  oa 
c'est  Qoe  édition  de  ce  que  yous  appelez  l'extrait  du  secoué  vo* 
lume,  on  enfin  c'«b  est  encore  une  da  second  volume  des  Mots 
éorés^ 

.  Da  Verdier  en  cite  une  autre  des  mêmes  Mots  dorés ^  in*8*^  à 
Paris,  ebez  Denis  Janot,  sans  date.  Est-ce  le  second  volume ^  on 
tinplement  Textrait?  Le  titre  de  cette  édition  est  différent  de 
odoique  foos  citez,,  comme  vous  pouvez  le  voir  .page  1017  de 
a  bibliothèque*  Il  diflere  aussi  de  celle  que  j'ai  ^ictneUemeot 
eoire  les  mains. 

lime  paroît,  Monsienri  que  vous n^ayez  point  vu  cette  der- 
nière, qui  est  gothique.  Ce  n'est  certainement  point  la  même 
^w  la  vêtre  ;  yous^  en  jugerez  )>ientôt.  Voici  le  titre- .  de  la 
lieQDe  :  Les  Mois  dorez  du  grantet  saige  Calhon^  enfrancoffs 
tt  latin,  avecques  plusieurs  bons  et  très,  udlles  finseignemenSf 
p/tH^rbes,  adaiges,  auihoriiez  etdicts  moraulx  dessaigeSf  prouf- 
ftttbksaung  chacun,  nouvellement  revus  et  corrigez  avec  plu^ 
tieursauàres  bons  enseignemens  adjoustez,  oultre  la  précédente 
^pression.  Et  a  la  fin  du  dict  volume  sont  insérées  aulcunes  pro-- 
positions  subtilles,  problématiques  et  énigmatiques,  sentences, 
ensemble  Pin  ter  prêtât  ion  dicelles  pour  la  consolation  des  audi' 
'nirr.  Cnm  privilégie.  On  les  vend  a  Paris,  a  la  rue  neufue" 
^'astre-Dame,  a  renseigne  Saitit^Nicolas,  in-16,  sans  date. 
Pierre  Gromei  (car  c'est  ainsi  qu'il  signe  ici  son  nom,  quoi* 
^\\  écrive  toujours  en  latin  Grosnetus)  dédie  son  livre  à  Éenri 
^Valois,  datdphin  de  France,  et  a  Ckai'les,  duc  dt  Angqtslesme . 
C^qni  prouve  clairement  que  celte  édition  ne  sanroit  être  an* 
^ieareà  1536,  puisque  Henri  de  Valois,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  II,  ne  devint  dauphin  qu'après  la  mort  de  François,  son 
Kreaîné,  arrivée  le  10  août  de  cette  année.  On  lit  dans  cette 
qittre  dédicatoire  une  singularité  dont  je  vous  fais  part,  d'au- 
^nt  plas  volontiers  que  cette  épître  manque  dans  votre  exem- 
plaire gothique  •  c'est  que  Gromet  donne  à  ces  princes  la  qua- 
rté de  Majesté.  Je  sais  que  ce  glorieux  titre  se  trouve  dans  plu- 
'lenrs  lettres  écrites  à  quelques  personnes  distinguées  par  leur 
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fBùg,  ttortoQt  aux  étéqaes.  Mais  je  n'avois  pas  cm  q/att  cel 
otage  eût  été  en  vigtieiir  josqti'ea  IMC,  et  pest-èlre  Gromel 
aauit  le  teal  qui  en  ait  honoré  tde  son  tenups  d'autres  qlie  dés 
monarques»  li  ajonie  datis  cette  épltre,  qui  est  Traisembtoble^ 
ment  différente  de  celle  qai  se  trouve  ^ns  Totre  édition  id^, 
tpC après  avoir  écrit  là  second  volume  des  Mots  dorez  du  saige 
Cathon,  avec  un  enchiridion  des  vertus  morales  et  intellectudbie^f 
il  a  considéré  de  voir,  visiter  et  augmenter  ce  premier  volume. 
Il  entend  sans  doute  votre  édition  gothique,  qui  doit  itfe.abfé^ 
rienre  à  celle-ci^  puisque  les  solutions  àes  questions  énigmati-* 
queSy  qui  manquent  dans  ta  vôtre,  se  trouvent  dans  la, mienne. 
Je  prendà  peut*  exempte  les  vers  que  vous  citez,  et  dont  voiel 
le  premier  : 

Homme  qui  oncques  ne  fut  né. 

On  lit  au  bas,  de  même  que  dansPédittou  de  la  veuve  Bon* 
fo^Si  t*90t  Adam.  3e  ne  tous  en  rapporterai  plus  que  deux 

exemples  assez  eourts,  poui^  ne  pas  ennuyer. beauooup. 

'  «•         •  •        •  •  * 

j4d^Sylvam.  vado  renalum  cum  cane  quintOf 
Quodoapo  perdOf  qUod  fugit  hoc  habeo. 

A  la  forest  m'en  rzys  chasser 

Avêcquet  cinq  chiens  à  trasse, 

Ce  que  je  prends,  jepei*d8  et  tiens, 

^Qsqvi  s'e^ifuit,  ay  et  retiens. 

Or  deyines  de  eette  affaire, 

Comme  cela  sepourroit  faire. 

ffest  ^uand  on  va  chasser  en  sa  tête  avecques  cinq  doits  de  la 
main^  potit  prendre  et  tuer  ces  petites  hestes. 

Je  crois  que  ce  commentaire  de  Gromét  est  assez  clair.  An 
reste,*  il  y  a  faute  de  rime  dans  le  premier  vers,  et  Fauteur  Ta- 
voit  peut-être  écrit  de  la  manière  suivante  ou  a  peu  près,  da 
moins  il  auroit  dû  le  faire  : 

Au  bois  je  m*en  vais  à  la  chasse. 

* 

A  Paris  un  homme  a  eu  la  tête  tranchée,  quatre-vingts  cor« 
deliers  eurent  la  tête  coupée,  et  en  tout  n'y  fut  trouvé  qu'ung 
trépassé. 

C'est*  à'dire  :  un  quidam  eut  en  Grève  la  tête  tranchée^  et 
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ce  morceau  se  rapporte  assez  à  celai  que  je  viens  de  produire» 
je  vais  voas  nommer  seulement  toas  ces  anciens  poètes» 

Jelia'irtlàTsft.  —  ï^ierre  Binel.  —  Julien  Hébert.  —  GuU- 
btiflie  Dttranâ.  —  ïrèré  Nicole  le  t'orestier.  —  Julien  des. 
Hayes.  —  J,, Dubois.  —  Guillaume  Tybaud.  —  Jehan  Coup- 
pel.  — -  Jean  Mallard.  —  Innocent  Tournemotte*  —  Jehan 
B^lU^h^p,  s^rgQi^t.  T-  Mai^tre  Pi^i^  Gaultier,  -r-  JNiffpiaa 
Vfrt^l,  ,-?r  îFWfM  9mmt  Bar.  ,-  Jplipii.le  Gallpys.  -r-  Pierre 
Bi»ii?r^,-^iP.  4«  ^pal. .~  Hervé  Fif^rM^fAS.  T-lVai8^r,e  Frwi- 
çois  Robert,  prieur.  —  Maistre  Clewwt.  PeJ)fBrlp  —  JT^ic^lfl^ 
FiO^riiy^.-rT^t^epiJlEroy.l^l^Revo^t.  t-N^çqU^  i&iudry.  -^  Cpp- 
pi^.  — rjfîiçple  iRoy^el, —  Poori  T;o^l!Q^^;en  -r  Jebap  ft^fn^rjce^ 

—  Nii^f^f^de  Mivn^ejvijilê.— B(9ipai^  Br.eftrd^  --  Jlp\)eri  ReçflUfit. 

—  Frèr^  .NippJjç  h  Fpresiij^,  ^soupriei^r  des  Çel^iios,  -r  Frapi- 
çots  RQ|a^r.l,,pro^cjarçfi^.  -T-Rphçr^  ReJtlapger.  — Jo.le  Blond» 
QH^r^p^rian4f;pti  fidvoc^tw. 

:Q^Qmwq|En9j^4li*iij  ^  bpis  rdiCTeBx.daBscpfi^^lqgue  €t4«^ 
gens  de  .  plusieurs  sortes  d'états.  |^  J^fkVnf^s^  ff'#  jf^i^^téi^é 
ferm^  Jij^rsoim^;  p|)ac^n  .pouvoit  boir^  «imx  foutain^a  de  l-Hé^ 
Ucqo. 

Je  suis,  jç te.         :     i    ' 

A  Paris,  ce  |8  avril  1739. 
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LbTTRS.DB   m.  Joi^Ty    CHANOUVK  DB  LA  CSiLAPHUtB-AU-RlOHK 
DE   DUON,     A    M.   I.'aBBB    Lb    BbUF  »    CBANOHIB    BT    SaUB-' 

CHABrrRB  d'Auiubbbb. 

Souffrez,  Monsieur,  qu'un  homme  qui  vous  est  entièrement 
inconnu  prenne  la  liberté  de  tous  demander  quelques'  étîlair- 
cissemens  sur  la  lettre  que  vous  ayez  insérée  dans  le  Mercure 
du  mois  de  mars  dernier. 

Vous  paroissez  avoir  quelque  curiosité  d'apprendre  si  feu 
M.  l'abbé  Papillon  a  parlé  de  Pierre  Grognet  dans  sa  bibtiothè« 
que  manuscrite  de  Bourgogne.  Comme  c'est  à  tous»  Monsieur, 
qu'il  est  presque  uniquement  redevable  des  écrivains  aoxer- 
rois  qae  renferme  cet  ouvrage»  ainsi  qu'il  m'en  a  quelquefois 
fait  l'aveui  il  a  cru  apparemment  que  Grognet  étoil  ne' à  Touci» 
suivant  que  vous  le  dites  à  la  page  72  de  la  préface  de  votre 
Histoire  de  la  prised'Auxerre. 

Si  M.  Papillon  a  eu  connoîssan(;e  de  cet  auteur  y  comme  je 
me  le  persuade  aisément,  il  a  cru,  sans  doute,  que  vous  étiez 
mieux  instruit  que  la  Croix  du  Maine,  qui  fit  naître  Pierre  Gro- 
gnet à/Âuxerre.  Je  ne  ferois  point  difficulté  de  préférer  votre 
témoignage  à  celui  de  ce  bibliothécaire,  souvent  peu  exact, 
s'il  ne  m'étoit  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  quelques  ou- 
vrages de  Grognet,  où  l'auteur  lui-même,  en  différens  endroits^ 
se  dit  Auxerrois. 

Vos  recherches  sur  cet  auteur  ont  excité  les  miennes,  eu 
égard  à  l'intérêt  que  je  prends  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
Cette  lettre  pourra  servir  de  supplément  à  la  vôtre,  et  même 
d'addition  au  manuscrit  de  M.  l'abbé  Papillon,  à  moins  que 
vous  ne  me  fassiez  la  grâce  de  me  communiquer  les  raisons  qui 
vous  portent  à  croire  que  Pierre  Grognet  étoit  né  à  Touci. 

Je  ne  sais  si  cet  écrivain  a  eu  de  la  réputation  du  temps  de 
François  P%  mais  il  me  semble  qu'il  est  aussi  connu  aujour- 
d'hui qu'aucun  autre  auteur  de  son  espèce,  j'ajoute  même  au- 
tant qu'il  le  mérite.  La  Croix  du  Maine  et  du  Verdier  en  par- 
lent assez  amplement,  de  même  que  de  ses  ouvrages,  dans  leurs 
bibliothèques  françoises,  et  ce  premier,  à  la  page  400  delà 
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Qut  le  porteur  la  portuit  en  emporte 
Petit  hoBoeur  et  grende  moquerie. 

GRACES  APBÈS  LE  REPAS. 

Loueoge  4  Dieu,  paix  aui(  TiTana» 

Et  paradis  aux  bien  beuTana, 

Joye  et  repoa  aui  trépaaseii 

Et  à  noua,  quand  serons  passez.         Amen,  . 

Je  poarrois  peut-être,  Monsiear,  vous  donner  ce  quatrain 
ponrpretfve  que  Gromet  étoit  bourguignon ,  car  il  n'y  a  guère 
qo'an  homme  de  cette  province  qui  s'avisât  de  faire  le  souhait 
contenu  dans  le  second  vers.  [Mais  vous  me  répondriez,  sans 
iloQte,  que  si  cet  autteur  n'est  pas  né  en  Bourgogne,  il  est  du 
moins  de  la  lisière.  Je  vais  donc  tâcher  de  prouver  plus  sérieu- 
sement et  plus  solidement  qu'il  étoit  d'Auxerre.  J'aurai  par  là 
occasion  de  faire  mention  de  quelques  uns  de  se^  ouvrages,  dont 
je  ne  voas  entretiendrai  pas  Igng-temps,  parce  qu'ils  se  trou- 
Tent,  pour  la  plupart,  dans  la  Croix  du  Maine  et  dans  du  Ver- 
dier. 

Ce  dernier  nous  apprend  que  Grosnet  (ces  deux  bibliogra- 
phes le  taomment  ainsi)  a  fait  le  Manuel  ou  Promptuaire  des 
Vmius  morales  et  intellectuables^  imprimé  à  Parb,  chez  Pierre 
Sergent,  in-8*,  sans  date.  Je  ne  connois  point  ce  livre.  L'apteur 
>  en  a  parlé  dans  son  épître  dédicalofre  des  Mots  dorés.  Est-  ce  la 
même  chose  que  celui-ci?  Enckiridion  virtutum,  siye  compen» 
àiolum  morale  Pétri  Grosneti  AUissiodorensis^Artium  Màgistri^ 
necnon  in  utroquejure  LicenHati,  in  opiima  Aristotelis  Moralia 
ifitroduciorium.  Parisiis,  apud  /ohannem  Longis.  Cum  privU 
fe«w,  1584,  in-16. 

Vous  voyez,  Monsieur,  que  l'auteur  se  dit  AVixerrois.  H  signe 
son  nom  en  latin  Grosnetus,  mais  il  est  toujours  suivi  dé  ce 
VKkt  :  AUissiodorensis.  Après  cette  épitre  suit  une  autre,  à  la 
tète  de  laquelle  on  lit  :  Humanissimos^  necnon  clarissimosfra- 
très  et  Dominos,  GuUebnum  Claromontensem  Prœstdem,  et 
Amoniuma  Prato,  Dominumde  Nantoilleto;  Petrus  Grosnetus, 
ÀMssiodorensis  Salverejubet. 

On  trouve  encore  quelques  autres  ouvrages  de  Grognet  dans 
U  Croix  du  Maine  et  dans  du  Verdier.  Je  ne  vous  en  citerai 
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plus  qu^aiik  La  Croix  du  Maine  dit  qti'il  a  éerit  pifêmièrement 
en  latin,  et  depuis  traduit  eii  ffançôis^ùû  titr^intitidé  :  Le  dé' 
senhortement  du  péàhë  de  luxure^  et  généralement  de  tous  les 
péchés  mortels,  imprimé  à  t^arisî^àn  tiSi.  Je  n'ai  point  tq  la 
traduction^  mais  j'ai  rori^nal,  qui  est  reiîié  avec  VEncfUndion 
dont  je  Tiens  de  parler;  en  voici  le  titrfe  :  Haud  inutile  Ubidi» 
nis,  siye  Luxuriœ  dehortaméntum,  cum  Ldlcls,  tum  Scclesias* 
iicis  viris  utilissimum,  necnon  accommodatissimum,  1538. Cum 
privilegiOf  ParisUs,  apud  t)ycms}um  JonoUum,  ip«l^. 

J'ai  peine  à  concilier  la  date  de  ^hVl^  911e la  Cra^i^dif  Maiae 
donne  à  la  traduction,  avec  celle  deTofigioaliqui  est  (tejd38, 
c'est  vraisemblablement  une  faute  de  co^bibliothécaire.  LeUvre. 
qui.  est  dédié  au  cardinal  Louis  de  Bourbon,  archevêqne  «le 
Sens,  ne  contient  qu^un  lissu  de  citaUons  triviales  d'anciaiis 
auteurs,  en  prose  et  en  vers^  comme  vous  tous  en  apercevrez, 
si  vous  le  parcourez  un  jour.  Je  ne  répéterai  point  que  l'auteur 
s'y  nomme  plusieurs  toisjiltisstodorensls.  Ce  qu'il  y  a  de  sùi« 
gulier  dans  tous  les  ouvrages  que  j'ai  vus  de  Grognet,  c'est  qii'il 
n'y  a  point  de  chiffres  au  haut  des  pages.  La  même  chose,  ^'i^b- 
serve*t*elle  dans  votre*  iu-8^  et  dans  votre  édition  gotjliîqite? 

Au  reste.  Monsieur^  l'amitié  qui  a  été  entre  yona^iei  fea 
M.  l'abbé  Papillon,  aussi  bien  que  yotrezèle  pour  la  riipublî^e 
des  lettres  et  pour  votre,  pàtrlej  à. qui  .vou9  i^te^.  tant,  4'|ïeii^eiÉ(, 
m'engagent  à  vous  apprendre  qu'on  vd  m^ittre  Hti^ciBsinsifiQt. 
sous  presse^  à  D^op,  sa  bibliothèque  cfes  auteurs  de  B<i^«rgft04i. 
Comineje^uis  chargé  dç.  Fçditipn  de  c^ouvruijei  jf^  p^reUdltei 
la  liberté  de  vous  demander  1  dansée  terops^  qpelqi^s  ^qUiîjow- 
Bemens  sur  les  écriu  que  vous  avez  mis  ap  joui^^  J!espère.qae 
vous  voudrez  bien  me  les  donner.  Si  vous  G#pLaoi^t|:t^e^llfe8 
autres  ouvrages' de. Grogne t|  qui  ne,  soieiM,  |as  dant  lâ.X>k*oix 
du  Maine  ni  dans  du  Yerdierj  supposé  que  oet  éerÂ^wn  aeât 
d'Auxerre,  je  vous  prie  de  me  1^  ii^diqueri  et  de  tee  croire 
avec  respect,  etc.  .  . 

A  t>i}oB,  Qt  ^6  «t^ii  I  ^59. 


tjjaàtre'iiingts  CùrâeUew$  MèrexU  (fuérir  ladite  iéie,  pour  inhuMer 
dm  leur  couvent. 

Si  TOUS  ne  m'afiez  appris^Monsicur,  que  eesMois  dorés  sQot 
on  extrait  de  l'in-S^,  j'aorois  été  tenté  d'en  douter,  et  Yoici  par 
quelle  raison*  A  quel  propos  l'aiitenr  a«t*il  intitulé  son  lirre: 
second  volume  des  Mois  dorés ,  s'il  n'a  pas  eu  dessein  d'en  4#b- 
oeranpremier  (I)?0r9  cepremiernepourroit«il  paséirel'in-lB 
qa'il  aaroit  composé  d'abord,  et  qu'il  n'auroit  jugé  à  propos  de 
publier  qu'après  le  second?  Je  ne  fais  cette  remarque  qu'en 
tremblant,  parce  que  je  n'ai  jamais  vn  Fédition  in-8^. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  Mots  dorés  ne  sont  autre  cbote  qu'une 
tndaction  en  vers  fraliçois  des  distiques  attribués  mal  à  propos 
à  l'ancien  Caton,  par.  Yigneul  Marville,  qui,  pour  lé  dire  en 
passant,  assure,  page  64  du  tome  1^  de  ses  Mélanges,  édition 
de  1725,  qu'il  ne  sait  sur  quel  fondement  certains  critiques  pré* 
làienique  les  distiques  de  Caton  ne  sont  point  dé  cet  ancien  Ro» 
nudrij  mais  de  quelque  derhi'chrétien  qui  s^est  couvert  de  son 
mn.  Je  serois,  ajoute-t-il,  plutdt  de  Vavis  de  ceux  qui  ptnient 
(pe  ce  petit  oavrài^è  est  véritdblerhèru  de  Catùn^  étt.  Pour  être 
de  ce.  sentiment  il  faut  n'avoir  pas  lu  le  second  livre  de  ces  dis* 
tiques,  au  commencement  duquel  l'auleor  fait  mention  de  Lu- 
cain.  Finissons  cette  digression.  Gromet  a  aussi  traduit  en  vers 
k  prologue  de  ces  distiques,  et  a  fait  précéder  le  tout  d'un 
antre  prologue  aussi  eu  vers  de  sa  façon.  Voici  comme  il  tra- 
duit le  dernier  distique»  ou  plutôt  les  deux  derniers  vers,  puis- 
lœ  ce  sont  des  hexamètres  : 

Miraris  verdis  nudis  me  èeriberè  vtrhis  ; 
ffotbreviias  iensusfteît  eonjungiere  hinos. 

Tu  t'esbahîs  de  la  doctrine. 

De  Catnoii  lequel  pour  le  mieux 

A  fait  son  livre  cher  'et  digne. 

Par  Ters  et  coaplsla  ddox  à  deux. 

Il  termine  sa  traduction  dé  la  màilière  ààivàntè  : 

Mais  d'icelui  le  translateur. 
Sans  perdre  temps  et  pour  s'esbalre. 
Gomme  simple  et  humble  orateur, 
De  deux  vers  en  a  couché  quatre, 

(i)  Le  premier  Tolume  est  le  recueil  des  distiques  moraux  de  Cathon 
^t  il  est  parlé  ci-après  que  P.  Grognct  a?oit  traduits.  C*  6. 
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Vous  savez,  Monsieur,  que  les  railleors  appliquent  ce  der- 
nier vers  des  distiques  deCaton  :  Ho^  brevitas  sensus  fecU  con* 
jungere  binas,  aux  moines  qui  sont  obligés  de  sortir  accompa- 
gnés. 

Puisque  je  suis  en  goût  de  citer,  je  vais  transcrire  quelques 
morceaux  singuliers  de  la  composition  de  Grometî  lesquels  sui- 
vent la  version  des  distiques  de  Gaton. 

Si  je  m'esbasi  faisant  rondeaux  en  ryme. 

Le  plus  sourent  en  rimant  je  m'enrime  ; 

Bref,  c*e8t  pitié  d*entre  nous  rimailleurs. 

Car  TOUS  trouTez  assés  de  rime  ailleurs. 

Et  quand  tous  platt,  mieux  que  moi  rimassez. 

Des. biens  avez  et  de  la  rime  assés, 

Mais  moi,  à  tout  19a  rime  et  ma  rimaille, , 

Je  ne  soustiens,  dont  je  suis  bien  marri,  maille. 

Il  me  semble  avoir  lu  quelque  chose  de  semblable  dans  Ta- 
bonrot.  On  peut  deviner  aisément  lequel  des  deux  est  le  pla- 
giaire. 

QUESTION  D*tmG  LÉGISTE  A  UMG  HERMITE. 

Homme,  que  fais-tu  en  ce  bois  ? 
Au  moins  parle  à  moi)  se  tu  daignes. 

REPONSE  DUDICT  HERUITE. 

Je  regarde  ces  fils  dlraignes  (i), 
Qu\  sont  semblables  à  tos  droicts. 
Grosses  mouches  en  tous  endix)its^ 
Y  passent,  menues  y  sont  prises. 
PoTres  gens  sont  sujets  aux  loix. 
Et  les  grands  en  font  à  leura  guises. 

DICTON  DES  BARBIERS  CONTRE  CEUX  QUI  PORTENT  TROP  GRANDE 

BARBE. 

» 

Qui  veult  sçaToir  que  barbe  non  rasée, 
Quel  honneur  fait  à  celui  qui  la  porte, 
Cogneu  qu'elle  est  au  menton  mal  aisée; 
Et  que  plusieurs  en  Ont  fait  leur  risée. 
Et  la  beauté  du  visaige  transporte, 
Conclure  on  peut,  à  tous  je  m'en  raporte, 
lEn  ung  bref  mot,  Toir  sans  flatSrie, 

(1)  D*araignées. 
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£  DE   M.   Le  .Bevf,   chanoixb    et    sou8*ch antre 

D'AUXSRREy  AUX  DIFFICULTÉS  FORMEES  PAR  H.  JoLY|  CHA- 
KOIXE  DE  I.A  ChAPELLE-AU-RiCHE  A  DuON ,  TOUCHANT  LA 
PATIUE  ET    LE    NOM    DE    PlERRE    GrOGNET. 

Ufous  pareil,  Monsieur,  que  je  nue  suis  trompé^  lorsque  j'ai 
■arqué  en  1723,  dans  la  préface  de  l'histoire  de  la  Prisv 
(TAaierre,  que  Pierre  Grogne t  étoit  né  à  Touci,  et  vous  m'op- 
posez la  Croii  du  Maine,  qui,  dans  sa  Bibliothèque,  assure 
podlifement  que  ce  poêle  étoit  natif  ^ Auxene  en  Bourgo^^tie, 
Cet  écrivain  inauceau  a  lui-même  été  irompé  par  le  litre  de 
ÏEnduridion  de  Pierre  Grognet,  et  par  la  qualité  d^Abtssîodo» 
nmis,  queGrognel  prend  lui-même  dans  une  de  ses  épîires. 
Sojes persuadé»  Monsieur,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  fond  à  faire 
flor  la  qoélificalion  d'AùlssiodorensiSf  pour  en  conclure  que 
ceox  qai  la  prennent  sonl  natifs  de  la  ville  même  d'Anxerre. 
Ilfaotsenlement  en  inférer  que  Grogneléloil  natif  do  diocèse 
d'Âaxerre  ;  et  c'est  ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  vide  de 
Tooei,  qui  y  est  renfermée,  et  qui  n'est  éloignée  de  la  ville 
épbcopale  que  de  quatre  ou  cinq  lieues.  Sans  sortir  de  la  pro- 
nnce  ecclésiastique  d'Anxerre,  je  vous  apporterai  un  exemple 
convaincant. 

Dans  cinrjnante  ou  soixante  ans  quelque  bibliographe  s'avi- 
sera de  caractériser  les  écrivains  de  la  fin  du  dernier  siècle  par 
k  lieu  de  leur  naissance,  par  leurs  talens^  ou  antres  qualités 
lecidentdles.  La  philosophie  dn  célèbre  Edme  Ponrchot  lui 
Mera  entre  les  mains.  L'auteur  qui  s'y  qualifie  Senonensis^ 
sera  déclaré  par  notre  futur  bibliographe,  natif  de  la  ville  de 
•^on^;  et  ce  sera  précisément  la  même  erreur  dans  laquelle  est 
tombé  la  Croix  du  Maine,  et  qui  voos  fait  croire  comme  à  lui, 
<|W  Grognet,  qualifié  Altissiodorensis,  étoit  natif  de  la  ville 
fÀoxerre.  Edme  Pourchot  (car  il  se  nommoil  ainsi,  à  la  diffé- 
reocedo  P.  Marlenne,  bénédictin,  que  nous  venons  de  perdre, 
^oelsignoit  Edmond Mnrtenne){\)^  Edme  Pourchot,dis-je,étoit 

(0  l<e  saint  patron  de  ces  deux  personnages  ctoît  le  saint  arcliercque 
^  Cantorbérj-,  qui  ti'appeloiv  en  latin  Edmundus. 
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5^/10/16/15/5 /a/0  7710^0,  pour  parler  philosophiquement.  Ilétoit  né 
dans  le  diocèse  de  Sens^sur  le  territoire  d'au  village  nommé  Poil- 
ly^q^i  touche  à  la  lisière  de  celui  d'Auxerre^dans  an  canton  qu'on 
appelle  la  vallée  dtAiUant^  du  nom  d'un  bourg  de  cette  contrée. 
Il  étoit  si  véritablement  de  cette  paroisse^  qu'on  se  souvient 
de  ce  qu'il  dit  un  jour  à  la  dame  de  ce  village  qui  étoit  venue 
lui  rendre  visite  a  Paris,  pendant  que  pluBieurs  membres  de 
l'Université  le  monseigneurisoient  chez  Ini,  en  sa  qualité  de 
recteur.  S'étant  rendu  auprès  de  celte  dame,  à  U  fin  de  tous  le» 
complimens  :  N^avez^vous  pas  été.  surprise,  Madame^  lui  dil4I^ 
di  entendre  traiter  de  Monseigneur  un  payscuf,  de  votre  village  ? 

Je  crois  que  dans  son  épitapbe  qui  se  lit  au  mur  du.  cimetière 
de  Saint*Étienne  du  Mont,  du  côté  du  nord»  il  9st  aussi  qualifié 
de  Senonensis,  Mais  certaineipent.  il  étoit  de  Poilly»  à  trois 
lieues  d'Auxerre»  et  non  pas  de  Sens.  Ce  n'est  pas  même  à 
Sens  qu'il  avoit  fait  le  plus  de  résidence  en  province^  mais  à 
Aux^rre.  Il  y  avoit  pris  les  premières  teintures  des  science^^  et 
de  là  il  étoit  venu  à  Paris. 

Il  étoit  besoin  d'insister  sur  cet  exemple  palpable,  pour,  vous 
prouver,  Monsieur,  qu^ Altissiodorensis  ne  peut  paS'  tçpjaurs 
,fjgnifier  qu'on  est  natif  d'Auxerre  ;  je  me  flotte  que  vous  eyi 
tomberez  d'accord,  et  que  vofis  abandonnerez  la  Croix  do 
Maine  sur  cet  article.  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  vous  produire 
les  preuves  positives  que  j'ai  eues  pour  assurer  en  1723  que 
Grognet  étoit  de  Touci.  Si  j'avois  ici  toQs  mes  papiers»  peut» 
être  les  y  trouvierois-je.  En  attendant  conteqtez-vpjos  d'ap* 
prendre  que  le  nop  4<^  Grogi^et  ne  subsiste  point  à  Anxerre, 
et  qu'on  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  subsisté  ;  au  contraire  .il  a  été 
connu  à  Touci,  et  Pest  encore  très  fort  dans  les  villages  voisins 
de  celte  petite  ville.  Il  en  est  de  même  du  nom  de  P^urchot, 
par  rapport  à  la  ville  de  Sens.  Je  puis  encore  vous  faire  obser- 
ver que  Grognet  donne  dans  ses  poésies  des  indices  qui  suffi* 
sent  pour  le  croire  natif  de  Touci,  ou  au  moins  de  l'un  des 
villages  qui  en  est  à  une  lieue,  en  tirant  vers  Anxerre.  Pre* 
mièrement,  c'est  dans  l'arrangement  de  sa  descripUon  poétique 
des  villes  principales  du  royaume,  qui  est  dans  son  édition  in-S, 
depuis  le  feuillet  xlij  jusqu'au  feuillet  Ixiiij.  Il  est  vrai  qu'après 
Paris,  il  met  Auxerre  sur  les  rangs  ;  c'est  parce  qu'il  étoit  du 


diocèse.  La  iroMème  ville  «(s'il  décrit  «itcéUe  d^Mëatis^ToiMÎ 
et  soB  iroisiiiage  ponvoielit  êite  en  relaUon  ttrec  cette  TÎUe  ;  ali 
moins  dé  nos  idors  Tood  est  de  la  généralité  d'Orléaiis;  'tuais 
peut-être  ^d  Grogifet  yaToit  étàdié/^st  e&saite,àfioiit|;es»  qui 
est  la  qMtîrième  TÎttoiloot  ildonlie  la  description.'  Après  aTofr 
fait  an  article  entier  dto  la  ville  deSens^  il  en -joint  vn^italrè 
eipressément  sur  la  vallée  d'Aillant.  YofHà  tine  valée  pour  la* 
fKQe  il  avmt  de  la  prédilection  ;  et  pourquoi  cette  préférence» 
anon  (iarce  que  laplopart  dé- ses  parens'  y  imsoienl  iear  ë^ 
ntare,  comme  encore  de  nos  jours  il  j  «'des  paysâMS  4s  utm 
de  Gro^net  à  Parti  et  en  d'antres  villages  contignsf  Si-famais 
J^ai  occasion  de  >faiÂf  téioipridieir  ces  descriptions  dé  viUeé^ 
vons  y  Terrez  sur  cette  v^iÛe'  d'Aillant,  qu'il  dit  composée  de 
vingt  oà  trente  viUagea,  ces  trois  vers  s 

De  trois  Heucs  est  loing  d'Auxerre, 
El  à  la  TÎlle,  sî  je  n^erre, 
De  Thoucy  une  Jieué  prés. 

Secondement,  un  indice  assez  fort  qu'il  étoit  né  è  Tooci, 
sont  les  élogea  qu'il  donne  à  un  mince  poète  natif  de  cette  petite 
nlley  et  qu'il  appelle  Auxerrois^  à  raison  du  lieu  de  sa  nais- 
sance. Voyez  le  Mercure  de  juin,  |)age  1000.  Castonea  (c'est 
le  nom  de  cet  auteur)  est  le  seul  poète  qu'il  produit»  comme 
Tnn  de  ses  admirateurs,  avec  ce  titre  :  Préambule  de  Maistre 
Aymé  (e*est-à-dire  £dme)//<e  Caslanea^  natif  de  la  faille  de  Tocy^i 
au  Diocèse  d^Auxerre^  Docteur  ès^Arts  et  Bachelier  en  chacun 

Droit. 

Tu  as  bien  besogné,  Grosnet,  ' 

Grosnét,  tu  as  bien  besogné  :  « 

Des  mots  dorés  prens  gros  et  net, 
\je  superflu  tu  as  rogné. 
Ton  livi*e  est  plçin,  etc. 

Je  présume,  Monsieur,  que  vous  vous  rendrez  à  mes  raison* 
aemens,  d'autant  plus  que*  mon  intention  n'çst  aucunement  de 
voos  porter  à  retrancher  Pierre  Grpgnist,  de  la  Ubliothèque 
boargûignone.  S'il  n'a  pas  été  Bourguignon  par  sa  naissance,  il 
l'a  été  par  son  bénéfice  ;  car  il  se  qualifie  lui-même  Prebstre  et 
humble  Chapelain  ifAiarerre,  au  feuillet  cxxxviij,  où  est  sa  pré- 
face à  M.  Jehan  Dinteville,  déjà  citée  dans^  le  Mercure  de  mars. 
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page  476.  Il  y  prend  aussi  le  litre  àe  Licencié  en  chescun  Droif* 
Ainsi  je  n'ai  pas  en  toot-à*fait  tort  de  soupçonner  qvfil  ayoit 
ëladié  à  Orléans  on  à  Bourges.  J!ai  ouï  dire  à  feu  M.  Papillon, 
qu'il  suffisoit  qu'un  auteur  eût  en  son  ^principal  bénéfice  en 
Bourgogne,  lorsqu'il  n'y  étoit  pas  né^  pour  être  admis  dans  su 
bibliothèque.  C'est  pourquoi  j'espère  toiyours  y  voir  figurer  un 
jour  notre  Piètre  Grognet. 

Mais  de  grâce,  Monsieur»  permettez-moi  de  tous  dire  que 
c'est  très  mal  à  propos  que  vous  l'appelez  Gromet  dans  la  lettre 
que  vous  m'avez  adressée  par  le  Mercure  de  juin.  Je  serois  porté 
à  croire  que  c'est  une  faute  d'impression  de  ce  journal,  si  je  ne  le 
lisoisainsiécritaux  pages  1121,1122, 1123,1125^1126,  1127. 
Mais  au  moins  c'en  est  une  évidente  dans  votre  exemplaire 
imprimé  in-16,  et  je  puis  vous  assurer  que  Grognet  n'a  jamais 
sigbé  Gromei,  quoique  quelquefois  en  badinant  il  s'est  nommé 
Grosnet.  Mon  exemplaire  in-8,  qui  est  complet,  et  dont  le  der- 
nier feuillet  est  coté  cxlv,  porte  au  feuillet  anté-péuultième  la 
démonstration  de  l'erreur  du  vôtre.  Je  ne  voulois  entrer  dans 
cette  lettre  en  aucun  détail  des  poésies  de  notre  homme  ;  mais 
comme  de  l'erreur  sur  le  pays  natal  on*  pourroit  passer  à  une 
seconde  qui  seroit  sur  le  vrai  nom,  je  la  finirai  par  le  commen* 
cément  d'une  pièce  qui  est  décisive  en  ce  genre. 

ÊTTMOLOGIE  ET  INTERPRÊTiLTION  D'UN  QUIDAM  NOMMÉ  PIERRE 

GROSNET  OU  GROGNET. 

En  mon  nom  je  suis  nommé  Pierre  ; 
Quant  j'ai  besoin,  je  le  vais  querre  ^ 
Car  ^ui  peuh  servir  et  ne  Teull, 
A  la  fin  poTreté  Paqueult. 

• 

En  mon  surnom  je  suis  Grosnet; 

Dieu  cognoist  bien  le  gros  et  net  ;. 

D*aultres  Grognet  suis  appelle  : 

Aussi  j'ajme  bien  le  pelle  ; 

Mais  le  péché  fort  me  desplaist, 

Car  c'est  qu'aux  bons  point  ne  piaist.  * 

• 

A  celle  fin  que  je  ne  m'eschoys. 
Quand  tu  Toudras  prendre  bon  chois, 
T    '       '*  -'^•,  *^r«n4  lu  gros. 
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Combien  qu'il  poise  sur  le  dos  ; 
Laisse  le  TÎlàîn,  prdhis  le  net, 
Et  ainsi  tu  auras  Grosnet. 


Et  si  tu  veux  au  lieu  de  S 
Un  6  mettre,  par  ceste  adresse, 
Grognet  pour  Grosnet  tu  auras , 
Ainsi  que  changer  bien  sçauras. 
On  doit  interpréter  Grognet, 
Qui  contre  lés  pécheurs  grognoit  ] 
Il  corrige  et  corrigera, 
Tant  qu'en  ce  monde  durera. 


Je  suis,  Monsieurj  etc. 


A  Dijon,  le  <5  a^ril  i73g« 


VOYAGE 

MNS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE- 

(SUITE.) 


XVIII. 

Vivre  sans  manger.  —  Siméon  de  ProVenchéres.- 

1612-1617.  De  tous  temps  les  faits  les  plus  extraordinaires 
ont  été  expliqués  et  soutenus,  sinon  par  des  œuvres  raisonna-* 
blesy  du  moins  par  des  œuvres  raisonnées.  Les  savans  ont  tout 
analysé,  tout  éclairci,"au  moins  ils  ont  cru  le  faire.  Les  livres 
dans  lesquels  ils  ont  tenté  ces  explications  de  faits  surnaturels 
et  surprenans,  sont  recherchés  des  curieux  et  méritent  souvent 
de  Tètre.  Un  des  hommes,  qui,  grâce  à  ses  traités  singuliers,  a 
obtenu  le  plus  de  réputation  bibliographique,  est,  sans  contre- 
dit, le  docteur  5iWon  de  Pravenchères^  médecin  du  roi,  demeu* 
rant  à  Sens,  où  vraisemblablement  il  naquit  vers  1547,  suivant 
Tâge  qu'il  se  donne  lui-même  dans  ses  ouvrages. 

Il  commença  par  publier  un  livret,  intitulé  :  Le  prodigieuof 
enfant  pétrifié  de  la  ville  de  SenSf  avec  une  légère  et  brieve  ques^ 
tion  problématique  des  causes  naturelles  de  l'induration  d'icelay, 
traduit  du  latin  en  françois.  Sens,  Savine,  1582,  in-8  (i).  La 
ville  et  les  environs  de  Sens  paroissoient  destinés  à  voir  éclore 
des  prodiges  surnaturels,  et  Siméon  de  Provenchères  étoit  ap- 
pelé à  les  constater,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  Louis  Godeau^  enfant 
du  village  de  Yauprofonde,  près  Yilleneuve-le-Roi,  passoit  pour 

(1)  G*est  sans  doute  le  même  éyénement  qui  donna  naissance  au  Uvret 
suivant  :  JFIr.  Bosseti  sclerapalœcyematis,  sive  Litkopœdii  senonensis,  id  est,  fœ^ 
tut  lapidei  vice  octennalis  causœ,  hoc  est  carmina  in  fœtum  quemdam  lapideutm 
qui  per  piginti  octo  annas  in  matris  utero  retentus  est  :  accedit  ejusdun  autkori» 
dialagusprê  partu  cœtareo.  Parisiis,  DuvaUius,  1590,  petit  in-8. 
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livie  sans  boire  ni  manger  depuis  plusieiif9  mois,  et  sans  mai- 
grir le  moins 'da  monde.  Monsaincty  chirurgien  distingué  de 
S(V$)  lui  donna  des  soins  dès  16tl,  suitit  avec  attention  ses 
aecideas  et  «es  aUmpeft,  et  puUia  sur  ce  fait  étonnant  l'opuscule 
mmi:  Histoire  d'an  jeune  enfant,  natif  à  l^ulprofonde,  âgé 
itià  U^  ans,  lei/uel  n*a  bu  niinangé  depuis  l'Ascension  (jus- 
ip'e&octotNre  1611),  et  ne  laisse  pourtant  déparier  et  cheminer. 
Piins,i612,  in^8<»9  volume  très  rare,  mais  que  possédoit  pour- 
lot  le  mééedsïFedconei,  si  riche  en  curiosités  de  ce  genre. 

De  hovendièrés  ne  tarda  pas  à  fiiire  s.uivre,  on  plutôt  à  fiiire 
pirottre  simiiltaoéBient  ses  observations  sous  ce  titre  :  Dîs^ 
mntur  l'inappétence  d'un  enfant  de  P^auprofonde,  qui  n'a  bu 
ùmmgé.  depuis  dix^neaffnois.  Sens,  1612,  in*^  (1). 

Le  phénomène  continuant  sa  marche  étonnante,  •  le  docteur 
lodil  an^^lic  une  nouvelle  édition  de  son  livre,  avec  un  troi- 
wm  diactiùrs»  «fains  lequel  il  raconte  que  ce  £iit  stupéfiant  s'é- 
ii  sûotemi  pendant  trois  ans  et  huit  nouris.  Elle  est  de  Sens, 
tus,  iihS^.  L'ei^uit  avoit  &it  induit,  grâce  aux  doctes  disser* 
WwQsdds  médeèins ;  il  avoit  dès  lors  excité  la  curiosité  des 
IDudft  date  terre;  il  reçut  la  visite  du  duc  de  Venddkne,  et 
b  mené  %  FoniaindUbàu  pour  étne  prèsenté  au  roi  et  à  la 
«ne,  êoBune  diigiie  dé  servir  ud  moment  de  spectacle  et  de 
Uassement  aux  majestés  roydes.  Mais  si  Louis  Godeau  res- 
Utksèosibte  à  la  faim,  '\\  ne  l'étoit  pas  à  la  fatigue,  et,  à  son 
^^  dans,  ses  modestes  foyers,  il  ne  put  se  t^rir  sur  ses 
Ns;  il  di>t! garder  le  Bt  et  ne  marcha  que  long^temps  après. 
lest  vrai  quelocaquele  eapriœ  de  la  cour  ftit  suatis&it,  on  jeta 
l^liète  curieuse  dans  une  misérable  et  rilde  charrette,  sur  un 
^de  paille»  et  on  la  ramei)ua  à  soq  domicile,  d'autant  plus  les* 
'^nt  qu'on  n*avoit  pas  besoin,  de  s'arrêter-  en  route  pour  lui 
^  prendre'  seÉ  repas . 

(']  Ceci  étoit  déjà,  ce  semble,  une  seconde  édition  de  ses  observations^  car, 
'U  début  de  son  deniciëme  discours,  il  dit  :  «  Lors(|ue  mon  discours  (le  > 
'pviiier)ftit  mis  soubs  la  presse,  ^êl^sept  mois  s*estoient  escoulés  pendant 
'^oelglay  (renfant)  s^estoit  conservé  en  vie  sans  boire,  sans  manger, 
'distendre  aucuns  excremens.  »  Or,  ici,  dans  le  titre  de  Tédition  de  161âi 
î'^it  question  de  dix-neuf  mois ,  donc,  c'étoit  déjà  une  â«  édition,  dans  la- 
M  le  second  disconi»  se  trouvoil  compris. 
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Un  critique  anonyme  publia  une  brochure  contre  'la  rdatîoI^ 
du  docteur  de  Provenchères.  Le  trop  sensible  médecin  ne  resta 
pas  en  reste  :  il  décocha  sa  quatrième  édition^  augmentée  d'tuv 
quatrième  discours,  dans  lequel  il  combat  l'anonyme,  tout  ett 
rekd^ant  les  circonstances  de  la  mort  de  Louis  Godeau,  arpiyée^ 
le  16,  avril  1616.  Celte  édition  est  intiùilée  :  Histoire  de  Cinkip-' 
pétence  d'vn  enfant  de  Fauprofonde  prez  Sens,  de  son  désiste^ 
ment  de  boire  et  de  manger  quatre  ans  onze  mois  et  de  $a  m^ri. 
Sens,  Geojrge  Niverd,  jidgxvi,  in*8<*,  48  feuillets;  Il  «est  i  rë^ 
marquer  que  les  divers  discours  de  Provenchères  étant  des  'ob- 
servations,, faites  en  formé  de  journal,  la*  dernière  édition  i^^ 
prenoit  tout  ce  qui  avoit  paru  dans  chaoïme  des  précédentes,  • 
avec  les  additions  que  le  temps  et  la  marche  du  phénomène 
avoient  nécessitées. 

L'anonyme  ne  se  regarda  pas  comme  battu;  il  publia  im  se» 
cond  écrit,  contre  lequel  la  susceptibilité  du  médecin  du  rtràne 
put  tenir.  Il  résolut  donc,  quoiqu'il  fut  dans  sa  soixante-dimème 
aonée,^  dfs  prendre  encore  une  fois  la  plume,  pour  la  quitter  en-* 
suite  sans  retour.  Son  imprimemr  nous  en  fiût  la  cobfldeiiee 
dans  uiv  avis  au  lecteur  :  c  C'est  le  dernier  coup  d'escrime  dé 
c  l'autheur,  dit^il,  qui  comme  viel  soldat  s'est  résolu  de  pen- 
c  dre  les  armes  au  croc  pour  le  reste  de  ses  iours.  »  Sa  der^ 
nière  œuvre  porte  pour  titre  :  Cinqvième  discours  apotogetiqve 
povr  Les  cavses  svmatvreUes  de  l'inappéte»ce  de  l'enfant  de  f^au- 
profonde^fior  Siméan  de  Prosoanchères  (l),  médeein  daroy.  A 
Sens,  chez  George  Niverd,  udgxvii,  in-S'',  34  feuillets.  Ce  der^ 
mer  ouvrage  du  docteur  est  terminé  pai««es  vers  : 

«  La  nature  a  voulu  obliger  nostre  vie 

<  Aux  passes  de  ses  lois,  et  rbomme  ne  peut  ^as,  * 
«  Privé  de  nourriture» éviter  le  trespas. 

^«  Doncques  il  doibt  manger,  s*il  a  de  vivre  ei^e. . 
«  Godeau  pour  ce  subjet  nous  a  l'âme  ravie, 

<  Parce  qu'à  ceç  décrets  il  a  fermé  le  pas. 

«  Car  enfant  qu'il  estoit,  il  quitta  tout  repas, 
«  Et  sa  bouche  n'y  fut  oncques  plus  asservije. 
«  Ce  rare  estrange  cas  passe  nos  jugem0ns, 
«  Car  perdant  du  manger  et  du  boire  l'usage, 

(l)  jOn  remarque  que  cette  foi&  l*romnchèrcs  est  écrit  ^r  un  <v.. 
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t  LaéeschargeoesBi  dés  comiimtà  escremens. 

I  Mais  qui  peut  lui  avoir  causé  cet  avaoUge,         «jt 
<  D'aYoïrvescutaot  d*su)s«  sans  donner  temps  ni  lieu 
«  Au  corps  pour  se  notiririr?^'Le  ptéhi  vouloir  de  IHeu.  > 


'    t  .      «  *  «  <     1 1  il 


Tel  fut  le  chant  du  cygne  éHk  docteur  P^véncbères.  Les  ké- 
teors  délicats  trouveront  qu'il  sent  imfteu  la  médecine.  Le 
peiivre  bonuDe  croyoit  cependant -avoir  bâti  cm  clieM'wi^t^ 
pour  la  postéKéé,  ca»-  il  pia^«  aii  dessous  de  des  :  vers;  r&is-*, 
mfim  suivante,  en  style  kpidtire.?  Hoe  monmmnudi,'4fu»d 
mni  mo  posteti  sà^eiamtf  pcàmt^SuHoa^  hU  PMvJmnRBSy 
liKGOHEirsis  MEDiGUS  REGivSy  et  urbis  Senonum  civU, 

Et  cependant  le  nom  de  Proventhèrts^  o\i  Prûvoiuhères^  ré- 
Télé  par  lexact  M.  Bruntt^  dans  son  Munud  dà  Libinirer 
eût  été  bien  oublié,  sans  la  manié  des  biUiai|]hîles  (de  reoheru 
cher  et  conserver  toutes  les  drâieries:  et  tous  les  livrês^à  tiÉte 
ei  à  matières  amgulières  et  grotesques^  Blott$*mémes,  tout  en 
UtaBèfi  du  style  et  des  vers  du  médeeni  sénonois,  nou^avtnis 
été  keareux  de  rencontrer  un  bel  exemplaire»  contenant  ses. 
einq  discours,  relié  en  maroquin  rotige,  d^telleâv  doré  sur 
tefldie.  C'est  le  même  qui  né  fut  vendu  que  6  francs  chez 

Pour  terminer  par  un  mot  sur  le  cas  de  Louis  Godtaa^  il  pa^ 
voit  qu'il  n  étoit  pas  nouveau,  et  qu'il  ne  fut  pas  le  dernier. 
Chaque  province  pouvoit,  presqu'à  la  même  époque^  fenniir 
sûQ  persomiage  vivant^  parlant  et  marchant,  sans  boire  qi 
lûaoger.  Ces  faits  sont  pour  ainsi  ittrë  constatés  par  les  ouvra- 
ges soivans,  dont  l'existence  du  moins  est  bien  prouvée. 

l""  Ger.  Buodkiiani  de  pudlâ  ï^9i  sine  cibo  vitam  transigit, 
namitio.  Parisiis,  Rob.  Stephanus,  1542,  in-8^ 

2'  Histoire  admirable  et  véritable  d'une  fille  chanoljpestre  du 
pays  d'Anjou,  laquelle  a  été  quatre  ans  sans  user  d'auçime 
Dourritore  que  de  peu  d'eau,  comme  H  a  été  veu  par  une  inff- 
nité  de  personnes  ;  avec  plusieurs  autres  discours  accommodés 
i  cette  histoire,  par  P.  R.  S.  D.  F.  G.  A.  Paris,  de  Roigny, 
1586,  petit  in-8«  de  28  p. 

S""  Histoire  d'une  fille  qui,  depuis  plusieurs  années,  ne  boit, 
i^e  mange,  ne  dort,  et  ne  jette  aucuns  excrémens,  et  vit  néan- 


Ik  BUiXBTlN  OU  BIBLIOFHILB^ 

tooins.  Trad.  de  Tallemând^  Francfort^  1&&7,  p^in»8<'  (Fal- 
conet,  70t6). 

4®  Histqire  merveilleijiâe  d^rab^tinence, triennale  d'une  fille 
de  Confolensy  en  Poitou.  Trad.  du  latin,  Paris,  1602,  pet.  iD-8<» 
(Ai)dry,:9U.  -^  Duqjoe^nojF^  44i)-.  : 
^  B"".  Histâii^Q|>rodigieuae  etadnûryilé  d'an,  homme  provençal 
dexfitiOn,  présenté  à;  là  roii^^  mère  du  roi,  estant  au  châteaux 
de  Bloisy'iequel  honrnie  ne  boit>nt  neanangt,  et  nelaisse  dé  par^. 
leiret  chemiaer,  chose  appromnée  el  vérifiée'  par  plusieurs  nota-' 
blés  perMones.  Paris,  G*. Abraham Saiigv^iii,  t6iS,\petit  in<-8« 
de  8  p. 

On  remarquera  que  les>  exempTes  cité»  pai9  les  auteurs  sont 
rares  chez  les  hommes  et >  assez-fréquents  êhez  leÀ  femmes  :  c'est 
un  acddiÉatrord&aBite  aux  histériquès.  Le  chroniqueur  GiU-es 
fiit  mention'  d'une  fille'  qui  icessa  de  .pi<iâidmjde  la  i»oarritnre 
trois  atts  de< sûibe peujr  s'être  accoutumée  à  jeûner;  il  parie  en« 
suite  d'une  ailtire  dèBieisdle' de  Dreux  qui  ne  vécut,  pendant 
]^sieurs  années,  qu'en  i^çiE«t  un  peu  de. vinaigre  uoe  seule 
fins  louiesies  six  semaines.  Lorsqu'en  1835,  l'accusé  Morey 
vécut  seize  jours  sans  manger;  le  docteur  Batraè^  médecân  dé 
la  Conciergerie,  écrivit  pertinemment  sur  ce  fait  ;  la  Gazette  dts 
Tribanauan  publia  une  lettre  du  docteur  FiHx  LegNf9  sur  un 
prisoniiier'dje  Toulouse,: décédé  en  1831,  et  ne  pesant  que  cii»- 
quaaterdeux  livres;  ce  qii'on  croira  sans  peine  en  app^eDaiit 
qu'il  jèAba  pendant  soixaDté«<trois  jours.  La  GatMe  iks  Hâpi- 
taaak,  s'enlparant  delà  maiiërè^  qui  lui  revenoft'de  droite  mit  au 
jour  les(^liiciJÉ»rations  du  docteur  Scipion  Pihel;  enfin  tôM  lea 
joURoiix  de.  Paris  nous  ont  cité»  à  cette  occam<»)$  des  exemples 
d'abstinence,  pris  dans  là  Philologie  dfHaller,  les  mémoires  de 
l'Acadénnede  médtecine,  et  les  ihits'historiques,  depuis  Ugolin 
jnupt'auK  naufragés  de  ta  Mèdme. 


>    4  • 
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ET  LITTÉRAIRES. 


^'^   •.        ..I  . 

•         •  •     ^  /  - 

Paris,  20  nivôse  an  IX  (10  janvier  1801). 

*  •  •• 

Citoyen, 

* 

Je  m'âiBfNresse.dB  i^M^r  oeoAeAaer  àè  f agréable  soicée  que 
m'a  &it  passer  lâ.lèctii^e^e.votre  Mémoire  sur  la,  clwwifiaatioD 
(ies£im  dttoe'biklioihècpie»  Les  différeos  syslièmea  Wbliogra- 
pl^n^  pî Qiii'f»arA  jusqp^^  ce  jour  y. sont  afi^îés  par  un 
liUfttfphii.  La  siJ|)^rîmilé  que  v^ua.afieordez  au  système  ie 
pbgâairâlesieni  suivi  vous  liUQore  autant  «pie  vos  «féfleuous 
purtiGuliëres  sur  chacune  de  ses.  Qlaases« 

livrii^rgo^t  ^  Qtdme.par.pasfïioni  ce  même  genre  d'é- 
^^  j»  gÎNiQtQ  dû  la  Uberté  que  vous,  m'avez  accordée  de  vous 
imffiHéb  quelques  et^^ecv^tiom  sur,  Tertre  travail. 

feU^etfedie  ne  poii)t^ouvêr,.'4an&  Tiptéressante  histoire 
krntn  SjMème  RMog^aphi^t^i  m  article  relatif  à  la  réumon 
<'(s  OAvnige»  de.  diffîraAS.fpriaals^  d|^  auxquelles 

mf^si^Ws^X  las  matiè^s  traitées. dans  les^  ouviiages. 

Pendant  trop  long-temps  les.c£|talQgues  Qi^t  été  rédigés  d'à* 
ptèsrembarraasapte  méthode  de  la  division  des  Formats.  Elle 
;  j^it  une  graiide  coi^ign. 

Ceux  qui,  lea  premiers,  opt  doq^  Tâji^eipple  de  la.  réunion 
(l^foonats^  m^rit^nt.de  la  recoimoissapcOi  et  il  me.parolt  que 
ce  80Dt  les  frèt^  Du  P.u^  et  ft^lii^iid, .  dan^.  les  catalogues  de  la 
Me  bibliothèque  4e  de  T^fi«  qw  fut  publiée  par  QuesnciU  en 
l67Sii  Pvosq[jer.  Harcbând*  m  1 709»  dam  te  cataltfgue^  <te 
'wlAner,  iorii^ta  aiu*.  le  mfrite  dp  iQ^Ue  m^K^ei  quoiqu'il  ne 
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l'eût  pas  employée  dans  deux  catalogues  qu'il  avait  publiés 
précédemment.  Martin,  (dans  la  préface  du  catalogue  de  Bul- 
teau,  en  1711,  fit  également  sentir  les  avantages  de  cette  mé- 
thode ;  aussi  est-elle  devenue  générale^  au  moins  en  France, 
depuis  les  mêmes  époques,  à  quelques  exceptions  près. 

L'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  étoit  si  frappé  du  zèle  que 
Prosper  Marchand  avoit  témoigné  pour  faire  réunir  les  diflfé- 
rens  formats  dans  leurs  classes  respectives,  qu'il  le  représenta, 
^n  1760»  dans  le  journal  l'Encyclopédique  (numéro  du  15  no* 
vembre),  comme  le  premier  qui  «voit  introduit  cet  usage. 

Vous  verrez  peut-être  avec  plaisir,  citoyen,  ce  que  pensoit 
de  notre  système  bibliographique  le  même  abbé  de  Saint- 
Léger.  Il  le  défendit,  avec  autant  d'énergie  que  de  justesse, 
dans  l'article  du  journal  que  je  viens  de  citer,  contre  les  inno- 
vations qu'avoit  publiées  l'abbé  de  Mantimot,  smb  le  litre 
d'Essai  sur  un  Projet  de  Cataiogue  de  Bibliotkèfae. 

L'abbé  de  Saint-Léger  déclare  entendre,  parie  systtatereçu 
dans  l'arrangement  d'une  bibliothèque,  cekii  qui,  i»|aginé  par  ' 
Prosper  Marchand;  ratifié  par  Boudot,  a  été  ensuite  'perfec- 
tionné par  Martin,  dims  tes  catalc^ues  qu'il  a  publiés,  nolomî- 
ment  dans  ceux  de  Dufay  etHoym. 

Vous  voyez  que  Saint^L^er  ne  pensoit  pas  plusiqae  Voqs  à 
faire  honneur  de  l'invention  de  notre  système  bibliogmpbîque 
au  jésuite  Gaf nier,  dont  l'ouvrage  parut  en  1678.  liais  }é  croit 
eomme  vous  qu'il  faut  la  &ire  remonter  vers  le  mUieu  du 
xvii«  siècle,  et  alors  ses  prineipanx  auteurs  seront  les  Hattdè, 
les  Du  Puy,  les  BuUiaiid,'etc.  U  restera  toujours  aux  estima- 
bles libraires  Prosper  Marchand^  Martin,  Barrois,  de  ftire^  t'a- 
vantage de  l'avoir  perfectionné. 

Convenons  néanmoins  qu'il  étoit  encore  susceptible  de  beau- 
coup d'améliorations  dans  l'état  où  ils  l'ont  laisôé.  Aussi  avons-' 
nous  vu,  de  nos  jours,  plusieurs  de  leurs  successeurs  essayer 
de  mettre,  dans  quelques  uMs  de  ses  parties,  plus  d'ensenÂte 
et  de  liaison.  Ce  sont  entre  autres  les  G.  G.  Musier,  Nééâe  La 
Rochelle  et  Nyon  l'atné.  Le  preniie^»  en  1766  et  en  1774>  dans 
les  catalogues  de  Senicourt  et  de  Rochebrune;  le  second^  en 
1776,  dans  le  catalogue  de  M.  Perret>  mattre  des  comptes^;  le 
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troisième,  en  1 788,  dans  la  deuxième  partie  du  catalogue  de  La 
TlHièré,  en  6  vohiine&  ia-89. 

Les  réformes  proposées  par  eux,  étant  plus  ou  moins  heu-' 
reoses,  ont  été  plus  ou  moins  goûtées.  Mais  les  réflexions  que 
les  deux  derniers  ont  mises  en  tête  de  leurs  catalogues  méritent 
d'être  lues. 

Née  de  La  Rochelle  arrangeoit  ainsi  nos  cinq  classes  : 

Théologie, 

■ 

Sciences  , 

Abts, 

Histoire, 

InUSPRUDENCE. 

Nyon  a  répandu  Thistoire  littéraire  dans  les  diiférens  endroits 
auxquels  eHe  a  rapport.  Ainsi  il  a  placé  l'histoire  littéraire  de 
la  théologie  dans  la  théologie,  de  méme^que  dans  leà  autres 
sdences  et  dans  rhistmre  de  chaque  royaume,  l'histoire  litté- 
nire  qni  le  concerne. 

Un  catalogue  qui  a  paru  depuis  la  révolution  mérite  aussi 
l'attention  des  bibliographes.  C'est  celui  de  Mirabeau.  II  ne 
présente  que  trois  classes  :  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 
et  HisTomÉ.  La  Religion  et  la  Jurisprudence  sont  des  subdivi- 
sions de  la  seconde  classe.  Ces  vues  sont  du  citoyen  Rozet,  un 
des  libraires  de  Mirabeau,  et  l'un  des  rédacteurs  du  catalogue; 
il  a  présenté  en  Tan  VU,  au  ministre  de  l'intérieur,  une  espèce 
de  Manuel  bibliographique,  qui  étoit  rédigé  dans  les  mêmes 
principesi 

Cette  revue  de  nos  catalogues  modernes  est  incomplète.  Je 
B'ai  pu  encore  me  procurer  un  catalogue  ainsi  intitulé  :  «  Cata- 
niogue  fait  sur  un  plfln  nouveau^  systématique  et  raisonné ,  d'une 
^  kibliethèque  d'environ  dix  mille  volumes,  Utrecht,  1776, 
<  2  vol.  in-8<^.  »  Il  peut  y  avoir  de  bonnes  vues  dans  ce  cata- 
logue. 

feusse  désiré,  Citoyen,  que  vous  eussiez  insisté  sur  le  mérite 
de  l'ouvrage  de  M.  Denis,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  à 
Vienne.NottS  en  possédons,  dans  l'Esprit  des  Journaux  de  1 779 
et  de  1780,  sept  extraits  fort  étendus  de  la  première  édition. 
U  bibliographie  françoise  n'a  rien  produit  d'aussi  bon  et  d'aussi 
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éléfldentaire  dans  ce  genres  Où  a9$.urè  que  FécKtiotKle  i79&  est 
très  augmentée.  Il  seroit  utile  d'en  donner  me  traductioa  avec 
des  notes. 

Vous  parlerai-je  maintenant  de  me^  faibles  efforts  pour  opé- 
rer dans  notre  système  bibliographique,  quelques  càapgemiras 
nécessités  par  Tordre  de  choses  actuel.  Nos  prédécesseurs  se 
sont  soumis  un  peu  trop  servileinent  aux  principes  du  gou- 
vernement sous  lequel  ils  vivoient  :  nous,  qui  vivons  sou/s  une 
constitution  libre ,  ne  devons-nous  pas  nous  hâter  d'efiacer  de 
notre  système  bibliographique  toutes  les  traces  de  notre  ancien 
esclavage^ 

C'est  d'après  ce  principe  que  j'ai  d'abord  fait  disparottre  de. 
la  classe  de  Théologie  la  suprématie  qv^e  l'ËgUse  galUcai^e  avoit 
donnée  à  sa  théologie  spr  celle  des  autres  sectes,  et  même  sur 
celles  des  autres  nations.  J'opérerai  quelques  chaiigemens  du 
même  genre  dans  les  autres  classes,  celle  de  théologie  est  la 
seule  terminée  pour  lé  moment.  J'ai  l'honneur  de  vous  en.  en* 
voyer  le  tableau  (  i). 

Agréez  mes  respectueuses  salutations. 

Barbier. 

r 

II 

Reliures. 

Nous  avons  donné,  dans  le  dernier  numéro  de  l'année^  1842, 
un  certain  nombre  de  planches  présentant  le  fac-similé  de 
quelques  reliures  i*emarquables,  ou  la  reproduction  de  quel- 
ques armoiries;  nous  donnons  aujourd'hui  le  complément  de 
ces  planches,  c'est-à-dire  les  numéros  3,-4  et  6  de  la  série. 

Le  n®  3  offre  le  plat  d'une  reliure  italienne  du  xvi*  siècle. 

Le  n^  4  présente  le  fac-similé  d'un  très  beau  Glaudién,  à  la 
reliure  de  GroUier,  qui  se  trouve  dans  le  cabinet  de  H.  le 
comte  Foy.  ] 

(1)  Ce  ud)leaa  étoit  ntt  eitrait  tfimjoavnge  piiMié*i»lQS  tnrd  par  M.  Bar- 
bier, sous  le  Utre  de  Tablé  des  divisions  du  Catalogue  des  livres  de  la  BibliiH 
shèque  du  Conseil  d'État.  Paris,  imprimerie  de  la  république,  an  XI  (1803), 
iu-8o  de  54  pages.  -•    ' 
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Le  n«  6  est  la  copie  d'ime  reliure  du  même  genre  «i  de  k 
même  époque  que  le  n'^  3,  mais  dans  un  goût  beaaooup>plaa 
sévère  et  pourtant  tout  aussi  élégant.. 

Des  reliures  de  ce  genre  annonçât  éyidenpnent  ane  époque 
de  renaissance  ^t  de  goût,  et  Ton  a  sur-le-champ  bomieiidée 
d'une  bibliothèque  dont  le  propriétaire  se  plaisoit  à  déoorer 
d'an  pareil  extérieur  les  livres  qu'il  possédoit  ;  à  part  même 
l'idée  de  luxe  et  de  magnificence  royale  qui  présidoit  à  Tez^ 
eution  de  ces  belles  reliures,  oa  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
noltre  que  le  goût  des  lettres  et  des  bonnes  études  entroit  pour 
beaucoup  dans  cette  espèce  de  culte  pour  les  beaux  livréB. 
Noos  continuerons  en  conséquence  d'offrir  à  nos  lecteurs  quel- 
(pes  spécimens  de  ces  belles  reliures,  toutes  les  fois  que  ûom 
eD  trouverons  l'occasion,  et  lorsque  nous  aijffons  recueilUet 
bit  passer  sous  leurs  yeux  un  assez  grand  nombre  de  ces  ou- 
rienx  monumens  de  l'art  bibliopigUti^e,  nous  ^saierons  de 
ieor  présenter,  dans  un  court  résumé,  l'histoire  de  laftdiure  en 
Pranee,  dans  toutes  ses  phases,  depuis  le  xv«  siède  jusqu'à  nos 
joars,  et  de  rappeler  ainsi  à. leur  souvenir  et  nos  pte  belles 
libliothèques  et  les  artistes  inconnus  et  oubliés,  qui  ont  coatri- 
Iné  modestement  pour  leur  part  à  la  célébrité  de  quelques 
ones  de  ces  riches  collections.  P.  ^  £ . 


III 

KoncE  SUR  LES  EPISTOLiË  OfiSCURORUM  YIRORUM.  ad 
MTcrauH  eRATiuv.  LonBiNi,  1710,  in- 12,  mak.  r.  fil.  tr.  d. 
-LAMENTATIONES  OBSCURORUM  VffiORUSl. 

L'excellente  analyse  que  M.  le  marquis  du  R...  adonnée  du 
premier  de  ces  deux  rares  opuscules,  me  dispense  d'en  parler 
longuement;  je  dirai  seulement  quelques  mots  sur  les  véri- 
tables et  seuls  auteurs  des  Epistola  et  des  Lamentatlones  :  h 
l'égard  des  fameuses  lettres ,  on  a  ignoré  pendant  fort  long- 
temps quel  en  étoitle  véritable  auteur  ;  quelques  uns  les  attri- 
Ixioient  à  Ulric  de  Hutten,  d'autres  à  Eobanus  Hessus,  d'autres 


#Réudilin.oiiCapni0n;£eiie  darnière  opiuion  pouvoit  sqpbler 
Ittpltts  vnaisemblable,  car  Reuchlin  fut  peiodant  quelque  temps 
regardé  comme  le  chef  objcurot*iwi  virojum ;  mais  c'est  seule- 
ment en  1720  que  Ton  parvint  à  déte|fer  lauteur,  du  moins 
du  premier  Tolume  de  ces  facétieuses  épîtres,  qui  est  réellemâut 
et  seidejnent  un  nommé  Jëan^Crotus  de  Dorjhjuuii  en  ïurikge. 
li  fut  d'abord  ennemi  des  moines  et  de  la  barbarie»  comme  on 
le  voit  par  FépUre  9  dd  deuxième  volume  j  n^is  étant  rentré, 
v«rs  Tannée  1 532,  dans  la  çommunioa  de  Rome,  à  la  persua- 
sion d'Albert  de  Brandebourg,  archevêque  de  Mayence  et  car- 
Aial,  un  anonyme,  ami  de  Crotus,  lui  adressa  une  longue  let- 
tre latine  ou  il  lui  tén^oigne  sa  surprise,  que  Crotus  se  soit  si 
^ildainement  réconcilié  avec  Tignorance  ^t  la  superstition  qu'il 
avûît  si  victorieusement  combattues  dans  ses£pi$tola  obseuro- 
rumn^irorum.  Cette  lettre  à  Crotus  a  été  déterrée  par  M.  Chris- 
'  topheOlearius,  et  imprimée,  in-8<>,à  Amstei6am  en  1 720.  Ce  fait 
estconstgné  dans  le  Diainum  solanumf  lena  1720,  page  412  du 
if  4,  et  uQcnote  de  M.  ^rubberg^  auteur  de  ce  journal,  dit  que 
ie  surmim  allemand  de  Crotus  étoit  Jager,  et  que  depuis  l'apos- 
tasie de  Crotus ,  Luther  l'appeloit  en  allemand  Kroete»  c'est- 
.  à-dii^e  crapaud  :  il  prit  le  surnom  de  Rubianus,  du  nom  du  lieu 
de  sa  naissafice,  qui  signifie  Ronceville  en  françois,  et  Dornheim 
en  allâoiand. 

s 

Dans  les  Monumenta  pietatis  et  litterariae,  Francfort,  in-^"^ 
1701,  parf.  9,  page  3,  se  trouvé  une  épître  de  Crotus  Rubia- 
nus ad  Ulricum  Halteriy  datée  de  février  1511;  une  autre  à 
]|pther,  datée  de  Bologne  1517. 

On  trouve  dans  l'abrégé  de  Gesner,  sous  le  nom  de  Joan. 
Crotus  Rubianus  Hallensis  canonicusy  une  apologie  pour  Al- 
bert de  Brandebourg  contre  les  calomniateurs  de  ce  prélat; 
Crotus  àvoit  obtenu  ce  canonicat  pour  prix  de  son  apostasie. 

Ces  épîtres  firent  un  grand  bruit  à  leur  apparition  vers  1516, 
toute  rËglise  fût  émue,  et  le  pape  Léon  X  fulmina  une  bulle 
d'excommunication  contre  les  auteurs,  les  lecteurs  et  les  im- 
primeurs, et  même  les  simples  possesseurs  de  ce  fameux  li- 
belle ;  le  grand-inquisiteur  Hohenstraten  poursuivit  les  Epistolœ^ 
et  ceux  qui  en  professoient  les  idées  impies  et  anti-romaines. 
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Quant  aux*  Lamentationes  obscurorum  ytroram,  il  n'est  pas 
un  instant  douteux  pour  nous  qu'elles  sont  de  Ortuinus  Gratius 
ott  Grae&  ;  les  EpistolcB  obscurorum  virorum  lui  furent  adres- 
sées, et  il  y  répondit  par  les  Lamentationes  j  dans  lesquelles  il 
exprime  les  terreurs,  les. chagrins,  les  remords  et  les  souffran- 
ces des  Reuchltnistes  ;  voici  un  passage  d'une  lettre  imprimée  à 
faifin  des  Lamentationes  y  dans  lequel  Ortuinus  Gratius  s'en  dé- 
clare seul  auteur:  «  Vtaulem  me  plenitis  intelligas,  christiane 
Uctar,  teque  non  prcetereat,  quare  précédentes'  in  hoc  nostro  //- 
bello  epistàlcù,  inscribantar*  Lamentatione  obscurorum  virorum 
ifmm  tmnen  à  me  solo  compositœ  et  in  lucem'editiB  sint,  dicam 
profecto  et  fatebor  ingénue^  eadem  me  accepisse  nomina  et  his 
simîliay  quibus  obscuri  Heuchlinistce  in  suis  epistotis,  a  sede  Apos" 
loHca  jampridem  condemnatis^  fatsb  usi  sunt,  ut  sub  talium  ficto^ 
ram  nominum  tegmine,  illorum  vesaniam  bonis  omnibus  déclara" 
rem.  9  Je  croîs  qu'il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  cela.  Ortvînus  Gra- 
tius étoit  un  homme  grave,  très  estimé  du  pape  l.éon  X  ;  on 
n*hésttera  pas  après  cela  à  lui  attribuer  tes  Lamentationes. 

Ces  deux  opuscules  ont  été  souvent  imprimés;  nous  ren- 
voyons au  tome  II,  page  100  de  là  nouvelle  édition  du  Manuel, 
pour  le  détail  des  éditions  nombreuses  de  ce  livre.  L'édition 
que  nous  annonçons  des  Epistolœ  est  f  une  des  plus  estiméef . 
M.  Ggongue^  dont  la  riche  bibliothèque  est  bien  connue  des 
amateurs,  possède  un  exemplaire  des  EpistoUe^  d'une  édition 
inconnue  aux  bibliographes;  elle  est  imprimée  à  Rome  en  1557; 
e&e  contient  à  la  fin,  quatre  dissertations  intitulées  :  de  Gene- 
rîbus  Ebîriosorum  et  de  Meretricum  fide,  1565.  —  De  fide  C-on- 
cobinum  in  sacerdotes,  1565.  — Conciliabulum  theologistarum. 
—  Hutenus  captivus.  Ces  quatre  pièces  sont  très  rares. 

J.  H. 

IV 

••  •  .  . 

KOTICÉ  StR  LE  LIVHE  INTITULÉ  LE  PîALOGUE  d'eNTKE  LE 
M AHEUSTRÈ  ET  LE  llAMÀiyT(SAtf8  LIBU),  1594,  m-8<*,  V.  BR. 

Monstrelet,surJ'an  1467, vol.  3,in-fol.,  p.  130,  édition  1572, 
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parlée  avec  indigoation  d'une  certaine  espèce  de  bourrekts  donf 
en  ^ra^ce,  le$  gept^^sboiinoies  ^t  les.  çourUsaAç  de  ce  témp^-là^ 
garnîs^oie^t  te  baut  des  manches  de  leurs  pourpoints,  .afin  dep^- 
roitre  avoir  les  épaules  plus  larges  et  plus  carrées  que  Ites  bour- 
geoià^j  qui  n'aujroient  çsé  porter  cjes  bourrelets  ;  il  les.  nomma 
mahoitres^  d'uanomque  Iei^Ugueurs>  simples^  bourgeois  et  pau- 
vres naanaus^  pour  la  plupart  »  fireat  revivre  eu  Tannée  1590, 
le  changeant  en  un  sobriquet  dont  ils  désignèrent  la  noblesse 
françoise  qui,  soit  catholique,  soit  réfonnée,  sùjvpit  presque 
toute  le  parti  du  nouveau  roi  de  France  encore  huguenot. 
Le  nom  de  imh^ustrc  donné  par  un.  b^n  manant  ligueur,  à  un 
gendarme  royaliste  habillé  à  la  maheiutre^  dans  la^  figure  pla^cée 
au  verso  du  titre  du  dialogue  du  mahcus^-e  et  du  manant^  seroit 
Forigine  et  la  sigjaifi,çatiqn  du  mot  maheustre ,  et  non  pas  ce. 
qu'on  a  donné  sur  ce  mot  par  forme  de  conjecturé  seulement,, 
dans  lec^tholicQp  4'Çs|)ague,  tpmQ2«  pag,es84  et  177,  édition 
1712.  Acit.  Ôudin>  daps  spn  dictionnaire  françois-italieu,  auroii 
fait  une  erreur  lorsqu'il  à  rei^du.  le  mot  de  maheutre  par  soldaio 
delta,  lega.  Du  r|^te,,  er^  1642,  pendant  les  brouilieries  de 
Charles  P'  et.de,  son  parlenie^t ,  Q^vit  de  même,,  la  nation 
parti^gée  eu,  t^ffs  rondes,,  qui  étoij^nt  le^^presl^tériens^  .et  en 
ci^jali^i  »  SQl>riq[uet  qp/^  d^  leur  côté  ceux-ci  donnèrent  aux 
gens  de  cour,  mfeux  mis,^  et  d'ui\  meilleur  air  que  ne  Fétoient 
comiaf^unémeutle^l^esbytériens.  (Levassorj,  Hist^  dé  Loiiis  XIII, 
tome  X,  part.  2,  page  258.)  Quehjues  éditiona  du  Caihqlicon 
d'Espagne,  ppi^ten,!  malheitt^ey  ce  qui»  d'après  lÀèbaut^  maison 
rustùiuf,  ijnri<»,'l5S9,  signifleroit  la  partie  supérieure  «de  Faile 
d'un  coq  ;  eu  dqnnaivt  la  description  dWl>on  coq,  il  dit  qu'il  à 
te  col  relevéy  tesi  tfui^iheutres.'et  le  vol  des  ailes  grande;  diaprés 
cela  mahoijtret  maheutre  et  malheutre  pourroient  bien  venir  de 
mabutre^  vieux  mot,  qui,  selon  BcMrel,  dans  ses  Antiquités  gau- 
loises, signifie  un  bras  dans  le  Catholicumparvum;  mais  il  faut 
se  défier  un.  peu  des  étymologies  de  Borel. 

Nous  renvoyons  au  catalogue  de  M.  Leber,  tome  II,  n^  41  M, 
tpii  est.  entré  daus.de  longs  détails  sur  le^  suites  q{ii  parurent  à 
ce  curieux  ouvrage. 


NOUVELLES  BIBLiOGRAPHlQtES. 


brGOMmClA  IL  LIBHO   DELL*  AmA^ONIDE   OTëRO   DELLA    GUERRÀ   DI 

Theseo  dvcha  d'Acthene  gom  le  bonne  Amazone  chomposto 

PEB   HBSSER  GlOTANNI  DI  BOGHACaO   BA  CeRTALDO   CIPTADINO 
FIORENTINO   AD    HONORE   ET    PIACERE    DI  MADONNA  FlAMMBTTA. 

Parigîi  siamperia  di  Crapelet^  1840,  petit  in- fol.  de  8  feuilles, 
imprimé  à  2  colonnes  ei;  caractères  gothiques. 
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La  dei^QÎève  page  de  eette  pefitd  pubUcatio»  contiâBi  um  ik»te 
d«  l'éditaur,,  M..  A^din*  qui  apnosoe  <Hm  anMims.  4k  PgncUMte 
tengm  i^^oam  que  ce  livret  de  quelque»  page»  n'être  autre  chose 
qn'on  sigifilef  spécimc»  du  «laaûaerH  autegfapbe  de  1^  Théi^de 
de  Boccaee  qpi'il  a  en  sa  possesaioat  et  qii'U  se  propose  de.pu-^ 
Uier  pirocbainement  avec  un  itm^  particulier  de  critique  sur 
I(S  texte  qI  des  notes.  Ce  qpéeijEaea  n'a  été  tiré  qu'à  uu  petit 
aouibre  ^'axionpiairesi»  et  il  est  fort  hienr  exécuté. 

U  existe,  déjà,  plusieura  aucienues  édil^na.de  la  Tbéséide  ;  ei 
Dptts  ^  t^KHivoQs  même  Hue  tiès  récente  indiquée  dans  la  m«^ 
velle  édition  du  ManmL  du  Libraire^  eonune  imprimée  à  Miku, 
chez  Silvestri,.en  1&19,  et  donnée  au  public,  d  aprèa  ua  ms^ 
Qpscrit>  pair  les  soina  de  GugU  CamposampierO';  inai3>  $*'il  faut 
m  croire  iVU  Audin  et  la  note  ggà»  nous,  ayons  citée»  toutes  eesi 
éditioaa^  le$  ancieiuies  commerla  plus  récente,  ne  mérUeni  au** 
cône  confiance ,  comme  ne  présentant  que  la  reproduetio&  io* 
complète  et  infidèle  du  texte  original,,  ce  qu'il  se  fait  fort  de  prou- 
ver, par  la  pubUcatiott  du.  manusenlUcpi'il  possède,»  et  par  lea 
eoids  écrite  par  Boocape  luirn^lme»  sur  les  marges  de  ce  prè« 
àmx  ma^Hscrit. 

Noua  ne-  pouvons,  et  noue  ne  devons,  donc  qjoe  reproduire  ici» 
lasaseerlioas'de  9K.  Audin,  sana  œtrer,  àc^l  égasd,  dsM  u&e> 
diseifl^îon  qui  v^.  .pouirnoit  être  qpie  fortinoamplièlie;  nous  diGitt^ 
tans». d!ailleui^,  cpie  le^amateussi&ançaiSfr.mémele^pUia  inU«é^ 
fidM»  pri#s^t.  un-  iutéi^t  bien:  vif:  à  <te$  reehecelie^  pureia^it 
iMlelegicpiies  sur  un  poème  à  peu:  près  ineenM.  aujourd'hui , 
(A  (091  ue  se:  oeaqimnande  gpi^re  à  b  curiosité  <p^  par  le  nom» 
célèbre  de  son  auteur  ;  mais,  pour  des  lecteursiitalkens,  cela^ 
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roit  tout  autre  chose;  ceux-ci  ne  manquèrent  pas  dé  savoir  gré 
au  soigneux  éditeur  de  ce  spécimen  et  des  quelques  feuillets 
publiés  aujourd'hui,  et  de  l'annonce  qu'il  fait  d'una  édition 
complète  et  soignée  de  l'ouvrage.  Cest  qu'en  Italie,  dans 
cette  véritable  patrie  de  l'art,  il  se  trouve  encore,  dans  tous 
les  esprits,  dans  tous  les  cœurs,  dans  toutes  les  âmes,  un 
amour  enthousiaste ,  un  respect'  profond  .  et  presque  pas- 
sionné , ,  une  adn)iration  qui  iroit  peut-être  jusqu'au  culte 
pour  tous  les  hommes  dont  l'illustration  et  là  célébrité, ont 
jeté  tant  d'éclat  s^r  la  patrie.  Ce  sont  là  des  sentimens 
toujours  vivans,  toujours  actifs  en  Italie,  sentimens  que  le 
temps  semble  rendre  pins  vifs  encore  au  liéâ  de  leâs  affaiblir. 
Cette  disposition  permanente  des  esfM'itsitaMensnous  explique 
parfaitement  comràent  les  éditions  anciennes  de  letàrs  grandis 
écrivains  ont  été  si  prodigieusement  multipliées  sous  tous  les 
formats  et  dans  toutes  les  parties  de  la  péninsule,  et  comment 
de  nouvelles  éditions  de  ces  mêmes  écrivains  se  publient  en- 
core avec  succès  tous  Ifes  jours.  Chez  l'Italiei,  l'admiration  pour 
ses  grands  homrfkes  *  ne  saûi^t  s'épuiser ,  non  plus  que  cet 
artiour  sincère  et  enthousiaste  pour  lA*beHe  langue  qu'il  parle, 
•  pour  cette  langue  aUssi  flexible  qu'harmonieuse  qu'on  diroit 
inventée  par  .un  peuple,  de  muàlcîens,  et  qui,  sous  la  plume 
d'un  écrivain  supérieur  comme  Boccace,  comme  Dante,  comme 
Pétrarque,  comme  Alfiéri,  comme  Manzoni,  sait  merveilleuse- 
ment s'adapter  à  tous  les  tons,  à  tous  les  modes,  à  toutes  les 
formes  de  h.  pensée.  . 

En  Italie,  donc,  un  livre  déclaré  testo  di  lingiia  est  à  l'avance 
accepté  et  reconnu  comme  un  bon  livre?  c'est  pousser  peut- 
être  un  peu  loin  l'iamour  de  la  forme,  mais  chez  un  peuple 
éminemment  doué  d'une  imagination  poétique,  il  en  est  ahisi, 
et  nous  ne  saurions,  en  vérité,  condamner  un*  enthousiasme  qui 
a  du  moins  pour  base  un  sentindent  de  patriotisme'Téel  qui  n'a 
guère  aujourd'hui  que  cette  manière  de  s'exercer.  Comment 
d'ailleurs  pourrions-nous  blâmer  ee  sentiment  qtii  prend  sa 
source  dans  l'amour  du  beau,  et  que  justifient  si  bien  la  haute 
estime  et  Tadmiï'ation  profonde  dont  jouissent  auprès  de  tous  * 
les  peuples  jcivilisés  les  grande  écrivains  dont  l'Italie  a  tant  de 
raisons  d'être  fière.  -  -  *  G.  Duplessis. 
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N<»2.— FiVBïBR  184*. 

7fi  ABBTUfi  (Leanardl)^  de  bello  itaU(k>,  adlroDSQs  (i^wthos 
gestohistoria»  nuncpiTWVfn  édita.  Piir/iûV,  apn^Simo^ 
nem*Colinœum,  1534»  petit  in-8>  y.  b*r,  v     ..  ^6 — ** 

77  Bbcasti  (/oatt.  fi^oro/^u),  origines Antwerpitaœy n^veCim- 

inetiorum  Becceselanœhistoria,  Dovèmlibroscoioplexa. 

Antoerpiay  PUattiriy  1 569,  très  gros  vqI.  ia^fol.  ^  ?P"r-» 

Ce  liTre  est  une  Téritahle  encyclopédie  historiqi^e  et  fabi^euse. 

Pour  établir  l'origine  d*  Anvers^  Fauteur  donne  rii|8toiré  des  ^ans, 

des  Jiabitans  du  Nil,  dès  Indiens,  des  SaxôUs;  des  QdM,  des 

.Amazones,  de  Yenlâe,  etp,  U  est  di^rî^é  ei^  neuf.,1iV7es  comprenant 

dtdtan  tes  histoires  ^parées  qu^  nous  tenons  ,d*if|diqu/^Ff 

U  Bcti^  iStef.' délia),  diVersé  figiire  ($1)  ihegtim  dalui, 

estampatedaVarii.  Parcgâ|iia^l!^ydosd|ÇiJna^r«/  .jlO— • 

ÀTec  quelques  figures  d'ornements.  , 

79  Bta8L^i(«feaB)iHÎ8toira  dràcoîtites  de  Pblctob  et  dés  daes 

de  Giiyenne,  contenant  ce  qui  s%st  ^ké  dé  pitié  mé- 
morable' en  iPrance,  dejptiis  81 1  jusques  'à\i' toy  1k)bi8  le 
jeune.  Vérifia  par  titrés  et  par  àûrïékis  bb tofiens, 
eBs«iib^é[' divers  traitëst  &t$tdriques^.  P^Uy  BertauU, 
1647y  itt^^i,  ir.  fiL  Portraitde  l^aotenr.  .    %    '30 — » 

80  J^ovnn  {NUolaî}  duacénst^  Jibelluf  demiliiftteret  hai^ 

monia  artium  tum  futaràjunscoàsutto,  tixib  fiberalium 
cUscipIinamm  politiori&Ve  litwatur^  stiidiofi|»i  utilisai* 
mus,  AntverpicBy  apud  Simonem  Cocum^  tSiif  deux 
parties  en  un  toL  in-129  v*  f.     ..    .     .     .     .     10—» 

Volume  curieux  pa^r  les  irieillfs  gravures  pnptAA  dont  il  est  efné. 
On  a  dû  même  «uteur,  un  poëme  sur  Cbarles-Quint. 
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8^>Cj£8Aias  quae  extant,  ex  emendatione  Jos.    Scaligeri. 
Ludg'Batav.,  Elzebir^  1635.  Frontisp.  gravé,  et  car- 
te6|  petUinrlSy  vélin^  tr»  dâr.  5  p.  3  ugn.  ,  .     30 — Tf^ 
Bel  exeinpl.  ^  la  2«  é()ition,dç  i6J3. 

82  Gampagnb  ae  Romb  et  Aome  ancienne,  représentées  pai 

de  très  bçlles  cartes  géagrapfa.  et  gravures  en  taille- 
douce,  des  villes,  bourgs  et  forteresses,  avec  leur  situa- 
tion et  ce  qu*elle8  ont  de  plus  remarquable ,  ainsi  qu< 
les  antiquités,  médailles,  palais,  et  autres  édifices  an- 
ciens tant  publics  que  particuliers,  les  costumes,  céré- 
monies publiques  et  religieuses,  etc.,  etc.  Les  estampes 
ont  été  dessinées  sur  les  lieux  et  gravées  par  les  pluf 

,  .  célèbres  artistes  de  la  Hollande.  Publié  à  Leyde,pai 
PieiTC  Van  derAa,  2  vol.  în-fol.,  demi-r.,  dos  de  mar«, 
composé  dé  91  grandes  planches  doubles  et  cartes,  avec 

,,  texte  explicatif.      .     .     .     .  .     .'     .     28 — > 

83  GucBTOVEi  {Judoci)^  ueoportuensis,  de  laude  monastica 

religionis  opuscalum.  Parisiisj  Hmricus  StephanuSi 
1613,  in-4,  mar.  r.,  dent.  ôomp.  ir;  d.     u     .     i& — ■ 

Bel  exemplfiire  d*iiii  livre  rare.  L'auteur  éloit  de  Tabba^fe  d( 

Gluny;  il  composa  sou  livre  à  Tinstigation  de  Géoffroi  d'Amboîse 

' .'    évêqùè  de  Glermont,  son  supérieur,  à  qui  il  le  dédia.  H  y  examim 

rantiquité  de  la  vie  monastique,  ses  avantages,  ses  inconvénieni 

et  les  devoirs  des  religieux. 

B'4  GoNFESsid  NDEi  exhllHta  ^  invictissimo  imperatori  Cflb 

rolo  y  in  comiciis  Âugascs&alino  1530;  addità  estapo 

'  '  '  logia  '  côînfessiônis  diUgenter  récognilia  (per  Philip 

IRèlanchlonem).  Fkeb^rjgié,  1540,în-4,v.  m;fil.    16— h 

Ge^ivre  est  très  important  pour  l'histoire  de  lalréfôlrme;  il  et 
tient  d*aboM  tous  les  artietos.de.  Kg  ooiife^K^B,  dite  d*Aug{ 
.M  eçtyps^s,  à  jpj^arl^f  y  p?r  Im  souyeraii^dJAlleiiiijme,^^ 
aux  calomnies  que  Ton  àYOÎt'réjpiandues  sur  lisL  nôuvèné  réfoi 
Lai  2«  ptftie  est  le  développement  de  là  eoûfessioB. 

'"■•••  .  •       .  J 

85  C^uiiON.  Les  rivières  de  France.  Parisy  1644,  2  vol 

,,       in~o,  vel.  ,....       ^*^ 

.  ft6  :CoD6tiJiii»  GKNBiMULLss^espayset  duché  de  Berry,  tatitJ 
la  ville  et-septaine  d^  BonrgBs,  que  des  a  pitres  villes  i 
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lieux  'dudict  pays  et  duché.  Paris  ^  Michel  Fezandat 

p<mr   Ponce  Bosset,  1540»   pet.  in-4,   velours    bleu. 

70—* 

Ex.  sur  PBAU  TÉLur  avec  beaucoup  de  notes  aianuscrites  sur  tes 
.  maVgès. 

87  CuufANi  {Leoiiardi)y  Sentenliae  puériles  ex,  diversis  scrip 

toribus  coUéciœ.  Norimberga^  1586,  pët.  in-8,  d.  rel. 

Livre  de  sentences  et  de  maximes  fort  curteni  et  trte  Men  im- 
primé. 

88  DiAiiOGUE  d'entre  le  maheustreet le  inanant:conteiiaiitles 

raisons,  de  leurs  débats  et  questions  en  ces  présèns 
troubles' au  royaume  de  France  1694.  SansUeUy  pet. 
in-8  V.  b.      ..........     .     8—» 

Voir  aux  variétés  du  présent  numéro  une  notice  suit  ^  ^i^fre, 

89  DoHmici  (Bernard),  Sermon  funèbre  Faict  à  Nancy,  aux 

obsèques  et  ïunérailles  dé  feu  monseigneur  François  de 
Lorraine  >.  duc  de  Guise ,  en  l'élise  des  Cordeliers. 
Lyon,  1663>p.  in-8,  V.  m 10 — » 

90  Epistôljb  oBscunoBUM  yirorum,  etc.,  avec  la  complainte 

de  médire  Pierre  Lyset  sur  le  trépas  de  son  feu  nez. 

'   LandinU  1710,  pet  in-S^  mar.  rougè,  t*r.  d.    .     35 — • 

Bel.  ex.  rel.  par  Bauzonnet.  —  Voir  aux  Variétés  du  pr^^sent 
numéro. 

9 1  £TArrEAU  XAl  EmsTOAÀi.  Eyangelia  et  Ëpistolas  quœ  do- 
.  tminiw  «dîdznis  et  festis  sanctorum  in  ecolesia,  usitato 

^morepropoai  soient,  grœcis  Versibus  reddita  a.Joànne 
fossèûo^ffi^iteberg(Bf  1 576,  pet.-  in-8,  dos.de  v .      1 5 — » 

'-    Ge  Itmest  très  curieux  par  le  Bombfe.devieiltes  gravures  en 
t     ■  bois  dont  il  est  orné. 

92  pATALiïi  de  St^ddud  près  Paiis  (par  le  frère  Bernard 
V     ^ùyanl)^saa&liea.d'impreasioki*  1672,  ia-*12,  ▼•  br., 

avec  une  fig.  ajoutée,  représentant  le  jnrime  et  le  sup- 
plice de  Jacques  Clément.      .  .     .     .     10 — » 

L*fluteiir  yeut  démontrer  qàe  ce  B*est  pas  Jacques  Qlém^Bt,  mais 
.   )  bioBiin  buguenoi  dégvisé  qui  assassina  Henri  lU. 


I  - 
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les  vies  et  conquestéis  dé  ses  roys^  depuis  levé  com- 
mencement iusques  à  présent.  Paris,  1612|  in-fol^  v* 
Avec  fronstispice  ffreçféé     .     .'   .     .     .  ••      IS— ^» 

94  FoLENGu  (Joan^Baptistm)f  mantuani»  commeutari^.  ia 

primam  D.  Joannisepistolam.  Fenetijisjfj^tdu^.^^SSdf 

pet.in-8,  v.  f.,  fil 12 — » 

€d  livre  est  très  rare^t  peu  connu^  i 

95  FouGEROux  DE  BoNDAROY.  Recherches   sur  les  ruines 

d*Herëulénùni^  avec  un  traité  sur  )a  fabriqué  des  nio- 
saïques.  Paris,  Desaint^  1770,  in-l2,  v.  f.,  fig.    4—50 

96  FuiiBERTi  Garnotensis  episcopi»  opéra  varia,    ex  ms. 

Godice  Bibl.  reg.  coll.  Navarrœ,  quae  tam  ad  refu- 
tandas  bœreses  hujus  temporis,  quam  ad  Gallorum  his« 
toriam  pertinent.  Cum  episcoporum  càrnotensiùm  ca- 
tàlogo»  et  ndtis  Caroli  de  Viliiérs.  Parisîis,  Blasius, 
1608,  in-8,  vél.     . 6-^^ 

Important  pour  THist.  ecclésiastique  de  Chartres,  surtout  à  cause 
de  la  nomenclature  de  ses  évêques  jusques  en  1608. 

97  CrAtARDi  (de).  La  Tyrannie  heureuse,  ou  Gromi^ell  poli- 

tique. Leyde  {àla'Sphère),  Elzàvir,  1671,  pet.  iti-12,  véL 

98  Grandes  et  récréatives  Prognostications,  pour  ceste  pré- 

senté' année  8145000470.'  Selon  les  prom^iades  eè  lie- 
-  Tuettésdn soleil 9  parles  douze  cabarets dn  zodiaque > 
et  enuisagement  des  conionètions  ëoputatires  des  pla- 
nettes.  Par  maistre  Astropbile  le  Rov{Mevx,  iùtendant 
des  af&iresde  Saturne,  grand  esehànsbn  delupiter, 
premier  escuyer  du  dieu  Mars;  maistre  diàttier  du  So- 
leil, premier  valet  de  la  garde-robe  de  Cypne^,  ]^brte 
caducée  de  Mercure,  garde-des-sceaux, de  la  Lnney  et 
très  grand  contemplateur  des  ephaaoerides  Bourraba- 
chales.  Dédiées  aux  beaux  esprits^.  ^Sans  lieu  ni  date.) 
Petit  in-8,.cart. ,  fog.  de  près,  avec  fig.  sur  bbb.     15 — » 

'  Facétie  des  plus  piquantes. 
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99  Goiiiiii  pu  BocuR.  Histoire  TéritabM  de&  t«nipt  fabn- 
lèQX. —Hérodote  hisipr^ndu  peuple  hébr€u.i776-869 

6  To|.  iorSf  V»  m^  .«.^ •-*     30—» 

CpUection  qoi  Jouit  d'une  réputation  méritée. 

MK)  MâamaaK  {WilL).  Campi  phiegraei  t  obsenrations  sur  les 

'   yolcans  des  I>eux-3icUes  (en  aoglpis  et^^n  françoîs). 

^  Naptes,  n76>  deux  parties.  —  Supplément. ou  relation 

de  la  grande  éruption  du  Vésuve»  acrivée.en  1777. 

Naples,   1779»  Troisième   partie.  EnsemUe»   8  toL 

.  in-foL|  dos  de  mar.  bleuy.fig*  en  couleurs.  {Bar$  ainsi 

complet)*    ,     •     . •.    •     •     165 — » 

101  JDLiKFTBaiy  MonasticsB  reformationis  ordinis  S.   Be- 

nedicti  propugnaculum.  ^n^oer/Ditf  9  Ferdussiuip  1694, 
pet.  in-l3y  titre  gravé,  v.  f.  Bel  tx,    .     •     .    8-^50 

102  BuoDiAN.  Histoire  des  empereurs  romains  depuis  H a- 

rius»  tournée  de  grecq  en  latin  par  Ange  Politian,  et 
de  latin  en  françoys  par  Jelian  Collin.  Paris^  rue  St' 
JacffveSf  au  Pot  cassée  15^1,  pet.  inS,  y.  b.  gaufré  sur 
les  plats.  Reliure  du  tempsj  bien  conservée*  .     10 — • 

103  HiBT.  vmMwn,  par  des  religieux  BénédieUnsde  la  con- 

grégation de  St-Vanne  (  Dom  Jean  François  et  Dom 
Nicolas  Tabouillot).  Nancy  et  Metz,  1769.  5  ▼•  in-i» 
V*  m.y  fil 40 — • 

104  HbsTOiBB  d'un  voyage  littéraire  fait  en  1733  en  France, 

en  Angleterre  et  en  Hollande  (par  Ch.  Etienne  Jordan)^ 
ayec  une  lettre  fort  curieuse  concernant  les  prétendus 
miracles  de  Tabbé  Paris,  et  leS  convulsions  risibles  du 
dievalier  Fdhird.  lêuHaye,  MoeÈjens,  1735»  in«12»  ▼.  m* 

6—50 

Itt  Houuâm»  {uk)f  les  VII  Provinoes-Umea#  représentées 
par  dejtres  b^les  cartes  géographiques  et  gravures  en 
taille-douce,  des  villes,  bourgs  et.forteresses,  avec  leur 
situation  et  ce  qu'elles  ont  de  pins  remarquable,  ainsi 
que  lesantîqnités,  les  abbayest  églises,  palais  et  autres 
édifiées  tant  publics  que  particuliers,  les  costumes,  ce- 
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réinonieft  religieuses,  etc.,  etc.  Les  estampes  ont  été 
dessinées  sur  les  lieux,  et  gravées  par  les  plus  célèbres 
artistes  de  la  HoMaude.PubtUà  Leyde,  par  Pierre  Van  der 
jiay  3  Tol.  in-fol.y  demi-rel.»  dos  de  inar.,  composé  de 
137  gr«  pi.  doub^y  et  certes  avec  texte  explicatif.  36-— t 

106  HoTTiHcaïuL  (/oAit  ifearia),  Cippi  Hebraid  :  Sive  He- 
ljr»orui:a^  tam  yeterum,  prophetarum,  palriarcharum  ; 
qoàm  recentiorum^  Tanneorum,  Amoreorum,  Rabbino- 
rum  monumenta ,  hebraice  a  Judeo  quodam,  teste  ocu- 
lato,  tum  intra,  tum  etiam  extra  terram  sauctam 
observata  et  conscripta»  iiunc  vero  latinitate'  donata» 
notisqae  illustrata.  Heiâelbergaf  1662,  pet.  in«S,  vé- 

lin,  fig. 10 — » 

Rediercfaés  curieqse»  sur  les  monuiiiieiis,  les  inestres!  et  les 
insorlptions  de  rOrient,  et  sur  les  moaiioies  des  4iébreax  et  des 
'   y.  .    arabes  ;  on  y  a  Joint  la  liste  des  ouvrafpes  du  même  auteur. 

ftf7  HoKiBR  (d').  Grénéalogie  de  quelques  familles  d'Anjou  et 
Bretagne.  — D'Andigné.  —  De  Bégasson.,  — Belotde 
.  Pezai  et  de  Moulins.  — ^Bernard  de  Beaulieu^  de  Gour- 
yiile.  -<—  Du  Boisgeiin.  —  De'Boncbamp.  —  Brillet. 
-r-  De  CSpatarel.  — Constantin  de  la  Lorie.  —  De  Lee- 
pidiiy.  '^—  Gerrais  de  la  Vallée  et  de  la  Marbonnaie.  -<^ 
Giraud  de  Grezol.  ^-*  De  Lambilli.  ' —  Leshénaut  de 
Bomllé.  -^  Olimant  de  Kernegués.  —  Du  Pefénno.  — ^ 
Picot  de  Closriyière,  De  Beauchèsne,  De  Préipesnil. 
—  I^uTié  de  Ménéhouarn.  —  Le 'Roux.  — Le  Séné- 
chai  de  Carcado.  — r  De  Vauoenné.  1  voL  in-fol., 
dem.Hrel.^   ^    . 1 


108  Hoznà  (d').  Généalogie  de  quelques  familles  d'Anjou  et 

de  Tonraihé.  Iri4bU ,  dos  de  t.     .     ;     .     .     .     1 8*—» 

109  D'HosEiBH.  Généalogie  de  quelques  familles  d'Auvergne. 

•— r-De  Chavagnac.-— Du  Clos  de  Lestoile. — ^^De  Crugi  de 
Marcillac.  —  Hodeneau  de  Breuignon.  —  De  la  Loëre. 
— De  Biom,  de  Prolhiac.  — -SemindeBransac.  —  Sc- 
iages. —  De  Poussemothe.  —  De  Yillaines.  — '  1  vol. 
in-fol.,  d.  r. 18 — » 
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tlO  Df HcMBQiR.  Généalpgie  de  quçlqws  familles  de  lfe«Uigiie. 
Ii^fol.,  dos  de  V.  f 24^» 

lU  IFHoziEii.  Généalogie  de  quelques  familles  de  Bour- 
gogoc.  lu-fôl.,  dos  de  V.     .     .     .'   •     •     .      15 — ;» 

112  D'^oziEB.  Généalogie  de  quelques  famille^  du  Dauphiné  • 
-^AUaird.-^r-  BaiUard  des  Ck>mbau^. —  De  Balatl^er  de 
Lantage.  —  Baudrand  de  Pradel.  •—  Bollioud  de  Saint- 
JuUeii.  — De.Ghastellier  du  Mesnil.  —  De  Fournas  de 
la  Brosse.  —  D'Hugues  de  Beaujen.  —  Lériget  de  la 
Faye, — De  Hoqtillet.^-^De  Montdor.  —  Montrond.  — 
De  Noippéré  de  Pierrefitt^.  — De  Pons.  — ^  De  Praoom- 
tal.  —  Prunier  de  Saint- André.  —  Prost.  —  De  Rastel 
de  Rocheblave. . —  De  Virieu  de  Beauvoir.  1  vol.  în- 
foL,.  deu^,-rel^ 36 — » 

U3  D^HoKiB]^.  Géniéalogie  de  quelques  familljes  de  la  Cham- 
pagne. —  De,  Béguin.  «-  ^De.  Bertet  de  Gofice*  —  De 
Bézannes.  —  Billel.  —  De  laCit^i^.  : —  L'Ënipeceur  de 
Morfontatoe.  —  Cotlin  de  l'Isl^,  —  Guérin  de  Sauville. 
— DeTarnautet  4®  Bruslard. — Guérin  de  Pùisieux.  — 
Hardi  de  la  Trousse.  —  MareschaL  — ,  De  Mongeot- 
d'-Aiguilleeoufi. — D&  Monfort.  —  Oudet  4'^^g^ourt. 

—  Parehappe  de  Vinay.  —  La  Planche  de  Hoictiêres. 

—  Piu^I  de  Saules.  — .  Quarré  d'AUgny»  ■ —  De  Ri- 
gc^Iot.  —  Saguez.  —  Pe  Thierry. — Du  TilletdeMon- 
tramé.  — .Tristan  de  Houssoy.,-—  De  Vassaux.  1  vol. 
inrfol^f  dem.-rel. ■    .     ,     .    20 — » 

114  D^HisziÉB.  Généalogie  de  cpi^l^ues  famille^  4^  ;la  Nor- 
mandie. --T.pe.Doiilçet  de  Ppatécool^nt.  —  De  Fessier 
du  Fay.»— -  De.  Frémont.  —  Gilbert  de  la  Jaminière. 
, — ^^De  Qripièrç  de  Monçroç. —  Heurtault  de  Lammer- 
ville.  —  Malart.  — •  De  Marguerit.  : —  Du  Quesnoy.  — 
Del^jpnssel. -— Lb  Trésor  de  Fo^tenay•  — ,  Le  Turqi^er 
•    de.Gardonville,  1  vol.  in-foL.  dos  mar.     .     •     25-^» 

•  •  .   •  .  '  -t       ■■  !  <  .  ,  >  « 

116  H'Hoasisn*  Généalogie  de  quelques  familles  dejl!0rléa- 
nsds.  —  De  Givés  de  Belneuf.  —  Givés  de  Pouilly.  — 
'Givés:.de  Boîs-Bésnards.  —  De  Guillaume.  —  Guerri 
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d%y.t4rjL|Hi!irauh.  —  Du  Moncbetde'livllâudidiière. 
•^  ^     —  D^QrléaiiSy  de  Rere,  de  Grécy.  -r  Robert  fie  Ville- 

tanneusef  —  D^  Salmon  du  Chastellier.  —  De  Salniçn, 
.,     de  la  Brosisé,  de  Loire,  de  Ciourlemblày.  —  Yiart. 

1  rqh  in*foLy  dem.-reL     • •    18 — »^ 

,f  LrÇ,  P')^oo^ft«.Géi^«logiedeqiieIque6  familles  du  Périgord 
e|  4a  I4fB0i|Bia.  —  D*Abzac  de  la  Douze.  -^  D'Arrac  de 
Vignes  et  4o  Sault.  -^  D' Arq^x  de  la  Serre.  -;^  Arthujs 
de.Yanx.  .-r-De..Bn9et  de  Lagarde.  — ^  ])e  Bonin  da 
Cluseau.  —  De  Castillon  de  Moechan.  — ^De  Chabot 
de  Soutille.  —  Ghaucel  de  la  Grange.  —  De  la  Cha» 
pelle.  —  Ghapt  de  Basiignac.  —  DuGbie.  —  De  Fau- 

V  long.  T—  De  Pénis  de  la  Priide.  —  De  Fontanges.  — 

Girard  de  Langlade.  —  De  Guiscard*.-*- Jausselin  de 
Brassay*  -^  De  Lamberi.  -*  De  Larrard.  — «  Dq  Lavaur 
de  Gaignac.  —  De  Lestang.  — -  De  Longueyal.  —  De 
^  Loyac  la  Bacbel^rie.  ^  De  Lustrac.  —  fie  Jllarehes. 
—  De  Haigalr  —  lleulb..— ^  De  MoUèras.  — -  Pe  Pages. 
-^  Del  Peiron  de  Bar.  —  De  la  Porte  de  Lis6?c«  — De 
Poussemotbe»  —  De  Ramade  de  Friac*  —  De  Rœet.  — 
De  la  SaUe.  —  De  Saporta  de  Cbâteaioneuf.  —  De  la. 
Serre.r  -^  De  Silhouette.'  •-*  Teyssier  dea  Forges.  •*— 
D'YyeraeadeSaint-Foti]i.In^£oil.,dem.*rel*     .    20 — » 

1 17  D'HozifiR.  Généalogie  de  quelques  fiunilles  de  Piêaidie. 
Famille  d'Aamale.  —  De  Billault.  —  De  Flavigny.  — 
Gaillard  de  Boencovrt.  — Hugo.  ^^'De  l'Ëspinay  de 
HalteTille.  -^  De  Linosm-d'AUmiD. —  Dellengin«*-<* 
Moullard  de  Villemarest.  —  Micolaa  de  la  Goste.  —  De 

^  .  BaTènel.  —  Foucques.  —  Le  Roux.  ^--^  De  Saint-Just. 
— ^DeTdllières.  —  De  Yassart.  1  mU  îa-foh^  dem.-rel. 

20— • 

1 19  IHBoQBiSR.  Généalogie  de  quelques  familles  dn  Pbltou  et 
Berry. — D'AIoigny  deRochefort.  — DeBoeut  du  Por- 
tai. «^  De  Chamboranl.  —  Gaxean  de  Gfaanpagiie.  — 
Gazeau  delà  Boissière.  — Gazeau- du  Ligneren.  *— De 
la  Laursucie^  ^^  De  Moulins  de  Rechefoct.  ««-De  Re- 


'•..  f 
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ehigiiei;<M9Îa  de  Quroa.  —  Dea  Bua^x.  —  Thtbaait  d& 
.   ta. Carte. in-Ibll'dem.-VeL     .*    .  ^  •     .     .     .     14 — »• 

tfd' IKHosiEBÎJOélièalogie  de  qoelqqes  famine» deiPrôyence 
etvLimguedoel—'^De  rf^Arboussier.  -*»-  If  Arnaud,  — 
-  D' A]f  minv.  -^  Le'Baohelier  des  Tigneries.  -*  Ée  Banne» 
d'ÀTejan.  —  De  Bargeton  de  Cabrières.  —  Du  Batut 
••  de  H' J^qrwi»e«  — r  Derficqfsari^  de  .P^yîeîdie  ftwMfq»*- 
-^ttx^  rr  B*«1^«d  de  CwrviUe.  ri-r,3<>^ 
TÎoii  de^.Nwa^t ,— ^JOuCayla.  r^  I>e  laCoar.r»  J>'En- 
traîgfp^  il"-  P«i*  --r  D'E$p^e,.  ~  Le  Frai^  de  Pompi- 
l^n.,  ;— ,Dq  ¥li:^voL>-^  DsGailbac  de  Pailhès.  —  De 
GamgpociS'Ia  ÛeTèzCé  -^De  Gaydn.  —  De  Oérin.  — 
D'H&8ier;  —De  Lauris. -:^  De  Kfall?osc  de  Mirai.  — 
De-.  liarip.  --^ De Merlia^e.  -r^ liln^ade..r^.Desinichels 
de  Cbamporcin.  —  De  Mons.  —  Nicolau/—  De  Pelet 
deSarl^s»'— r  Pellaa  de  Maillane.  —  Pené  de  la  Borde» 
*— «  lilie  Reines.  —  t)è  kigaud  de  y audreuîl .  —  De  Ronx 
'  de  Gaubert.  dem.-reL 20 — » 

4 

120  D'HoïiEE.  Généalogie  de  quelques  familles  duVivarais. 

121  HiHM]@Mis  Floeiagemsis,  ]Mk>nacbt  Benedietioi)  <^on^ 

qukigentis  ab  hinc  annis  et  quod  excurriti  conscrip- 

tum,  ex  musœo   Bemhardi  RottendorfE.   Monasteri 
fFestphaUœytSi8,ïik'iyY.f.     .     •     .     .     ,22—» 

cauroaiqne  imiT^selIe,  intéressante  et  très  rare. 

122  IimiSs  ORIENTALES,  représentées  par  de  très  belles  cartes 

géographiques;  et  gravures  en  taille-dôuce,  des  Tilles,, 
•  bourgs,  palais,  monumens ,  avec  ce  quUl  y  a  de  plus 
reaiarqaaUe^aiûs^ <IM^jes antiquités, temples»  célrémo^ 
nies  religiei](9esr  mœurs  et  coutiimes,  suppUcea  des  cri- 
minels^  costniftes,  eto*»  etc.  Les  estampes  ont  (été  des» 
sin^s  sur  les  lieux  et  gravées  par  les  plus  célèbres 
artistes  de  la  Hollande.  Publié  à  Leyde,  par  Pierre  Van 
der  Aa.  2  vol.  iii*fôl.>  demi-rel.,  mar.,  composés  de 
(2  gr.  pi.  douMesetcartes^avcc  texte  explicatif.  t&r^> 
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123  Justin!  martyris,  erersio  falsorum  Arislotèlis  dogma- 
luni)  ad  Heliumi  HadriaiiumCœsarem,  pro  christianis 
dociissiqie  scripta,  Guillielmo  Postelio  m  tenebramn^ 
Babylonicarum  dispulsioaem  interprète.  Pjarifiis^  apud 
ielfOLstianum  NiçdUum^  i&52,  m->16yT.  f.,  fiL  tr.  d. 

r   7 — » 

.  « 

1 24' Labbei  {Pliilippi),  Biturici«  uova  bibUotbeça  mssi .  libro- 

rum,  sive  spécimen  antiquarum  lectionum  lat;in«iruin  et 

.  grœc^rum.  Parifus,  MenauUy  16â3>in-4y  v.  i>»,  10 — » 

Première  édition  très  rare  ;  elle  est  divisée  en  cioq  parties  sous- 
divisées  chaeui^e^  d'abord,  la  première  en  quatre ^çooiprenant 
rhistoire  et  les  cluroniques,  la  Bible  «t  la  Tbéologie,  les  Épisto- 
laires  et  la  Diplomatique;  la  deuxième  en  quatre;  la  troisième 
contient  9  supplémens;  la  quatrième  un  spéeiipen  des  anciens  au- 
teurs^ la  cinquième,  Tindex  alphabétique  des  écrîYaîns;  grecs  et 
latins. 

125  LATom  {Joannis)y  Corsendonca  sive  cœhobii  canonico- 

rum  regularum  ordiiiis  St.  Augustinî  de  Gorsendoncq 
origo  et  progressas.  Antverpiœ,  1644,  pet.  îti-8,  v. 
dent ,      .  ..8 — » 

Ces  histoires  de  monastères  et  de  communautés  sont  toujours 
fort  importantes  et  utiles  pour,  .l'histoire  des  pays  dans  lesquels 
'   ils o|[it été. établis. <  «;.   li 

126  La|irentii  Vallensis,   hislorjariim   Ferdinahdi    régis 

Aragoiiise,  libri  très.  Parisiis,  Sunon  de  Colîtiesp  1521^ 
în-4,  dos  de  mar.  rouge.     .......     8 — » 

•  •  *  . 

127  liBBovGQ  (Jean),  Les  Coustumes  et  Usages  de  la  ville, 

taille,  banlieue  et  escheyinage  c(e  Lille.  Douay,  Bellere^ 
1626,  in-4,  vél.     .     .     .     ...     .     .     .'     6— 

128  Lettres  de  monseigneur  le  prince  de  Pafhie,  Plaisance, 

adressantes  aux  bourgmais'tres,  est)hèvins>  conseil,  etc. 
Mons^  en  Haynault^  1680;  iii-12,  dos  de  v.     .     10 — » 

129  Lettres  et  Statuts  du  eprps  des  poissonniers  de  mer 

de  la  ville  de  Lille,.du  24  mai  1 470,  in-4,  cart.     5 — » 

•  * 

1 3ff  Libri  in  ofiicina  Roberti  Stephani  typograpHi  regii , 
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partim  naliy  partim  restitua' et  excusi.  S.  L.  n-  d.» 
in-8)  dosxle  v.  non  rogné ,18 — » 

* 

Ce  catalogue  de  Robert  Esiienne,  est  assez  rdrë^  et  il  est  fort 
curieux  pour  les  prix  fixés  à  chaque  ouvrage;  on  y  Toit,  par 
exemple,  sa  Bible,  latine  in-fol.,  cotée  à  iOO  sols  ^  ]9l  manière  de 
tourner  en  languQj&ançoise  les  verbes  actifs,  etc.  pour  6  deniers; 
le  Thésaurus  Linguae  iatinae,  30  sols^  etc.  Nous  avons  un  bel 
exempltire  de  ce  livre,  édition  de  Lyon,  1575,  lavé  réglé,  grand 
papier,  que  nous  cetons  40  fr. 

tSl  LirmjswùN»  Aneiiennes  Umx  des  François  conserva  dans 
les  coutumes  angloises,  avec  des  obseryations  critiques 
et  historiques»  etc.,  par  Hooard.  Bouen^  Lebouchèr, 
1779,  2  vol.  in.4,  br :     l2--.« 

132  IjUn^ANt  [Davidis)  De  Tener^monda  libri  tres^^,  Antuer* 
pia  VerdassiuSf  1612.  In*J,  v.  br.,  Jent.,  tr. dor.  10—» 

ISS  liONGoraïuE  {Loitis  Dufour  abbé  de).  Description  histo- 
rique et  géo^aphique  de  la  France  ancienne;  et  mo- 
derne. Paris^  Pralard,  1719,  deux  tom.  en  un  vol. 
in-fol. 9  Y.  f.,  avec  cartes.  .     .     .     .    ,.     .     .    .25 — »  • 

Exemplaire  avec  le  nom  de  l'auteur,  le  titre  de  I7ia,  et  sans  les 

c^urtons. 

,  .  .  .  .  ■ 

134  liOÛANGES  de  la  folie^  traité  fort  plaisant  en  forme  de 

paradoxe,  traduit  d'italien  en  françois  p^r.feu  ^nessire 
Jean  du  Thier.  Z^on,  Benoist  Rigaud^  1567,  (>et.  in-8, 
dos  de  mar.   vert.     .     •     \ 10 — ». 

135  Magri.Santinu  (Joannis)  deprosperis  Gallorutn  succes- 

sibus  libeUus,  quo  pariter  dissèritur  '  de  tributorum 
exactionibus,  tuin  de  jure,  quo  GalU  sibi  vendicant  pro- 
vincias  qtkas  repetunt;  cnm  scholiis  Jo.  Blondelli  et 
>Cepiani.  Parislis,  GuiL' GuUlàrd^  i^&6  ^  pet.  in-8,  dos 
et  coins  de  màr,  r.   .     .     .     .     .     .*    .     .     .     8 — » 

Dissertation  politique  fort  savante,  dans  laquelle  Tautéur  s'ef- 
fC^rce  d^êtàblil^  lès  droits  du  roi  Henri  II  sur  le  Bràbant ,  la  Hol- 
lande, la  Flandre  et  quelques  autres  provinces  du  Nord  et  de  l'Italie. 
Çc  discours  fut  écrit  pendant  les  guêtres  contre  Charles  V,  et  pro- 
noncé à  Paris  quelque  temps  avant  le  fameux  traité  de  Gateau- 
Cambresis,  par  lequel  la  France  perdit  98  places  ibrtes. 


96  BUlUmN  DU  BIBUOPHIUI. 

136  1IAIIXAB0.  Coutumes  générales  d'Artois,  avec  des  notes. 

Paris ^  Gosselirif   1704,  în-4,  rel 8—» 

187  H^sCAApi.  La  conjuration  du  cpmte.]^i|ei$que,  traduit  de 

l'italien  par  le  sieur  Fonienay  de  St-GenevièTe*  PariSf 

Camusat,  1639,  in-S,  v.  r.     .     .     .     .:     .     .     12 — » 

'  ^  Nous  ne  doutons  pas  un  instant  que  fhlstoîre  dû  cardinal  de  Reti 

1'^  ne  soit  une  imitation  libre  et  arrangée  de  celle  de  Jjlascardi;  le  style« 

il  est  vrai,  est  bien  différent;  celui  de  Mascard!  est  fiasqtte  et 


heux^  celui  du  cardinal  est  nerveux  et  soutenu,  mais  on  trouve  dans 
le  cardinal  de  Retz  des  passages  copiés  presqpie  texmelleaMat  dans 
le  livre  de  Mascardi. 

138  Marga  {Petn  de).  Disserlatio  deprimatu  Lugdn^ensi  et 
ceteris  primatihus.  Pan j,  Cavmsott  \%M^  in-89  yélin. 


139  Hartbivnb  (don  J?(fmaii(//).  Tbesauruar  novns  anecdbto- 
rum,  complectens  epistoias,  dip^omata  etc.  LutetÙB  Pa^ 
rUiûrum,  1717/^^  vol.  in-fol.,  w.  m.     .     ,     .     90 — » 

HQ  Mattsêim  {ChrUtiani)^  Histor.'a  Alellindri  Magni,  sive 
prodrômus  quatuor  monarchiarum.  AmstelodanU  ^  El- 
zèvir,  1645,  pet.  in-12^dos  de  mar.,  non  rogné*  20—  » 

141  Hxmu  (Antonii^y  de  rebua  divi  Y edasti  episcopi  Atre- 
batensis  libri  III.  LatetUB^  Car.  Boyetf  1580,  in-8,  t.  m. 


Pgëme  latin  d^enviroa  5,800  vers,  contenant  la  vie  de  saint  Waast, 
évê^e  d'Ârras;  on  y  trouve  des  détails  assez  intéressants  sur  les 
prenpders  temps  de  la  religion  catholique  dans  les  Gaules. 

wf  42  MamsTRiBa  (le  père  C,  F.).  Origine  dé*;  armoiries.  Paru, 
René  Giùgnard^  1 679.  —  Abrégé  niétUod'que  dea  piiin* 
cipes  héraldiques  ou  du  véritable  art  du  blason,  i^on, 
Amaulry^  1681,  deux  part,  en  un  Yol,',  petit  in-12, 
▼.  mar 14 — » 

148  Mbijius8b.  Histoire  de  la  naissance,  du  progrès  et, de  la 
décadence  de  l'hérésie  dans  la  ville  de  Metz  et  dans  le 
paysmessin^  Metz^  1670,  in-4,  v.  b 20 — ^ 

Livre  très  rare  et  peu  connu,  très  important  pour  lldstoire  de 
la  réforme.  L'auteur  était  éyéque  de  Madaure;  il  combattit  de 
toutes  ses  forces  la  nouvelle  religipn,  soutint  des  procès  contre  les 
réfonpés.  Documens  nécessaires  pour  Tétude  de  l'histoire  ecclé- 
eia^jique  du  pays  messin. 


«tnliintii'  'du  BiBuôpHiLii.  97 

144  1Ib2saay  {François  Eudes  dé),  Hémoif^s  historiques  ei 

critique^  sur  deux  points  de  l'histoire  de  France  et  plu- 
sieurs autres  sujetscurieux.  Amsterdam^  Fréd.  Èervard, 
1732,  deux  part,  en  un  toI.  in-l?,  t.  h.    .     .     4-—» 

145  MiBAEi  (Auberti}.  Origines  benedictinse,  siye illustrium 

cœnobioiruin  ordinis  sancii  Benedicti,  nigromm  mona- 
chorum,  per  Italiam^Hispaniam,  Galliam  aliasque  prO'> 
yincias,  exordia  ae  progressus.*  Colonia  Agrif)pina, 
1614»  in-8y  Tel.      • 10^» 

On  iKHi^e  dans  ce  volume  d*exceUen9.ren8eigiieiiieiis  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  du  nord  de  la  France,  sur  les  diffèreas  monas* 
tères  établis  sous  le  patronage  de  saint  Benoit,  sur  leur  situatioD 
•  géographique,  leur  institution,  et  sur  les  abbés  qui^es  ont  gou- 
Toroés;  des  eopîes  de  cliAftes  et  de  diplômes  aiieIsBs  viennent  h 
.   Viq>pni  des  faits  laooaiôs  pair 


146  IVatÀlibus  (P.  de).  Catalegus  sanctorninj  vitas,  passio- 

nés  et  nriraeula  cotmDodissiineraniiecteiM,  ex  Tariis  vo- 
him!ii3>ùs  i^elet'ns.  Lugduni(âta"Sphir€)9  1542,  in- 
fol.,  goth.,  dos  de  Y 20 — 9, 

Avec  un  grand  nombre  de  gniTures  sur  bois  très  eurieuses  et 
bien  cénserrées. 

1 47  TH£  KÂiiias  AlAGHxaz  AnANTA*  No^uai  TssTAiiBiii'vini  ex  bi- 

bliotheca  regia.  LutetuB^  Robert*  Sttphanusi  1 548,  in-l  2. 
Ex.  lavéf  régies  y.  h.  à  conip.,^'tetiure  riche  dont  nous 
doiœons  le  fac-similé  numéroté  Z.      .     %     .     40-^> 

N^TA.  Le'  NooTSAU  Tbstamsnt  Craxc,  annoté  sous  le  n«  Ttt 
du  iOnt  Bulletin  de  1841,  est  de  )a  ^te  de  ises,  et  la  note  qui 
l'accompagne  doit  s'appliquer  à  celui  annoncé  ai^ourdliui. 

148  Orasouuns  deBuLir  et  Pacb»  chriatianos  prindpas  ad  se- 

daados  bellorum  tumultus  et  pacem  componendam 
exhortans.  Parisiisp  Sim.  ColbuBuêt  1523,  pet.  ia-4, 
V.  f.  .    .     ; 12— 

Y)9  'Oabis  iriAlaiÀùii!''in  lîuce  (le  ITônde  dans  une  noix). 
Nuremberg^  1722^  iii-4  (en  allemand).  Atec  graT.  et 
mëd 15—» 


». 


Ce  Une  représente  tous  les  principaux  fths  et  les  personnages 
célèltfes  deVhist^ire  dans  un  petit  nédaUlon  en  fonae  4e  noli. 


*  2S  BII|«flST»ii.l>U  BIBUOPHILB. 

lôO  JPbrbbt.  Ob^ervaitions  sur  les  usages  des  provioces  de 
Bresse^  Bugey,  Yalrômey  et  Gex,  et  »iir  plusieurs  ma- 
tières féodales  et  autres,  tant  pour  les  pays  de  droit 
écrit  que  pour  les  pays  coulumiers.  î)ijon»  Frantin , 
1771-1782,  deux  vol.  in-4,  y.  mar.     .     .     .     18—» 

EUrêAement  curieux  |)oar  les  anciens  usages  de  ces  pro- 
vinces,      . 

15 1  Pfltn^pi  II  régis  catholici,  edictum  de  librorum  prohi- 

bitoruiti  catalogo  observaiido  —  index  librorum,  cum 

'    regulis  confeclià  per  pâtres  a  Tridentina  synodo  delecios^ 

auctôrrtate  Pii  IIII  cotiiprobatus.  Antverpiœ^  Plantin, 

1570,  pet.  io-8,  v*  f.  fil *     .     .     18 — « 

'  ^armi  les  iiyres  françois  qui*  sont  mis  à  l'index,  paf«^eet  édit,  Ton 

en  remarque  {^iafSieurs  qui  ont  entièrement  disparu  ;  ainsi  je  n'ai 

vu  citer  nulle  part  :  ks  chaînons  xhreBiiennêf  patlMpiriies  les  fidèies 

pourront  soulager  leur  esprit;  le  Chevalier  chrestien^  par  S^ttenne 

•    Dolet';  le  Débat  de  ffiété  et  de  superstition;  Exhortation  à  la  lecture 

,  r    '      de  la  ^afmte  Beriture  ^  par.  jBa0emie  Molet;  Exposition  sur  la  pre- 

r  )  mière  ^piètre  4e' saint  Jehan,  par  Bstienne  Doletf  bt  tout  cii' qu'il 

A  FAIT  EN  Théologie,  est  réprouvé. 

'152  Preces  Pi«.  Parisii^j  Thielman  Kerver,   r549«  ia-8.  y, 

.   f .  aoômp.  tr.  cis.,  d.  V.  le  fac-similé,  nvji  6,     30 — » 

Ce  livie  d'Heures,  auquel  malheureusement  il  manque  le  titre, 
contient  beaucoup  de  Vieilles  gravures  en  ]>ois  fort  curieuses.  Â  la 
fin,  on  trouve  10  vieux,  poème  de  la  vie  de  ssdnte  Mai^uerite,  et  les 
•'  '  oraisons  de  saii^Ç/Brigitte. 

153  :PvGCiNELLi  {Pliicidi)j^tigo  et  progressus  historicus,  sive 
.^r  apparatus  dç  iUustribu$  abbatiae  flopentiii^  viris.  Me^ 
:  .    y  dioUni,  i64&,  in*^4^  cart.    .     .     ,     *     *     ^  6 — » 

154  iQtJBsTtô  parrididîi  a  Joanue  Ëhastel,  jesuitarum  disci* 
M  '  '    puloy  al^mati  in  'Henrieâm  lY  ehristianissimum  regem 

....*y.  francorum;  et  senatuà^consuha  contra  parricidam  ac 
..iîî5    jeiuitas  facia.  /?iiri5«75,  1696,  in-4,  cart.     .     15-^» 

~~  '  -         Cet  ouvrage  est  fort  rare;  il  est  adressé  à  Bongars;  il  contiei|t 
un  récit  très  détaitlé  de  la  tentative  de  Jèàn  Gtfastel,  dés  intrigues 
'*     "    '  et  de  la  doclrîiie  régicide  clés  jé^ltes,  des  perquisitions  et  des 
>  découveitbs^qui'fùrentfait^  dans  les  couvents  de  la  compagnie: 

Tauteuf!  examine  «ensuite  judiciairement  ^uUie  est  la  peine  li  appli- 
quer au  coupable,et  cite  pour  cala  ums'  les  autears  qui  /ont  écrit 
îiurlepaiiri<$ide;<'  -  -' 


1S5  RAsoTiif  (Français  de).  Gomnradtaires  dei  dernières 
guerres  en  la  Gaule  Belgique,  entre  Henry  11,  Charles  Y 
et  Philippes  son  filsl  Parls^  1&749  pet.  in-8,  dos  de  y. 
(un  peu  mouillé).     •     .     « 6 — » 

1 5£  ]l9LADiJi.pm>  Vita  dominî  Lietbérti  ej^iscopi  Cameracensis, 
in-d,  dos  de.v.  :  .     .     *     •     •    ,.     •     •.     •     12 — ■ 

L*aiitettrd6'^ce  HvF6  étoît  un  inoine  du  St-Sépulcre,  et  vivoit  dans 
le  xiie  siècle.  Il  écrivit  ce  panégyrique  avant  la  Iranslation  des 
reliques  de  saUit  Liébert»  qui  eut  lieu  en  1211.  A  côté  de  passages 
insîgnifians  sur  les  miracles  de  ce  saint ,  on  trouve  de  bonnes 
notlolii  pèur  ITiistoire  de  Gaaibraitét  du  Cambrée. 

)57  Raimondi  [Eugenio).  Delle  Gaccie,  libri  lY.  Fcnezia, 
1 630,  in«4,  br.  en  •cart/,  fig:ures  de  chasses.  Non  rogné. 

1/ » 

158  Rapine  [Florimond),  Recueil  très  exsrcteterrieuxde  tovt 

^  ée  qui  s'est  fait  et  passé  de  singulier  et  memoisable'en 

-'    l^lâsemblée  générale  des  estats  tenus  à  Parisen.  Tannée 

..  .  '.16I4,  et  partieulièfement  en  chacune  ^éaacedu  tiers 

ordre.  Parisj  1651,  iu-4,  vël 7 — » 

159'  RscHEBCHfi»  HtsTiiniô^BB  et  critiqucs  sur  les  principales 

preuves  de  l'accusation  intentée  contre  Marie  Stuart, 

ràne  d^ËdOs^e,  trad.  déPàiiglcns  (de  Will.  Titlard,par 

ie  P.  Avril  dit  Tabbé  Mai,  ex-jésqite).  Pofisy  Edme, 

1772,  iïHl2,  V.  m. 10— 

Sans  prétendre  atténuer  tqut  ce.que  les  historiens  ont  réuni 
contre  Elisabeth,  à  l'égard  de  ^a  conduite  envers  la  reine  d'Ecosse, 
sa  sœur,  }e  possède  un  document  historique  du  plus  grand  intérêt 
SU]"  cette  affaire  ;  c'est  une  cettae  AirrooftAPHR^t  poafidentieUe 
à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  dan^  laquelle  Elisabeth  répondoit 
'sans  aucun  doute  aux  instances  que  la  reine  de  France  faisoit 
auprès  d'elle 'pour  user  d'indulgelice  eiivers  sa"sœur  ; ' eh  biea! 
cette  lettre  AtTTOfiÀAPHB'  ^t  sigkéb  d'Elisabeth,  semblerait  en 
[  ^uelqup  sa£^e  at&nuer ,  si  cela  était  posa9>ie  j  sa  cruauté  envers  Ma- 
.  rie-Stuart.  Cette  lettre  très  importante,  sera  ânnoncéis  dans  le  pro- 
chain nuihéaro  éii  ^lletîn',  Siiec  qilelqties  autres  '  léttices  auto* 
'•^graphes.  ..  ■  .  •      i.  T. 

1 60  Reciteic  dé  diverses  pièces  servant  à  '  '  l'histoire  de 
Hejjry  III,  roy  de  France.  Cùtogne, 'Pierre  duMarteétUf 

1693,  in*12,  yélin.  Bel  exempt;  '  .  -  •     *     •     i5 — » 
^  ^€e  vMum^clbntlBnt  :ie  jffirtial  de  Henri  i|l,  par  11.  S.  A.  G.  A. 


1  «•  ..,..»'«li        '  .  ..  . .t 


MO  tuaimii  w  BuuofBU. 

'  1p/  b.  P.^(1Î. 'éèHrinV  at6(iA  ^nl  tii  pabrlnbefac  ^  Mis); 
'»>le'l)M»îPcë«atyrkI1ièv^u  lë$  lâMlrs^lftfgiieti»'^ Vatoig, par 

.  D.  H,  H>  p*  n,  (fiewre-YlciQK/^^fifûai  Qaye^)^;  ^  JMexan^,  oa  les 

.  Amours  du  roi  Henry-le-<}raiid,  par  M.  L.  P^  D.  G.  fiàadâmela  prin- 
cesse de  GoDti),  sur  Fimpression  de  Pa&ris,  1651  i'W  It  Coi^fessioii 
^ H^ dei Çmi«^»  9^fxh.'^*  Jh^^*  {M.  a;Ai4^igpô),  aufevr  du  h^xfm 

, .  fie  Fœueste  ;  8»  tlemsrques  sur  cette  confession ,  par  Jfacob  le 

Ducbat  ;  6o  Apolof^e  pour  le  roy  Henry  llll,  {Mur  madaûoie  la  dn- 

•     tibësàé  de  Hfoliàn  ;  T^^  t>i^2!b^^  ihéihrIcAlléax  dé  la  l^e  de  l^herine 

161  RipoNSB^  au  manifeste  dchLobb  X¥III>  par  R.^^ ,  iiuteur 

de  THi^t.  Vie  la  Yîeâés  j^fîès  jiisqtîésà  Pie  Vl:P^^ 

an  Yllf,  deuiit toiDe$  éA  tm  Vol.  iuAS f  dosde'^* ^ûg. 

"■•'•  »•...•'  '    6 — » 

.  .         Le  premier  ^ol.  contient  la  comparaison  des  anciennes  monar- 
chies avec  le^républiqves;  le  deuxième  un  abrégé  de  l'Histoire  des 
'.crifeièS' des*  r^  de  France.  '' 

143  RètesmliÀE  (Maki)  Discours  codtdtiiîé  |>ar  la  société 
'  royale  des  arts  et  des  sciences  de  Metz;  sur  l^s  (](ues- 
tions  suivantes','  prop6séeâ' jidati^  ^jcft  do  prix  de  Tan- 
néel784.  "    '     '        '^      - 

i^  Queue  est  l'origine  dte  J^pilftlM  '^oi' él«|ld^sur 
*    tdus  WindWidus  d'une  même  fttmille'tine  partie  de 
lid  fioAle  dttàcbè^  atuk  {(ëitiéëf  iEifàibamesclue  «nbit  un 
■  ^dupable?'  '■'''--  \    "    »•   ■     -  i---  '■■j  s^    '"  -■ 

2® "Cette  opinion  est-elle  plus  iitiisible  qu'utile?    * 

3^'Dai^^j^ i;»5|^ q^^^^    se.^ècideràit  j^r  1*1^^ 
tive>  qu^  ser^seot  Jes  moyens  de.  p^r/er  laux;  incon- 
téniens  cmitftriiésnitëiitfPârÂ^ji  1785^'k^;7>èi  rare. 

^j- j..  ...I     .Mii.  .t.:-..-,'  .-jH^-  .L"  citi.t 


>:  '    / 


I6&  ReensBBs  (Ffvii^^'^do^)^  Stemmatui^  luolharingi»  ac 
Barri  ducum'  toini  ¥11.  ib  AiliifejM;rè^  Trojahi^  reli- 
qOiatum  ad  Palude^  Mççtl^^u^,  ^.1^  tA^M©  illus- 
trîssimi  Caroli  III,  duGisLotèairiagiaB  teùXfOT9itParUiUp 
Cuil.  Chaudière,  1680,  in-foK,  v-  f.  .  .-  J^'  30— # 
liiTre  curieux  sur  riiistoire  dc^Lonaîaewf  ;   ;,  .   ^;  :. . 

iS4  Saiitiv^Mabib;  Recherches  faist6riiq[Uéa)suÉ^  Ne-- 

v6rj^  1810,  in-8,  br«    .....    -•*    .'    -     *—60 

1<5  Sites  ra  Hiit  ^ar  Pditttiei^r  ChirkrY;  «ti'  l'an  1553, 


OU  Ton  ToU  .comi99  V.  dé  Gwe  ^%  plusieurs  grands 

saiçQMr^  de  i^jrrac0  qui  .esloMot  dans  ladito  ville, 

^   ef  99M  ApmpQrt^  j».  la  ^Kw<^  ,ip  h  placp.  ^fef^ , 

Cûil^fiHf  1^,  î#-^  jv«ilMixAT«P  un  plax^djif  siège  de 

IM  SoicKAjRB  ^IbscBBki/deft  «t^f^  aaereai  sacrifiées  et  sacre- 

"^     '  mebs  histituei^  de  Dieu,  depuis  la  er^ti^a  du  monde, 

^ei  de  tâ^vraie  origine  de  la'inesse.  {Sans  Um*d*imp:), 

~     1561,  în-lâ,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derome).     .     28 — ^ 

.1.  >  ...     fj^  litre  est  hérétic|ae  et  ié  plus  impie  que  Ton  puisse  lire.  » 

.  '    <Cëft  ^«Blqaes  Bioto  qae  DOusâTOos  trouvés  écrits  en  grosses  lettres 

,U  ^  ui)  exenqdaire  de  ce  livre  p^t  érei^i^  notre  cjirîosfté,  et  dous 

avons  Youlu  savoir  si  réellement  il  était  aussi  terrible  qu'ils  sem- 

v?    or  ^^^"^7^  "^^  i^^^^  ^^  jugement.  CiestAupdisse^rtation approfondie 

' et  curieuse  sur  les  Sacrifices  des  anciens,  sur  Tinstitutlon  de  la 

— 0  .'    messe  que  Tsateur,  fait  remontbr)us4u'a«  «i^^jtfM»  Àuma  Pompi- 

.  !/v.  ^,\PmM  fiJ»(<«?  çfiaWWaflW. ^Vm  a  f?iM«*)}f .Wflint  sacrifice 

.  4^p^)^.Jp.,Çhï^ft. j  ,m^  cç  ^i{i  pous  iptér^swi^  (e  plus,  ç'étoit  d*en 

î    -  i^9Wf^  y^^i^W}  r¥^  ci^^PAS  pqmïwfiv^^  ,d(?  la  BîWe,  le  style, 

t  fi .  ^jm^  ^^mH^^^^  ^^W"  W  ^^^^^^  l'ou?[rage  d'un  protes- 

»  :  ';'FâWM'f^^>>pp#  tf es  ji^^t^jt  ;  n|;^i3 1^  i;eJ(ififjQp  Jrèfqrwjée ,  étant, 

,/çpm>fdftiw  j^jr^aherp^es,  Ipr^qja'il  iest  top^bé  f^xt  ^^  mains  un 

-    ^en^Jiffe  ,^  ,.ft^  M^d^e  ,é(^^to^e  ^604^  ijç^^S,  ^  I^  fin  de  la- 

i6»^P'f^*?;W^P^i^ftî:^2BP^feJ:Wt.le  seC9ip4  ^ntitvjé  :  Détuta^ 

tioH  de  la  muse,  est  sigûé  Th.  d.  B.  Nous  n'avons  plus  eu  de  doutes 

jl^oi  iSe  ^i^ifie  de  &ang(idelphfi  écorche  în^éf,,dans  son  liyre  de  la 
''      lÊÊéippèmiae  papliUiHé;  jusqu'à  preuve  dtr  contraire,  nous  le  con- 
8idéretoas4lona<^oiiune  IXe^vre  ^.  Théod.  Sise  et,|iiK»  le  range- 
rons parmi  leç  livres  rares  et  curieux.  J.  H. 

167  Sui«PiTH  «fi^aiH4ii«lome'4a<»«e'a4¥iùiidi^x<>r<tioad  sua 
^^^«e ,t WjPpra  ç|çduqi»,  lihri  JI;  nM^nojpriç<Ujnin(lflr 
cem  eàijii,  Cum  ^rœjatione  M^t\ii^  (^rancpwitjt^J  Flacii 
lUyricl.  BasilecBk  per  Joq^.  /Opoiinu^,  lij56.  pet.  in-8, 
mar.  r.  janséniste,  tr.  d.  Première  édition.     .        18 — ^^» 

Le  Inthé rileii  jilaccù^illyricus ,  oa  ptutôt  Fratt&wîtz ,  est  aute\ir 
<âs  fflusleiirs  vialeas  (faites  «oqtne  >  IVEgUfé  romaine  ^1 4é  p|tpe  ;  ses 

148  SiQpMB  Oa) ,  >R^vé6èni^'par  de  tiâs'  feeRes  ear t€S  géogra- 
phiques et  grayures-én  taiUe-douce/  deà  villes^,  bwirgs  et 
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forteresses,  avec  leur  situation  et  ce  qu'elles  6ni  de  plus 
remarquable,  ainsi  que  les  antiquités,  les  abbayes, 
églises^  palais,  et  autres  édifices  tant  publics  que  par- 
ticuliers, etc.,  etc.  Les  estampes  ont  été  dessinées  sur 
les  lieux  et  gravées  par  les  plu^  célèbres  artistes  de  la 
Hollande.  PubiiéàX'^4^ /lar  Pierr^Fap. rfcr uiq^  %  vqK 
in-fol.,  demirrel.,  dos  dl»  lUar.,  composé  dç  84  grandes 
planches  doubles  et.  cartç^,   avec   text^  ^explicatif. 

169  Taciti  {C,  Cam.)f  opéra  omuia  ex  J.  Lipsii  éd.  cum 

notis  et  emend.  Grotii.  Lugd.^Batav.yEkuf,  t$iiO,  pet. 
in-12,  vél.  5.  p.  Bel  exempt.     .     .  '%v  a-iij?  30—» 

•         •  »■  < -  -jv  ». ..   *i    t     '■    •   t 

1 70  Trongbûbt  (Estienne  du).  Lettres  missi^ea^ét  familière  à 

messire  Albert  de  Gondy.  Paris ^  Nicolas  dd.ijheminf 
1569,  in-4,  dosde  ▼.  f.     .-    ....  ..t.<^*fu  20 — » 

'  Comme  dans  tons  les  recueîls  de  lettres  on  y  trouva' ii^  fotcf  un 
p^,dela  philosophie»  de  Ist'môraTe,  cte^rhistoh^e  et  des  vers,  et 
beaucoup  de  citations  ;  lorsqu'elles  parurent,  ces  liettres  Ihrent  don- 
nées comme  des  modèles  du  genre  épistolàiré  *,  aujourd'hui  peut- 
être  elles  n*ont  pas  le  môme  intérêt.  La  table  c|ùi  tôràÉne  le  vo- 
lume est  2(s$ez  intéressante  par  le  nombre  considérable  de  noms 
'  propres  qu'elle  renferme;  nous  devons  aussi faire'jhBmarq'uercomnie 
'très  curieuses  et  parfaitement  exécutées  sur  bols V  lés  grandes, 
lettres  initiales  qui  forment  un  alphabet  des  plus  cutlétix. 


Il     -•     i     « 


171  VcttTBiAiVNi  (Alardi),  Vox  clâniàntis'ih  deséfto  ad  D. 

^       Juyenem  Hadrianum^eyeiIaAduiu^.4^^e!f<o&^^^     (circà 

1680),  ia-9;  Hiar.  r.^  iiL,  tr.  d*  {Dtetome).    :.     18^-» 

Volume  rare  et  qui  se  trouvé  réuni  quelquefois  aux  œuvres  de 
,   de  BeverUnd.  y.  Peignoft,  tivreis  co^d^nés  au/eu.  >     .  * 

.....  .  j   r        fc 

nS  ValbAu  U AxiMi,  Dictorum  factorumque  memorabilium 
libri  W,  Amstelodami  juxta  éd.  Elzeviriarum^  1690, 
in-16^  dos  de  cuir  de  Russie.  If  on  rogné.    *.     15 — » 

173  VéniTé  p^yBNpuç,  des  spfisiîaçs .  d^  la  f  rauce ,  et  Res- 
ponse  à  l'auteur  des  prétenitoiM  ^du  xoy.  tr^  chres- 
tien  sur  les  estais  du  roy  èaifhbKquë.  Trad.'  de  l'italien 
(attribué  k  JDotoib  «  Fedenoi).»  uiAa  SfAère  [Ek.y,r  i  SBS . 
Petit  in-f2,  vélin.  -  .u    i*:.  .     .     .     .     .     10  —  m 


IT4  Vis  de  François^René  MoK,^côrtiéâîéii  François  et  mem- 
bre de  rinstitut  national  d&  France  (par  M.  de  la  Me- 
,..   .  ftangèrc).  Paru„  1803,  in-i2,  port.  br.    .     .     .     4  — » 

1?ji  ffmàa:  {Olivier  c|e).!Leè  sceaux  des  CjQimles  dcFlaadre,  et 
•    ifisc>iptîoti&^esèb»*te&par  eot  publiées»  ai^ec  un  éclair- 
cissement historique.  Trad  dti   latin.  Bruges ^   1611, 
in-fol.  cart.,  fig.  représentant  les  sceaux  eu  très  grand 
nombre.  15 — » 

176  Vues  des  principale»^ ViUé&jdë la  prbvince  de  Languedoc» 

atec  la  carte  génér.  et  les  part,  de  chascun  des  gouT. 

I:  '  a'ifaellai.  li»«4>ottIcy  d^^kiMK  Aveé,46  pi,     .     .     6^* 

17?  JlfrVf^  à^  principales  villes  et  forteresses,  etc.,  de  la 

r  w.  vUyenne  et  6&  la  Gascosrne'àii  xvii»  siècle.  lO'nlanch. 

.^  ^  ^  ^  xloubl^  et  uinples^  dont  un  beau  piain  en  relief  de  la 

_     <,yil)^  de  Bordeaux  et  cartes. ^éog..in-4,  gravées,  d.  mar. 

1 78  Vusa  des  principales  villes  de,  la  province  dé  Poictou  , 
'    avec  la  carte  généra jie  et  les  cailles  particulières  de  cha- 
cun gouvernement d*icel les.  In-4  obi. ,  avec  26  pf J  '  5 — » 

179  VfJES  des  principales  villes  de  la  province  de  Guyenne, 

avec  la  carte  gén.  et  les  part,  de  chascun  gouv.  d'icelles. 
. j  ^  ,|ii-4  ob)Qjyg,j^(]l,.  mar.  Avec  23  j^lahches.     ...     5 — » 

PUBLiOATIOI^S  HoèvELLES») 

.  '  •        •     .  I     ' 
•                    •  ♦                I 

180  DiEZ  (Frédéric).  Essai  sur  les  cours  d'amour,  trad.  de. 

Tallemand,  et  annoté  par  M.  le  baron  Ferdinand  de 
Roisin.  Par/j,  I8'42,  in-8.  -  3 — 50 

18 1  RKLI.ER  [Adalbert).  Zwei  fabliaux  aus  einer  Neuenbur- 

ger  handscrift.  Stuttgart,  1810,  in-8,  véL,  tiré  à  très 
petit  nombre 6 — » 

Ces  deux  fabliaux,  publiés  pour  la  première  fois  d'après  ce  ma- 


\ 


10» 


182       — 


liuâiCrM»  MDt  inlUi^»  d'vji  fftrpUtf  .fui  aV9U  m^  Saratj/M  par 

V.enhin'tement  de  lenemi,  -^  4e  VArmite  que  là  femme  voulait  tempier. 

'        .  '         ..  ■ »     .         i'     •  !  '  '  '    • 
•  •  '         »  ♦       »         >        .  / 

—  ti  romans  dou  c&évalier  aul-éô'n;  d'a- 
près le  manmcrit  de  U  biblkAh^i|ue  du' Vàtioaii?  TUf 
Inn/ge^  1641,  iti-^Stbr.-^Tiréà  très  petÂmomibrAi  3 — » 


,  ^  ■  -  -  - 


k  **ilt^7mi,  4    % 


'  \i  X 


SOIlSflUBSfiE. 
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n    • 


'     Ciî^v.: 


1   i«B  Catalo^^ob  de  iariclM(l>ibl^tliôcfii«4afeuM^'E.  Clic- 

.    qviot  de  Reines.  Cette  cpUeetipn  remarquable  cgniiept 

.dç^,  msinuscriis  fort  précieux  i  tleà  livres  uniques  'siii* 

^  :   ^p€Kiu  yélin^  des  ouvrages  .ràres^'  el  curieux  ^beaucoup 

de  livres  a  fiffures  ;  des  reliures  de 'Padeldùij.'Derome 

,  et  autres:  un   choix  de  beaux  autographes  de  person- 

luges  célèbres  :  —  M.  plicquot  ét^it  co^nu  dans  le 

monde  bibliographique  cbn^meumistreur  dç  très^bélle^ 

.   chos^^  et.sa  collec^on  ,de  livres  a  été  formée  dans 

les  meilleures  ventes. 


u      * 


\' 


1     /.  ••  * 


2  Lb  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Gonzalès 
Mendoza,  philologue,  ex -professeur  à  Perpignan  : 
on  remarque  dans  cette  collection  une  grande  quantité 
de  livras  smr  la  |Mlospy4iie>  Wjfjfc?l<)^  pqcukes  et 
surtout  sur  la  linguistique,  beaucoup  délivres  en  espa- 
gnol et  en  catalan. 
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NOUVEAUX  MELANGES 

TIRÉS    DONE    PETITE    BIBLIOT  !lft«<>l  E 
PAR  .^I.  CHARLES  NODIER  (1).    J 

EXTRAIT  DE  SON  CATALOGUE. 


Pascal  (Biaise).  Pensées  sur  la  religion  et  sur  quel- 
ques autres  sujets,  qui  ont  été  trouvées,  après  sa  mort, 
parmi  ses  papiers.  Paris^  Guillaume  Desprez,  1670, 
m-î2,  mar.  rouge,  janséniste.  Duru. 

Édition  originale,  qui  est  assez  rare  aujourd'hui,  mais  qui 
perdra  probablement  quelqpie  chose  de^  sa  valeur  relative, 
quaod  TiHustre  M.  Cousin  aura  publié  l'édition  qu  il  prépare 
d  après  te  maauscrit  original.  Il  restera  cependant  quelques 
censidérations  k  faire  valoir  en  faveur  dee  aaadeimes leçons: du 
texte,  et  je  me  contenterai  de  les  indiquée  à  de  pltis  hardis 
jouteurs,  car  je  ne  suis  ni  d'humeur  ni  de  force  à  entr^nendre 
cette  rade  polémique.  Les  Pensées  de  Pascal  n  étoient  pas.  un 
livi%,  c'étoit  matière  de  livre,  matière  modifiable,  sll  en  fât 
jamais,  et  qui  se  seroit  nécessairement  modifiée.  Pascal  éioit, 
en  effet,  un  esprit  fort  individuely  comme  on  dit  aujourd'hui, 

(1)  La  déticieuse  cellection  quUl  plaît  à  M.  Nodier  d'appeler  modestement 
Qoe  petite  bibliothèque  n'en  est  pas  moins,  et  quoi  qu'il  en  puisse  dire,  le  choix 
le  plus  exquis,  le  mieux  entendu  et  le  plus  ingénieusement  assorti  de  livres 
curieux  et  de  jolis  exemplaires  qu'ait  jamais  pu  contempler,  réunis  sur  les 
mêmes  tablettes,  l'œil  satisfait  du  plus  difficile  et  du  plus  délicat  des  ama- 
teurs. De  tous  ces  livres,  U  n'en  est  pas  un  seul  peut-être  qui  ne  soit  digne, 
à  im  titre  quelconque,  des  honneurs  d'une  mention  particulière  et  d'un  examen 
attentiL  Ceci  posé,  nous  permettons  à  M.  Nodier  d'être,  autant  qu'il  le 
Toudra,  modeste  à  l'occasion  de  sa  bibliothèque  :  la  modestie  sied  bien  sur- 
toQt  à  ceux  dont  on  ne  sauroit  contester  le  mérite. 

Les  DOtices  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  extraites  du  catalogue  rai- 
sonné de  M.  Nodier,  et  ces  notices,  jointes  h  celles  que  nous  donnerons  en- 
core, pourront  être  considérée»  comme  une  suite  au  compte^ralidu  qui  a 
été  publié  dans  le  Bulletin,  de  quelques  visites  faites  dans  les  plus  remar- 
quables bibliothèques  de  Paris.  avotc  de  VÈiUîcnr.) 
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mais  non  tellement  absolu  qu'il  ne  subordonnât  souvent  ses 
doctrines  à  celles  de  Port-Royal,  dont  il  s'honoroit  d'être  l'in- 
terprète» C'est  un  fait  qui  ne  peut  être  contesté.  U  est  donc 
à  présumer  que  les  changemens  posthumes  apportés  à  l'œu- 
vre des  Pensées  auroient  été  approuvés  et  peut-être  exécutés 
par  Pascal  lui-même,  si  Pascal  avoit  vécu  ;  car  on  ne  sauroit 
suppposer,  dans  l'état  connu  de  ses  rapports  avec  Port-Royal, 
qu'il  eût  publié  cette  ébauche  de  livre,  sShs  l'aveu  de  ses  amis. 
En  considérant  la  chose  sous  cet  aspect,  qui  me  paroît  son 
aspect  véritable,  on  se  trouvera  sans  doute  moins  disposé  à 
prêter  une  grande  importance  aux  variantes  d'un  brouillon 
informe,  qui  a  partout  l'élan,  et,  tranchons  le  mot,  la  témérité 
imprudente  du  premier  jet.  Ce  n'est  pas  sur  les  improvisations 
d'un  esprit  très  soudain,  mais  profondément  préoccupé,  qui  se 
propose  à  tout  moment  des  objections,  sans  avoir  le  tempsl  d'y 
répondre,  et  sans  savoir  s'il  y  répondra,  qu'on  voudra  juger  de 
la  foi  de  Pascal,  et  je  crois  qu'on  fera  sagement  de*s'en  lAste- 
nir.  Au  surplus,  cette  question  qui  offre  un  véritable  intérêt 
littéraire,  car  sous  le  point  de  vue  littéraire  il  li'y  a  pas  nlie 
ligné  de  Pascal  àdédaigner,  est  totalement  insigniiSante  sous  le 
point  de  vue  religieux.  Pascal  n  étoit-il  séparé  de  l'athéisme 
que  par  la  peur?  Cela  est  fort  triste  à  confprendre,  et  fort  triste 
à  avouer,  mais  cela  seroit  fort  possible,  et,  en  dernière  analyse, 
cela  seroit  fort  indifférent:  j'irai  même  plus  loin;  puisque  m'y 
1  voilà  ;  si  ce  doute  se  résout  jamais  par  l'affirmation,  il  &udra 
en  féliciter  les  jésuites. 

II. 

PosTELLO  {Guglielmo).  Le  prime  noyé  del  altro 
mondo,  cioe  Tadoiirabile  hîstoria...  intitulata*  la  Ver- 
gîne  Venetiana  (Fenetia).  Jppresso  del  autore.  —  Il 
libro  délia  divina  ordinatione.  Padoua^  Gratioso  Per-- 
chacinoy  1655,  petit  in-8,  mar.  bleu  antique.  Belle  et 

ancienne  reliure. 

♦ 

Exemplaire  de  de  Boze,  deOirardot  de  Préfond,  dcGaignat, 
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de  Mac-Carthy,  et  peut-être  le  seul  tsomiu  où  les  deujt  ouvra- 
ges se  trouvent  réunis. 

Ce  volume  a  passé  long-temps,  avec  le  ChristianUml  restitu» 
tio  de  Servet,  pour  le  plus  rare  des  petits  livres  imprimés  ; 
c'est  ce  qui  explique  son  haut  prix  d'estimation  à  300  liv., 
dans  le  catalogue  de  de  Boze,  à  une  époque  où  cette  valeur 
étoit  tenue  pour  exorbitante»  et  son  adjudication  à  901  liv., 
chez  Gaignat.  Non  délivré  chez  Mac^Garthy,  sur  ma  modeste 
enchère  de  400  fr.,  il  fut  réservé  par  M.  Debure,  qui  le  céda 
ie  lendemain  pour  25  guinées  à  un  amateur  anglois.  Je  suis 
enfin  parvenu  à  le  retirer  d'Angleterre  pour  un  prix  moins 
élevé,  mais  tel  encore  que  j'aurois  quelque  honte  à  mettre  le 
lecteur  dans  ma  confidence. 

Le  père  Niceron  avoit  d'abord  nié  l'existence  de  ce  livre  : 
convaincu  par  ses  propres  yeux,  il  en  a  donné,  d'après  mon 
exemplaire  même,  qui  étoit  alors  celui  de  de  Boze^  une  des- 
cription assez  imparfaite  dans  le  tome  VIII  de  ses  Mémoires^ 
page  344  et  suiv. 

Les  feuillets  de  Tun  et  de  l'autre  ouvrage  n'avoient  pas  été 
chif!rés  à  l'impression,  mais  ils  le  sont  très  proprement  à  la 
plume  de  la  main  de  de  Boze.  La  reliure  est  excellente,  et  la 
conservation  admirable. 

lil. 

Trompette  (le)  François,  ou  fidelle  François,  1606, 
fig.  grav.  sur  le  litre.  —  Le  Miroir  des  alchimistes  où 
i  on  voit  les  erreurs  qui  se  font  en  la  recherche  de  la 
pierre  philosophale,  etc«,  avec  instruction  aux  dames, 
ponr  doresnavant  estre  belles  et  en  conualescence , 
sans  plus  user  de  leurs  fards  venimeux  ordinaires,  par 
le  chevalier  impérial.  1609,  petit  in-13,  mar.  rouge,, 
fil.  Jolie  reliure  ancienne.  ' 

Livre  fort  singulier  et  d'une  grande  rareté,  dont  je  ne  crois, 
pas  qu'on  ait  vu  paroltre  plus  de  deux  exemplaires  dans  le^ 
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ventes,,  celui  dQ  i^Bom  et  celui  de  Ga^aat.  11  faut  le  dier- 
cher  dans  les  bibliographes,   sous  le  mot  impérial  qu  il&  ont 
pris  pour  un  nom  propre,  et  qui  n'est  réellemeat  qu'DHi'  titrer 
honorifique,  propre  à  aioAifester  la  haute  considération  ûont 
jouissoit  }  auteur.  C^t  auteur  n'étoit  autre,  en  effet,  qua-^^le 
fameux  Bombast,:<{ue  je  saisis  cette 'oecasion  de  mpp^leraïui 
nouveaux    éditeurs    de.  la  JiiQgrçtf^ie   universelle.    Bombéât 
n'est  cependant  jnomn^é  dam  l'ouvrage  qu'à  la  troisième  pej?* 
sonne,  loit  parce  qu'il  croyoit  de  sa  dignité  d^*en  agir  ainsi;  à 
l'imitation  de  César,  soit  parce  que  cette  manière  de  3û  mettre 
en  scène  lui  permet  de  parler  de  lui  en  termes  pompeux  '-  et 
magnifiques,  ainsi  qu'il  convenoit  à  un  si  haut  personnage..  Ces 
petits  ouvrages  sont  écrits  dans  une  sorte  de  galimatbias  mys- 
tique, où  le  chevalier  impérial,  lui-même,  devoit  être  fort  em- 
barrassé de  reconnoître  sa  pensée,  quand  toutefois  il  lui  amvoit 
par  hasard  d'en  avoir  une.  Ce  qu'on  j  peot  découvrir  de  pius 
clair,  c'est  que  ce  galant  homme  cumuloit  la  profession  d'es^ 
pion  aux  cours  étrangères  avec  celles  d'astrologue  et  de  ,m&i;-' 
chand  d'orviétan,  comme  l'ont  fait  depuis,  selon  toute  appa- 
rence, Saint-Germain  et  Cagliostro  ;  ce  qui  lui  fit  courir  quel- 
que chance  d'être  pendu  oa  Espagne.  L'espèce  de  ces  jongleurs 
à  deux  visages  n'est  perdue  ni  dans  la  di{4omatie,  ni  dans  les 
sciences  ;  mais  le  temps  leur  est  plus  favorable,  .et  ils  tirent 
meilleur  parti  de  leur  savoir-faire.  Les  exemples  ne  manquent 
pas. 

Les  ouvrages  dont  il  est  ici  question,  imprimés  en  caractères 
romains,  sont  émaillés  presque  à  chaque  ligne,  de  mots  et  de 
lambeaux  de  phrases  composés  avec  un  petit  caractère  de  ci- 
vilité fort  bizarre  qui  leur  donne  un  aspect  de  grimoire  passa- 
blement imposant  pour  les  foibles  intelligences  ;  mais  il  ne  faut 
chercher  aucun  motif  mystérieux  à  l'application  de  cette  fan-^ 
taisie  typographique,  probablement  abandonnée  au  caprice  de 
l'imprimeur  ;  c'est  tout  bonnement  du  charlatanisme  à  l'a- 
dresse des  sots.  Venu  plus  tard,  Bombast  auroit  sans  doute 
perfectionné  cet  artifice  grossier;  et  qui  sait  s'il  no  se  seroit 
pas  élevé  jusqu'aux  nouvelles  nomenclatures  scientifiques?  ' 
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IV. 


MtLLKaAM  [René).  Les  deu^  grâfOËmalres  fransanet 
l'ordinaire  d'aprezant  et  la  plus  nonvelie  qu'on  puise 
foire  sahs  altérer  ni  changer  les  mots ,  par  le  moyen 
(Pane  nouvelle  ortographe  si  juste  et  si  facile  qu'on 
peut  aprandre  la  bôté  et  la  pureté  de  la  prononcîacîon 
en  moins  de  tans  qu'il  ne  fôt  pour  lire  cet  ouvrage, 
par  la  diférance  deskaracteres  qui  sontosi  bien  dans 
le  cors  des  Règles  que  dans  leurs  e^çanples,  ce  qui  es^ 
d'otan^  plus  particulier*  qu'elles  son/  très  faciles  et  in- 
contestables, la  prononoiacion  ëtanl  la  partie  la  phis 
esancielle  de  toutes  les  langues.  Marseille^  Breèion^ 
1694  9  2  part,  en  un  in»  12,  avec  un  portrait  de  Fauteur 
tiré  à  lasanguine,  msar.  citron,  jansénisPe.  Duru. 

Fransaize,  entendez- vous?  voilà  comme  il  faut  réformer  i*or- 
thographe,  quand  on  comprend  quelque  chose  à  Torthographe 
et  aux  réformes,  car  le  c  à  cédille  qui  se  prononce  comme  une  5, 
et  Y  s  mignarde  qui  se  prononce  comme  un  z,  ne  sont  ni  plus 
ni  moins  répréhensibles  que  Yo  de  notre  vieille  diphthongue. 

MaiSy  me  direz-vous,  ce  n'est  donc  pas  M.  de  Voltaire  qui  a 
supprimé  Yo  de  cette  diphthongue,  et  qui  a  mis  savamment 
un  a  à  sa  place?  Hélas,  non!  ce  n'est  pas  même  M.  René  Mil- 
leran,  qui  ne  fait  que  rajeunir  une  innovation  en  cheveux  blancs, 
vieille  d'un  siècle  et  demi,  en  fournissant  à  ses  hôtes  de  Mar- 
seille et  de  Montpellier  le  moyen  d'écrire  le  François  comme 
ils  le  prononcent  chez  eux,  ce  qui  ne  laisseroit  pas  que  de  pro- 
duire une  bigarrure  assesi  piquante  en  typographie.  Ce  n'est  pas 
plus  M.  René  Milleran  que  Voltaire;  mail  la  providence  tou- 
jours favorable  à  ce  grand  esprit  qu'elle  avoit  comblé  de  tant 
de  dons  précieux  (il  est  bieti  entendu  que  c'est  de  Voltaire  que 
je  parle  et  non  pas  de  M.  René  Milleran),  la  providence,  dis-je, 
a  permis  que  M.  René  Milleran  crut  inventer  la  substitution  de 
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Va  à  Vo  dans  cette  malheureuse  diphthongue,  Vaiinée  même 
où  Voltaire  venoit  au  monde,  afin  de  justifier  d'avance,  par  une 
bonne  excuse  d'alibi^  de  la  plus  subtile  et  de  la  plus  sotte  des 
absurdités  anti-granuaatioales»  un  admirable  génie  qu'elle  pro- 
tégeoit  (c'est  toujours  de  Voltaire  qu'il  est  question).  A  la  vérité, 
si  ce  n'est  pas  Voltaire  qui  a  inventé  l'orthographe  de  Voltaire 
(et  les  admirateurs  les  plus  passionnés  de  Voltaire  conviendront 
peut-être  qu'il  est  difficile  que  Voltaire,  né  en  1694,  ait  inventé 
l'orthographe  que  M.  René  Milleran  inventoit,  enseignoit,  im- 
primoit  et  publioit  en  1694),  il  faut  donc  que  Voltaire  n'ait  pas 
dédaigné  de  voler  M.  René  Milleran.  Il  y  a  donc  de  la  part  de 
Voltaire  larcin  ou  plagiat  patent,  et  très  capable  d'échauffer  la 
bile  processive  de  messieurs  de  l'association  des  gens  de  lettres. 
Il  y  a  donc  méprise  insigne  de  la  part  de  messieurs  de  l'Académie 
firançoise,  qui  composent  aussi  une  association  de  gens  de  let- 
tres, à  ce  que  j'imagine»  et  qui  &e  font,  honneur  d'avoir  adopté 
l'orthographe  de  Voltaire ,  mais  qui  seroient  probablement  fort 
peu  jaloux  de  prêter  rautorité  de  leur  docte  compagnie  à  l'ortho- 
graphe de  M.  Repé  Milleran  ;  tout  cela  est  fort  embarrassant,  et 
je  me  garderois  bien  de  me  mêler  dans  cette  ténébreuse  affaire, 
si  le  livre  de  René  Milleran  n'étoit  pas  devenu  assez  rare  pour 
mériter  les  honneurs  d'une  reliure  en  maroquin  citron. 

En  dernière  analyse.  Voltaire,  qui  se  soucioit  fort  peu  de 
l'orthographe,  qui  s'en  rapportoit  de  son  orthographe  elle- 
même  au  caprice  de  sa  plume,  et  qui  n'a  peut-être  jamais  ou- 
vert d*autre  livre  sur  l'orthographe  que  celui  de  René  Milleran, 
trouva  l'orthographe  de  Milleran  assez  bonne  pour  prendre  la 
peine  de  l'inventer.  Cette  orthographe  a  en  effet  l'incontestable 
avantage  de  vieillir  notablement  les  anciennes  éditions  de  Racine 
et  de  Corneille,  et  de  frapper  d'avance  leurs  éditions  à  venir,  si 
l'on  ose  en  faire,  du  ridicule  d'une  orthographe  surannée.  On 
voit  que  l'orthographe  de  Milleran  alloit  fort  bien  à  Voltaire, 
mais  il  faut  rendre  à  Milleran  ce  qui  appartient  à  Milleran. 


NOTICE 

DU»  MANUSCRIT  DE  LA  BiBUOTHÈQUE  ROYALE,  COTt  M*  7183,  GOB- 
PEBNANT  LES  PLUS  ANCIENNES  GESTES  DE  MaUGIS  d'AiGREVONT, 
DE    BeUTE  d' AlGREMQlf T  ,   DES   QUATRE   FILS  AlHOIf  ET  DE  Re- 

naut  de  Momtaubam  (1).  Vol.  in-f«,  pap.  vélin,  à  deux  co- 
lonnes ;  avec  trois  miniatures,  vignettes  et  initiales  ;  180  feuil- 
lets, fin  du  xnif  inède.  Relié  en  veau  marbré,  à  Taigie  de 
l'empire  sur  les  plats,  au  chiffre  de  Napoléon  sor  le  dos. 

Ce  précieux  manuscrit  contient  trois  Chansons  de  gestes.  I^ 
première  est  unique,  les  deux  autres  rares  dans  la  Bibliothèqijie 
Royale.  Avant  de  nous  arrêter  sur  chacune  d'elles,  nous  sou- 
mettrons à  nos  lecteurs  quelques  considérations  générales  sur 
la  branche  poétique  dont  elles  offrant  plusieurs  rameaux  (2). 

La  plus  ancienne  de  nos  épopées  nationales  se  recommande 
par  le  nom  de  Glrart  4,^  BpussiUon.  Il  en  est  parlé  dans  tous 
les  poèmes  primitifs,  et  entre  les  autres,  on  voit  dans  la  geste 
des  Lorrains  de  fréquentes  allusions  à  la  journée  meurtrière 
de  Yal-Beton,  et  aux  longues  rancunes  de  Charles-Martel  contre 
le  duc  Girart.  Bernart  de  Naisil,  voulant  exhorter  Pépin  à  la  clé- 
mence, lui  parle  en  ces  termes  : 

Drois  empereres,  entens  on  pou  à  mi': 
Charles  Martiaus  qui  maint  estour  vaiaqui, 
Envers  le  duc  Girart  guerroia  il. 
Par  celle  guerre,  bon  rot,  que  je  te  di . 
Fur^t  oci  11  prodome  gentil. 
Pauvre  remaindrent  li  parent  et  li  fil. 
Adoneques  vindrent  li  Wandrc  en  cest  païs... 
Charles  Martiaus,  vos  pères  li  gentis, 
Vit  sa  contrée  de  gens  aescheri, 
A  poine  pot  son  règne  maintenir... 

(1)  Extrait  du  sixième  voulume  encore'  inédit  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les 
ffàmiMeriu  frmiçaU  de  U  MikUotkèquê  du  roi.  L*autear  recevrait  ave(t  une 
vive  reconnoissance  les  observations  auiquelles  pourroit  donner  lieu  la 
lecture  de  cette  notice. 

(2)  Voyez  d'abord  ce  que  j'ai  dit  sur  le  môrae  sujet,  tomo  111,  pages  114  et 
luivantes. 
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As  chevaliers  dona  fours  el  moulms» 
Dona  les  dîmes  et  rentes  à  tenir 
De  coi  H  moine  estoienl  lors  saisi. 
Fraos  chevaliers,  ne  faites  pa^  ensi. 
Qui  son  nez  coupe,  il  déserte  son  vis. 


(Tom.  1,  p.  279.) 


xV4^Qès,  dans  le  début  de  Berte  amgrans  piéa^  rattadboit 
encore  la  même-  tradition  au  r^ne  de  Gharles-Martel.  Mais  « 
dans  je  pieux  roman  en  prose  iaipi*in|é  vers  le  conuneiiGeraent 
du  x¥i«  ^iède  (I),  d'après  les  textes  mamisertts  en  vers  el  en 
prose  arrangés  durant  le  xs^y  Girart  de  Roossilloa  est  raosené 
au  règne  de  Gharles-le-Chauve,  et  des  orlticpies  pluâ  dérères 
n'ont  même  accordé  à  ce  héros  que  le  xii«  siècle,  en  dépit  des 
réclamations  judicieuses  de  Mabillon.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai- 
semblable, c  est  que  la  Chanson  de  geste  dont  nous  allons  par- 
ler fut  composée  sous  l'influence  des  événemens  du  règne  de 
Charles-le-Chauve;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  avouer  que 
dans  tous  les  ouvrages  antérieurs  au  xrr«  siècle,  où  il  est  ques- 
tion de  Girart  de  Roussiilon,  de  ses  exploits,  de  ses  malheurs 
et  de  sa  pénitence,  on  l'y  présente  comttie  le  contemporaîn, 
l'adversaire  et  la  victime  de  Charles-Martel.  Sur  ce  point,  Phi- 
lippe Mouskes ,  Guillaume  de  Nangis  et  Sigebert  s'accordent 
avec  les  vieilles  poésies. 

On  a  plus  malheureusement  encore  essayé  de  fixer  la  position 
et  l'étendue  des  domaines  féodaux  possédés  par  Girart.  Etoît-il 
comte  de  Roussiilon,  conune  sembleroît  l'indiquer  son  surnom? 
ou  bien  duc  d'Aquitaine  ou  de  Bourgogne,  comte  de  Provence 
ou  de  Paris?  On  a  tour  à  tour  sou  tenu. ces  opinions.  Mais  le 
Girart  des  poètes,  comte  sous  un  prince  fii^nçois  du  nom  de 
Charles,  étoit  simplement  bénéficiaire  d'un  château  sur  les  fron- 
tières de  Champagne  et  de  Bourgogne,  au  dessus  de  Châf  illon- 
sur-Seine.  Cette  forteresse  construite  à  la  cime  d'une  haute 
montagne,  voyoit  à  ses  pieds  la  rivière  de  Seine,  et  l'abbaye 
de  Pothieres  ou  Poutières.  Il  ne  re^  rien  aujourd'hui  de  cette 
forteresse  de  Roussiilon ,  bâtie  sur  le  mont  Lascous  ;  mais,  en 


(1)  L'histoiiYî  de  monseigneiirticvardde  Rousëillon,  jadis  duc  de  Sourgogne 
et  d'Acquitaine.  Lyon,  Olivier  ÀEnoullet,  in-4o,  {^oth.  sans  date. 
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1716,  les  deux  bénédictins  Martene  et  Dqrand  avoiéni  encore 
vu  dans  l'abbaye  de  Poutiéres  plusieurs  tombeaux  de  grande 
ancienneté  taillés  dans  le  aiarbre»  et  soutenus  par  des 'co- 
lonaattes  d'un  fort  bon  style;  ces  tombeaux  désignés  par  eux 
comme  r^nfermaAt  tes  corps  de  Girart,  de  Berthe  sa  femme  et 
dé  leur  j^une  enfant  Tbieirry,  ayoient  été  déjà,  long-temps  au» 
paravant*  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xni«  siècle,  décrits  par 
un  prédicaieur  bourguignon ,  et  Ton  ne  sera  pas  fâché  peut- 
être  de  comparer  le  vieux  sermon  aux  lignes  du  Voyage  Ut" 
teraire  des  savans  bénédictins. 

«  L'abbaie  de  Pouteres,  ^t  le  bon  prêtre,  est  assise  sus 
«  le  fluve  de  Saingne,  selonc  lou  mont  Lascons,  louquel  U 
«  pueples  apele  corrumpecnent  Mont  Laseous;  en  la  soveraine 

<  haotesce  doùquel  li  très  nobles  chasteanx  Rossillons  fu 
(  jadis,  et  fu  destruis  des  Wandres.  £t  iciz  mons  es!  dit,  ou 
«  de  Faigue  des  fontaines  qui  essordent  dessoz,  ou  de  atapir{\)y 
f  quar  aucunes  simples  gens  dient  secrètes  choses  atapir  en 
(  oete  nK>ntaingne,  et  afferment  aucuns  signes  aparoir*  eiiqui, 
t  et  diefit  que  maint  trésor  i  hont  esté  trové,  et  qu'il  en  i  a 
I  anquor  plusors...  Iciz  mons  esthaus  de  regart,  et  est  quarrez 
«  par  merveilleuse  asmse,  en  partie  par  nature  et  en  partte  fait 
«  par  œuvre  humaine.  Les  apparissances  des  murs  et  des  tran- 
(  chies  demonstrènt  anquor  apértement  le  grant  et  le  fort  ha- 

«  bitement  des  hommes  qui  fu  enqui »  (Ici,  description  de 

la  guerre  des  Wandres;  de  la'  prise  du  château  de  Roussillon 
par  Charles-Martel  et  de  la  victoire  remportée  sur  lui  par  Gi- 
rart).  c  Pour  ce  que  Girars  Tavoit  vaincu,  li  rois  fist  anoncier 

<  bataille  à  toute  sa  force  c'est  assavoir  en  Val^Beton ,  qui  est 
«  entre  le  mons  de  Vetzelai  (Vezelay)  et  le  chastel  que  l'on 
«  nomme  Pierre  Pertusie  (2)  (Pierre-Pertuis).  Adonc  envoya 
«  Girarz  à  Drogon  son  père,  qui  se  combatoit  adonc  as  Sarra- 
(  sins  en  Espagne...  et  fu  iciz  Drogons  filz  Dangobert  qui  fu 


(1)  Se  couvrir,  se  cacher. 

(â)  Bemaurquee  ici  qu'entre  Pierre-Pertuis  et  Yezelay  se  trouve  aujourd'hui 
le  petit  village  de  Pontenay,  et  tircz-cii  des  inductions  pour  le  véritable  lien 
^  la  grande  bataille  gagnée  par  Charlcs-le-Chauve. 


ll« 
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très  nobles  rois  des  Borguigrions  et  ires  puissans ,  douquel 
Ton  treuve  maintes  choses  escriptes  as  histoires....  La  terre 
est  merwilieusem^t  coverte  dou  sanc  des  morz,  en  tel  ma- 
nière qui  li  fleuves  qui  court  par  celle  vallée  qui  estoit  nom- 
mes  [usques  à  cel  tems  Arsis,  crut  parole  sanc  des  morz  et 
pour  la  doulor  de  twer  de  cels  qui  perdirent  lour  amis...  il 
est  enqui  nommez  Core  (la  Cure).,. 

t  fierthe morut  à  Pouteres,  s'abbaie et  fu  enqui 

enterrée  en  un  tomblel  de  marbre.....  La  tombe  d*icelni 
(Girart)  fu  apparoillie  en  tel  manière,  par  grant  oevre  de 
tables  de  ndarbre^polies  diligemment,  lesquex  il  meismes  ha- 
voit  mises  en  ladite  église  quant  il  vivoit,  comme  les  rema- 
nances  des  colombes  et  des  pavemens  le  tesmoignent  enquor. 

il  est  enqui  enterrez les  miracles  des  saintéesqui  adonc 

et  api*ès  ce  i  furent  faites  aucunes  fois  furent  escriptes,  mais 
eles  iurent  péris  et  plusors  autres  choses  auxi,  quant  celé 

meisme  abbaie  fu  arse...  * 

«  Renars,  uns  evesques  de  Langres,«qui  estoit  oi^uilleux 

non  pas  seulement  pour  la  hautesce  de  honor  mais  pour 
la  science  de  lettres  et  pour  la  nobleté  de  lignaige  ^  qaar 
il  fil  nez  de  la  lignie  des  comtes  de  Bar  seur  Soigne,.,  as- 
sembla toutes  ses  commugnes  et  entra  fausement  en  la 
ville  à  tout  apareillement  de  procession  de  église  garnie... 
Quant  la  ville  fu  soubdainement  et  cruelment  desrobée,  il  iist 
ardoir  toute  Tabbaie  par  cruel  flamme...  mais  à  la  fin... 
por  le  rapareillement  de  Teglise,  il  donna  plusiers  dons.  Li 
doistres  aux  moines  estoit  de  marbre  jusques  au  temps 
d'adonc.  Et  certes ,  quant  li  abbaie  fu  brûlée, .  li  tombles 
dou  comte  Girart  fu  un  petit  quassez  des  roiches  qui  chaî- 
rent  sus.  Et  ot  un  pertuis  aovert  par  lequel  on  regardoit  de^ 
dens...  » 

{Fies  de  Saints,  msci  du  supplément  françois,  n«  632/  ). 


Venons  maintenant  au  texte  du  Voyage  littéraire  :  «  Potière 
*  a  été  fondé  dans  le  ix«  siècle,  par  Gérard  de  Roussillon  et 
«  par  la  princesse  Berihe,  sa  femme,  que  Tabbaye  de  Vezelay 


reconaott  aussi  pour  5es  fondateurs  (1).  Le  sanciuairede  Té- 
glise  paroft  être  de  la  première  fouidation*  Il  «st  pavé  eu  par* 
(le  de  marbre  blanc,  et  autour  du  grand  autel»  on  voit  [du* 
sieurs  petites  coloimes  de  marbre,  ce  iini  fait  juger  .av«e 
combien  de  magnificence  cette  maison  a  été  construite.  Du 
côté  de  Tévangile,  on  voit  le  tond>eau  du  fondateur,  ^  dii 
côté  de  Tépître,  celui  de  Berthe,  avec  une  inscription  qui  est 
récente...  l'épitapbe  de  Thierry,  leur  fils,  qui  est  sur. le  pavé 
devant  le  grand  hôtel,  est  bien  plus  ancienne  (2)«  > 
Les  citations  que  je  viens  de  faire  présentant  ce  qui  reste 
de  plus  authentique  sur  Girart  de  Roussillou.  Quil ait  eidsté 
sous  Charles-Martel  ou  sous  Gharles-le-CIiauve,  il  est  certain 
qu'il  lutta  contre  le  souverain  de  la  France,  sur  les  limites  de  la 
Champagne  et  de  la  Bourgogne;  et  que  dans  ces  deux  provin* 
ces  il  laissa  des  pieux  témoigagnc^s  de  son  passage  sur  la  terre. 
C'est  aussi  dans  cette  pai^tie  de  la  France  que  les  poètes,,  même 
provençaux^  ont  placé  le  théâtre  de  ses  principaux  combats. 
Par  malheur  le  manuscrit. le  plus  spicira  que  nous  conservions 
de  sa  chanson  de  geste,  ne  remonte  pas  au  delà  de  la.  fin  du 
xm*  siècle  et  est  écrit  en  dial^te  provençal.  M.  Fauriel  en  a 
donné  une  excellente  analyse  (3),  on  peut  la  consulter.  D'ail- 
leurs le  nom  de  quelques  villes  méridionales  introduit  dans  le 
cours  du  récit  ne  suffit  pas  pour  obscurcir  le  caractère  général 
de  la  coifiposition.  Girart,  même  d'après  le  texte  conservé, 
n'est  pas  un  héros  provençal,  languedocien  ou  gascon;  c'est  un 
Franc  de  France ,  un  baron ,  un  comte  du  palais  de  nos  rois, 
auquel  est  échu,  soit  par  héritage,  soit  par  concession  royale, 
le  gouvernement  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Son  père  Dreux 
ou  Drogon  va  en  Espagne  pour  combattre  les  Sarrasins,  conune 
le  &isoient  volontiers  tant  de  puissans  barons  du  nord,  avant 
louveriure  des  croisades  d'outre-mer;  on  ne  sauroit  donc  en 
rien  conclure  en  faveur  de  l'origine  aquitanique  de  Girart. 

(1)  La  fondation  de  Vezelay  par  le  comte  Girart  est  constatée  par  un 
diplifioBoe  de  Karolus  rex ,  transcrit ,  d'après  une  copie  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain,  pas  dom  Bouquet,  parmi  les  diplômes  de  Gbarles-le-GhauTe. 

(3)  Les  deux  voyageurs  rapportent  cette  inscription  qui  semble  en  effet 
rappeler  parfaitement  récriture  et  le  style  du  ix»  siècle. 

(3)  Revue  des  Deux  Mondes.  Année  1832,  t.  VUl,  pages  2S7  et«uW. 


Même  dans  le  texte  pro?cnçal>  le  chdteftu  de  SdsIfUton  au- 
quel Girart,  til»^  de  Drogon,  devoit  son  suirnofti,  ce  cWtedu  est 
fiitoéatt  dessus  deChâtillon-sur*Seme,  en  Champagne,  et  la 
bataille  de  Fal-^Bkon,  femeuse  dans  toute  la  poésie  épique  du 
méyj&a-ége^  comme  chea  les  Grecs  céHe  de  Salatniné,  et  celle 
de  Garnies  chez  les  Romains,  cette  bataille  se  donne  sur  les 
bwds  de  la  Cure,  entre  Vezelai  et  Kerre-Perthui^  (0-  Si  tout 
cela  éftoît  le  produit  de  Timagination  natéridlonale ,  bdmï^ent 
expliquera-t-on  le  choix  des  lieux?  Mais  au  contraire, -îidmettez 
que  lel^d  du  récit  n'ait  pas  été  inventé,  qu'il  se  ràp'porte  aux 
guepres  des  rois  de  France  contre  leurs  comtes,  et  au  siège  son- 
tenu  par  Girart ,  vous  comprendrez  facilement  qu'en  passant 
sous  le  joug  des  arrangeurs  de  la  Provetice,  le  nom  de  Ros- 
sillon  ait  été  Toccasion  dé  plusieurs  additions  fabuleuses  et  de 
plusieurs- confusions  géographiques.  Ainsi  le  comte  dé  Bour- 
gogne, le  fondateur  def  Vezelay,  sera  en  même  temps  comte  de 
Lyoh  et  comte  de  Toulouse,  Mais  de  ces  idf  emièrés  attributions 
il  ne  résultera  pas  une  seule  action,  une  'Seule  particularité 
nécessaire  au  fond  de  la  narration  poétique. 

Convaincu  de  l'origine  françoise  se|itentrionale  de  la  chanson 
de  geste  de  Girart  de  Bfoussillon^  je  ne  désespère  pats  d'en  re- 
oonnottre  plus  tard  une  leçon  françëise  plus  anoenne  tfue  la 
leçon  provençale  dont  il  a  fallu  jusqu'à  présent  nous  contenter. 
Parlons  maintenant  des  rameaux  secoTifeirés  de  ceiie  grande 
légende.  ^  '   * 

Girart  de  Roussillon,  dans  le  poëme  consacré  à  sa  gloire, 
est  fils  de  Drogon  et  frère  de  Doon  de  Nanteuil,  d^Airtion  de 
Dordon  ou  Dourdôn,  de  Beuves  d'Aigremont,  et  d'une  femme 
qui  épousa  Jofïroi  d'Avignon,  père  d'Ogier  surnommé  le  Danois. 
Cette  généalogie  n'est  pas  un  instant  mise  en  oubli  par  les  nom- 
breux rapsodes  de  la  famille.  C'est  donc  elle  qui  nous  servira  de 
guide  pour  distinguer  les  poëmes  qui  appartiennent  au  cycle 
de  Girart  de  Roussillon. 

Le  surnom  des  trois  frères  de  Girart  indique  autant  de  lieux 
situés  dans  le  nord  de  la  France.  Il  est  vrai  que  les  villages  de 

(l)  Cette  rivière  prend  au  dessus  de  Poutières  le  second  nom  de  Cure  (le 
Core  du  «ermoiinaire). 
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Dordcttiie  «gt  fiiétnê'âû  dobaihé  exclusif  du  ùàêi  :  mhn  lé  técrt 
ne  permet  pas  de  douter  que  Dordon  ô« 'Bburdôh  ;  l^èsîdencr 
dup^ê  des  quatre  fiti  Aimon,  né  fg(hi  la  ville  dé  BSfaMan, 
daii&rile-de-France'(l}.  Nemteail^^Hkiadouln  ou  VOdoiriièttAXe 
mm  garder  le  s<«iirërtir  A'^dMn  où  DdorT  frère  dé' Girart'; 
Aigrement  0n  Bourgbgùe,   aujourd'hui  rillage  à  dniff  '  lleiiFs 
d'Aaxerre^   est  pétfafitémeiit  indiqfriè  îeomme  la 'réiîdeiice  d\^ 
Beuves.  Et  ne  soyons  pas  surpris  de  voir  ces  quatre  forfëi*es^^V; 
assez  distantes  l'une  de  rautre;  nous  pmn^es  toujours,  dans 
les  anciennes  chan^QQS  dag^^t/e^^^st^^  j^,  régime  de  la  /Modalité 
primitive,  alors  qaa  ie»  eointes.d€i'j|>aIaid  devoi^ik  au  roi  lu 
plupart  de  leurs  bénéfices.   L*\!sagO,.'îl  est  vrai,   autorisoit 
déjà  le  transport  d^fi^fe  à  l'un  dci»  filsiftprès  la  mort  du  père  ; 
mais  les  autres  enfans  fondoieni  tout  leur  espoir  de  puissance 
féodale  sur  les  favorables  dispositions  du  prince,  et  celui-ci 
attendoit  pour  pourvoir  ses  leudes  et  ses  fidèles,  que  la  iport 
laissât  dans  ses  domaines  quelque 'i'erre  ou  forteresse  en  va- 
vance.  Transportez  dans  les  siècles  corlovingiens  notre  admi- 
nistration préfecturîCle,  vous  serez  plus  rapproché  de  la  vérité 
qu'en  étudiant  péniblement  tout  ce  qu'on  a  écrit  ou  professé  sur 
la  théorie  féodale  :  seulement  ces  préfets  étoîent  des  vice-rois 
viagers,  qui  ne  renpnçoient  guère  à  leurs  bénéfices  sans  grincer 
les  dents,  sans  soutenir  des  sièges  et  livrer  des  batailles.  De  là 
bientôt  Tabandon  forcé  de  la  disposition  des  fiefs,  abandon  qui 
.dépouilla  les  Carlovingiens,  pièce  à  pièce,  de  toutes  leurs  préro- 
gatives, au  profit  de  la  troisième  race.  On  comprend  ainsi  com- 
ment la  mission  politique  de  cette  troisième  race,  née  de  la  féoda^ 
lité,  fîit  de  livrer  aussitôt  à  sa  mère  une  guerre  acharnée. 
Notre   manuscrit  contient  trois  suites  de  la  geste  Girart 

(1)  Dans  la  chanson  des  quatrâ  fils  Aimon  »  quand  les  frères  sortent  de 
]>ord<m  : 

n  trespassent  le  Congé,  si  ont  France  guerpie. 
Parmi  le  Gastinois  ont  lor  voie  accoilUe, 

Vers  Orliens  sont  guenchi,  la  grant  cité  garnie. 

(Fo  79.) 

Ce  passage  prouve  nettement  l'identité  de  Dawrdan  et  Dordon. 
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de  ;R;Qiis^illoa,  savoir  :  Beuye  d' Aign^mont  «  —  Maugis  d'Al*- 
gremoï^U  Les  qii^itre  'fil$  Aimon.  Bien  que  le  volume .  tom- 
m/snce  par  Maugis,  nous  parlerons  des  autres  aupiuravaut,  afin 
d'éviter  quelques  reditiçs.. 

La.g^te  de  Beuve  d'Aigremoni  a  d'abord  cela  de  particulier» 
qu'elle  continue  une  chanson  de  Girart  de  Roussillon  dilTé- 
rente  du  texte  provençal  conservé.  Cbarlemagne  s'apercevant 
un  Jour  4e  Pentecôte  que  le  duc  Beuve  ,  n'est  pas  venu. lui 
faire  bonuoage ,  envoie  des  messagers-  pour  lui  rappeler  ses 
devoirs  :  ,,,. 

^   <  Et  si  distes  le  duc  que  li  maas  par  ma  foi 
«  QxCil  me  Tie^e  servir,  et  nel  teigne  à  beUoi.. . 
.  «  4  liaubers  et  à  ctous,  a*i  ait  œavès  conioi. 
<  n  me  bet  por  son  frère,  que  bien  le  sai  et  croi, 
«  Cui  je  toli  Nantuel,  abatis  son  bofoi  ; 
«  Girars  de  Rossilloa  en  guerroia  vers  'moi, 
«  Gbetif  le  fis  fuir  parmi  le  sabloooi... 

(F*  56.) 

Plus  baut  il  rappelle  qu'il  avoit  contraint  Girart  à  s'enfuir 
en  Pouille  (1).  Or  rien  de  pareil  n'est  indiqué  dans  les  traditions 
conservées  de  Girart  de  Roussillon.  Nous  n'avons  donc  pas  en- 
core rétrouvé  toutes  les  parties  de  cette  mémorable  légende. 

On  ne  peut  imaginer  un  caractère  plus  violent»  plus  irritable 
que  celui  du  duc  de  Beuve  d'Aigrement.  Il  tue  de  sa  main 
le  premier  des  messagers  du  roi  ;  quand  le  prince  Loluer  (2)^ 
fils  de  Cbarlemagne,  est  chargé  d'un  second  message,  la  du-* 
cbesse,  en  douce  et  prudente  personne,  se  basarde  à  donner 
quelques  conseils  à  son  terrible  époux;  elle  lui  rappelle  la 
destinée  de  ses  deux  frères  et  leurs  malbeurs  qu'il  ne  tar- 


(1)  Si  comme  tout  me  porte  à  le  croire,  la  chanson  de  Girart  fat  inspirée  par 
le  retentissement  de  la  journée  de  Fontenay  (841),  on  conçoit  que  la  victoire 
ait  amené  la  proscription  de  plusieurs  des  amis  de  Tempereur  Lotbaire. 
Odon,  frère  du  comte  Girart,  a  donc  pu  se  voir  contraint  de  quitter  les  do- 
maines de  Charles  et  de  gagner  Tltalie  qui  appartenolt  à  Lokier,  dont  il 
avoit  défendu  la  cause. 

(2)  Lûhier  est  la  véritable  prononciation  françoise,  et  c'est  de  là  qu'on  a 
fait  Laherainê  ou  Loraiiuty  et  non  pas  de  Lothaire, 
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deroit  pa&  à  partager  »'il  les  imitoit  dans  leur  révolte.  Voici 
comment  il  lui  répond  : 

.  Àlez-vous  ooibroier 
La  dedeus  eu  yo  chambre  et  vous  apareiUer  ; 
Laiens  kVo  puceles  prenez  à  chastoier, 
Pensez  de  soie  tordre,  que  c'est  vostre  ine^tier. 
Li  miens  mesUers  si  est  à  Fespée  d*aeier 
Etferir  et  joiister  encontre  chevalier; 
Behait  ait  hui  la  barbe  à  nobile  princier 
Qui  h  si  gentil  feme  se  va  por  concilier  ! 

Lohier,  dont  la  vivacité  n*est  pas  moindre,  est  tué  après  une 
lotte  i^niâtre.  De^là»  le  siège  d'Aigremont,  «ijet  du  poème. 
fieuve»  soutenu  par  ses  frèresi,  le  vieux  Girart  et  Aimon  de 
DordoB,  prévient  l'approche  des  Boiaux»  sort  d' Aigrement  et 
va  donner  un  assaut  à  la  ville  de  Troies ,  la  première  grande 
ville  située  hors  de  ses  domaines  :  cette  circonstance  seule 
rend  incontestable  le  choix  que  nous  avons  fait  de  l'Aigremont 
en  Bourgogne.  Il  revient  sans  avdir  pris  la  ville,  et  Gharlemagne 
après  avoir  long- temps  campé  devant  le.  château  de  Beuve 
consent  à  un aocommodemenU  La  paix  estconclue;  Renaut  et 
les  trois  autres  fils  d' Aimon  de  Dordon  sont  armés  chevaliers, 
et  tout  le  monde  serait  content,  si  le  duc  Beuve,  victime  d'un 
guet-apens,  li'était  pas  à  la  fin  assassiné  par  des  traîtres  (1) 
qfû  avoient  obt^enu  de  Gharlemagne  la  permission  de  venger 
ainsi  la  mort  du  prince  lyohier. 

Renaut  i^k  MoKTAtrBÀN,  ou  les  Quatre  fils  Aihon. 

Dans  nos  manuscrits,  la  geste  de  Beuve  n'est  pas  séparée 
de  la  suivante.  Elle  devroit  pourtant  l'être,  car  à  partir  de  la 
mort  de  Beuve,  le  récit  change  entièrement  de  caractère.  L'his- 
toife  des  quatre  ftU  ^tWn  commence  avec  la  querelle  de  Re- 
naut contre  Bcrtollet,  neveu  de  Tempereur.  Après  le  meurtre 
de  Bertollet,  les  Roiaux  attaquent  les  quatre  fils  Aimon  ;  trois 
d*entre  eux,  Alart,  Guichart  et  Richart  restent  prisonniers; 

(i)  La  Bibliothèque  bleue  met  cette  trahison  sur  le  compte  de  Ganelon  et 
de  ses  i>arens,  .c'est  une  imputation  uniquement  fondée  sur  la  mauvaise 
ié|Ritation  de  Ganelon.  Dans  notre  vieux  poëme,  on  ne  trouve  pas  une  seule 
fois  le  DO|p  du  traître  de  Roncevaux. 

10 
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Renaut  seul  doit  au  bon  cheval  Bayard  de  ne  pas  partager  leur 
infortune. 

Alors  parott  Maugis,  le  larron,  cousin  des  quatre  frères  et 
fils  de  Beuve  d'Aigremont.  Il  jette  un  sort  (une  ombre)  sur 
les  gardes  de  la  prÂson  du  roi,  et  parvient  à  rendre  la  liberté 
aux  trois  captifs.  Sous  la  conduite  de  Renaut  ils  passent  dans 
les  Ardennes;  c'est  là  qu'ils  édifient  une  forteresse  qui,  de  la 
montagne  sur  laqueUe  eue  s'élève,  reçoit  le  nom  de  château  de 
Montoisor  ou  Montessor  (1). 

Montoisor  est  assiégé  ipar  Gharlema^ne  et  ses.  pairSi  au  pre- 
mier rang  dee^piels  brillent  C^ier  le  Danois,  le.  bon.  eonseiller 
Naimes  de  Bavière,  et  Aimon  lui^^mèlnQ,  père  dea  quutre  frères, 
lequel  s'est  engagé  par  serment  à  ne  pas  faire  d$  <|iiArtier  à  ses 
fils.  Ecoutons  la  description  de  Montoisor  : 

Quant  il  (Charles)  voit  Montoisor,  prist  sdy  à  mervillei'. 

La  montaigne  fu  grans  et  parfoag  H  guier. 

La  prairie  iprande»  U  bois  grans  et  pLsnier. 

Bien  i  puent  les  pors  et  les  cignes  chasser, 

Et  les  cos  et  les  daims  bercer  et  areoier. 

D'une  part  leur  court  Musse*  qiA  moult  ftM  à  prisier, 

.    Et  il  prendent  salmons  quant  il  voelent  nùngiep. 

D'autre  part  est  la  roche  oti  en  ne  puet  lancier, 

Sor  quoi  le  chastel  siet... 

(Fo  09.) 

Le  serment  fait  par  Aimon  de  combattre  loyalement  ses  en- 
fans,  amène  une  belle  scène  qui  peint  rapidement  les  mœurs 
du  XI*  siècle.  Le  pè]^»  envoyé  par  l'empereur  en  message  auprès 
de  Renaut,  commence  par  maudire  la  triste  position  dans 
laqueUe  il  s'est  placé  : 

El  obastei  soai  «itvé  par  la  porte  Gautier  : 
Et  trouèrent  Rehaut  el  grant  palais  plenier. 
Ains  de  lui  saluer  n*ot  soin  de  delaier. 
Et  Aimes  Tapela,  qui  le  corage  ot  fier  : 

<  Regnaus,  Mau  tiès  do«8  lis,  ùA  la  gaere  laisslery 
«  Biensaiquemon  fis  es  de  ma  franche  moilUer  ; 

«  Bien  deveroie  d'ire  et  de  duel  aragier,  ^ 

«  Quant  je  voi  mon  enfant  de  ma  franche  moillier 

<  Biaus  et  fors  et  poissans  et  nobile  guerrier, 
«  Qui  me  déust  sertir,  amer  et  tenir  chier, 

(I)  La  Bibliothèque  bleue  en  a  fait  le  château  de  Montfott.        ' 
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«  Bl  J«  ivf,  conna  fil,  honaerer  ei  aidief , 
'  «  Et  or  le  ne  convienl  haïr  et  guerroier. 
«  Mai  déliait  ait  H  rois  qui  me  fist  Qaocier 
«  D'Oder  contre  non  fil  qae  tant  aroie  etaier  ?  >  -^ 
tors  cont  à  Régnant  sans  phis  de  delaier.: 
Qui  ti  dooast  cent  mars  et  d'argent  et  <roimie|jr 
Ne  se  tenist'^il  pas  que  nés  alast  baisier. 
«  Ahi  fis,  disl  U  dus,  con  je  Vxf^e  cMer  ! 
«  Onques  nus  ^nt  n'amai,  ce  bien  ose  aficbier, 
«  Mar  Vamera  H  las,  qiia«t  Je  ne  l'ose  aidier.  *  — 
Quant  Begnaus  se  senti  éè  son  père  embracier 

De^  la  pitié  qu'il  ot  commence  à  iermoier 

Por  la  pitié  des  firères  plorent  cent  cheyaliers. 

Guicars  s'en  coroça,  si  comence  ïtencier  : 

«  Pèrej  >  dist-il  au  duc,  «  Dex  tous  doint  encombrter  1 

M  Moult  éustes  le  cuer  félon  et  pautonier 

«  Quant,  sans  mettre  en  prison,  sans  batre  et  sans  touchier, 

«  Forjurastes  ainsi  les  fils  de  to  moillier. 

«  Par  icel  saint  Seigneur  qui  lot  a  à  baillier, 

«(  Se  ne  quidoie  avoir  de  Ibesu  reprovier, 

«  Je  TOUS  fendroie  tout  à  m'espée  d'acier.  > 

Otk  comprend  qae  Fentrevae  n'ait  pas  de  résultat  pacifique 
après  un  pareil  discours.  Mais  certes  voilà  de  la  poésie  épique, 
où  je  n'y  entends  draolum^at  rien.  Le  malfaeureux  père  victime 
de  la  foi  du  serment,  n'es^t  pas  à  la  fin  de  ses  peines  :  il  lui 
faudra  lutter  maiùtés  fois  contre  ses  en&ns  sur  le  champ  de 
bataille,  et  quand  un  traître  aura  ouvert  les  portes  de  Hontdisor 
aux  Royaux,  il  aura  la  douleur  de  les  rencontrer  sur  son  cfae- 
«in,  dans  un. endroit  écarté  de  la  forêt  des  Ardennes.  Après 
une  lutte  prolongée  entre  son  coBur  et  son  devoir,  il  étouffa 
le  cri  du  sang  et  se  résigne  à  les  attaquer.  Le  dialogue  suivant 
entre  lui  et  Renaut  mérite  encore  d'être  signalé  : 

Quant  Regnaus  voit  son  père,  s'est  contre  lui  alez  :     ' 

—  «  A  moie  foi,  bians  père,  moût  grant  tort  en  avez 
«  Qui  à  elKiscttne  fois  ^otnims  ¥0U8  embaftez, 

«  Une  eùre  ea  ouit*jo  e$li)e  de  peeiiié  enoonibiee.  » 

Ce  mot  de  peehié  exeite  la  bile  d'Aimon  : 

V 

—  «  Le  chières,  dist  li  pères,. de  folie  parlez. 
«  Jà  nHirés  mes  bonté,  puisque  /vous  sermonez. 
«  EatreK  emini  ce  bois,  bermiies  devenec, 

«  Refaites  ces  cbaucies,  ces  œaus  pas  nelevez, 
*  Ce  vous  convient  à  faire,  puisque  vous  le  voulez.  » 

(Fo  74.) 


t2f-  BUtLEIlN   DU  filULlOPUII^. 

De  pareils  sentimens  ne  sont  pas  du  xiii*  siècle,  .mais  assoré- 
ment  du  xi«.  Si  Ton  veut  un  passage  encore  plus  énergique,  il 
faut  lire  Tentcevue  d'Aimon  avec  ses  enfans,  quand  pressés 
par  la  faim,  ils  s&décidcint  à  frapper  à  la  porte  du  château 
de  Dordon.  Aïe,  Ifeur  mère,  les  reçoit  avec  tendresse,  mais 
Aimon,  en  revenant  de  chas$e,  s'indigne  avant  tout  de  leur  dé- 
plorable dénuement,  et  leur  fait  un  crime  de  leur  misère.  Ne 
pouvoient-ils  prendre  du  moins  l^s  biens  et  même  la  chaire  des 
moines? 

Or  ne  trovez-vous  nqpine  né  convers  né  serjant 
Dont  prendés  raençon  d'argent  ui  de  besans, 
Qui  ci  estes  venu  lot  nus  copi  truaris^.. 
Entre  ans  et  leur  chîer  père  comence  la  tensort  : 
FU  à  putain,  lanier,  ce  dîst  li  Jus  Àiniou, 
Quel  guerre  faites- vous  Tempereor  Cliarlon? 
N'estes  pas  chevaliers,  ancois  estes  garçon. 
Jà  a-il  assés  gens  dedens  sa  région, 
Glers  et  prestres  et  moines  de  grant  religion 
Qui  sont  cras  par  les  gueules  et  s*ont  gros,  le  roiguon. 
En  grant  crasse  leur  gist  le  foie  et  le  poumon. 
Et  si  ont  les  chars  tenres,  le  cuir  et  le  menton,  :      ' 

.  Meillor  sont  à  man^ier  que  cisgnes  né  po^n, 
Cuisiés-les,  ses  mengiés  à  feu  et  à  charbon  ;  . 
Jà  ne  vous  feront  mal  nient  phis  que  venoïson. 
Dame  Deu  vous  confonde»  enOhns!  ce  dîBt  Aim^n. 

Ces  passages  n'ont  pas  été  reproduits*  dans  la  Bibliothèque 
bleue.  Enfin  le  vieux  Aimon  demi  touché,  demi  effrayé  des 
ithenaces  de  Renaut;  leuy, permet  d'emporter  tout  Tpr  et  tout 
l'argent  qu'il  possède.  Les  frères  quittent  Dordon,  passent  eu" 
Gastinois,  et  de  là  en  Gascogne  où  le  roi  Y^  ou  Yoriy  peut- 
être  en  latin  Ëricus  (de  Thierry,  les  latinistes  ont  fait  Theôde- 
ricus),  leur  doit  d'être  délivré  de  Taggressiôn  des  Sat'rasins  de 
Toulouse.  En  récompense,  le  prince  pennat  awE  quatre  fils 
Aimon  d'élever  sur  ses  domaines  la  forteresse  de  Mpntauban. 
Il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  grande  ville  du  Laagu^doc,  mais  d'un 
ipetit  village  qui  a  donné  son  nom  à  la  plus  ancienne  baronnie 
de  Gascogne.  Il  est  impossible  de  s'y  méprendre,  et  voilà  donc» 
au  jLvn^  siècle,  comment  l'histoire  de  la  baronnie  de  Montauban 
,  se  rattachoit  à  l'cwigine  du  château  construit  par  les  quatre  fil» 
Aimon. 
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En  revenant  d*tin  pèlerinage  à  Saint-Jacques ,  Charlemagne 
aperçoit  avec  indignation  la  nouvelle  forteresse  de  ses  mortels  en- 
nemis  :  c'est  assez  pour  recommencer  la  guerre.  Mais  auparavant, 
à  la  prière  de  son  tieveu  Rolant,  qui,  pour  vaincre  Renaut  et 
Bayard,  regrette  de  n'avoir  pas  un  bon  cheval,  Tempereur  fait  an- 
noncer un  cours,  ou  course  de  chevaux,  dans  Paris.  Le  prix  de 
la  victoire  sera  la  couronne  impériale,  des  mi^teaux  d'hermine 
et  des  joyaux  en  nombre  infini  ;  seulement,  le  cheval  restera  la 
propriété  de  l'empereur  qui  le  destine  à  Robtnt.  Le  jour  du 
cours  arrive;  Renaut,  qui  Vapprend  malgré  les  Recommandations 
de  Charlemagne,  parvient,  grâceàMaugis,  à  tromper  la  surveil- 
lance des  François  ;  il  arrive  à  Paris.,  se  présente  tiux  joutes, 
et  au  moment  où  un  magnifique  coursier  envoyé  d'Espagne  est 
sur  le  point  de  gagner  le  prix,  le  ftls  d'Aimon  adresse  cette 
exhortation  à  Bayard  : 

Baiart,  ce  dist  Renaut,  com  avés  en  talent? 
Mestier  m*avez  eu  en  grant  besoin  sovent, 
«  Se  vous  or  me  faiUez,  dont  me  va  malement. 

Quant  Baiara  l'entendi,  si  h^ist  clerement. 
Ainsi  Ta  entendu  corne  s*iert  ^n  enfant^  > 

Les  oreilles  a  jointes,  la  teste  va  crollant, 
-  Por  abriver  <1)  son  cors  s'en  ta  tout  arcoiant. 
A  fsoncié  des  narines,  ées  piiés  harpe  devant, 
La  queue  et  le  col  va  durement  abesant... 
Renaus  laisse  le  reyne,  Baiars  en  va  brivant, 
Al  coi  estendu  va  la  terre  porpendànt, 
^  A  ichascun  saut  emprent  vm  ianee  tenant» 

I^a  terre  fait  bondir  et  li  vens  va  broiant. 
Li  François,  Vont  oï,  si  se  vont  regardant  : 
«  Or  es^gardés  quel  saut  et  quel  eslancement  !  >       ' 

Cette  scène  est  admirable  de  mouvement  et  de  couleut.  Re- 
naut saisit  la  couronne  et  conserve  Bayavd,  h  la  grande  surprise 
des  comtes  palatins  et  en  dépit  des  réclaixuttians  et.  des  prières  de 
Charlemagne.  L'enlèvement  de  lacourowe  impériale  doit  aujour- 
d'hui nous  paroitre  invrai^mblable;'eepeiiddnt  vai  passage  da  Ni^ 
tard  peut  servir^à  l'expliquer.  Peu  de  jours  avant  lia  bataille  de 

<!}  Le  mot  iMvv  n'a  plus  de  oonespondant  exact  dans  notre  langue.  Des 
chaaux  abrivés,  c'est-à-dire  bien  disposés,  ardens»  pîaffans,  ou  peut-étp^ 
seulement  tendus.  Alors  àbriver  signifieroit  étendre. 
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Fontenay,  Gharies  étant  à  Troies»  des  citoyens  aquitains  vinrent 
lui  apporter  la  couronne  et  les  vêtemens  impériaux.  Nul  de  nos 
modernes  compilateurs  historiques  n'a  paru  surpris  de  cet  inci- 
dent  qui  tenoit  du  miracle  aux  yeux  de  Nitard.  Nous  pourrions 
demander  iiujourd'hui  conunent  il  se  faisoit  que  des  Aquitains 
possédassent  la  couronne,  impériale ,  propriété  encore  incon- 
testée de  Lohierj  frère  de  Clmrles?  Louis-le-Défionnaire  étant 
mort  à  Metz,  comment  se  trouYoit-elle  en  Aquitaine?  Le 
fait  raconté  par  Nitard  suppose  le  vol  .ancien  et  la  res^tu- 
tion  nouvelle»  ou  bien  le  vol  récent  de  cette  couronne.  Soit 
donc  qye  nos  rapsodes  aient  mal  entendu  le  passage  de  This- 
torien  latin  »  soit  >^'ib  aient  suivi  une  tradititoi  qui  ne  nous 
est  pas  parvenue,  on  doit  reconnoître  un  lien  étroit  entre  l'épi- 
sode de  la  chanson  de  geste  et  le  passage  suivant  de  Nîtard . 
(je  souligne -les  mots  qui  auront  été  mal  interprétés  par  le  poète 
françois)  : 

«  Mira  sanè  ao  Qieritô  iiotanda  res  Kario  contigit. . .  Cum  de 
«  balneo  egrederetur,  et  eadem  vestimenta  quse  exuerat,  in- 
«  duere  pararet,  repente  ab  Aquit^ia  missi  pro  foribus  adsti- 
«  terant,  qui  coronam  et  omnem  omatum  tam  regium  quam  et 
«  quicquid  ad  cultum  divinum  pertinebat^  ferebanU  Quis  non 
«  miretur  paucos  et  pêne  îgnotos  viros,  tôt  terrarum  spatia, 
«  dum  ubique  omnes  rapinœ  insistèrent,  tôt  talenta  aut  gem- 
«  marum  infinitam  multitudinem  ferre  inlaesos  valuUse  ?  Et 
«  quod  maxime  nwramdum  fateor  fdre^  qualiter  ad  definitufa 
«  locum,  vel  certè  ad  statutam  diem  et  horam  venire  poterant, 
a  cum  nec  id^n  Karolus  ubi  se  suosque  oporteret,  sciebat? 
«  Quem  quidem  eventum  haud  aliter  quam  munere  divine  visun^ 
«  est  mtsnire  potuisse.  Ac  per  hoc  commilHonibus  stuporem* 
«  injecit^  omnesque  «laximamad  spem  salutis  erexit.  »  (A.  Du- 
ctiesneii  Hist.  de  France»  t.  II,  p.  3ê7.) 

Avec  iè  co^s  de  Paris  liait  la  partie  ta  plus  aaeienne  de  la 
^este  des  quatre  fils  Atnvon.  La  suiv^^te  est  nommée  pattiou- 
lièrement  la  ckanscn  de  Benaut^  bien  que  les  trois  frèreê  y 
soient  toujours  en  scène.  Charlemagne  vient  d'abord  assiéger' 
le  nouveau  repaire  <le  Alontsaban*  Dans  un  des  épisodes  de  la 
longue  et  hércfïqae  défense  des  fils  Ayrtion ,  Maugis ,  arriviant 


* 
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âur  le  champ  de  tiataille,  apostrophe  ainsi  le  Danois  C^ier*  lun 

des  pairs  de  Gharlem^gne  :  i 

Par  Dieal  sire  DaaoU,  n'aférist  pas  ^  vous 

Que  yenissiés  traïr  les  quatre  fils  Aimon. 

Mal  parent  a  en  vous  et  mont  mal  compagnon. 

OnOiloffiroéa  d'Avigaon  as  llsl  or  mOuam, 

Jefottsleésai  Jadisen  ostage  à  Karlon, 

A  Saint-Omer  en  Flandres,  par  tel  deTislon 

Dont  «vons  estes  engrés  et  sogiés  i  Earkm, 

Qnatsa  deaieiafOMlés  de  obief  et  <le  nentoa  ; 

Jà  fustes-voos  cousin  Girart  de  RossiUon 

Et  Boon  de  Nanteuil  et  duc  Bues  d'Aigrement.         (F»  110.) 

Dans  le  manuscrit  7186,  au  lieu  des  vers  ou  iofirois  d'Avi- 
gnon est  nommé,  on  lit  : 

QBeqaes  Jor  fOftie  pèie  M  flst  aiae  yraUsn. 

Joffiroi  ^Avignwïf  qni  atoit  épousé  la  seeur  de  Girart  et 
de  Beuve,  était  <lone  le  père  d'O^er^le-Danois,  même  dans 
les  chansons  de  gestes.  Il  faut  avouer  que  cet  endroit  jus- 
tifie bien  les  conjectures  que  j*avois  exprimées,  avant  de  le 
connoftre,  sur  l'origine  méridionale  d'Ogier,  et  sur  le  titre 
d'otage  du  due  de  Gascogne  que  je  lui  avois  attribué  (1). 
J'avois  aussi  remarqué  que  l'Ogier  de  l'histoire  possédoit  dés 
terres  dans  tes  environs  du  lac  de  Genève  et  du  Montférrat. 
Ici,  CharlemAgne  voulant  excMer  ses  pairs  à  pendre  Richart, 
le  plus  jeune  des  quatre  firères,  leur  fait  tour  à*  tour  les  pro- 
messes lés' plus  capables  d'agir^  sur  leur  esprit.  Il  s'engage  à 
joindre  au  fief  de  Bretagne,  possédé  par  Salomon ,  celui  d'An- 
jou; à  yidelon4e-Bâvar6is  il  donnera  Hayence;  à  Turpin,  il 
procurera  la  papauté  ;  enfin  à  Ogier  : 

ParSe  oatre  les  mons  de  loier  en  aurois, 
Et  si  aarois  Vereiaus,  qui  est  mont  biaas  aianoirs» 
Et  avec  Ivorie,  si  pendre  le  volois,  / 

Et  Plaisance  la  bonne,  de  verte  le  sachois, . 
fié  m'aies  Richart  pendre  le  félon  maléois. 

—  Mon  ferai  par  mon  diief,  dis!  Ogiera  U  courtois. 

(Fo  1S5.) 

(1)  Voyez  les  Recherches  sur  le  personnages  d'Ogier*le-Danois,  lues  à 
r Académie  des  Inscriptions,  et  insérées  dans  la  ltf^/ldlM«iio  de  l'Scole  des 
Cktarus.  Nons  devons  remarquer  isi  ^pie  M.  Barroîs,  le  savant  éditeur  du 
roman  à'Ogier-U-Jkmoii ,  ne  partage  pas  cette  opinion,  et  qu'il  reg^àrde 
comme  originaire  des  Ardeinés. 
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On  doit  supposer  que  ces  offres  dévoient  arrondir  les  pos«- 
session^  précédentes  du  bon  Danois;  et  cela  avec  d'autaut  plus 
de  raison  que  dans  son  testament,  mentionné  par  le  légendaire 
de  Saint-Pharon,  Ogier  cède  à  l'abbaye  de  Méaux,  un  manoir 
qu'ail  avoit  à  Verce'd  même.  L'histoire  ne  peut  suivra  de  plus 
près  la  poésie.  Mais  voulez-vous  juger  de  l'exactitude  de  la 
Bibliothèque  bleue?  elle  transerit  ainsi  les  vers  précédens  :  <  Il 
c  appela  Oger  et  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  U  dueM  de  Laou 
c  et  vous  quitterai  tout  si  vous  voulez  pendre  Ricbart.  »  Tout 
le  vieux  poème  est  reproduit  avec  la  même  fidélité,  et  voilà  ce 
que  tous  les  ans  on  réimprime. 

Pendant  le  siège  de  Montauban,  Maugis,   le  magicien,  le 
larron  par  excellence,  a  tout  à  coup  des  remords,  et  fort  mai 
à  propos,  du  moins  pour  ses  cousins  les  quatre  fils  Aimon, 
il  va  se  fi^ire  ermite.  Privés  de  ses  expédiens,  les  assiégés 
subissent  la  faim  la  plus  terrible;  ils  mangent  leurs  chevaux ^ 
Renaut  va  même  être  forcé  de  tuer  Bayard,  mais  ep  le  voyant 
£^genouillé  devant  hii,  les  yeux  humides  de  lannes,.  il  perd 
toute  sa  résolution  et  se  contente  de  lui  ouvrir  Une  veine  et 
d'en  donner  le  sang  à  sa  femme  et  à  ses  deux  jeunes  enfiins, 
Maugis  reparoit  encore  pour  les  faire  sortir  de  Montauban.  lia 
s'éloignent  de  la  contrée ,  passât  le  Rhin  et  vont  s'enfermer 
à  Tremoigne,  la  moderne  Dorthmunt  ^e  Westpbalie.  Char* 
lemagne  les  y  poursuit  encore,  mais  enfin  la  paix  est  conclue 
à  la  condition  que  Renaut  livrera  son  cheval  Bayart,  et  qu'il 
fera  lui-même  le  voyage  du  Saint^pulcre.  L'empereur  em^ 
brasse  les  trois  frères,  il  dopne  mêipe  aux  deux  enfans  de  Re-r 
naut  l'investiture  des  deux  fiefs  de  Tremoigne  .et  de  Mon- 
tauban  ;  mais  il  ne  pardonne  pas  au  cheval  Bayart  ;  il  le  fait 
précipiter  dads  le  Rhm  ou  dans  la  Meuse.  Bayart,  qui  étoit  fée, 
échappe  à  la  nage  et  va  rejoindre  dans  la  forêt  des  Ardennes, 
le  larron  Maugis,'  lequel,  dit  le  poète  en  finissant, 

En  la  forest  d'Ardene  morut  certaiDement. 
Encor  i  est  Baiart  Bé  Kistoire  ne' ment, 
Et  encor  li  oit  on,  à  feste  Saint  Jehan  ' 
Par  tontes  les  années  hanlr  mont  clèrcment. 

Pour  Renaut,  rien  de  plus  insipide  que  le  récit  merveilleux 
de  son   voyage   au  Saint -Sépulchre.   Au- retour,  il  continue 


BUtXBTlN   DU  BIBLIOPHILE.  129 

sa  longue  el  dure  pénitaice.  On  construisoH  la  calbédr^le  de 
Cologne  y  il  se  môle  parmi  les  maçons,  porte  les  plus  lourds 
brdeaiix  et  excite  la  jalousie  de  ses  compagnons  au  point  qu'ils 
finissait  par  le  précipiter  du  haut  des  nouvelles  constructioys. 
De  nombreux  miracles  ne  tardèrent  pas  à  signaler  la  sainteté 
du  preudome  :  ses  «ofiins  reconnurent  son  corps  et  le  transpor- 
tèrent à  Trémoigne  où  il  fut  honorablement  enseveli. 

Il  est  certain  que  Dorthmund>  ou  Trémoigne  est  encore  an* 
joord'liui  soua  le  palronage  de  Saint  Benaut ,  que  Ton  y  vient 
visiter  soa  tombeau,  et  que  sa  légende  rappelle  les  principaux 
fiiits  mentionnés:  dans  h  chanson  de  geste. 

U  me  reste  à  parler  de  la  geste  de  Haugis  d'Aigremont, 
qui  est  dans  un  genre  complètement  fantastique.  Je  n'aurai  pas 
long*temps'^  m'y  arrêter.  Elle  a  été  composée  long-temps  après 
la  chanson  des  Quatre  fils  Aimon,  et  l'on  peut  même  dire  qu'elle 
loi  doit  la  naissance.  En  voici  le  début  : 

S^ignoFs,  pr  escoutés  :  n*i  ait  noise  né  ton, 
Qfkke  Dame-Dieu  de  gloire  vos  doinst  bénéiçon, 
"Et  je  vote  chanterai  d'une  bone  chamsoi^. 
Faite  eàt  de  bone  estoire,  poi  n'i  a  se  voir  non. 
Cil  jugléor.yous  chantent  de  Maugis  le  larron 
Gomment  îl  guerroia  ^empe^éor  Gharlon 
Pour  aidiei^  fies  cousins,  les  quatre  fils  Aymon  ; 
Dont  ils  ne  savent  nient  la  monte  d*un  bouton, 
kais  ce  n*e$t  pas  des  vers  dont  nos  vous  chanterons, 
Mes  je  vous  en  dirai  la  droite  nascion. 
Où  il  asprist  le  sens  dont  il  ot  à  foison,     . 

Voilà  ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  savoir.  Pour  ce  qui 
est  du  reste,  Maugis,  enlevé  par  les  Sarrasins i  est  élevé  par  1^ 
fée  Oriande,  qui  en  devient  amoureuse  et  lui  apprend  la  magie. 
Grâce  à  de  merveilleux  secrets»  i}  se  rend  mattre  du  bon  cheval 
Bayard  et  de  la  bonne  épée  Froberge  (la  Flamberge  d'Arioste) 
«pi'il  donna  plus  tard  à  Renaut,  quand  il  revint  en  France. 
Dans  bette  chaoson,  Maugis  est  braVe,  libertin  et  peu  voleur» 
ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  sa  véritable  légende.  La  Bi^ 
biiothèque  bleuie  a  bien  voulu  mettre  cette  chanson  au  nombre 
de  ses  réimpressions  perpétuelles.  Dans  notre  manuscrit  elle 
se  compose  d'epyirop  7,000  vers, 

P.  Paais. 
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GavciATiis  BsATje  Maria  Ymamis  %xspB,ik  pilii  noAtfe ,  AtCTORE 
FRAMGisœ  BoNADO.  Petit  in*9»  de  26  feuillets  numérotés  d'un 
seul  côté  ou  6i  pages,  avec  13  vignettes  gravées  sur  bois,  y 
compris  celle  du  frontispice.  Imprkné  en  lettres  italiques, 
sans  date,  sans  nom  de  ville  et  d'imprimeur. 

Voici  un  livre  digne  à  coup  sûr  de  Taltention,  de  rintérèt 
et  de  la  recherche  des  bibliophiles.  Aussi  inconi^u  que  son 
auteur,  dont  le  nom  a  été  omiç  dans  les  plus  conoiplètes  bio- 
graphies, il  ne  se  trouve  lui-même  mentionné  ni  dans  les 
nombreux  catalogues  que  nous  avons  consultés,  ni  dans  le 
Manuel  si  exact  et  si  soigné  de  M.  Brunet.  Un  livre  qui  paroît 
être  ainsi  inconnu  et  qui  a  réussi  à  se  soustraire  aux  recher- 
ches si  persévérantes  et  presque  totijours  si  heureuses  de  notre 
savant  bibliographe  ne  «auroit  donc  manquer  d'être  considéré 
comme  très  rare^  et»  n'eût-il  même  que  ce  seul  mérite  à  nos 
yeux,  nous  Taurions  jugé  digiie  d'une  mention  particulière  et 
de  quelques  instants  d'examen.  Mais  comme  ce  rare  opuscule 
se  distingue  de  plus  et  par  la  singularité  de  sa  composition  et 
par  les  omemens  dont  il  est  décoré,  nous  entrerons  ici  dans 
quelques  détails  que  juâlifieront  peut^tre  quelques  unes  de  nos 
citations. 

Le  titre  feit  suffisamment  <2onno!tre  le  sujet  de  Touvrage  qui 
est  écrit  en  vers  ;  mais  ce  que  le  titre  ne  dit  pas,  c'est  que  les 
iambiques  latins  quiformentlefondde  cette  pieuse  composition 
sont  accompagnés  d'une  paraphase  en  vers  françois  qui  nous 
révèle,  sinon  un  véritable  poète^  du  moins  uù  versificateur  in- 
connu du  xv)«  siècle,  peut-être  même  du  quinzième.  Le  plan  de 
iouvrage  est  du  reste  fort  simple  ;  après  une^  première  pièce 
qui  sert  en  quelque  sorte  d'introduction  et  que  le  poète  con- 
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sacre  k  y^lritcer  le$  doulews  ^o  k  Viergi^-màra  en  précoce  des 
loarmeiik «i  att  pied  de  la  €râix.4^  son  div^n  &»^  nom  v^yaos 
douze  langes  se  présenter  snccessivem^t  dsvant  cette  mère 
éplorée  ayec  quelques  uns  des  instrumens  de  la  passion  et  lui 
adresser  d^  paroles  de  consolation.  C'est  là  tout  l'ouvrage»  et 
poor  en  donner  uiie  idée  plus  exacte  encoi^  nous  demandons 
la  pe'nnîsmMi  d'en  citer  un  fragment  qui  fera  connottre  le  style 
et  la  manière  de  l'auteur  inconnu  des  vers  françois  : 

•  • 

Par^iPHRasb  db  lange  quint,  portant  la  couronnb. 

Fille  dtt  €iel  fxmr  «fvc^  seot  Inmies 
Abondante»  sur  Totr^  face? 
t^ur  quoy  soubstient  le  cueur  allarmes? 
Vous  ne  toies  cte  paix  la  trace  t 

Juiff  maalxdictz  leur  roy  promis 
Ont  en  la  loy  heu  et  receu 
Ne  Font  ne  Messias  admis.  * 
Leur  fol  espoir  les  a  deceu. 

Myeull  ont  vola  de  Gesar  «stre 
Que  du  Grist  la  foi  soubstenir. 
Barrabas  prias  ont  poar  leor  mtistre 
£t  llnnocent  ont  fait  mourir. 

Esœ  bien  faict,  aussi  bon  iogle, 
'  Que  linnocent  soit  mys  en  croix. 

Et  le  larron  absoulx  destre 
Qui  a  tube  et  prins  a  faulx  poix? 

Qui  bien  luge,  linnocent  tost  deliure. 

Et  les  mauluais  par  directe  équité  a 

Punist .  en  ce  et  remect  an  deliure 

Le  mal  mesle  iuste  bonté. 

De  Pilate  faulse  sentence 

On  a  ouy .  car  trop  mal  instruict 

Estoit  du  cas .  dont  ignorance  , 

Ne  les  remect  ains  la  loy  le  detruict. 

Laissez  Vierge'ces  longues  larmes.  i 

Rendez  grâces  à  nostre  Seigneur 

Quil  TOUS  a  fait  sur  toutes  dames 

De  Dieu  mère,  et  de  Virginité  fleur. 

(F.  14,  recto.) 

Ou  nous  nous  trompons,  ou  ces  vers,  sans  otTrir  un  grand 
mérite  sous  le  rapport  poétique,  portent  avec  eux  un  certaip 
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ciaractère  dô  naïveté'  qui  n^est  pas  (ôut-à-feit  dépourvu  d'agré- 
ihent.  Gela  suffit  au  mdins  pour  recommander  ce  curieux  opus- 
cule aux  amateurs  de  notre  ancienne  poésie,  et  les  vignettes 
en  bois  cloht  il  est  décoré  n'en  diminueront  certainement  pas  la 
valeur  à  leurs  yeux.  Ces  Vignettes,  à  l'exception  de  la  pre- 
mière, qui  ne  donne  qu'une  représentation  assez  grossière  du 
Christ  mort  mr  téigertoux  de  lu  yierge^  se  font  toutes  remar- 
quer, sinon  par  une  grande  correction  de  dessin,  du  moins  par 
une  véritable  hardiesse  d'exécution  qui  accuse  déjà  cette  pureté 
et  cette  fermeté  de  lignes  propre  àVécole  italienne  plutôt  que  les 
essais  généralement^tnoorrects  de  la  vieille  école  germanique. 
Le  caractère  des  figures  dont  ce  livre  est  orné  nous  porteroit 
donc  à  voir  dans  l'opuscule  que  nous  venons  de  décrire  une 
production  des  presses  italiennes  dans  les  premières  années  du 
XVI®  siècle,  et  le  caractère  italique  employé  par  l'imprimeur 
fortifieroit  encore  cette  conjecture.  Mais,  nous  le  répétons,  c'est 
là  seulement  une  conjecture  et  nous  nous  garderons  bien  de 
la  donner  comme  une  certitude  ;  ce  que  nous  voulions  établir 
seulement,  c'est  que  ce  petit  livre  est  digne  à  tous  égards  de 
l'attention  et  de  la  curiosité  des  amateurs.  Si  nous  ajoutons 
enfin  que  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  dans 
un  état  de  conservation  parfait  et  qu'il  a  été  revêtu  par  M.  Bau- 
zonnet  d'un  habit  simple  mais  de  bon  goût,  nous  en  aurons  dii 
assez  pour  communiquer  notre  conviction  aux  lecteurs  habituels 
du  Bulletin.  C'était  là  tout  ce  que  nous  voulions,  et  nous  ne 
craignons  pas  qu'on  nous  reproche  à  cet  égard  ou  trop  de  pré- 
somption ou  trop  de  confiance  dans  leur  amoiir  shicère  poui 
les  beaux  livres.  G.  D. 


II 


Alivio  de  Caminântes  compcesto  por  lu  an  Timoneda.  En  esta 

ULTIMA  IMPRESSION    VAN  QUITADAS  M€CHAS  COSAS  SUPERFLUAS, 
DESHONEST^S,    Y    MAL-SONANTES ,    QUE   EN    LAS    OTRAS    IMPRES- 

sioNES  ESTAVAN,  En  Anberes,  en  casa  dé  Antonio  Tylenio, 
1577,  petit  in-16  de  64  feuillets  non  chiffrés,  le  dernier 


^  mJ4IiHT4N  »f;   BIBUOPItlJML  133 

biaOC^  signât.  A.ffi..:LB;l>tLAd0KNBMt  PBS;VOYAG|£Va$;  coip- 

posé  par  J.  TuioNEBA,  etc. 

Ce  petit  livre  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  incMamu  qàù  Topug- 
cule  doalr>tious;,parlûiiB,da«  lajuotice  pnèeéde&te  :  M.  Brunet, 
doDt  le  coup  d'oeil  pénétrant  el  inraiment  bU)liOgraphiKpie>  Aipiiï 
non^dumom  pre^ô  touton],JM[.B(uâeteQtpar^daQ»$esAfoii- 
telles  Becketokm  ^3i^.843r^i^fl  dV^iaitïfm  M3^  édition  antérieprifc»' 
de  format  petit  in-8%  imprimée.^  Saràgo^^  len.  15j&3,:avep.des 
%are3i.maiail.indi€(ue4eiilemçnt^Ued'Aiiv:era,  1677,  comme 
très<rare,.4aiis  U  décrira;  C^Ue^d.  noijs  p^pjit  au  inoins  aussi 
rare  que  la  première,  et  comme  elle  forme  un  trèa  Jpli  petit 
volmne,  imprimé  avec  soin,  elle  nous  ^seioble  tQut  aussi  ^igne 
que  son  ajtoée  d^.la  recherche,  des  a^tet^rs. 

Jean  de^Tim^nedaapj^arteiK^iàt^ite  famille  de  joyeux  joéU'^ 
teur»  si  »Ofi^0lifêe  en  Italie  et.  e»  Espagne^  et  il  peut  être  con- 
sidéré eoimna  l!un  des  plus,  anciens  faiseurs  .de:Qoi)tes  de  ce 
dermer.  paysn.Il'se  borne  du  reste  à  des  récits  jE^rt  courts^ 
ordinairement  sioipl€fS,  pré^ei^tés  en  hm  style^  mais  il  iie  s  élève 
jamais  jusqu'à  la  ISomdk^  au  nioins  d^n^  fouvrag^  que  j^oiis 
avons  siQus  les  yeUx ,  €e  petit  volume  est  divisé  en  quatre  parties  : 
ia  lumière  se  compose,  ainsi  djfiQ  riadi({ud  ^on  titre  particulier, 
de  contes  inventés  par^un  auteur  différent  iSiguens^los  Cuentosy 
Los  quaies,  son  de  ctre  tador  Uatnado  Joon  Aragonesp  que 
sancta  gloria  aya  ;  la  :seoonde  partie,  bien  autrement  curieuse 
que  la  première^  offre,  ifest  vrai,  une  suite  de  pi^tits  récits  du 
même  genre,  mais-  présentés  comme  explication  ou  conimen- 
taire  d'un  nombre  égal  de  dictons  populaires  on  proverbes  en 
usage  en  Espagne;  cette  partie  se  compose  de  cinquante  et  un 
contes;  la  troisième  partie  en  contient  quarante-six;  la  qua- 
trième partie,  toute  différente  des  trois  autres,  est  un  simple 
mémorial  rédigé  par  J,  Timoneda,  et  destiné  à  rappeler  'un 
certain  nombre  d'événemens  mémorables  qui  se  rapportent 
presque  tous  à  l'histoire  d^Espagne.  Timoneda,  au  reste,  se 
contente  d'être  un  chroniqueur  ou  pour  mieux  dire  un  an- 
notateur exact,  sans  se  permettre  jamais  les  plus  petites  ré- 
flexions. Nous  donnerons  ici  quelques  extraits  de  ce  mémorial  : 
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I  En  l'an  1459,  Fart  dfiaqMnmer  fut  invasièpar  un  allenrand  à 
Mayence^  en  Allemagne. 

£n  Tan  1 48  U  le  roi  don  Ferdinand  établit  la  sainte  Inquisi- 
tton  en  Espagne. 

En  Fan  1492,  les Iii|le& fîinent âéeôuvertes aux  fraket sous 
la  direetiofi  du  roi  don 'Ferdinand. 

^  En  Fan  1513»  l#24fémer,  leioi  de  Fr|noeFrançoîi> bit  pris 
dans  une  bataille  à  Ràvie»  par  Femp^eur  doik  Carlos  V  (Gharle^- 
Quinl),  et  eonduit  eu  Espagne. 

En  Fan  1533^  les  Espagnols  ^daids  leiirp  oourse»  naaritâmaS) 
dééouvrîrent  la  terre  du  Pérou ,  Pierre  Piçarro  étant  eapitoinè 
de  la  Sotte.  .  ( 

On  voit  avec  quelle  froideur  et  quelle  indifféran|e  exactitude 
le  bon  Timoneda  consignoit  dans  sea  notes  les  événement  les 
plus  eurieux  et  les  plus  importons:  Fimprimerie^  a- éti inventée 
par  un  allemand;  le  Nouveau-Monde  a  été ^éoowrept  sous  le 
règne  de  Ferdinand  ;  le  roi  de  France  Qst  pris  dana  «ne  bataille  ; 
rien  de  tout  cda  ne  Fémeut,  ri^  de  tout  cela  ne  lui.  cause  ni 
étonnementy  ni  admiralien  ;  ce  sont  dea &its  etvoilà  ^ut.  Bâton»* 
nous  de  dire  que  dans  ses  contes,  Timoneda  fait  un  peu  plus  de 
frais  pour  ses  lecteurs,  et  comme  son  petit  livre  est  très  rare, 
nous  essaierons  de  traduire  en  Q^ançois  quelques  uns  des  répits 
du  second  livre,  destinés,  ainsi  que  nous  F^ivons  dit,  à  dcxmer 
Féclaircissement  de  quelques  dictons  populaires.  L'un  de  ces 
contes  étant  fort  coutt,  nous  le  donnons  en  note  en  espagnol 
.pour  les  amateurs  de  cette  laitue  : 

Pourquoi  Cqti,  dit  ;  Mon  pèrç  me  recommanda  de  mon^ei* 

des  perdiix  (i). 

«  Un  père  envoya  son  fils  étudier  à  Saïamanque,  et  lui  re- 
commanda de  mettre  une  rigoureuse  économie  daiis  le  choix 


(1)  Par  fue  te  dizot  perdizes  me  manda  mi  padre  fue  coma, 

«  Ufi  padfe  embio  a  su  b^o  »  SabuBanca.a  estudiar  :  y  mando  le  que 
comiesse  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  el  moço  en  llegando,  pregunt6quanto 
valia  una  vaca  :  dixeron  le,  que  diez  ducados,  y  que  una  perdiz  valia  an 
retl.  Dise  el  entoBces  :  segaa  easo  :  Ferdiaes  inanda  rai  pAdfe  que^eonaa.  » 
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de  ses  athmns  ;  le  jemrn  homme  done,  dès  son  arrivée,  s'in- 
forme de  cpiel  prix  est  une  vache  :  on  lui  répond  qu'une  vache 
coûte  dix  ducats  et  qu'une  perdrix  vaut  un  réal.  Alors,  dit-il, 
il  est  clair  que  mon  père  me  recommande  de  manger  des 
perdrix.  » 

Pourqubi  l'on  dit  :  Chaque  coq  chante  en  son  poulailler. 

ê 

«  Un  Portugais  et  ua  jCastiUan  «e  trouvant  un  jour  à  Séville, 
eurent  une  discussion  pour  ^Uir  quel  étoit  le  plus  grand  et 
le  meiUeurroi,  ceH»  de  Gaa^ille  ou  celui  de  Portu^^l,  Le  Por- 
tugais à  cette  oooKsioiv,  ayant  donné  un  démenti  au  CastiUan, 
celui-ci  lui  fit  un  légère  blessure.  Quelque  temps  après,  le  même 
Castillan  fit  le  voyage  de  Lisbonne  :  dès  qu'il  le  6ut  arrivé,  le 
Portugais  alla  trouver  un  de  ses  amis>  et  lui  demanda  s'il  ne 
comriendroit  pas  qu'à  son  tour  il  rendit  au  Castillan  la  blessure 
qu'il  en  avoit  reçue.L'ami  lui  réponditque  celan'étoit  nullement 
nécessaire,  mais  qu'il  suffisant  qu'il  allât  trouver  l'étranger  et 
qu'il  lui  demandât  lequel  des  deux  rois  il  regardoit  comme  le 
meilleur,  celui  <f Espagne  ou  de  Portugal  :  que  si  l'espagnol 
dcmnoit  la  préfik^nce  au  roi  d'Espagne*  il  pourroit  alors  ac- 
complir sa  vengeance;  mais  que  s'il  se  prononçoit  en  faveur  du 
roi  de  Portugalf  il  serdt  tout  naturel  de  le  laisser,  tranquille. 
Le  portugais  suivit  ce  conseil  :  il  alla  trouver  TEspagnol,  lui  fit 
la  qaestion,  et  eelni-ci  lui  répondit  que  le  roi  de  Portugal  étoit 
certainement  le  plus  grand  roi  des  deux.  Mais  conunent,  lui 
dit  Fautre,  ne  donnez-vous  donc  pas  la  préférence  à  votre  propre 
roi?  C'est,  répondit  l'ËspagiioU  qm  chaque  coq  chante  dans  son 
poulailler:,  i 

C'est  par  d^  récits  de  ce  genre  que  sont  expliqués  et  com- 
mentés Un  assez  grand  nombre  Aé  propos  vulgaires  en  Espagne, 
ce  qui  donne  à  ce  petit  livre  un  caractère  spécial  qui  lui  assure 
une  place  dans  la  classe  des  livras  de  proverbes,  en  même 
temps  que  parmi  les  éc|âts  des  conteurs. 

L'exemplaire  que  nous  décrivons,  et  qui  est  le  seul  que  nous 
ayons  jamais  vu,  a  été  décoré,  par  les  soins  de  M.  Bauzonnet, 
d'un  extérieur  charmant,  plus  gracieux  que  splendide,  et  tout-à- 
fait  convenable  pour  un  livre  rare  et  curieux  qui  ne  peut 


136  BULLBtiri   bu  BIBUOPBiLB* 

trouver  une  place  digne  de  lui  que  daiis  ées  bibliaibèques  de 
premier  choix  dont  tout  le  monde  nomme;^a  facilement  les 
heureux  possesseurs.  G.  D. 

III 

A  la  vente  d*un  savant  bibliophile  anglois»  M.  Topham 
Beauclerk,  '  qui  eut  lieu  vers  Tannée  1780,  il  «e  frouvoit  un 
superbe  exemplaire  du  César  de  Glarke,  qui  paroissoit  être 
Texemplaire  même  présenté  au  duc  de  Malboroûgh,  et  qui  (îit 
adjugé  au  prix  élevé  de  40  liv.  sterl.  (i,dOO  fr,)  On  racoiitôît 
alors  comment  ce  livre  étoit  arrivé  dans  ia  bibliothèque  dé  soti 
dernier  possesseur,  et  comme  cette  anecdote,  qui'  ftit  sans  doute 
insérée  dans  les  journaux  anglois  de  l'époque,  est  curieuse,  eu 
même  temps  qu'honorable  pour  la  mémoire  d'un  bibliophile» 
.nous  pensons  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  quelque 
gré  de  la  leur  avoir  fiiit  connoître. 

A  la  mort  d'un  officier  anglois>  possesseur  de  ce  beau  livre 
qirt  lui  étoit  arrivé  comme  héritage  de  famille,  sa  mère,  qui  se 
trouvoit  sans  doute  un  peu  gênée,  apprenant  que  ce  volumie 
pouvoit  être  de  quelque  valeur,  annonça  l'intention  de  s'en  dé- 
faire, et  alla  en  effet  elle-môftie  l'offrir  à  M.  Tophàm  Beauclerk, 
dont  elle  connoissoit  le  goût  particulier  pour  les  beaux  livres. 
Celui-ci  accueillit  la  visiteuse,  avec  bienveillance,  lui  demairda 
le  prix  du  volume  qu'elle  lui  offroit,  et  lui  remit  sur-le-6hamp 
les  quatre  guinées  qu'elle  en  demanda.  Quelques  jours  après, 
M.  Topham  fut  curieux  de  connoître  fe  valeur  réelle  de  l'ac- 
quisition qu'il  avoit  faite  ;  il  se  rendit  chez  un  des  meilleure 
libraires  de  la  ville  qu'il  habitoit,  et  lui  demanda  quel  prix  îl 
donneroit  d'un  pareil  livre.  Celui-ci  lui  répondit  qtfil  en  don- 
neroit  dix-sept  guinées.  M.  Topham  Beauclerk  se  rend  alofs 
chez  la  dame,  lui  dit  qu'on  l'a  induite  en  étreùr  sur  le  pHx  du 
livre  qu'elle  lui  a  cédé,  et  lui  remet  non  seulement  les  treize 
guinées  d'excédant,  mais  encore  une  petite  gratification. 

Le  docteur  Dibdin,  qui  donne  dans  son  Décamèron  bibliogra-- 
phique  (3,312)  quelques  curieux  détails  sur  M.'  Topham  Beau- 
clerk, n'eût  certainement  pas  oublié  cette  anecdote,  s'il  l'eût 
connue  ou  s'il  se  la  fût  rappelée.  G.  Duplessis. 
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DOCT.  MiCHABLIS  PfiÂVANEM&RI,  JUBIS  EGCLESIAST.,  HISTOR.SAGR. 

ifECNon  PATEOLOGije  Pkofessoris  in  lygio  regio  Frisuioensi, 
fiibliotheca  Patristica.  tom.  1.  Patrologia  generalis.  Lan^ 
dbhutif  1841  y  m-8<>,  de  32  feuiUes  et  demie,  y  eompris  un 
in€lex  de  62  pages. 

Ce  volume,  qui  forme  la  premiëï'e  partie  oa  rintroduction 
d'un  ouyrage  qui  parott  devoir  être  considérable  j  appartient  à 
la  théologie,  à  la  littérature  sacrée  et  à  la  bibliographie  ;  c'est 
à  ce  dernier  titre  principalement  qi^'ii  nous  a  paru  mériter 
d'être  signalé  dans  ce  recueil.  La  multitude  des  livres  qui  exis- 
tent et  dontle  nombre  augmente  tous  les  jours  rend  deplusenplus 
incomplèteSy  de  plus  en  plus  impossibles  même  les  bibliographies 
générales  ;  il  convient  en  conséquence  d'accorder  aux  bibliogra- 
phies spéciales  l'intérêt  et  les  encouragemens  dont  elles  sont 
dignes,  et  l'ouvrage  que  nous  annonçons  aujourd'hui  mérite, 
à  tous  égards,  dans  la  classe  à  laquelle  il  se  rapporte,  une 
distinction  particulière.  C'est,  à  notre  avis,  un  travail  conscien- 
deux,  exact,  approfondi,  complet,  autant  qu'il  était  possible  de 
le  faire,  et  qui  ne  laisse  an  géo^éral  rien  ou  presque  rien  à  dé- 
sirer, ni  pour  le  fond,  ni  pour  la  critique^  ni  pour  les  détails. 
Et  toutefois,  nous  ne  le  considérons  ici  et  nous  n'entendons  le 
caractériser  que  sous  le  point  vue  de  la  bibliographie,  eh  ajou- 
tant cependant  cpie,  sous  les  autres  rapports,  il  nous  semble  au 
moins  digne  des  mêmes  éloges  et  destiné,  aussitôt  q«t'il  sera 
bien  connu,  è  prendre  un  rang  très  honorable  p^rmi  les  meil- 
leurs ouvrîmes  de  théologie  et  de  philologie  sacrée  depuis 
long-temps  en  possession  de  l'estime  des  savans. 

Nous  n'ignorons  pas  qu'il  existe  déjà  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  ou  d'opuscules  consacrés  Sfiéieialeinent  à  Tétisde  lit^ 

il 
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téraire  ou  bibliographique  des  Pères  de  TEgiise,  et  nous  men- 
tionnerons ici,  entre  autres  publications  plus  ou  moins  impor- 
tantes, plus  ou  moins  utiles,  les  travaux  remarquables  de 
J.  G.  Walch  (1),  et  de  M,  Caillau  (2),  qui  ne  pourroient  être 
oubliés  sans  injustice,  et  auxquels  nous  sommes  disposé  à  payer 
largement  le  tribut  d'estime  auquel  ils  ont  des  droits  si  bien 
acquis;  mais  nous  pensons  aussi,  que  dans  aucun  des  ouvrages 
que  nous  v^non^  de  rappeler,  que  dans  aucun  des  deux  même 
que  nous  avons  signalés  comme  évidemment  supérieurs  à  tous 
les  autres ,  la  matière  n  est  traitée  ni  avec  autant  de  profon- 
deur, ni  avec  autant  d'étendue,  ni  avec  autant  de  critique^  ni 
surtout  avec  une  méthode  aussi  parfaite  que  dans  cet  ouvrago 
du  docteur  Permaneder.  C'est  que  pour  lui,  la  bibliographitî 
des  Pères  de  l'Eglise  n'étoit'  pas  précisément  et  exclusivement 
l'objet  principal  de  son  livre  ;  elle  n*^en  est,  à  vrai  dire,  qû  «n 
appendice  obligé,  qu'une  partie  accessoire  et  pourtant  indis- 
pensable, destinée  à  justifier,  à  confirmer  par  les  faits  les  prin- 
cipes qu'il  expose  avec  autant  d'ordre  que  de  clarté.  Le  but 
capital  de  son  ouvrage  est  défaire  connoïtre  aux  jeunes  tbéolo- 
giens  catholiques  >  Timportanice  de  la  lecture  des  SSv  Pères  con- 
sidérés comme  conservateurs  essentiebde  la  tradition;  de  leur 
faire  apprécier  convenablement  la  science  théologique  et  le  mérite 
littéraire  de  ces  illustres  et  saints  propagateurs  de  la  foi  chré- 

(1)  J.  G.  \Valch  Biblfotheca  patristica  Uterariis  annotatiombus  iustructa. 
Ed.  nov.  auct.  et  emend.  a  Jo.  T.  L.  Danz.  Jense,  1854,  iu-8o. 

Le  même  éditeur  publia^  peu  de  temps  après  un  opuscule  sur  W  même 
sujet,  intitulé  :  Initia  doçtrinapatristicœ  introductionis  instar  in  Patrum  Ec- 
ckêiœ  Jtudium,  «um  supplementis  ad  bibliothécam  Watehianam,  leiiae, 
1839.  in-8». 

(2)  Introductio  ad  Sanctorum  Patrum  lectionem,  qua  eorum  tempora, 
vitaè  operumque  praecipuae  editiones,  et  concionandi  modus,  et  praedicandi 
praecepta  describuntur  ;  auctére  A..*  B.  GaillaO.  .Parisiis,  Baucé^R^sand, 
1835,  in-^«. 

Ce  travail  de  M.  Caillau  forme  l'utile  complément  de  l'ouvrage  suivant 
dont  il  est  Tauteur,  ou  plutôt  le  principal  rédacteur  : 

Tbesaurus  Patrum- Floresque  Doctorum  qui  cum  in  theologia  tum  in  phi- 
losophia  olim  claruerunt,  hoc  est,  Dicta ^  Sententiae  et  Exempta  exSS. 
Patribus  probatissimisque  scriptoribus  collecta ,  et  per  locos  communes 
distrjbuta  cura  et  opère  plurimoruin  rébus  sacris  addictomm.  Parisiis , 
Baucé-Rusand,  1883-1825, 8  vol.  in-S"*. 
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tiesne;  de  leur  indiquer  enfin  la  méthode  la  pluâ  sûre  et  la 
plus  facile  de  lire  avec  fruit  pour  eux  et  pour  les  fidèles  .C6$ 
écrits  qui  se  recommandent  à  tant  de  titres  à  leur  vénévation* 
Ce  {dan  aussi  simple  que  lucide  amène  naturellement,  dans 
ses  développemens,  de  nombreuses  indications  bibliographi- 
ques, et  Fauteur,  autant  que  nos  connoissances  personnelles 
nous  permettent  d'en,  juger,  nous  paroit  n'avoir  rien  oublié 
de  ce  qui  étoit  vraiment  digne  d'être  signalé.  Non  content  en 
éSei  d'indiquer,  avec  tous  le  détails  nécessaires,  les  meilleures 
éditions  de  chaque  Père  de  l'église  grecque  et  latine,  M.  Per- 
maneder  a  pris*  en  outre  le  soin  de  mentionner  non  seulement 
les  grandes  collections  générales,  mais  encore  les  petits  traités, 
tes  opuscules,  les  dissertations  particulières  qui  peuvent  se 
rattacher  à  son  sujet,  et  dans  ces  indications  nombreuses.  Tau- 
teur  se  fait  remarquer  aussi  bien  par  son  exactitude  que  par 
son  impartialité.  Théologiei^  catholique,  Al.  Permaneder  se 
montre  en  toute  occasion  disposé  à  rendre  justice  aux  travaux 
des  théologiens  d'une  communion  différente,  et  sa  critique  est 
toujours  et  sans  exception  fidèle  aux  prescriptions  de  la  bien- 
vdllance  chrétienne  aussi  bien. qu'aux  ^règles  du  bon  sens  et  du 
goût.  IXous  n'avons  rien  de  plus  à  dire  d'un. ouvrage  dont  la 
lecture  nous  a  vivement  intéressé  ;  nous  nous  oontent^rons  pout* 
le  faire  encore  mieux  comjoHre ,  de  pro§!e»ter  à  nos  lecteurs 
cm  court  précis  de  la  table  analytique  qui  le  pré^d^  : 

Proiégomènes  :  Importance  de  la  Tradition. 

Les  SS.  Pères  conservateur â  iklèles  de  la  tradition t 

Pa(rolo0ie  générale  :  U  Ouvrages  des  Pères  dé  rËglise. 

Manuscrits  de  ces  ouvrages. 
.  Editions  particulières. 
Collections  générales. 
2.  De  l'autorité  des  Pèré^  de  TÉglise. 

Erudition  des  Pères. dans  la  littérature  profane. 
Erudition  des  Pères  dans  les  lettres  sacrées. 
De  la  sainteté  des  Pères. 
Du  degré  d'autorité  de  chaque  Père  de  l'Église. 
5.  De  la  lecture,  des  6S.  Pères. 
^     Secours  pour  cette  lecture. 

Indication  des  meiUeures  éditions  des  Pèr^s. 
Travaux  particuliers  sur  les  ouvrages  des  S6.  Pèr^s. 
Règles  pour  la  lecture  des  SS.  Pères. 
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Ce  simple  extrait  d'une  table  très  détaillée  nous  semble  suf* 
fisant  pour  donner  une  idée  exacte  de  l'importance  de  Touvrage, 
de  son  plan,  et  de  la  méthode  d'après  laquelle  les  matières  y 
sont  développées;  nous  ajouterons  que  ce  livre  est  terminé  par 
un  index  fait  avec  le  plus  grand  soin,  dont  les  nombreuses  in^ 
dications  rendent  les  recherches  très  faciles,  et  complètent  en 
même  temps  l'utilité  d'un  ouvrage  qui.exigeoit,  de  la  part  de 
son  auteur,  autant  de  science  que  de  jugement  (1). 

G.  D. 


Il 


Tableau  historique  et  critioue  de  "la  PoÉsns  Françoise  et 
DU  Théâtre  François  au  xvi"  siècle,  par  C.  A.'  Sainte- 

.   Beuve.  Edition  revue  et  très  augmentée,  suivie  de  portraits  . 
particuliers  des  princi^ux  poètes.  Paris,  Charpentier,  1843, 
in-12-de  608  pages. 

Dans  un  recueil  essentiellement  consacré,  comme  cetui-<^i,  à 
l'histoire  littéraire  et  à  la  bibliographie,  dont  l'objet  principal 
est  en  outre  de  satisfaire  et  d'entretenir  le  goût  si  vif  et  si  bien 
justifié  qui  s'est  manifesté^  depuis  quelques  années,  pour  notre 
ancienne  littérature  et  principalement  pour.nos  vieux  poètes  du 
xvr  siècle,  si  dignes,  à  notre  avis,  d'une  étude  attentive,  il  pa* 
rpttra  sans  doute  tout  naturel  que  nous  accordions  une  atten- 
tion particulière  et  un  témoignage  d'estime  réfléchie  à  un  ou- 
vrage qui  s'accorde  si  bien  avec  nos  sympathies,  et  qui,  ne 
fût-ce  même  qu'à  ce  titre,  ne  peut  manquer  d'offrir  le  plus  vif 
intérêt  à  nos  lecteurs.  Le  silence,  en  pareille  occasion,  eût 
semblé  même  une  omission  impardonnable,  une  Injustice,  peut- 
être,  quand  il  s'agit  d'un  Uvre  écrit  avec  autant  de  verve  que  de 
sagacité,  et  qui  annonçoit  déjà,  quand  il  parut  pour  la  première 
fois,  il  y  a  quinze  ans,  la  position  éminente  que  devoit  plus  tard 
prendre  son  auteur  parmi  les  critiques  les  plus  fins  et  les  plu& 
ingénieux  de  notre  époque.  « 

(i)  Chez  Techener,  place  du  Louvre. 
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L'ottvjfflgè  de  M.  Saûite-Beuve  parut  pour  la  peemière  fois  en 
1828«  »  l'occasion  d'ua^siQet  de  prix  proposé  par  rAoadémie 
françoise»  et  ce  a'edt  paâ.  toiit-^-faii  sans  intention  que  nous 
rappelons  cette  date.  Une  école  tout-à-fait  nouvelle  de  littéra- 
ture et  dç  poésie  t^toit  idors  de  se  former  et  de  s'établir 
parmi  iK>us,  et  cette  école  étoit  à  la  fois  dirigée  çt  représentée 
par  des  hconmes  d'un  véritable  talent,  par  des  esprits  vigou- 
reux et  pleins  d'ardeur  qpii  se  crurent  assez  puissans  pour  opé- 
rer les  réformes  dont  ils  étoient  à  la  fois  les  prédicateurs  et  Jes 
modèles*  Je  n'ai  paa  besoin  de  rappeler  ici  que  M.  Sainte-Beuve 
aj^surtenûit  à  la  nouvelle  école  ;  son  ardeur  de  vingt  ans  et 
cette  chaleur  généreuse  quiportoit  alors  toutes  lésâmes  un  peu 
'âevées  vers  les  réformes  de  tout  genre,  marquoient  d!aix>rd  sa 
place  dati^  le  camp  des  novateurs  ;  ce  ne  lat  donc  pas  sans  des- 
sein, peutr>étre,  et  sans  on  retour  très  voknitaire  du  passé  au 
présent,  que  M. -Satùte^Beme- choisit  pour  cfcjet  spécial  de  ses 
études  et  de  son  début  littéraire  l'hietoire'  d'une  époque  essen- 
tiellement réformatrice  aussi,  qui,  à  part  même  son  caractère 
spécial  et  son  intérêt  propre,  foumissoit  au  jeune  critique  Foc- 
ca^on  très  naturelle  de  mettre  en  relief  ses  opinions,  ses 
goûts  et  peut-être  ses  espérances.  Réhabiliter  ainsi  dans  l'opi- 
nion du  pins  grand  nombre  des  poètes  oid)liés,  des  écrivains 
méconnus  dont  le  nom  n'étoit  plus  guère  pour  les  lecteurs  du 
XIX*  siècle  qu'un  souvenir  vague  et  à  peine  senti,-  lui  parut,  nous 
n'en  doutons  pas,  ime  losuvre  méritoire,  et,  de  plus,  un  a{^l 
indirect  à  la  justice  de  ses  contemporains  pour  les  écrivains, 
pour  les  poètes  de  la  nouvelle  école,  qui  ne  trouvoient  pas 
encore  en  France  l'accueil  enthousiaste  qu'ils  avoient  espéré, 
et  dcHdt  M«  Sainte-Beuve  les  croyoit  dignes. 

Tel  fut,  si  nous  ne  nous  trompons,  le  sentiment  qui  demi- 
uoit  dans  le  travail  de  U.  Sainte-Beuve,  et  nous  nous  garde- 
rons Irien  de  lui  en  faire  un  reproche.  Nous  le  louerons,  au 
'  contraire,  de  cette  ardeur  généreuse  qui  le  portoit  à  des  rc^ 
formes  littéraires  qu'il  ax)yoit  glorieuses  et  possibles,  et  nous 
lui  saurons  gré,  comme  nous  le  devons,  de  cette  noble  pensée  ^ 
qui  l'a  soutenu  dans  son  travail,  et  qui,  seule  peut-être,  lui  a 
donné  la  force  et  la*persévérance  nécessaires  pour  le  conduire  à 
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bonne  fin.  Nous  nous  garderons  bien  également  d'élprimer  la 
moindre  critique  et  )e  plus  léger  blètne  sur  le  parli  <{u'a  pris 
M.  Sainte-Beuve  de  réimprimer  aujourd'hui  son  ouvrage  tel 
cpi'il  parut  d'abord,  en  y  joignant  seulement  des  notes  liou- 
velles  et  toutes  les  études  du  mènïe  genre  -qu*il  a  faites  depuis. 
Nous  aimons,  en  effet,  à  retrouver  encore  dans  cette  Bfouvelle 
édition  toute  cette  verve  de  jepne  hoimme  qui  distingue  Tou^ 
vrage  et  qui  porte  à  chaque  ligne-  l'impression  du  seiitimeat 
qui  Fa  dicté.  Nous  n'en  tenons  pas  moins  compte  pourtéla  à 
l'auteur  des  nombreuses  améliorations  qif  il  a  intf  oduites  dans 
son  travail,  et  nous  trouvons  ainsi,  avec  un  vërstaUe  plaisir, 
réunies  dans  le  même  livre,  et  la  naïve  et  spiritueilb  in9pii*a* 
tion  du  littérateur  de  vingt  ans,  et  la  sagacité  plus  fine  et  le 
jugement  plus  sûr.  du  critique .  exercé.  M.  Sainté-Beûve  ne 
sauroit,  nous-  Tesp^ons,-  nous  en  vouloir  dune  opinion  qui 
ne  nous  semble  autre  etiose  qu'un  doubie  hommage  .reddu  à 
deux.. qualités  diverses. qu'il. possède,  et  que  nous' ne  £»iions 
aucune-  difficulté  de  reeonnoître  et  de  loueir.    ' 

Au  reste,  et  abstraction  faite  du  sentiment  même  qui. peut 
avoir  hispiré  et  soutenu  M.  Sainte-Beuve  dans  âonvpfôtiiier 
travail,  il  falloit,  ce  nous  semble,  à  vingt  ans,  un.co|u*^e  peu' 
commun  et  une  vocation  littéraire  bien  prononcée;  pour  éatrte- 
prendre  et  conduire  à  fin  un  pareil  ouvrage.  Ge  n'est  pas  que 
cette  littérature  si  neuve  et  si  fécond«v  que  cette*  poésie  quel- 
quefois un  peu  rude,  souvent  un  peu  subtile,  mais  si  naïve  et 
si  vraie,  du  xvi«  siècle,  nous  paroisse,  ■  ainsi  qu'à  bertains 
critiques,  si  pénible  ou  si  fastidieuse^  à  étudier;  nous  pemon^ 
au  contraire  que  pour  un  esprit .  sérieux  et  élevé,  il  V  a 
plus  à  profiter  qu'on  ne  pense  dans  une  lecture  assid(ïe 
de  nos  vieux  auteurs  et  de  nos  aiiciens  poètes;  mais  pour 
un  jeune. homme,  autour  .duquel  se*pressoient  en  foule  da^ 
idées,  des  opinions,  des  préjugés;  des  passions  d'un  imi  autre 
g^ire,  il  falloit,  en  vérité,  plus 'que  du  courage  pour  S6i;  rejeter 
ainsi,  et  avec  une  telle  ardeur,  dans  un  passé  au  moins  ilii- 
connu.  Ce  courage,  M.  Sainte-Beuve  l'a  eu,  et  nous  ne  crai- 
gnons, pas  d'avancer  ici  qu'il  a  dû  s'applaudir  plus  d'une  fois 
depuis  de  cette  résolution  généreuse  et  de  cette  épreuve  volonr- 


taire  à  laquelle  il  se  s.oitfmt;alors  et  à  laquelle  il  doit  peut^tre, 
en  grande  partie,  la  position,  qu'il  a  prise  aujourd'hui  dans  la 
littérature.  .        •     -       . 

K<His  n'avons,  voulu  jot  que  rendre  justice  à  l'ouvrage  de 
M.  Sainte-Beuve  et  appeler. de  nouveau  lattention  de  nos  lec- 
teurs sur  cet  ouvrage,  que  la  plupart  d'entre  eux  connoissent 
.sans  doute  parfaitem^t.  îious  n'e^ssaieron»  donq  pas.  d'en  pré- 
senter une  analysa. que  jopus. regardons  comme  superflue,  et  qui 
na|>pi*endroit  rien  à  ceui;>  qui  connoissent  le  livre,  tandis  qu'elle 
serpit  insufflante  pour  ceuxqui  ne  le  iconnoissent  pas.  Nous  di- 
rons seulement  que,  dans  cpl  ouvrage,  l'auteur  n  a  rien  omis  de 
ce  qu'il  importpit  de  mentionner,  dans  l'histoire  poétique,  dans 
l'histoire  du  théâtre  du  xvi«  siècle,  et  que  sa  critique  se  fait  ha- 
Utuellemeût remarquer  parla  justesse  et  l'é^légance  de  l'expres- 
sion aussibjenquepar.la  finesse  des  aperçus.  Dans  ce  livre,  iln'est 
pas  un  écrivain  un  peu  remarquable  dont  le  nom  ne  se  trouve  noté 
convènablemeni  et  dràt  le  talent  ne  se  trouve  en  général  assez 
justement  apprécié.  Nous  dirons  pourtant  que  nous  avons  re- 
marqué quelques  omissions  et  quelquefois  ausisi  un  peu.de 
rigueur  dans  la. critique.  Nous  pensons,  par.  exemple,  que 
M.  Sainte-Beuve  n'a  pas  rendu  au  poète  Gringore  toute  la.  jus- 
tice qu'il  méfite,  et  qu'il  est  encore  quelques  autres- poètes  de 
la  même  éf^que  qui  auroient  mérité  de  sa  part  un  peu  plus 
d'attention  qu'il  ne  leur  en  aoçorde.  Mais  se  sont  là  des  (d>ser- 
vations  de  détail  qui  n'atténuent  en  rien  le  mérite  réel  de  l'ou- 
vrage et  qui  s'appliquent  d'aiU^^s  beaucoup  plus  au.  premier 
travail  de  M.  Sainte-Beuve  qu'à  cette  nouvelle  édition,  si  nota- 
blement améliorée.  Outre  les  notes  en  grand  nombre  que  l'au- 
teur a  jointes  à  rôuvrage  original,  il  a  de  plus,  dans  la  seconde 
partie  de  cette  nouvelle  édition^  ajouté  des  articles  spéciaux, 
consacrés  à  Mathurin  l\egnier,  à  Joachim  du  Bellay,  à  Bertaut, 
à  du  Bartas,  à  Desportes,  et  ces  nouvelles  études^- qui  complèr 
tent  le.s  premières,  .et  qui  viennent  se  placer  si  naturellement 
dans  l'ancien  cadre,  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  et 
la  moins  importante  de  cette  seconde  édition,  qui  doit  effacer 
la  première,  et  qui  prouve,  d'une  manière  incontestable,  que 
non  seulement  M,  Sainte-Beuve  est  resté  fidèle  à  ses  premières 
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études,  mais  de  plos  que  cette  pefsévArance,  si  louafafe  à  tous 
égards,  lui  a  permis  d'apprécier  mieux  «npore  ces  viem  poètes 
avec  lesquels  il  a  fait  une  connoissance  plus  intime,  en  même 
temps  que  son  talent  de  critique  s'épuroit  et  se  perfsctionnoit 
par  Texerdce  et  par  1  expérience  ai  puÎMante  ebez  lui  comme 
chez  tous  les  esprits  si^iérieurs. 

Nous  os<Mi8  donc  reoonHuander  la  lecture  de  l'ourrage  de 
M,  Sainte-^Beuve  aux  hommes  &its  ausffii  bien  qu'aux  jeunes 
gens.  Les  uns  y  trouveront  avec  plaisir,  nous  n'en  doutons  pas, 
leurs  propres  opinions  souvent  exprimées  javec  autant  de  finesse 
que  de  bonheur  ;  les  autres  y  apprendront  beaucoup  de  choses 
qu'ils  ignorent,  et  pour  eux  cette  instruction  ne  aéra  jamais 
sans  agrément. 

Nous  sera-t-il  permis,  en  terminant  cet  article  dans  le^ 
quel  nous  avons'  essayé  de  faire  connottre  toute  notre  estime 
pour  un  excellent  et  agréable  ouvrage,  d'exprimer  cependant 
un  regret  et  un  vœu.  Nous  avons  regretté  plus  d'une  lois  en 
effet  que  le  style  de  M.  Sainte-Beuve  ne  fût  pas,  en  général,  un 
peu  plus  naturel ,  et  que  sa  pensée,  habituellement  t^ès  fine  et 
aussi  parfois  un  peu  subtile,  fttt  énoncée,  en  plus  d'une  oc» 
casioni  de  manière  à  laisser  soupçonner,  nous  ne  dirons  pas 
de  la  prétention,  mais  au  moins  une  certaine  coquettme  chez 
l'auteur.  Le  naturel  et  la  franchise  de  l'expression  nous  pa- 
roissent  être  les  caractères  distinctifs  de  no^e  langue,  telle 
que  l'ont  faite  lesgrands  classiques  du  xvh*  siècle,  et  M.  Saiste- 
Beùvé  nous  paroissoit  digne,  par  son  talent,  de  rester  fidèle  à 
des  traditions  dont  la  trace  ne  se  conserve  plus  aujourd'hui  que 
chez  xm  petit  nond)re  d'écrivains  privilégiés,  qui  ont  su  recon* 
noitre,  comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  reconnoisse  lui- 
même,  avec  cette  sagacité  littéraire  qui  le  distingue,  que  la 
sévérité  rigoureuse  de  la  forme  ne  porte'  en  aucun  cas  la 
moindre  atteinte  à  ta  franchise,  à  la  vigueur,  ou  même  à  la 
hardiesse  de  la  pensée.  G.  Duplessis. 


II*»   n    M.. 
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163  ilksiCBS  DÉ8  BiiirAttXES^  ouqùel  livre' Mra  quatre  pirti)e^  : 

--T-  la  prcTniière,  s«ra'  dés  TribùliKsions  der£$tise>  jadis 

passées  deTant-  FadTenefflehi  de  notre  Sauveur;  — 

'là  dèuxiàtùey  sera  des  Trîbulaeiotis  deé  qualtrê'  grans 

royàulnies  4erjfa4i6;r  -^  Itf  ticlrcè,  sera  des  batailles  en 

.  '  général;  — '  et  la  qàaite  fiarfte/  sera-^es»  bàfoilles  en 

spécial.  In-fol,,  cuir  de  Auspie,  i^^*  .  .     •  ,  .  .I^Ofr^l 

HannscrU  sur  peav  véjin  de  141  feuillets»  xiv«  siècle^  avec  deux 
mSmatures  et  beirâedup  de  lettres  ornées',  f  réâ  bien  conserré. 

184  AÀs,TiNo(Piéiro)\'C^fTicc\osi  et  Piacevoli  Ragionamenti  ; 

Ntfdua  editione.  X^n  cèrte  postille,  che  spianano  e  di- 

chiarano  euMèniementé  i  luoghi  e  le  parole  più  oscure, 

e  pïù  difËcîII  dell'  ôpera.  II  piacevoi  ragionamento 

de  l'Aretino»  nel  quale  il  Zoppino  fatto  frate  e  Lodovico 

puttaniére/ trattano  de  la  vita  e  de  la  genealogia  di 

tùttè  le  Cortigiàne  di  Roma  —  la  Puttana   errante, 

overo  dialogo  di,  Madeleaae  Çiulia.  Stampati  in  Cos- 

mopoU^  l'anno  i]660,  in-8>  mar.  rouge.    .    .•  72 — » 

Jolie  reliure*  à  la  janséniste  par  Duru. 

Lt  mente  di^sé  en  2  toI.  rel.  en  mar.  rouge;  anc.  rel.  de  Pade- 
loup,  large  dentelle  bien  conservée,  mais  avec  hi  Puttana  errante 
de  deuxième  réimpression.  Bel  exempl ,  ISOtt» 

185  Aristophanis  comœdiae  jaovem  ^  cvm  commentariis  au- 

tiquis  et  ualde  utilibus  ad  ea  quae  prius,  excusa  fiierant 
additisy  indiceque  çppiosissîmo  omj^ium  quae  anima- 
duertere  oportet  (Graecè).  Florentia,  per  haredes  Phi- 

12 


146  BIIURM  DU 

liffi  IvmUk,  U25^  iiK*4,  ▼.  f .  fil.  tr.  ^^  (Niédfëe).  9^^  > 

Qél  exemplaire  d'one  édttion  tfèi  rare. 

186  BsRGiBA  {Nicolas).  Histoire  des  grande  chemins  de 

l'empire  romain,  contenant  l'ortgine,  progrès  et  étendue 
quasi  hioroyable  des  chemins  militaires,  pavez  depuis 
la  yiUe  de  Rome  jusqu'aux  *extremitez  de  son  empire. 
Ou  se  Yoit  la  grandeiir  et  la  puissance  incomparable 
dés  Romains  ;  ensemble  Péciaircissement  de  Fitinéraire 
d'Antonin  et  de  la^  carte  de  Peutinger.  Brax^lUs,  Jtan 
Léonard^  1720,  2  vol.  in-4,  t.  f.  Enrichie  de  cartes  et 
figures.  Ex.  en  grand  papier 35 — » 

187  BiBiiB  (La  saiatç)»  contenant  l-Aaeien  et  le  Noniveati- 

Testament,  traduite  en  françob  sur  la  Vulgale)  par  le 
mai^tre  de  Saci.  Edition,  oraée  de  300  figures,. gravéee 
d'après  d<;ssins  de  Mariilier*  Paris^  Defer  de  Maison- 
IHewe,  1789f  12  ifoI».  iii«-8,  gr.  ^ap.^  mar.  bleu,  dent, 
à  comp.  fil.  tr«  dop*- A'd^  rdl«  .!    ....    .  16-r-» 

18B  BbuRDALotE. 'Œuvres,  comprenant  : 

Sermons  pou^  rAyenta  p(nviê%  Anisson,  1723,  3  toI. 

Sermons  pour  le  Carême.  Paris^  Anisson,  1723,3  vol. 

Sermons  pour  les  Dimanches.  Parisylligaud^  1 7 1 6, 4  y  . 

Sermons  pour  les  Fêtes  des  saints^  et  pour  des  Ves- 
tùres  et  professions  Religieuseis.  Paris^  Bigaud,  1712, 
2  vol. 

Sermoqs  sur  les  Mystères.  Paris  f  JRigaud,  1722,  2  v. 

Exhortations  et  Inàtructions  ckrétienaes.  Paris^  Ri^ 
gàttd,  I72i,  2  vol. 

Retraite  spituelle  à  l'usage  des  communautés  reli- 
gieuses. Parîs^  Anisson,  1733,  1  vol. 

En  tout  15  vol.  in-12f  ,v*  ^     •     ♦     •     •     •     50 — » 

Qel  exemplaire  wiiforo^. 

189  Cataloguk  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
'  roi.  Paris^  Imp,  RùyaUj  17SS,  10  vôL  in-fof,  mar.  vert, 

fil.  tr.  dor. .     165 — » 

Superbe  exemplaire  d*anc.  reliure. 
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190  Ghaiumk,  Voyages  en  Perse  et  autres  li^ux  de  l'Orient. 

Enrichis  de  figures  en  taiUe-douoen  qui  représentent 
les  autiquités  et  les  choses  rem^irquables  du  pBSs. 
NouTelle  édition,  augmentée  .du  couronnement  de 
Soliman  III  »  et  à'un  grand  nombre  de  passages  tirés 
du  manuscrit  de  l'auteur,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  les  éditions  précédentes.  AmêUrdam,  mus  dépens 
de  La  Compagnie  ^  1735,  4  vol.  ii|-4|  t.  fil.    .>     70>— *». 

Bel  «cemiilafre. 

191  CharboU  {Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.* Sujujant  la 

vraye  copie  de  Bovrdeavx.  Leyde,  Elzeviers^  1646» 
pet.  in-ll»  mar.  bleu,-  fil.  tr.  dor.  (Niédrée*)  (4  p. 

11  lig.) '. 48— « 

y  .....  •       •  ■        '. 

Exepiplaire  très  pur  et  parfaitement  relié. 

192  €!i«AVDiANi  (Cl.)  qvœ  exstant;  Nie^  Heinêits,  recensuit 

ac  notas  addidit.  Accedunt  quœdam -Irfotraus  non 
édita.  [A>gdvni'Batavorvfn,  ex  offi^iwif  Elzepiriana,  1650 
(titre  gravé),  pet.  iu-l2,  mar.  bleu»  fiK  tr.  dor*  (Dura.) 
S  p.     ,     .    .     .     . 40—» 

Cbannant  exemplaire. 

193  Oot.uMftïxA.  Le  tiers  et  quatriesme  lîures  de  L\icius  Mo- 

«letiAtus  GoluméHa,  touchant  le  labour ,  traduictz  de 
laiDgtÈe  latine  en  françoyâe  par  Loys  Megret/Lyon- 
naistf  Avec  priùiliîge.  'Paris,  betiis  taûàt,  1540  >  in-S, 
m»*  rouge,  oraem<  dottfcl.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet.) 
Imitation  des  andenaes  rel.  •     •     •     •     ^ — ^ 

194  Cbenne  (Belisenne  de].  Ses  œuvres,  â  sca$Qir>i  left  an- 

goisses douloureuses  qui  prpcèdeçit.  d'a^^^^  ».*'*"  ^^^ 
_  ^      _  ières  et  mVecti ve^  -,  — .  If^  i|^ge  de  la  dicté 

Damé.  Paris,  Est.  Grouleau,  Iô51,.in-l6,  fig.  eniloir, 
mstr.  roug;e,^  dent.  tr.  dor.^  dprurie.sur  lès  plats  à  l'imi- 
'  tâtion  dés  reliures  du  xvi®  siècle.  (Ni|édrée).  .     90 — » 

I  Superbe  exemplaire  de  reliure,  à  rielieaAtols  ii  ocmportiment  ;  un 

peu  court  du  haut. 
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195  Dbblandes.  Histoire  critique  de  la  philosophie,  ou  Ton 

traite  de  son  orijiiie,  de  ses  progrès  et  des  diverses  ré- 

Tolt|,tiens.qiat  lui  sont  armées  jusqu'à  notre  temps, 

••.  Amsterdemy  1T56,  4  vol.  in- 12,  v^éc.  fil.     .     10 — » 

196  £tat  pe  la  France  (l'),  par  les >  Bénédictiç^.  Paris, 

David  le  Jeune,  1749,  6  vol.  in-l2,  v;  f.  fil.    .     20 — » 

1    •    Oavragë  très  important  pour  l'histoire  généalogique  de  France, 
.  et  rem^i  de^blasoàs. 

1 97  GuiLio  FiLOTEO  di  Amadeo  siclliaiio ,  della  notabile  et 

famosa  historia  de  i  felici  amori  del  Delfino  di  Francia 

et  di  Angelina  Lpria  ;  nuovainente  ritrovata  et  dçlH  ^a»- 

'"  'ticcilinfirua.  normana*  tràdotta  nella  itaUana.  In  Fenetia, 

'  '  1609,  4  voK  ii^-]2y  mar.  vert  à  comp.,^.  tif.  dor. 

Bel,  anglaise  de  noger  Payne.      .     .     .     ,     ,     60  —  • 

198  HiEROGus,  Philosophi  stoici,  iu  aureo3  versus  Pytha- 

goras  opusculum.  ïmpressurn  Batavii,  anno  1474,  in-4, 
,     ïjfiaif.  rouge  à  comp.  fil.  tr.  dor.     .     .  .     00 — » 

IMimaKx.  EaiPiniGATORnjs  Libroruk  qui  }ioc  século  pro- 

^diemnt,  doctl^ncencm  sans  erroribus  inspèrsis,  Phi- 

lippill>  régis  catholici,  jussu  in  Belgia  côncinnatus. 

^Antverpiœ,  1571,  in-4,  mar.  r.  dent.  tr.  dor'.*    20 — » 

200  Joyeuse  et  magnifique  entrée  de  monsçtgneur  Fran- 
çoys^  fils  de  France  et  frère  unique  du  r^^y,  4oP  dç 
Bradant,  d'Anjou, et  de  Ber^i,.eA  ^  ti^si^iyop^nmiée 
yilled^ Anvers.  Anvers^  Pl^ntinf  15^2»  in^^fol*.,  v.  f. 
fil.  ir,  dor.,  flg.  en  bois,  ReL  neuvj^.     ....   ...  40 — » 

2^1^.  m^iv|Li^  çWfikftr  poelae  llaaliiaKii»opias.macafFontcoru]i]. 

^     ^\4nutelodamif  apud  Ablre^haimumAtSi}meren<^tQi%^  in-8 

rel.  mar.  rouge,  ornem.  à  mille  rayes,  tr.  non  rpe^.. 

M.  ^.  àmi-pagfe.  ;     .     .    ',     .     .■"  •.  '  .     \  '':  '"^—m 

262^  MtRABÎkis  ÏLiéE^  *  ^^^  prophëtias  rj&yelationesqiif;  nec 


éeniste.  (Doru.y.     . 48 — \ 
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203  II1SSA1.E  RoMANuiH..  lu-fol  M-  1x1.  eu  boia,  rt^couyerie  en 

T.  ssiuK.y  fermoirs  eu  cuivrç  e£  courroies.     .     39—» 

*^        .        •  .  <        ,         .     •  « 

Beau  ihannscrit  du  XTO  siède^4e  340  feuiU|»t4,  peau  Télin,  19  pe- 
tites miniatures  et  uue  grande;  lettres  ornemanisées,  peinture  al- 
ieauuide  ;  les  lÉiniàtwds  sent  d'une  tSélieatesse  et  d*un  fini  admi- 
rables; q«el<iues  pqrsoQue^  j^nsept  J^u'^ies  sont  du  Penngin,  si 
on  ne  peut  les  lui  attribuer  à  cpup  sûr,  elles  sont  .du  Qiaips  d'un 
grand  artiste.  '  ' 

•.    '   • .  -.',.. 

204  MoNv^amSk  {MiçM  ({^e)..ESflaia.  Paris j  Pierre  Diiot^  l'aîné^ 

1802,  4  yol.  ia-8y  /vort., pap.  vé\,,  mar.  bteu,  fil.  à 
froid,  tr.  d9r..(ReU  de  Bpserian.).     •     .     .     24—» 

:  •  .  ... 

205^  NTEvyvà  constîtutib  kj^art  vau's  P^usseu  ffA^aode  on 

feilbaarheid  gestigt  op  dolheid  eu  blindheid.  In-S,  cart. 

'  non  rog.      . .     .     20 — » 

Recueil  très  cunei^x  de  S^gra^rvre^  en  forme  de  jeu  de  cartes, 
représentant  satirîqùeihent  les  faits  surrènus  à  la  suite  de  la  cons- 
titutioa  Mnigenitus,  entre  les-  papes  et  anti-papes ,  les  Jésuites , 
Latber,  Gahin  et  autres  réfonuÀteiiffft. 

206  Observations  sur  un  livre  intitulé.:  de  TEsprit  dp  Loix, 

divisées  en  trois  parties  (par  M.  pupin»  fermier  général). 

(Sans  lieu  ni  date)^  ZyoL  pet.  in-8  rel.,.dos.et  cpins  de 

^tnar.  rouge  non  rog.  (Niédrée.).     ...     ..   ,..,    30 — » 

Voyez  sur  ce  livre  le  dictionnaire  des  anonymes  de.  Af)>. Barbier. 

207  Omimii  ¥^nà  gcntium^  nostrae  que  œtatis  uatioijiumy  ha- 

hitus,  et.  effigies,  adjficu  ad'  singiilas  icQfm»'  gallica 

tetrasti(;ha.  AnUerpiiBf   1572,  în*8>  mar.  rougç,  fil.  ir. 

dor.^fig.(RHr4e.Duru.)..     .  :•     •     •     •.   •     75 — » 

Très  joli  exemplaire  d'un  Uvi^  t^9  rare  et  liés  reclifei^liê  pour  ses 
.  ^vures  e|x  ^is,  rep^aentant  H  s  costumes  de  ,di  v^^f  W3^'^  ^^'^  ' 
le  Veccelio  annonce  dans  le  numéro  10,1842. 


é  ,    *       • 


209  P^9io  JxsQ  Ghristi  AmASJB%xBnA^  certis  >  e^  {^finariis 

;  efSgiatft  locis,  vario  carmiiM  Benedieti  /Cfa^liiêlomi,  et 

limdeni:Christiaiii  Cbelidonii  Ischirii^  illustmia^  Co- 

-  l9ni(By  1626,  in»12,  v.  mar.  fil.     ^    .'     .  '  .-^^M — » 

. ,       >.  YolumfB  cu^nx  pour  les  jolies  gvavuDds  en  ibois,  p^rtimt  lé  mo-^ 
nogranime  NH..  V.  aux  Variétés  Bibliographiques,   ,    . , ,.  t . 
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209  Paideaùx,  Histoire  des  Juifs  et  des  peuples  voisins.  Par /s» 

1726,  7' vol.  in-l2,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.,  fig.   45 — »> 
ie\  exemplaire  relié  par  Duseuille. 

210  JPbogès  de  dangjw   do.baity  eatr^   Phil.  Vincent ,  mi- 

nistre du  saint  Ëuâingile,  «n  t'^^j^^  informée  de  la 
Rochelle,  d'vne  part  ;  et  aucuns  des  sieurs  jésuites  de 
la  rnesme  ville,  d'autre.  Et  se  vendent  à  la  Boshelley  par 
Jean  Cljtoppin^  marchand  Ubpoire,  deineurant  sur  la 
grande  rue,  1640,  ia-8,  demi-rel.  .     .     .     .     10 — »^ 

211  PuTTANisMo  (II)  Homano;  à  yeto  conclave  générale 

délie  Puttane  délia  Corte,  per  Tejettione  del  nuovo 
Pontifice.  ]668>  pet.  in-l2y  mar.  rouge^  doubl.  fil.  tr.. 
dor.  (Bauzonnet.  ).     .     .     .     ...     .     .     48 — » 

Ghanusnt  exemplaire- d'un  livre  rare. 

212  ScoropihBiii  HARTnrANivx ,  Specvivm  vitsè  aplicaè.  De  ad- 

mirabili  fallacia  et  astvtia   vulpecv.lae .  reiiiikds    libri 

qvatvor  ;   nvuc  prim^^n  ex  idibrhate  gerlnanico  lati- 

nitale  donati ,  adiectis  elegaiilissimis  iconibus ,  veran 

omnium  apologorùm  animaliumque  species  ad  vivuni 

adumbrantibus.  Francof^  ad  Moenum,  1574,  in-8,  v. 

Noisette,  fil.,  fig.  eu  bois 18—» 

Un  exemplaire,  édition  de  159S,  1  vol.  |n-12;  même  rel.  fil.  non 
tdfi^ô.    ...  . 12—»' 

Voici  la  différence  des  deux  éditions  ; 

1^5.  La  figure  de  la  page  i2  est  supprimée, —Celle  delà  page  19 
n'eit  pas  la  mémè/*^  Celle  dé  la  page  SO  est  renversée.  —  Celle  de 

la,  page  lis  n*est|His  dans  l'édition  de  1&74.  • 

Les  figures  ne  sont  plus  aussi  bonnes  dans  Téditlon  159$,  qui  n'a 
que  465  pages  ;  celle  de  1574  en  a  506,  plus  là  table  ;  elles  sont  plus 
pelllae  que  daBs  rédilîon  de^^l574r 

219  SpÂiAMÀk'É  {Robert  de).  tMesiu  histoirique  des  costumes, 
des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples  de 
rai^iquité  et  du  inoyea  âge  (trad«  dé  raltemâiid,^par 
L.  'Jdubm^t  et  M.  Bretbu).  Metz^  Collignon^  1^04-9^ 
7  »^K  itt-8  et  2  vol •  d'atlas  in-fol.  obîong,  fig*  côlor., 
— -çlçmi-rel.  v.  Bel.  èx, -    .     .      148t-» 

214...St>iiiiosA..  Traité  des  cérémonies  superstitiett^s  des  juifs 
(trad.  du  Tractottiisihcologicû'polittcus  de  iSpinosa,  at- 
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tribuée  à  Saint-Glaîn,  avec  i«f  iroif  titres).  Amsterdam^ 
1678,  1  Tol.  iu-125  etc.  ^-  Réfutation  des  erreurs  de 
Spinosa,  par  Fénelon,  le  père  Lami,  et  le  comte  de 
BmibiiÎTillters;  avec  la  vie  de  Spinosà  par'ièan  Èo- 
teitw.  B¥uxéles,  F.  FrùppenSf  *lTil/  1  vol.  in-lf,  en- 
•  senible  *  vit.  m*H,'  rel.'  unîfome,  mar.' grenat, 
ocxicMi.  Al»  tr.  dor»  '  •  '  SB*-^» 

Le  i«r  avec  les  trois  titres.  '  /*  ■   ' 

216  Testamiinto  (il  nuovo)  di  Giesv  Christi^  nuovapfefKfQ 
dàl  Toriginal  tonte  grœco  in  lingua  tosoiui^  U^adott^y 
Lyone,  Rovillio.  l&iZ^  2  vol.  uèt.  in-l2,  v.  Ii/fil-  tr^ 
dbr.  Très  jolies  gral^*  en  bois.    ...  ,      10.—-,» 

219  HïmumkA  {Jmasn  d$)k  Alîirio  de  Câonnafites^  en  esta  ul- 
tiitta:iiiqNrAs8ioi]i  Y^nquitadM  muchas  coses  superAïas 
deshoiiftsta»  y  ntial  sonantes,  été.  En  Amberes ,  evi  casa 
diAntûtUo  Tyleniùf  1417,  tn^i*,  mar rouge, 'fih  t^omp. 
tr.dor.    .     .     .     .     .     .     .     .     *     .     ;     .'  »0-^^ 

CbaawmiU  rel.ds  BaezqBiMet.  V.  «ix'VMMs  B!bl!($i;râ(|^hiqites. 

m  TltrrHEMn,  Compendium  sive  b^eviariun^  primi  volu-. 

minis  annalinm  kive  historiarum  de  origine  regurri  et 

gelitis  fi*aiicorDm.  Pet.  în*fol.,  v.  f.  fil.  tr,  dor.  Bel. 

éxentp,      ....,.' 60-7—» 

La  sôttscriptldn  de  ce  curieux  volume,  document  précieux  pour 
rinstoire  de  l^ta(|pyimeHe,  est  tradaite  en  PnioçoiS'iitiBS'VHist&îrè 
de  Vlmprimerie^psGç  ^aUle»  1689,  ijH^i  pstfeiiO,  l^*  péitie. 

)18  ]|Biioniow.*0Eirrne8  traduites  en  François '(avec  le  texte 
en  r«gar4)i  sur  les  textes  iiuprimés  et  sur  qttâtre  nia- 
naaeriu  de  )vl  Bibliothèque  natiënaie,  par  Gail.'  Pré- 
cédées de  la  yw  4e  Xénophoi^;  svtivies  d^un  extraie  his- 
torique et  r^onné  de  ses  oui^aged';  pour  servit*  d'in* 
troduetion  à  la  traduction  complète  de  ses  oeuvres^ 
par  le  même.  Paris^  Gaîl  et  Nycn  Jeune,  an  IH,  2  toI: 
gr.  in«8  tirés  in-4,  pap.  vél.,  mar.  vert,  fil!  tr.  don 

Portrait. âO»*-» 

M  sgiûffquje  âi^eqiplaire  lelié  par  Derome . 


;j!. .  V»' 


:   .    •  ...  \:i"r.      -    •  '  »  ....  .     . 

Xa  vente  de  l'élég;aQte  BiUiothèque  de  M.  CUcquot  offrira 
aux  amateurs  du  beau  dans  tous  les  genres^  un  choix  de  ma- 

nuscrits  variés,  un  cliQi;x4e  peintuff S(  ^e^Uvres  sur  peau  vélin 
en  grand  nombre,  de  vieilles  et  boni|ei|.reliuil^,  deJbaaux  au- 
tographes, enfin  toutes  choses  d'élite.   ,.  ; 

J'ai  pensé  être  agréable  aux  abonnés  du  Bulletin  euk  leur 
ddithsîht'ïé'fa^-^imile  diç  Téléjgàtite  réliiiVe  du  n?  1&5,  cos- 
t^H^i'ële ^'^ôitûne  qui  'a  appa.rtenu  ou  qui  a  été  fait^  sans 
àtfcùÛ  dôulë,  poiif  Catherine  de  Médicis,  femme  de  Henri  II, 
est  d^un  goût  parfait.  "' 

.  jP^nmit  ks;  fttttognipli^v  conuidén t  De  fias  faii^  reMarqvier 
Gftin^ .ballç .kttve 4e  Jai moe'  ËUxabetb  d'Angfieterre :  trois 
têtes  ^uronnée^  .ont  coopéré  :pour  en  former' un  anteigraphe 
deaplps  précieux;  adr^DsiBe.à  la  veine CIathebiicb  de  Minicis» 
elle  e$^  relative  à  Marie  Stuart.  •  ' 

l^  :j|j)|aA$a8lje  suivfint  f^a  jug^  de  son  importance  histo- 
rique :  «  Je  vous  sppplie  croyre ,  dit-elle  à  Catherine  de 
Médicis ,  qu'il  nV  tenu  a  moy  que  npitre  amystié  ne  de- 
mQiarast  ferme  et  solide  çt  ma  conscience  xpe  rend  tes- 
moignage  de  n'avoyr  donné  occasion  quelque  peu  que  ce 
fùst  quelle  me  pancast  aultre  que  telle  qui  la  promestois,  ce 
nobp^^tPjtjeMm^coateatois  selon. la  ireqiiéte  du-  roy  de  finir 
au  ptflv  uHerleâ  diffiéreticM  entre  ces  subjects  et  elle^  a  ja  quelle 
offre  elle  n'y  a  voulu  entendre  et  pourtant  je  n'en  ay  plus  a 
dire  sinon,  che  fa  quellç  che  pue  nb  e  tènato  a  far  pià.  :» 

Cette,  lettre  authentique,  écrite  en  frUnçôis'et  appelée  par 
Eli^l^th  brauiUanj  est  d'une  calligraphie  charmante  ;  Ton 
dirpit^m'elle  s'est  appliquée  à  lui  donner  l'aspect  d'nne  page 
desmé^  avec  le  plus  grand  soin*  —  La  lettre  de  Jacques  I«'  à 
sa  mèfe  la  reine  d'£cos«e,: pendant  qu'ette  étoU  en. prison,  est 
également  des. plus  curieuses.  .  J,  T. 

Nota.  Cette  vente  sera  immédiatement  suivie  de  celle  de 
feu  M.  le  professeur  Mendoxa  ;•  riche  en  documenta  catalans 
et  livres  en  langue  espagnole  et  catalane. 
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DuGARNO.  Àrs  sîg^orunt,  vuJgo  qbaracter  universalts 
et  liiigu%|pb.îk>^opbi0a.  Lotkdinif  J.  ^fifaye^  1661,  petit 
ia-8»  mavi.' cbaim)U>ifil.  (TÀminoitii») 


II  s^  trçuve.  daias, le  volume  une  grande  oarte  pliée  qui  ^at 
i&di8()!e£i3able  à  rintelUgence  4q  To^vrage-  Pkisieurs  notables 
tmx^  mi  dû  çcH^trî}>ueir  à  la  rareté. de  ^e^.  livr^».  dé'^  »  riure 
e^l681,  qpe  Loek^  qe  pen^oit  pa^  qu'U  en  exiatAt  un  auti^e 
qii$Ie  sien,  dans  le$^  bibliothèques  deJUondr^a  ^t  d'Obtfort 
v^àp  la  naiture.  du  pîpjet.et  la  uMinière  dwi  il  eçt.teaitât 
mettoiepat  cet  ouvrage  h  h  W^t^  d'ui]^;petit  nombre  de  l^t 
teurs,  et  on  devoi^.ayjoir.j^  égard  à^^oeUe,  loonsidératiopr dai^ 
le  tirage.  En  second  lieu,  il  est  avéré  que  Tincendie  de  ix)n- 
dres,  dans  Tannée  1666,  n  épargna  aucun  des  exemplaires  qui 
étoient  restés  en  magasin,  etlûli  peut  croire,  ftms  faire  tort  à 
Dalgamo,  qu'ils  y  étoient  restés  presque  tous.  Enfin,  le  célè- 
bre \YUkin3>  <)ui,«'empajra  ^ap^  fagon,  en  1668,  d^  la  pensée 
de  pâlgârnb,  dont  itavoit  été  le  souscripteur  et  Tâdepte,  et 
qui. laocommoda  à  sa ^uise,' sans  indiquer  la  source. d'où  il 
lavpît  tiréjB,  eut  ï>iên  quelque  intérî^t  à  faire,  .dispai*oitr.q,'  au- 
fcmt  qrfll'étoît  ^  ltiî,'fe  peu  d'exemplaires  échappés  k  VlÀr 
cendié  fet  qui  mehia^ént'  tôt  ou  tai'd^soh  plagiat  d'tme  ra- 
dieuse révélation.' *Qiiànt  au  fond  éé.rouvragë  en  lûUméÂïé, 
Ixïeke  ié  ôaraotérii&e  ^  ihér^eille  è*^l\ippelâht  une  èa^àtéUe, 
dans  sdii  français  é'oatve^-lfandie;^  et  je^boàcrifi^  de  fcMMèta 

i3 
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cœur,  contre  Leibnitz  et  M.  Weiss,  au  jugement  de  Nicéron 
qui  le  trouve  extravagant  et  ridicule.  Toutes  ces  rêveries  de 
langue  universelle  dont  les  résultats  apparens  avoient  séduit 
LeibnitZi  souè  le  point  de  vue  d^s  voyages  et  du  commerce, 
ne  sont  en  effet  que  ridicules  et  absurdes  sous  le  point  de  vue 
philosophique.  Voiture  lui-même  en  a  jugé  ainsi,  quoiqu'il 
ne  demandât  certainement  p^  mieux  dans  son  cœur  que  de 
trouver  quelque  théorie  spécAuse  contre  Tanathëme  de  Babel. 
Ce  qu'il  est  permis  de  rechercher  dans  le  livre  de  Dalgamo,  c'est 
un  livre  rare,  très  rare,  et  peut-être  des  plus  rares  qui  existent 
en  grammaire  générale;  mais  ce  livre  est  le  livre  d'un  fou  au- 
quel on  ne  peut  refuser  du  génie. 

J'ai  insisté  sur  ces  détails  avec  une  vivacité  qui  s'explique 
par  la.  plus  juste  des  résipiscences.  11^  y  -a  vingt  aiHique^  f  évois 
encore  foi  à  la  langue  universene,  ambitieuse,  chimère  de  ma 
jeunesse,  et  que  je  l'offrois  toute  faite  au  genre  humain,  dans 
un  long  article  sur  Dalgarno,  qui  doit  figurer  parmi  mes  Mé^ 
langes.  O9  a  donc  le  droit  de  me  reprocher  aujourd'hui 'd'être 
en  contradiction  avec  moi-même,  et  ce  reproché  mérité,-  je 
l'aocepte  sans  honte,  car  je-  suppose  qu'il  peut  s'adresser  que)^ 
quefois  à  tout  homhie  sim^re  que  Torgua)  n'aveuglé  pas. 
JTbonope  parfaitement-  lés  esprits  éminêns  qui  jamais  ne  se 
trompent  I  mais  ma  nature  plus  humble  est  sujette  à  l'errettr, 
et  quand  je  sais  que  je  me  suis  trompé,  je  le  dis. 

•  •       •  •  •  *  '  •  '-1  ■  •    • .  •    , 

Clotilde  de  Surville.  Poésies  dé  Mai'gtierîte-Éléo- 
nore-Clotilde  de  Vàllon-Chalys*,  depuis  madame  de 
Sur  ville,  poète  françoîs  du  xv«  siècle,  nouvelle  édition, 
publiée  par  Ch.  Vanderbourg,  ^ielçp|)re,  de  l'académie 
des  inscrijptions  et,  belles-lettre^^  oraée  da  gravures 
dans  le  genre!, gothique,  diaprés,  les  dessins  de  Colin, 
élève  de  Girodet.  Parisj  iVepf;(^,^1824,  1  vol.  ia-8. 
grand  papier  vélin,  figures  eau-forte  avant  laletire,  sur 
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papierdeChme,  avec  la  lettre  et  ec^riées,  nfar.  grenat» 
fers  à  froid,  doublé  en  mar.  {Si$ni€r.) 

Magnifique  exenqrfaire  admis  à  rexpesitiot  de  rindostrie 

fcl827. 

Dao&le  méaie  votume  sont  renfermées  les  Poésies  inédkes^ 
que  je  pabiiai»  en  18^6:,  woo  mon  ami,  M.  le  baron  de  Roujoux, 
ancien  préfet  du  Ter,  et  qui  lurent  imprimées  sur  le  même 
papier  «t  dans  le  même  goût  par  les  soins  du  même  éditeur. 
Celles-ci  ne  sont  point,  conune  on  Ta  dit,  et,  je  crois,:  écrit, 
le  pastiche  d'un  pastiche  ;  elles  sont  effectivement,  aiasi  que 
les prepûères,  Touvrage  de  l'infortuné  M.  de  Surville,  mis  à 
mort  en  1798,  au  Puy,  à  Montpellier,  ou  à  La  Flèche,  caries 
biographes  ne  sont  pas  même  d'accord  sur  le  lieu  du  sup- 
plice de  cet  admirable  'poète.  Nous  avions  eu  le  bonheur  de 
leposséder  et  de  le  cacher  à  Besançon,  pendant  les  trois  mois 
précédens,  et  j'y  ai  souvent  entendu  de  sa  propre  bouche  les 
vers  de  son  aieule  ou  les  siens,  chez  l'honame  g^éreux  qm  lui 
uoordoit  une  généreuse  hospitalité,  M.  Strabat,  architecte  ; 
Biais,  quoique  je  fasse  doué  alors  de  cette  mémoire  de  quinze 
va,  (]ui  est  le  plus  précieux  instrument  de  l'étude  pour  les 
écoliers,  je  n'avois  recueilli  que  des  lambeaux  de  tant  de  com- 
positions  délicieuses  qu'on  pouvoit  croire  perdues  à  jamais . 
Heoreusement,  Surville  avoit  pourvu  à  ce  danger  en  remettant 
^  soins  de  son  ami,  M.  de  Vanderbourg,  la  partie  la  plus  éla- 
Inirée  de  son  œuvre;  le  reste,  qui  n'avoit  pas  subi  encore  la 
dernière  révision  du  maître,  et  ces  touches  de  vétusté  qui 
soppléent  à  l'action  du  temps,  fut  laissé  entre  les  mains  d'un 
vitre  ami  de  M.  de  Surville,  M.  Désiré  de  Longeville,  sous  la 
^tion  que  les  pièces  de  ce  second  recueil  ne  seroient,  ni 
en  tout  ni  en  partie,  livrées  à  la  publicité;  mais,  en  1826,  le 
jugement  de  la  critique  étoit  tout-à-fait  arrêté  sur  l'ouvrage,  et 
personne  ne  le  considéroit  plus  que  comme  un  ingénieux  et 
ciuutnant  pastiche,  à  la  manière  de  Macpherson  et  de  Chat- 
terton. H.  de  Roujoux,  dépositaire  d'une  copie  du  manuscrit 
<les  Poésies  inédites,  pensa  dès  lors  qu'il  n'y  avoit  aucun  incon- 
'énient  à  enfreindre  la  volonté  du  poète,  et  qu'une  fois  son  in- 


iS8  uviAmriN  nu  mbLtomit*; 

Docente  supiéchérie  détcëéè,  ilisiefirdit  innlil^r  et  émet  de  priver 
le  public  du  moîndrede  ses  écnto';  nous  nous  aperçûmes  âl<)rs, 
je  dois  le  dire,  que  rien  n'avoit  plus  contribué  à  trahir  le  secret 
de  Faùtefur  que^'extrêitie  maladresse  dé  Porthograjiiïè,  encore 
indécise  et  mal  étudiée,  sans  doute,  dans  le  premier  ma- 
nuscrit, mais  dont  l'éditeur  atoit  i^in^lièremènt  multiplié 
les  dé&uts.  Dans  rimpossibilité  de  fiiire»  mieux,  sans  alté- 
rer l'unité  de  Tœuvre,  et  sans  lui  fkire  perdre  la  physionomies 
de  iion  €fnsemble,  nous  nous  astreignîmes  avec  un  profond  m^ 
griet  à'  l'orthographe  établie  dans  les  premières  poésies j  et  notre 
éditioh  ït'en  é^t  pas  meilleure. 

A  cet  exemplaire,  peut-être  unique  par  sa  condition,  j'ai 
annexé  un  -feuillet  autographe  de  Survillé ,  contenant  deé 
vers  finis  dans  leur  première  façon^  c'eit^-dire  avant  ce  travail 
de  '  la  fof ttiô'  qui  dèvôît  la  reporteir  progressivement,  par  lèfs 
modifications  de  l'orthographe  et  du  langage,  au  temps  de  leur 
compositîofA  supposée.  C'est  une  pièce  fort  curieuse,  selon  moî, 
et  qtfile  ftilt  d'aillêuri  cônnottre  cjomme  calllgraphc. 
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"'   PROJET 


D'UN  G«AM|k.UvilSiI««i  YfKlWilHinUfbiOAiMBa, 

Le  Rapport  que  Ton  ya  lire,  .et  que  peu  de  personnes  con- 
ttoissent  safas  doute,  nous  a  para  trop  curieux  et  trop  caracté- 
ristique de  l'époque  à  laquelle  il  à  été  écrit,  pour  n'être  paç 
tiré  de'fouWi,  et  comme  il  s*agit  dans  ce  t»ajpport  du  projet  d'é- 
tablilr  un  livre  spécial  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des 
grandes  vertus  républicaines' dé  1793,  il  nous  ^  paru  se  ratta- 
cher  sans  trop  de  peine  au  cadre  de  notre  recueil,  essentielle- 
ment consacré  atout  ce  qui  intéressé  Tliistoire  des  mœurs  qt 
des  époques  considérées  sous  le  point  de, vue  de  la  littérature 
et  dé  la  bibliologie.  •  * 

Nous  imprimons  donc  littéralement,  et  dans  toute  sa  naïveté 
réyolutionnaire,  ce  curieux  rapport  du  célèbre  Grégoire,  e(  nous 
ne  pensons  pas  que  personne  nous  sache!  niauvais  gré  de  cette 
fidélité  à  reproduire  un  )nonument  officiel  d'une  époque  .sur 
laquelle  on  a  beaucoup  écrit,  sur  laquelle  on  écrira  beaucoup 
encore,  et  qui  sera  long-temps  un  sujet  jl'étude  pour  lespen- 
seurs, 

A  part  la  forme  sous  laquelle  se  présente  le  projet,  nous 
pensons  que,  sous  un  certain  aspect,  Tidèe  qui  domine  da^s  ce 
travail  n'est  pas  sans  quelque  grandeur  et  que  h  mise  à  exécu- 
tion de  cette  pensée  n^eût  pas  été  entièrement  dépourvue  d'utilité . 
Dest  bien  vrai  qu'en  tout  Texemplé  est  un  puissant  aiguillon  pour 
fhomnîè  de  tous  les  âges,  et  l'on  ne  saurait  ûier  ^e  plus  à^une 
kelle  actioft  n'ait  pris  sa  source  dans  le  désir  de  ressemble^  iux 
iioinmës  qui  ont  obtenu  dans  le  monde  les  honneurs  'de  la 
célébrité.  Mais  aussi,  à  côté  de  cet  avantage  que  je  ne  puis  ni  ne 
vw  â9nte$ter»  60  trouve  Fineonvéniefit  d'exalter  quelquefois 
Ml  delà  du  vrai  et  du  juste  lès  fiicultés  de  l'homme,  quand  ies 
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actions  qui  preniienl  ou  reçoivent  te  oom  d'hér(^«»e  ne  doivent 
ce  nom  qu'aux  préjugés  de  parti  ^ou  à  l'exaltation  du  mom^t. 
Un  livre,  comme  celuiqu'on  projetoit  à  la  Convention,  ne  seroit 
donc  vraiment  utile,  il  n'auroit  sur  une  nation  ufte  influence  sa- 
lutaire qu'à  la  condition  d'être  rédigé  par  des  hommes  doués  à  la 
fois  d'un  cœur  droit,  d'un  esprit  mûr  et  exercé,  d'une  expérience 
longuement  acquise,  qiii  n'inscrnroient  dans  ces  Ardiives  de 
l'honneur  national  que  des  faits  avoués  par  la  morale  en  même 
temps  que  signalés  par  l'admiration  despeuples.  Est-il  probable 
qu'en  révolution  on  puisse  toujours  se  soumettre  à  une  pa- 
reille ri^Ie  et  rencontrer  des  juges  dignes  de  l'appliquer.  On 
nous  permettra  d'en  douter  et  je  ne  voudrois  alléguer,  pour  con- 
firmer mes  doutes,  que  la  seule  allusion  de  Grégoire  à  l'action 
d'ÂNKASTROEM.  Aurcstc,  silc  projet  eût  reçu  un  commencement 
d'exécution,  nous  aurions  eu  un  document  d'une  espèce  très 
remarquable,  et  quoiqueà  tout  prendre  il  ait  mieux  valu  que  ee 
nouvel  excitant  ne  vint  pas  échauffer  les  passions  déjà  si  exaltées 
de  l'époque  révolutionnaire,  on  regrettera  peut-être  qu'il  n'existe 
pas  de  nos  jours  quelques  fragmen^de  ce  recueil  qui,  sans  dan- 
ger aujourd'hui,  eussent  pu  du  moins.  ofiGrir  un  certain  intérêt 
de  curiosité. 

Malgré  l'exagération  révolutionnaire  qui  inspire  en  quelque 
sorte  tout  le  rapport  de  Grégoire,  et  qui  a  passé  jusque  dans  son 
style,  il  est  facile  de  reconnottre  qu'au  milieu  de  cette  exalta- 
tion passionnée  qui  va  souvent  jusqu'au  délire,  quelquefois  jus- 
qu'au ridicule,  il  se  irouve  pourtant  quelques  bons  sentimens 
et  un  désir  réel  de  rester  fidèle  aux  principes  du  bon  et  de 
rhohnéte.  Cest  une  justice  à  rendre  à  Fauteur  de  ce  manifeste, 
et  cela  dit,  nou^Ie  laissons  parier  lui-même. 

G.  D. 

Rapport  sur  les  moyens  de  rassembler  les  matériaux  nécessaires 
à  former  les  Annales  du  civisme,  et  sur  la  forme  de  cet  ouvrage; 
par  le  citoyen  Gvck&omL,  Séance  du  28  septembre  \  793,  Pan  II 
delarépublique^impriméparordr^de  {aCoïiTBimoif  nationale. 

Citoyens, 
La  Convention  nationale  a  chargé  son  comité  d'instruction 
publique  de  recueillir  les  traits  éclatans  de  vertus  qui  ont  si- 
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gnalé  Ift  révdution  :  votre  comilé  s'est' emfiressé  de  seconder 
vos  vues  ;  il  a  ndmaié  pour  cet  objet  imeKeomiiiisBioii'eoinposée 
de  trois  de  ses  memlM^s.  La  tâche  qifiis  ont  à  remplir  est 
bien  douce  et  bien  ttonorable  ;  car  s^oMictper  'à  recoettlir  4es  ac- 
tions des  hommes  iHustres»  c'est  respirer  la  vertu,  c'est  en 
quelque  sorte  s'aésoder  à  leur  gloire.  '  Votre  comité  a  senti 
toute  l'importance  de  de  travail,  auquelil  sè^propose  de  dmmer 
de  l'ét^idue  :  je  viens  en  son  nom  soom^tre  à'  la  Convention 
qadhiues  réflexions  à  éetégard,  afin  que  sa  sagesse  approuve 
ou  rectifie  notre  ^plan»  et  les  mesures  i^oessairos  pour  rassem* 
bler  les  faits,  constater  leur  authentifié,  et  remplir  l'atUmtede 
la  natimi. 

L'exécution  dece  plan  offre  de  grands  avantages  :  d'abord  celui 
de  fournir  des  matériaux  à  rhîstmre  d'un  peuple  qui  jusqu'ici 
n'eot  gutee  que  celle  des  crimes  de  ses  rois,  et  eenséquemment 
(le  ses  malheurs. 

Les  tyrans,  leurs  flatteurs  '  et  les  émigrés  calomniait  aux 
yeux  de  l'univers  les  fondateurs  de  la  république  françoise.  Des 
écrivains  jM'o^tués  au  menscMige  et  à  la  cupidité  devidnneitt 
leurs  échos;  le  recueil  que  nous  piréparons  sera  l'irréfragdile 
réponse  aux  impostures  par  lesquelles  ils  tentent  d'empoison- 
ner  Topinion  publique* 

Sans  doute  quelques  crimes»,  ios^rables  d'u^e  révolution, 
iml  &ît  gémir  les  âmes  honnêtes.  L'bmnànité  se  conaqpose  de 
vérités  et  d'erreurs,  de  vices  et  de  vertus.  Ces  crimes  sont  les 
fruits  d'un  gouvemeotônt  qui  étoit  sans  morale,  et  de  la  dépca- 
valioD  d'une  cour  qai  érigeoit  ses  trofÉées  seandaleux  sur  les 
débris  des  mœurs.  Dans  les  faits  notoires  et  se^ets  de  la  révo- 
lution, dans  les  corresponctonoes  saisies  sur  les  émigrés,  dans 
leur  vie  privée  et  publique,  dans  celle  des  &ux  amis  de  li^  li- 
berté, nous  trouvwiHis  l'histoire  de  ces  crimes  ;  nous  la  mettrons 
au  jour  :  on  verra  qu'ils  en  sont  les  provocateurs  ou  les  agens  ; 
c'est  leur  propriété,  nous  la  leur  laissons  :  les  vertus  resteront 
aux  patriotes. 

Ainsi  nous  présenterons  un  contraste  dans  une  série  de  faâts 
authentiques  èHiés  à  Vitliefàhle  postérité;  Sa  voix  tonnante  dé- 
vouera les  émigrés  à  l'èxéëration  de  tous  les  siècles.  Les  peu- 


fim^é^omfé%^Mt^Qnid*9i,iimir^lwv  vm(i té  politique,  et 

Uu  ^uir^  avaatfigd  ré^Uf^^nt  de  ce  travail  sera  4e  fournir 
des  nHMi^)l»  ^  )%os  cwtfn»pAra|]a«9  À^o$«i^e^9^,  et  4ci  irpiiver 
ea  e^x,des  icpi^ifui»^  iS^ç^oi^  la  vertiit  9t  v/çm  fe^milleraùB 
d^  yeipjtiiS:.  fC^  ht,  la  réputotioB  de  Mi^iad^  cpii  0oQBV(m»^  le 
<^i^4e  Ihfiqmt^]^  Qt./fbé^tiQtoQlâ  devint  aq»  rivait . 

£q  général)  U^èa.peu  d'|K)nm)es  agis^^par  principe,  pres^ 
que  ton^ iii^itwt  :  le caiiact^m de  |a p)i}part  e^t ^ut^tle pf^uit 
des  ^)tBmfi^  <pii  oat  pa^^  aona  l^ur^  .ye^^^.q^e4esa|jgpûglea 
qa'oa  a,  Ifflté  4e  jkur:  inûriqiier  :  le  viqe  >4  h  vertu  faroi^t  4^$^ 
tableaux  dont  la  vue  laisse  une  impression  profonde...  IIipi  i|o<- 
p^oi^  .^jbrsipl^  ij»;49WJumii^  ^sxemple  entraîne*  En  fs^mfU  la 
g^iW^ift  4©s  wiiBeg*  pous  tropy^r^s  jp*à  ce  titre  Açbttte.  fut 
le  pè|^4tt> brigand  ifm  dévasta  l'Asie.  On  ^^  qu'Alexandre, 
pleuroit  sur  le  tombeau  de  ce  guerrier,  en  lui  enviât  devoir 
été  chanté. par  Hon^e^  Géaar,  à  Cadix»  p^eucpit  aussi  devant 
la^atue  d'Alexandre, ^ii<liaajiiit  :  <  A  wm  âgf,  U  avoit  qdPjyyis 
le  monde»  »  Cp  frén^qiie  Chcurjes  Xil  M'puve  qu'à  cinqua^^ 
de«|ic  aQ^  OP  a  ^uffisanmenit  véWi  q^n^  on  a  fait  autant  .4e 
conquêtes  que  le  vainqueur  de  Ilarius.  Ainsi»  eadernièretan^ 
lyse,  c'est  Achille  qui  égorgeoit  les  Peraes  dans  les  plaiiies 
d'ArbdUes:  c'est  Alexalldr^*fiû  jo^QtHHt  de  cadavres  les  pl^es 
de  fibapsale  ;  et  c'eat  eacore  Ale^ndre  qui,  deux  mule  ana 
après  sa  mort,  ^^gooit  Les  Ruases  It  I^iarva^ 

Jllâis  aussi  le  bcMO  e3(€»iiple  enfante  ^.  vertue;  il  est  le  vé- 
hicule de  la  morale;  ét^'est  Bratus  ^i,  par  la  majn  d'AnlMui^ 
tro^sn,  a  d^vié  la  terns  d'un  despote.  Mais  poiircpiOi  m^iv 
cher  des  modèles  ohez  les  p^iples  antiques?  RiDbee dedstotre 
pmpre  fonds,  noua  n'avons  rien  à.  leur  ^vier  :  et,  nous  le.di^ 
sona  avec  une  sorte  id'ocgucal,  les  François  4)erdroieot  à  la 
compair»son.  Si  Rome  eut  un  Déoius,  n^n  avons-nouis  {msdm 
mîUiers?  Ntms  citerona  ce  canonniâr  mourant  qui,  maigté  les 
chirurgiens,  sort  de  son  lit  pour  aller  servir  son  caam  dana 
ulie  affairé.»  et  revi^tcont^ à  ThdpitaL 

No«s  citerojns  cet  autre  canonmer  qui,  à  H^m*  voyau^tOu^ 
ses  camarades  tués  ou  blessés,  au  lieu  de  se  sauver,  enciouo- 
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son  canon  en  disant  :  «  Tu  ne  peax  plu6  setvir  pour  Uê  pttrié; 

<  tu  ne  serviras  pas  obtitre  elle,  >  et  à  iinvlant  il  est  'haohé'. 
Nous  citerons  le  brave  Pie,  ffrenadier  d'un  batailleallè  Pi»ris, 
quit  blessé  à  raffaire^deMons^  ditibsonoiRci^p  :  c  Vouê  voyez 
€  cpie  je  meut*»  h  oôté  de  mon  âniU  et  je«iifépiv>iive  <((ue  le-re^ 

<  gret  de  ne  pouvoir  plus  le  porter.  ^    '     ':    )  ^ 

Nous  citerons  «8  garde  national  4{ui,  ttpiM  avoir  penkilëfi 
deux  bras  près  de  Maulde,  ne  Ies<regtrette  qiie  pour  pouvoir 
les  élever  au  ciel,  en  le  bémssuit  9e  oe  qu0i0S  «troupes  ifrftn«- 
çoisesont  remporté  1a  viotoirs-      *  ^  i  >'!•  .  «  i  . 

Autrefois  rhonneur  %ôdal  repotBsaftiûwiolamnienit'Ié'Midal 
du  temple  de  la  gloire:  il  doit  y' entrer  sur  la  tisiéine  ligné 
qu'un  gtoéraU  Danàpierre  a  mérité  nôst regrets;  mais  nt>il6  de»- 
vtms  aussi  des  lauriers  à  Diavld^  sergent  de  grenadiers,  qQi  ayant 
reçu  une  balle  daps  lé  ^in,  iaitiire  à  l'instant  afveo  son  cbùtéav, 
la  jette  dani$  son  fiisil  «t  la  renvoie  à  rènnemi;  fit  pàrijoelle 
fatalité  ignorons^nous  left  noms  de  tant  debrarés?  de  cet  atstré 
greiMulier  blessé  à  Mons^  (}ui,  au  moment  où  poiùt  atteindre 
Yennëkà  oli  éooMoitun  fossé,  léême  en  y  itmlafttdesiMsfvres, 
voakHt  ^'on  l'y  jetât,  pour  quMl  p^tienoorë  étt«e  ulie  îà^^iNUpa^ 
trie  après  sa  mort  :  son  dernier  soupir  fut  un  hommage 'k  la 
liberté.  '  '•!•,    ::•  -  y  -i 

Lapremiière  des  scienoes,  la  morale,::a,  eonume  toutes  lès 
autres,  des  principes  invariables;  mais  lés  princapes étant  une 
(sbose  intellectudlle,  Tbomme  peu  édairé  éprduve  souvent  au- 
tttit  de  dîf&cqlté  à  les  saisir  que  de  fadlité  à  les  laisserléefaap^ 
per.  L'ex^nple  grave  les  principes  dans  i'ftme  :  et  d''aiUedt«'lft 
lâcheté  peut  contester  une  maxime,  c^  ne  peut  nier  d^i^fitiis. 
Si  les  sacrifices  qn'on  lif  demande  paroissent^céder  iés  foik^ 
humaines,  l'histoire  {i>rinstant  montre  cëlpi  quMes^  ftlts. 
Près  de  Philippevil(e,  un  èhasëeur  du  ièi*devant  régiment  'des 
Cévennes  s'aperçoit  qu'un  de  nos  éte^idards  est  priis  t  ii^^rprér 
dpite  dans  les  rangs  autrichiens^  le  leur  arradhe;  et  teint  de 
son  sang  et  de  <^Iui  des  ennemis,  le  rappoi*te  k  ses  camarades. 
Quand  on  peut  citer  de  pareils  traits,  la  lâcheté  est  réduite  au 
siience.  i       •    : 

Nous  non»  sommes  demapdé  quels  àotes  de  vertu  nous  étions; 
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chargés  deireetrâilMr;  la  constitution  nous  a  répondu  :  c  Que  la 
f  répubHque  française  a  remis  ce  dépôt  sous  la  garde  de  toutes 
€  teS'veilfis.  » 

Ain«i  tous  les  aides  de  vertu  qui  dépassent  la  ligne  ordinaire 
des  efforts  del'honune,  et  qui  ont  eu  pourDb|et  la  destruction 
du  despotisme  et  rétablissement  de  la  lib^té  »  sont  le  do* 
maille  de  SB9tre  travail,  et  Tiûstoire  s'en  empare.  La  frugalité 
est.  une  vertu  de  tous  les- temps,  mais  lorsque  les  Américains 
résolur^t  tmanimement  de  se  priver  de  thé  pour  écraser  le 
commerce  anglois  qui  les  opprimoit,  c'étoit  chez  eux  un  acte 
de.  patriotiame,  La  générostté  est  dé  tous  les  lieux  ;  mais  celle 
de  ce  citoyen  qui,  au  lieu  de  sauver  les  meubles  de  sa  maison 
eiiflanmiée,  s'élance  au  haut  du  clocher  de  Saint^Étienne,  à 
Lille,  pour  arracher  aux  flammes  le  bonnet  de  la  liberté,  porte 
le  double  caractère  de:  rintréjpicfité  et  du  civisme.  Telle  est 
encore  la  générosité  de  ce  Mir^ençois  qui  vouloit  que,  par  pré- 
fi^nce,  on  établit  des  redoutes  sur  chacune  de  ses  {lièces  de 
terre.  <  BfUtez  les  ennemis,  disoit-il,  et  je  serai  assez  payé.  » 

La  république  françoise  déclare  dans  sa  constitution  Qu'elle 
honore  la  loyauté,  le  courage,  la  vieillesse,  la  piété  fdiale  et  le 
malheur. 

La  loyauté  :  nous  citerons  ces  candhniers  condanmés  aux  ar* 
réis,  qui  demandent  à  sortir  pour  combattre  l'ennemi,  et  re- 
tourner ensuite  en  prison. 

La  piété  filiale  :  on  verra  figurer  dans  ce  recuefl  cet  enfimt 
xjpii  sollicite  de  nos  conmiissaires  à  Bayonne  la  permission  de 
combattit: et  de  niourir  à  côté  de  son  père.  Nous  mettrons  ce 
fait  en  parallèle  avec  celui  du  vétéran  Jolibois,  qui,  le  matin  de 
la  bataille  de  Jemmapes,  apprenant  que  son  fils  a  déserté> 
court  prendre  sa  place,  et  s'écrie  à  chaque  coup  de  fusil  qu'il 
tiife  suri'^nnemi  :  c  Ah  !  mon  fils,  &utril  que  le  souvenir  dou- 
i  ioureux  de  ta  faute  empoisonne  des  momens  si  glorieux  !  » 

Elle  honore  le  courage  :  Brave  Labretèche,  ton  nom  se  pré-* 
sente  ici  :  la  nation  t'a  décoré  d'un  sabre,  souffre  qu'à  ton  côté 
et  pour  que  tu  lui  serves  de  modèle,  nous  placions  un  enfant; 
oui,  un  enfant  de  Saint-Jean  Pied-de-Port,  également  armé  par 
la  nation,  le  jeune  Harispe  qui,  pour  sauver  son  frère,  s'a- 
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vance  sur  un  grenadier  espagnol,  le  pist<riet  à  la  main,  et  le 
&ii  prisonnier.  '  : 

Elle  honore  la  fidélité  1  la  patrie  :  atasl  nous  rappellerons 
ce  lieutenant^coioDel  de  hussards  qair  prisonnier  et  ayant  la 
cuisse  cassée,  aime  mieux  souffrir  qaedéyéist  la  main  impure 
d'un  émigré  bander  ses  plaies. 

Elle  honore  la  vieillesse  :  les  assemblées  ttaticmales  se  sont 
levées  à  Ta^pect  du  vieillarddu  Jurav  des  vétérans  it&valideé  et 
d'une  négresse  octogénaire;  elfes  auront  la  gloire  d'airbir  res* 
suscité  dans  nos  mœuiq  une  vertu  pairiM^âte  et  «  célèbre  dans 
la  haute  antiquité.  ) 

Enfin  elle  honora  lé  imalheur  :  nous  avons  vit  autrefois  les 
courtisans  et. les  sangsue^dtt  peuple  pitrler  d'humanité,  *et  nbus 
avonff  vu  nos  soldats  exeroer  l'huiiBnité^''  partager  leur  pain 
avec  les .  malheureux  montagnards  des  Alpes  ;  nous  les  avons 
vus,  sur  le  diamp  de  bataille,  prodiguer^Ies  soins  les  {dus  ten« 
dreaaux.ennenus  blessés. 

Parmi  nos  braves  marins  on  recomiottra  les  dignes  succès- 
seursdes  leaa  Bart,  deS'  Gàssarts  et  des  Thurot;  on  y  verra 
combien  ils  sont  vils  les  satelUtes  de  la  tyrannie,  combien  ils 
sont  grands  les  défenseurs  de  la  liberté. 

Les  esfons  ny:| seront  point  omis;  nous  on  avons  déjà  cité 
plusi^urst  et  nous  y  placerons  honoral^iement  ce  tambour,  âgé 
de  treise^i^,  à  qui  on  coupe  une  main  et  qui  de  l'autre  conti- 
nue à  buttre  le  rappel. 

.^Tçl.  n'a  pu  verser  son  «ing  pour  la  patrie;  mais  il  a  donné 
ses  soins,  son  tempsy  sa  fortune. 

Et  vpus»  génàreuses  citoyennes,  dont  plusieurs  ont  partagé  le 
sort  deSiCCHubats  om  préparé  les  habillemens  de  nos  guerriers; 

Vous,  pa^vre^  artisans,  qui  dans  le  trésor  de  l'état  avez  porté 
le  denijer  (le^  Ja  veuve»  Je.prix  de  vos  sueurs,  tandis  que  l'impu- 
dent égpîste  vous  outragecnt,  vous  serez  vengés,  et  nous  anti- 
ciperont^ les  témpii^iAges  de  la  postérité  à  votre  égard. 

Dans  le  récit  d'une  action  généreuse,  il  nous  sera  donlouh 
reux  d'ignoier  plusieurs  noms  que  nous  voudrions  arracher  à 
l'oubli  et  faire  retentir  dans  les  siècles  à  venir. 

Il  est  des  événemens  dont  la  gloire  se  répartit  sur  uile  masse 


4e  dtQyen$,  tels  que^b  prise  de  la  BatiiUe;  le  siège  db  Thidn- 
ville,  et  surtout  celui  des  immortels  Lillois.  Quand  la  postérité 
Ur^  ;€[fie  çlpu^  ^m.ioià  fl0  disputait  le  ^laisilffd'arrachar  lia  mèche 
eii%pQçté^  d^  bombiis;  qu'im  penraqifiei^ixmratyÀmBS^r  un 
é^(;l^^i4?.})oi)9l^»  fui/S«tNvUi4rimtant  de phtà  barbe  p^ur raser 
quatorze  citoyens,  riant  au  milieu! 4^:^ danger;;  qu^nn  boulet 
^(^:!&4^Q^'l^*U<9i|L  des. séances  de  radmlhistratfon  ^do^Hé^^te- 
o^ent», j  M  déçUu^.  e9i.permanencle,;  <Lantiqùe  mythologie  Itiî 
pa^pltria  rd(PprO€bsé^:d«  (ï-histoiiéè.  *         ' 

La  jptaste  des  yriis  citoyens  a  multiplié  «e^sia^fibeè  po^r 
conquérir  et  maintenir  la  liberté;  il  faut  done  c|dè la  nlarèbe 
çiM  déYfiloppi^ment  graduel  de  Fesprit- publie  àdent  t^ëti^acés 
de msuâèçfj,^, i^B  cwàoiivetk oeuK'quitfious suebédemnt da^s 
(ac^rr^^re  4^  1^  XÎ^^^^  <P>|9  Auvent  les  firiuM^is  4aA&  kKl  di- 
ver^s  ^poqiiQSî  de^iAy^^iyqi^tàm4\ei'f^qfftii.l^^ 
pour  Ij^guei^'le:  boiub^ur  ^ubLrg^néràlkkisl  Mufersi  ! .  'A  r-' 

Dans  cette  galerie  de  portraits,  la^fMUsici  en  deuil 4iimli^cli'i> 
plera  les  législature  :^i$Aik$siiié&  pout .  oirœr  volévhr  imwf^du 
tyrap  ;,  et  ce  récit  gra^t^a  dans  les  cœùrsv  en  traits'  ûbejffip^sft* 
blés,  les  dogmes  ;  politique»  qui  établissent  la  ^  haine  id^^'la 
royauté  et  du  fédéralisioe*  .î.i,ri  iinjii:'' 

LaToi^  de  la  Francei  entière  Boltipite  en  piûtôt  esijgfè  "iiàpé- 
rieusem^n^a  réforme  die  Téducation,  ^  sec^  peotftanédiér 
au^  ^t^raticvis  At  la  moiralepubliqi^v  mats  d$nt  LMtfc#iiès'  ac* 
tuelles,  très  vicieuses,  laissent  flotter  ro{iinî<^ii»  l6rBi|tf>dllés  tté 
Tilgfireat  pas«  Un  des  moyens  les. 'plus< efficaces  p4ur'r4{)urer 
et  la  fixer,  c'est  la  connoissanced»^  faits  béf olqu^  de  JéPrévo^ 
l^tio^;  ^Ue  dpi t*  être  <diassk|ue.  Des  sentences  abstraites  ti'dSleu- 
r^9ti;P^  même,  1)6 cœur. defe  énfans;  ellef  ieur  parc^riôM  iou- 
jqm:^  lai^tidieusea,  Un  d'entre  eux  définisi^it  la  zMfftlè'ëh  di- 
sai^t»:  à'e^t,  c4  (fui  ennai^.  C'est  là  ui|e  grande  lèçoh  j^MÉMéa 
îjp^titu^eiurs.  Voyee  aveiesi  quelle  avidité  l'enfant  étîoute  ia<ï0  afiiec*^ 
dote,  avec,  quel  dégoût  il  entend  un  raii»«&tiïimént.  f4êf6^d<Më 
à,.l'ftU«rtèr9  raison  k  odoeis  du  senitimeut;'  mettez  la*  vertu  en 
actiop,t«t  rimaginatioB  de  l'élève,  impritmnt  ]lo1l^ht^1!4ê'11K&•^ 
toire  dans  son  âmei«  il  efi  pdmpem  la  morale.  Le  réoft^des'bbllé^ 
actions  .rend  leurs  auteurs  prAsens  à  tous  les  lieux;  en*  sei  les 
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r»|){pelanl,  eoBMaè  m  ifUiUMit  «o  homÊM  Aè  bien,  on  .nè  sent 

IIWIHiJUI  • 

QttâBd,  sur  les  vheê  de  F  AmétiMitie>  le  deotenf  Wftfeâ  tdndba 
sous  te  f^v  des  Angleis^  saehéoiise  setigltttile  M  poMe  dans 
uB.tmfile.  Xà  ïoMmt  exprima  les  rêgrefe  dé  la  patrie,  et  dit 
àses  audiienriis't  Lorsque  la  liberté  sera  en  péril,  tfppelez  vos 
c  fiis^  mmitreaJettr  tm  lambeau  de  la  chemise  ensMiglantée  de 
t  Waren,  et  dc^meft4eUr  des  armes.  *  El  Tàsséitoblée  jura  de 
vaiiKyre  ou  de  s'^èkilèrrer  sous  les  dêblrts  flktiian^  de  la  patrie ,  et 
les  Mfana  répélènMit  taveo  i^housiëMlle  le  serment  de  leurs 

pèn8«  •.••:•.::      '  ' 

•  C^«|t  aitlsi  qù€f,  ^^aii  à  leurs  élèves  la  route  de  la'vertu, 
les  iiistwlutettrs  tifatiéttaux-  ttérlterènt  la  t^nfisuée  de  ta!  répu^ 

.Avêe'quélk^JMe,  mieurés  de  leurs  eBÉliâs,  les  chefs  de  fa- 
mille leur  riioeMèrotit  les  événemens  dont*  ils  auront  été' les 
oèiMèAipèrAiAB,  leW  téiheins,  surtout  loi^qu^eux-mèmes  auront 
gteietisemeill  flgUrè's«#)a^ttë  !  t  Vois,  diriei  le  pèi'e  à  s6h  IRs, 
4  eoiillÉlbâtij'ai  ptiyéi  ttfM  tribut  k  la  patrie;  et  lorsque  enttié 
«  daM  la  tombe,  j'atèrtti-  payé  tribut  à  la  nature,  en  te  raj^pe- 
t  iatit  ee  ^  je  fuà,  pense  à  ce  qué^  tu  dois  être.  lEUe  est  rigou- 
i  reusement  vraie  dans  uUé  république^,  cette  maxime ,  que 
«  chacun  est  fils  de  ses  œuvres  :  ainsi,  l'estime  que  j'ai  acquise  est 
«  mon  patrimoine  ;  màîs  elle  né  sera  pas  *ton  héritage  :  si  tu  ne 
<  marches  pas  sur  les  traces  de  ton  père,  son  exemple  sera 
c  p^^itA  ifi^'rëfiM^hë'aôcabblnt;  et  la  comparaison,  en  dbilnant 
«li!dlT«ilié^àëéi\ëHUs;  itldntrura  d'une  manière  plus  sailfaihté 
wîtà>4létl*»6ii*é^i '''''*>•«••  ^••-■»-;'   '     '■'"'"_  •-.•'.: 

•l^iQMVëillidi^'ttàftidAate  s^èiH'ënf)||irës^ée  de  consigner  èink 
sês  ]pWèiéb«^rbi&yik'lè)&  Mt^'j^arvëtliis  i  ^  conuMàsanee^'ët  là 
UMâ?  *fe(<èM  tttltriliëiëé6tt' abondante  ;  liûfafe  beaucoup  sahs  doute 
ont  êéMiffpè'k  la'  «  fUk^W.  rtous'  devons'  cuivre-  une  n^rdhfé 
sittèvét  t^g^riiièHe  pèiÉ^WréÀMleilKt^etlesfbdnstàier.^  Ytàûè  sera 
fÉ^^ë^t'éiÉ^èifl^blét^'le^^ifiûialéMalu'x^  deitlnés  àibrmer  lesl/fnritz- 
fo^tto  4:^WI^,  puisl(}cfè'4k  dbnvéntibn  nationale  autorisé  ^cin  <^b- 
Mile  ^'ihèthiction  ]^ttbliqué  à  correspondre  pour  cet  objet  î^Vec 
les  autèl^ités  e<MistituéëM*  les  bataillons,  les  sociétés  populaires. 
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et  gélléBiilemeiii  «avec  les  citoyen»;  indubilaUemeiit  tous  se  te^ 
ront  un  devoir  de  transmettre»  en  le  certifiant»  le  récit  des  actes 
civiques  qui  auront  eu  lieu  dans  leur  arrondissement;  et  ï&a-^ 
pressement  avec  lequel  vous  adressez  à  la  France»  à  laposlérité» 
les  foits  héroupies»  en  produira  de  nouveaux.  Les  sociétés  po- 
pulaires, dont  la  haine  des  pervers  atteste  Futilité  oonstante,  et 
sans  la  vigilance  desquelles  le  JTanatisme  et  Taristocratie  aoroient 
dévoré  la  république;  les  sociétés  populaires  ^  montreront 
ans»  actives  pour  préconiser  la  vertu  que  pour  démasquer  les 
trahisons:  elles  dérobejrontles  secrets  de  la.modestie;  les  ac- 
tions que  Ton  vante  subiront  dans  leur  sein  une  discussion  épu-; 
rafoire,  et  leurs  suffirages  rehausseroffit  Tédat  de  celles  qui  au- 
ront subi  cette  épreuve.  Au  surplus,  il  ne  suffit  pas  de  décer-r 
ner  des  éloges  à  la  vertu;  il  faut  qu'elle  paroisse  plus  aimable 
et  le  vice  plus  hideux,  par  le  cQntraste  des  .iom^raUtés»-  qui 
n'ont  d'autre  tribunal  que  celui  de  l'opinion  publique, 

Le  récit  des  actions  magnanimes  doit  les  prîésénib^r  dafia  (wle 
leur  simplicité,  d'une  manière  historique, et  non  oratoire»  Gba- 
^e  trait  doit  conserver  sa  physion(»nie^  propre.  Le  hu(e  des 
mots  et  la  réflexion  tuerçient  le  sentimeot;  cfir  le.  sublima  est 
dans  les  choses  et  n'a  pas  besoin  de  parure.  Cependant  f n!ou- 
blions  pas  cette  réflexion  d'un  poète  : 


L*ennui  naquit  un  jour  de  runiformité. 


I .  » 


Une  longue  suite  de  faits  isolés  ou  de  maximes,  détfudiées 
n'eut  jamais  grand  succès,  et  personne  peu^étre  n'a  Jtu  d'une 
manière  continue  Épictète  et  Marc-Aurèle,  Yalère  Maxime  ou 
touti  autre  répertoire  d'anecdoles.  La  Convention  entend  sans 
doute  que,  pour  jeter  de  l'intérêt  daiis  l'onvrage,  on  puisse  ya* 
rier  les  formes  et  grouper  les  fait^  de  manière  tpie  le  c<q|ir  soit 
toujours  satisfiût  et  que  la  curiosité  ne  .soit  jamais  rassasiée*  <  • 

Un  discours  préliminaire  traceroit  à.grands  traits  les  lévàsie^ 
mens,  qui  ont  préparé  (a  révolution;  le,  moment  de  sa  naissance 
seroi^  ensuite  la  véritable  époque  de  laquelle  nous  daterions. 
Tous  les  mois  votre  comité  pourroit  vous  .présent(er  un  itravail 
soigné  ^ur  cet  objet  ;  la  Convention  nationale  consaci^roit  uœ 


MliMM  iu>situofMi.B.     *  M9 

heure;  liÉtis  iiné  éêêéù^  div«oir,:pcmr.eki'eiiteiidrerla  l^titfe; 
csLvToûvttLj^  ûoit  méfkféUSi  dé  téfi  afipnAifttion.  Uimpression 
doniïeMt  ensûitë^^à'ëe  i^cufeil  la  plus  glinde  publicité»  et  le 
but  moral  se^lt  atteint  i      '  '  »      •  i 

Évoquons  les  ombres  de  ceux  qui  oat  péri  pour  ia  psAth, 
formons-en  la  première  colonne  de» ces;  hommes  illustres  Ipii 
s'avancent  vers  f  immortalité. 

YouB  (foi  tivez  encore,  $i  4oui  on  pçui  citer  des  i^^tiops  g^né- 
ireosesj  souvenea^vous  quei  If^déi^ncesaps  exagération. est  une 
vëHu  des  peuples  libres^  Le  François^,  tpujours  trop  confiant, 
s'est  vu  contraint  de  dévouer  à  Fhorreur  des  siècles  des  hy- 
pocrites qui  avoient  usurpé  son  amour  ;  jl  ne  veut  plus  d*idole^  : 
pour  conserver  sa  liberté,  un  peuple  doii  louer  rarement  et  n^àd- 
mirer  jamais.  Ainsi  en  inscrivant  dans  les  fastes  du  patriotisme 
le  mmï  d'un  vivant,  Téponge  sera  placée  à  cdté  du  pinceau  : 
nous  dirons,  voilà  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  nous  verrons  ce 
qu'il  serk  demain!  "  '  *  ■     '  ■  ^  '' 

Citoyens,  il  est  inoui  dans  l'histoire,  qu'un  grand  peuple 
eembakant  par  des  efforts  soutenus  pomr  s^  libertép  ait  jàinais 
succiififbé;  éi  quel  plec^lesfaliiiihe^quer^lm!  qui  cfouvrele  sol 
dé  là  Finance}  Maïs  rappelons-nous  sanfe.dessê  que  Fighciriance 
et  le  vice  sont  les  créateurs,  les  appuis  de  là  tyrannie.  Qu'on  . 
ne  IIÔ118  dise  pas^^'H  çit  ;4es  .çirep^^ppcss  où  l'on^  d^it  tpiler 
les  ftotu^s  de  )il  joçtjpe  et.fi^  la  niora)^.  tout  do^  jfjur^tre 
8ulxwdi|nQé,  l€|  j^A^Qf^nm  sans  p^9]i>ité  esf  une  chimère,  ^1;  ja 
liberté  ne  suroît  q/ifi'mijj^è^  ^}^^%  si;enejn'^t/)it  fondée  si|f -les 
kiinières:ei: le- vertu.       ;   .     . 


V        *     1 


•  '  l  »        •  ■  •  • 

'  '  "-"îà septembre.        [    '   »•    -^  '         '     ! 

•       »         '        j.     •.    J      .;•';,    r.»    ,  ...  I   i  ,.  ...♦<     -,,,         :.    .,   *         ]-J7|| 

Décret  M}i^i,  ^dotme  ^in^jitressioii  éumwpprl  du  comité  dHnsfructmi 
pubhque,  et  ^autorise  à  correspondre  avec  ïes-armétSy  les  'dutbfùéf 
constituées,  etc.^  pour  recueillir  les  tràittiWVêriA  ^hùféMià^te 
plus  rhumqflUé.^  ^      ,,,,     ..  ,    ^  ^  ,    ^^^.^  ^, 

La  Ck)QveBtioiinati|Qn|4$,4j^crète  l'impression  du  rappportdu 
comité  d'instruction  publique,  l'autorise  à  corpe^pondre  avec 
tes  vrrt^B;  le^Av^pi^  ^n^ti^ées  r^t,}pf  ^oc^t^s  populaires, 
pcwr  n^u^iHir  tes  ♦t^fti^ide^f^rtu  q^ii^WT^ïl^  l?!,pï^  Îi7\"»a- 


iiilé;*€Iei traiit  •ertnlpréaentéâ.ftvcfa  to{ftiiiipUflilé  (tpiieiur  eft 
propraitet  dans  dniei»fnp4*<^  09i4li^4^,fHUii9raik  mesure  cpie 
èa  oorttiqMulafiMie  toi  ew^feurtiffa; J^  imyfniK<^t.p^r  nj^foétçfif 
afin  de  pouvoir  en  former  un  recueil^  4^f^  ^IfW'^  4?f  décret* 
Ait  A5  (te  oe  mo^^   ;  ^  «. 

/        Visé  pAf  lîhifepecteor.  /  ,        ,      <i. 

(^DMiotiné  à  TôH^iiràl,  pAt  tKM^  ÈéeN^^fé  de  ïft  CkMVen-  . 
tibuf  nkttôtlâle,  à  l>àfl§,  le  Viiigt-^btiiflMnèjbUlr  dti  ffmAét  mots 
t(é  fdiï  ée<^Ond  dé  ta  république  frànçél^ë,  tfiië  ^  îlfdivit^ittê. 

Êig^é^î).  V.  Ramel,  g.   R.  ifAGOT ,  Pôns   (de  Verdtfri), 
Louis  (du  Bâs-feïiin),,touLLAND,  P.  ^.  PiotfM,  éèârHitm.' 


.•   •    H.     ..  •    •      • 


SOUVENIRS  LITTÉRAIREâ  DE  L'EMPJiRÈ-     ;    , 

Siippréssîon  momentanée  du  journal  de  ta  librairie  en  18ii  .^  Ràj^pôrt  adressé 
k  NipMêoD  t)à]>  fe  c6tiité4folitiUlret  ;  Minislt^  de  fftttéfiiMrJi^lM&ééllill- 

«  pëtiÉïf  rendH  à  Amelërdaiii^iiiitttrisfÉithi  pQMiiMlo*4'«P  li^wii^^fBla^imft 
rtinprhnerie  et  de  laLibrairie.—  Lettre  du  bîsiron  de  PckianereuÛ  IHreclttar 
Général  ^  fïtoprimerie  et  de  la'tltrairier    '  ""'  ''     '•' 

àbfa'd^âtfl  p<tt*'la  BWlahd^,  îfepdêôtt  f«ti(!lt;^1e't?^«^t«SÉ- 

<i5iifi§càtt5h  dô  j^luàietirb  jodttWiiit  piOAièà  *  Pum.    ^  '•>  ••*'»» 

Le  Journal  de  l'Imprimerie  et  de  la  LiMMé  â|f {^'fifé^CRMUlk- 

pris  au  nombre  des  journatix  supprimés,  le  Comte  de  Monta- 

livet.  Ministre  de  Ulntérieur»  qui  avoit  accompagné  TEmpe* 

.  reur.^ans  son  voyage  èii  Hollande ,  Itii  adre^iiA  presque  àds* 

fiitât  k^R^pport  «uivant  :  Y   . 

RAPPORT    A  s.  M.  l'eMPBRBUR   ET   A6t. 


' .    .  ' 


9!m\,-'  ■•■'.,■..       .  (■: 
Le  jWulniit  aié1à  fibriiirii»,  (ibht  la  sappMWimi  vm.wàm.- 


^  Bnumn  dd  niuonnu.  If  I 

H  qu'U  seMit  inq»«,a^  de  fiàre  to  police  de  la  Ubnriri*  à 
i.s«p«««oo  m  étoil  matotonue.  D'aOIeors  son  insthutioia 

»«ter  M.  le  Coûte  Pértalis  (1)  à  lui  feurtir  ua  «0,^0^ 
»n«M  dont  I  aimoiioe  n'uoMit  pas  été  pitiakUiment  légitimée 
ZZC^IZr'''^  "^"^  "^  **  Di»^tio?<îéné! 

Ce  j«WM.l,  q«».,e  bornée  i-iteertiradii  titre  des  li^ 
Be  lut  liuMonee  que  d<>  o«ft  pmir>«p,el6  ks  éditeurs  ont 

t  ilïï^r'*.'^'*^»  ***•«**  l>re»rites,rt^ 
™r«  unpriiaé,  sûtt  en  fi««de  des  droits  de.  aot««    Zfl 


1 .7  T  -^-/"'«'™'«™'  MM»  protègent  lesmoéura  ou  co&. 

Mim  résBlte  <|tte  la  libnàrie  suit  quel.  Bn-es  il  J«|  ^^1 
«•  dejeûdre,  qnels  lifrres  il  m  peut  débiter  sans  périlVt 

JJie  i»  journal  de  la  Jibnùri»  Mit  supprimé,  le.  libwirefe 
mt^  cmx  de,  dépM^wnete  m  f^S^,  ^'J^Z 
«je^de^ddte;  les  éditeurs  s'abatiénd^nt  deriéT 
2*»».  *J**^  <**8  exemplaires  prescïit  par  les  lois-  ik 

4p<wt  AU  Atfaoïii  <teft  «pécyiions.  ute  ^»  rf«nn-« •    ' 

àUdmmstration,  et  les  livres  les  plus  répréhewribles.  les^ 
*iB»A«»  «ei»4à  mteie  que  l'Administration  Jhit  reoheiSer 
ma,  la  icapitaie,  m  trouveront  disséminés  dans  les  déBfert». 
««^8  q»  l'Autorité  puisse  a««r  action  contre  c^i 

Î!!31^' **'**"'°°*°'*  *ï"« '«*««^**»8  de  bonne 
IB  tumojA  àichaqoe  oontraiTention  invoquées  par  les  défaitans  • 

«Wtet  iM»,  cwienant  le  *é«neAent  èur  fImpHtaeriè  «  ifl^ibLl^^ 


« 
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on  conçoit  également  qu*on  ne  pourra  se  dispensa  d'y  avoir 
égard,  parce  qu'on  ne  peut  pas  punir  un  eitoyen  pour  «voir  fait 
ce  que  les  lois  ou  les  ré^lemens  ne  lui  ont  pas  défendu  de  faire. 

Ce  journal^  utile  sous  le  rapport  dé  Tordre  public,  du  res- 
pect des  propriétés  et  indispensable  comme  moy^en  de  police, 
a  ettotè  un  degré  d'utilité  incontestable  sous  le  rapport  du 
commerce.  Il  contient  non  seulement  l'annonce  des  livrés  nou- 
veaux, mais  encore  celle  des  livres  que  to«»  lés  libraires  et 
imprin^urs  ont  la  faculté  d'imprimer  en  coUcurrenk^e,  et  qu'il 
est  convenu  d'appeler  livres  du  domaine  public.  Avant  la  créa- 
tion de  ce  journal  les  èdfteurs  n'avoient  connoissance  de  leurs 
entreprises  réciproques  qu'au  moment  où  elles  étoient  termi- 
nées, souvent  long-temps  après,  ^elquefois  jamais.  Tel  livre 
4ont' une  édition  deveit  remplir  pendant  dix  uns  les' beswis 
desicoosommateurs,  étoit  imprimé  côncurreinidfient  par  trois  ou 
quatre  libraires,  et  comme  ils  avoient  peu  d'intérêt  à  faire  an» 
noncel*  les  ouvrages  du  domaine  public,  surtout  loi^squ'il  ne 
s'y  étoit  fait  aucun  changement  ou  afdditioU,  ti  en  résiultoït  que 
les  quatre  éditions  circulotent  sur  les  dtfférens- points  de  la 
France,  sans  que  les  intéressés  en.  eussent  connoissance.  Pat 
ce  moyen  les  éditions  n'étoient  plus  en  rapport  avec  les  besrâas 
des  consommateurs,  le  prix  des  livres  dimmuoil  p«r  l'efieit  ^ 
la.. concurrence,  et  les  spéculations  causoient  la  ruine  dis  œox 
qui  les  avoient  faites. 

.  Aujourd'hui  te  journal  annonçant  les  éditions  du  domaifie 
public,  comme  celtes  du  domaine  privé,  la  librairie  n'est  {dos 
exposée  à  réimprimer,  comme  n'existant  pas,  des  ouvragesdiuat 
plusieurs  éditioi;is  viennent  d'être  terminées  ou  sont  entreprises; 
elte  ne  peut  plus  faire  de  ces  spéculations  aventureuses  qvi  l'ont 
souvent  désolée  et  plus  d'une  fois  déconsidérée. 

On  annoncera,  dit-on,  les  livres  dans  tes  journaux  conservés! 
.  DUbord,  que  Votre^  Majesté  me  permette  de  lin  fiure  remar- 
qifêr  que  le  Journal  de  la  Librairie,  dont  Futilité  littéraire  est 
inaperçue  aujourd'hui,  doit  finir  par  former  la  bibliographie  du 
grand  siècle  et  la  plus  complète  qu'on  puisse  en  faire. 

Ensuite  Tinsertion  des  livres  impribiés  pour  la  première  fois  ou 
réimprimés  sera-t-elle  obligée  ou  facultative?  Si  elle  est  obligée» 


• 
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le  8era*trdHe  poiur  tous  l«»joi»nuuix?  le  sera-l-elle  pour  un  seul? 
Sî  eUe  Fesl.  pour  tous  les  journaux»  le  plus  pauvre  débitant  de 
livres,  s'il  (uraint  de  se  compromettre,  sera  donc  obHgé  de  s'a- 
bonner à  tous  les  journaux?  L'annonce  aura-t-elle  lieu,  sans 
(fm  réditoâraoit  obligé,  de  contribuer  par  la  remise  d'un  ou 
l^usîeurs  exemplaires  de  son  ouvrage?  Le  libraire  déjà  chargé 
du  droit  de  <rifiq  frahos  par  rame,  le  sera-t^il  encore  par  des 
droits  à  pay«r  4  tous  les  journalistes  conservés?  Si  l'insertion 
est  facultative,  qudle  sera  la  règle  de  conduite  que  l'Admi- 
oîsiri^ion  doit  donner  à  i'éfsid  des  li vi*es  qu'il  est  permis  ou 
défaidtt  d'impriauNT  ;  et  à  l'égard  du  commerce,  qui  apprendra 
aux  libraires  quels  sont  les  livres  dont  le  besoin  se  fait  sentir, 
et  ceux  qui  sont  surabondans  dans  les  piagftsins»  quels  sont 
ceux  qu'ils  peuvent  réimprimer  sans  péril,  et  ceux  qu'ils  doi- 
?eQt  éviter  de  réimprimer. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui.  Sire,  qu'on  a  reconnu 
la  nécessité  d'assujettir  les  éditeurs  à  faire  faire  dans  un  jour- 
nal spécial  l'annonce  de  leurs  ouvrages,  avant  qu'elle  ne  fût 
insérée  dans  les  journaux  ordinaires.  L'article  12  de  l'Arrêt  du 
Conseil  du  16  avril  1 785,  dans  la  vue  dé  prévenir  plus  efficace- 
ment que  par  le  passé  la  publicité  des  ouvrages  prohibés  ou 
non  permis,  défeqd  à  tous  auteurs  et  éditeurs,  directeurs  et 
rédacteurs  de  gazettes,  journaux,  affiches,  feuilles  périodiques 
et  mitjres  papiers  publics,  tant  à  Paris  que  dans  les  prqvinces, 
même  de  œux  étrangers  dont  la  distribution  est  permise  dans 
le  Royaume,  d'annoncer  sous  tel  prétexte,  que  ce  puisse  être, 
aneon  ouvrage  imprimé  ou  gravé,  national  ou  étranger,  si  ce 
n'esi  après  qu'il  aura  été  annïHicé  par  le  Journal  des  Savans 
ou  subsidiairement  par  cehii  de  Paris,  à  peine  d'amende,  dé- 
chéance de  privilège  ou  permission ,  ou  autres  peines,  suivant 
les  caSé 

Le  J^mmal  de  la  Lilurairie  est  utilCf  sous  plusieurs  rap^rts„ 
il  l-est  b€Htucoup  plus  que  les  journaux  et  bulletins  de  la  Direc- 
tion Générale  des  Mines,  de  celle  de  l'Enregistrement  àoùi  la 
siqpppession  n'a  pfs  été  provoquée,  quoiqu'ils  n'intéressent  pas, 
comme  celui  de  la  librairie,  la  sûreté  publique,*  celle  du  com- 
merce des  livres,  les  mœurs  et  la  police  d'une  profession  qui  a 
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été  e\  qiM  poDrnM  4ir9  «iio>r«  dm^eiteMie*  Ce  foqnmi  ^sl  éli»* 
bli  ;  j'en  sollicite  1%  C0Q8«t*yttkin.  S'il  «'euftioi*:  p^M^  je  iéfe«» 
de  l'avis  que  S.  E.  le  IHicda  Rovigo&expvMié  11  y-a  m  aa,  M 
je  demanderoia^u'il  fui  créé. 

L'AdmiaiatratittÉl  dftla  Librairie  a  été  étaUiesnr  ua  âystèMi 
trè^  difféteot  de  celui  de  la  BÎMBlîai  du  temps,  ftmty  ce  MM 
des  matériaux  neufs  ipi'elle  esl  ohafgée  d'emfktyer  ;  ttiaia  ai 
cbaqucr  fois  qu'il  arrive  de  pûser  mut  pierret  un»  antvciaiïlorilé 
la  renverse»  l'édiâpe  ne  aéra  jamais  «ooslraît* 

Tous  les  motijk  que  je  viesa  ^"eKpoaw  à  Voire  lli^aalé 
«n'ont  déternoiiné  à  hii  sounettre  le  projet  de  Décret  orjoôit, 
auquel  je  la  anjpfdie  de  donnor  son  approbation. 

ie  suis  avec  un  profond  respect^ 

oire, 
De  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale, 

'  Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  si^et» 

Signé,  MoMTAUvn* 

L*£mpereury  approuvant  la  proposition  qui  lui  étoit  faite  par 
le  Ministre  de  rintérieur,.  rendit,  deux  jours  après,  le  Décret 
dont  voici  le  texte  : 

Au  palais  d'Amsterdam,  le  U  octobre  ^ili* 

Napoléon,  ËmperoMr  des  François,  ete.,  voulant  prévenir 
plus  efficacement  que  par  le  passé  la  publioité  des  ouvrage» 
prohibés  ou  non  permis;  donner  aux  libraires  les  uH^rens  dm 
distinguer  les  livres  défi^dos  de  ceux  doat  le  débit  est  aufto» 
risé,  et  empêcher  quHls  ne  soieiit  inquiétés  poiur  raiflop  de  la 
vente  des  derniers  ouvrages  ;  sor  le  rapport  de  noiU«  Ministoe 
de  l'intérieur,  nous  avons  dédpéié  et  décrétons  pe  qui  sait  : 

1^  La  Direction  Générale  de  l'Imprimerie  et  de  la  Ufarairia 
est  autori^sée  à  publier,  h  dater  4u  1«'  novembre  i^roobain,  un 
Journal  dans  lequel  senojaA  iwMiçées  toutes  les  éditions  d'où* 
vtaged  iiqprimés  ou  j^vés  qui  seront  £ûles  à  l'avenuv  ^^^  1^ 
nom  des  éditeurs  et  4^  ai^teurs,  si  43es  derwieca  sont  commis  i 
le  noad)re  d'exemplaires  de  chaque  édition ,  et  la  prix  de 
Touvra^e. 


d«  Gonformémeiit  auxiëllipiMtficB^dei'nt.  18  (db  f  Anièt  du 
Gmiea,  du  M  MriM  TMy  il  esbidéfiuuUià  toiu  «llt«Mi,»  ddi- 
tMm^  Afêttéon «IféèiMirs 'de^pzett»»»  jowBaux,  afikliMi». 
femll6&fM»(ii<|Mi.el  aiitii|t>8pi«^^^  iant  à  Pm  4pie 

dam  i«ft  9tfÊmù[ï0ASf  ibÉhib  de  téiu  étMifenr$»  dmtl»  à^ 
WfkBÊkm  4MI  p^nnlse  da»  If Btnpiie»  di'iÉiftosicèi»  mn|  tel  pré^ 
tMit0  i|iid  41Q  ptiîsiS'èlie/  «iKUBianrMigi»  infffiiné  w  fl»|é, 
BitioiMl  ^11  étrangw»  si  €•  n^ett  aptéa  qp'il  M|r|i  été  vmomé 
par  Je  J4Hiiimàl  de  U  lÀbmkiey  aa  ae  coUfonnaoÉi  ppup  I#  {wii^ 
de  Fouvrige,  à  aelm^cpâ  aam  été  iadigaét^^w  ce  ^ouroal,  h 
peine  de  200  fr.  d'ameode  pour  la  première  contrav^tîo»»  et 
d^amenda  atUtraire,  aîÉ»  quB>de  déabéance  à»  km^  p^rmis- 
ôma  en  eas  da  récidîi^a, 'Siéma  de  t^Ue  antra  peipe  qfi*H  j^ 
partiendra,  s'il  s'agksaii  d'ouYin^es  non  permis  ou  probibéf<. 

Notse  Ministra  da  rUUérienr  eat  cha^  de  TmécutiQu  du 

paéseaÉ  déocet. 

ÎÎAPOUÈON. 

Par  l*Empereiir  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d*État, 

Le  Ck>mte  Daru. 

'*  iVMr  àmpililion  : 

Le  Minisre  de  l^lntètlem^ 

^  MmTAiJyaT. 

'  Gemaiè  le  Dééraipque  «nm  fanons  de  reprodaiie  aeniMaioit 
dh^eweo  dift|^ilioi»)iéÉalÉi,  il  Ail  inséré  ap  BuUeiin  dm  Laà 
fpf  sèfie.'ù»  M4/a  décetialire  1811).  Quant  au  Décrat  ffpndu 
à  CmofliK^  le  ITseptonibre  de  ia  même  anéa,  8  nVi  jamaii 
été  et  ne  sera  jamais  pâblié;  la  minute  de  ee  deniiar  fiésnt  a 
été  tnrtféê,  e»  f8t4,  piu*  ordre  de  Talleyrand»  aree  (d^'aulres 
|ilèees  iffi\  cml^dèfdir  supprimer  à  cette  époque. 

Au  moment  où  fut  rendu  le  déeret  du  17  septembre  181 1, 


le  J^^Êomai  GàièmL  4kieJhf^im0fi^  ^déM  liimrmi^Mtimi 

soiixs  de  (titre  (jdé'dfi^HWfdk  tiuHsJCë/Rocueijpé^^ 

suite  au  Journal  Typù^h»iilàifuaiiU*£WUégrwfihi^uei^fnAUé0^ 

i»terni{»ti<m  àefimï&ii^'vmikJBàairéBmtfiiiif^ 

jnéqat^  ttdvambm'l^ld^  pariPièiraiBiOiàB^  fii^àidin^-SaïUif»  et 

danift  les  (femiàrès-lurHiéeS'par  Mc'I^ï^ 

•A  duler-du  iiioi8.%(fe  novemtoe  .l^iH,.  le^JommJi  ^Tyfic^a^. 
phi^m  et  BiHiagr^pkifUe;fitii^\e  ûÈ[BfràB,JaufmiU>iGiinirali  4^ 
l'Iit^p^imirie  '€t  de  /atiiîâfamftf!:4'^^ràft  le  ^Déeçet  fm^u.  le.  1 7 
septembre,  à  Goo^piè^e/ le  Jouittâi^de- la.  UlNreiriei  cessa  de 
paFQttpe  pmdant  toutrle  iûois.4'oûtabre  181 U  ee  fut  se^i^kameat 
à  âalip<ltt  l««'â^enibre>de  la  ifiéme  «Diiée>  et  après,  F<$pprcH 
bâtie* 'da>4rapp«'t.  ffiuHik.à  Napoléon-  par  M.  de  Meotalivet» 
que.  Ton^vit  pîivftiti^tJe'pFemîec  hiiBiérQ  de.  la  BibUpgrûpkie 
de  l'Empire  FraàfùWp^^&à  ihunial^  Hê-  Kin^nimet^iehetid^  Iûl 

Voici  maintenant  dat»  quels -ternpesié  Baroiu  de  Poimtt^BU 
Directeur  générât-  de  rimpriînerié  et 'de  la  Litoairie»  quatre 
jours  après  la  publication  du  premier  numéro  d^\€L Bibliogra^ 
phie  dé  F  Empiré  Ftançaïs,  IseeoinnisÀdûit  à  tous  les  Inspecteurs 
de  la  librairie  placés  sous  ses  ordres ,  soit  à  Paris.,  soit  dans 
les  Départemens,  ce  Journal,  dont  la  rédaction  étoit  confiée  à 
M.  Beuchot. 

Paris,  le  4  novembre  1811. 
LE  GÉNÉRAL  BARON,  jQjf;  |>OMpftEÛL , 

CORSSILLBa  t)*ÈTàX,  DIBBCTIC»  OtlIÉllAL  DE  l'iMPRIIIEKIB  ET  DB  LÀ  iSlBRAIEU^ 

A  Messieurs  Us  Inspecteurs  de  Vimprimerie  et  de  la  l&rairie. 

.  ¥ottB  aftrez.dù,  MoBsieur, .recav<Mr^  avcie.le  #<wwli.4e..lâ 
Libtairie,  le  Pioq)ecttts<du.pllm  suc.lcMjpi^^iU  i^isa.déspivi^^ 
composé^  et  le.Oécmt  de.  Sa  MAje^té  qpi^.  rautori^.  J[^  va^s 
pfiésrû^nsqae  tous  les. imprimeurs^  Ujijrairip»  de  v<>tn^  in^p^cr 
li<toràt  dû  pareillement  jreee.veiir  .ce  ^j^pefituf). .  .      -i 

.JlÀnip$»rte  e^entieUemaïj^  à4a,(bQ^e,ia4i9¥Aistral,ia4  de  la 
librairie  que  topS;  MM.  les  ImpriiQeu,rs,  jel,  L%fipies,s(|if^aboii- 
Ufés  à  u^  Jfturnal  où  '^  ti-ouv^rqptJfi^^i^i^.iÇt.régleiWP^.quMes 


DU  nMMNNMUk  iW, 

ooBceilient,  où  is  apt>vendNlibttoiiA«bqiù:s'nDprime  dans  r£m<- 
pîre;  et  le  prix  auquel  se  vend  chaque  ouvrage,  avee  TindicatiM. 
du  tien  où  Us  d<M«eiit  s'eq  ponnm.     (   y 

La  Cknsvememàit  a. jugé  que,  dans  lUntèiAI  méiM ^ea-pap*. 
somiea  qui  ^s'occup^t  de  ce  oomméfca^'  il  eonvenoit  qu'il  eiiaÉAI 
on  Journal  officiel  qui  pàt  servir  de  gmde  sAr  à  leurs  spécula*, 
tions ,  el  leur  épai^er  les  frais  d'une  ^nondwMse  oarpeifCMh- 
danedé  L»  impriaei^uh  et  Librattes  qui  aégligèrmept  de  sa 
pourvoit^  de  ce  guide,  donneront  nécessairement  à  t'Adniliis- 
tration  Générale  l'idfee  du;  peu  d'importaibeë'un  étaMJssmifflt» 
auquel  elle  le  «toit  indispensable,  poisr  peu  qu'il  aiide>valeiir. 
Je  vous  charge  donc  de  faire,  auprès  des  Imprimeur  a-  et  Li- 
braires cte  voire  arrondissefliiBt,  toutes  les  démarchea  néœs- 
aaires  pour  que  les  vues  du  Gouvernement»  soient  remplies. 

Je  reconnottrai  au  noiaybre  de  souscripteurs  qsi  me  par- 
viendra de  votre  inspection,  le  sèle  que  vous  aurez  mis  à  les 
seccmder. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer,  Monsieur,  avec  une  parfaite 
considération. 

'  Signé,  iteirbn  de  Pohmereul. 

« 

Nous  croyons,  eh  terminant^  devoit*  faire  connaître  ie'Pro*- 

pectus  mentionné  dans  la  circulaire  deli^JllêBïironde  Pommereul. 

'■*  «••       ,("^  ,  f 

PROSPECTUS  DE  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  t^EMPIRE  FRANÇOIS. 

Jusqu'à  ce  jouff  la.  France  n'appint:  eu  de  fcÀbliogmphie 
complète.  Elle  n'a  dû  ses  richesses  en  cq.  genre  qu^au  travail 
des  gens  de  lettres  ou  des  savans  libraires  qui  ont  publié  ou.  des 
bibliographies,  fruits  plus  ou  moins  heureux  4e  leurs  tir^^iraw, 
ou  dçs  catalogues  de  grandes  bibUothècp^es.  D<^s  JQUjniaux  bi«- 
bliogmphiques  çnt  eMayé.  d%  publier  péripdiqu^mi^J'eWQnoa 
des  livres,  qui  s'imprimoieni  ;  maist  J^'inséraot  dans  leurs  >feuiHes 
que  celle  des  ouvrages  dont  on  leur  dctnn^il  un  enen^laire,  les 
éditeurs  de  livr^  un  peu  chers  r^aouQoient  à  une  annonce  trop 
dispendieuse,  tandis  que  ceux  d'im  ^è§  petit  volume  et  d'un 
très  bas  prix,  ne  sembloient  pas  aux>  journalistes  dignes  dfy  (emr 


flS.  MAumiif-iHJ  nBtwmuv 

une  plaoé  4fl%  ëlcii  daqs  teun  iniénét  d^jr  Vfxir  jplius  fmelDeufle^ 
nittit  oeoupée.  .* 

Ces  entreprises  de  particuBcn^ne  pouviienl  doBO  rampKr.le 
but  di^  iioM'  donner  me  bftliogmphie  ^ompiite.  La  ¥àUt$iûre 
ftiMQoise  d^vva  ce  aonyeaiiiHenfaiA  à  Saibjaaté»  eillsfééendr» 
ans  ii^ératOMs  élpangère*.  L'Smpim  fraiiçM'tAilaîfBantt  on 
gnuM  nanbve  éo  déparfBroens  doni  lès  Imp^gaïf»  itaiieime,  Al^ 
leiâandd/  Hottandoiae  sont  Fîdiome  looai,  cilet  lounnvont  laor 
eeiitiagBiit  au  Jmafnatàn'U  liànifrtf^  qui  évUeaa  aihisi  àienm 
bihliograpliM  faturs^dM  iwherohe»  péaiblBS,  el  w  leur  ifus^ 
sent  qa'à  moissopnat  dam  ud  eluonp  qu'une  autre  ttaiu  aura 
eomftieneé. 

L'obMgàtioa  tmpcMée^  à  la  DiiMlion  flénéraie  de  ta  librama» 
par  le  ft^net  ImpérilJ  da  14  octobre  1611,  d'insérer  d^ns  soa 
Journal  Taii^onoe  da  tous  les  outrages  qui  sepént  imprimés  » 
d^y  indiquer  le  lien  et  rpuinée  de  leur  impression,  le  fonnat  ei 
le  nombre  de  leurs  volumes,  leurs  prix,  les  noms  de  leur»  im- 
primei^s,  a&ojt  des  Ubi^ireç^iéditçurs,  cçux  de  leurs  ^irfeuir^  $'ils 
sont  connus,  et,  enfin,  le  nombre  d'exemplaires  au(]piel  ch^ne 
éditiop  fiur^  été  tiré§9  i^  l^issi^a  désormais  à  6e  sujet  aucune 
utile  notion  incomplète. 

Gatt^  dein^nière  di^[)p^tionf  ai  ra^urapte  pour  les  éditeurs 
éJloi^é$i  dQ  Paris  ^  a  pour  o})jet  de  les  mettre  à  Tabri  de  ces 
entreprises  hasardeuses,  de  ces  malheureuses  spéculations  qui, 
&ute  de  .GûD^Qiottr^  la  tj,ra£e  4'é<Ulion3.peu  aptérieures»  ou  même 
contemporaines  à  celles  qu'ils  entreprenoient,  leur  faisoit  mettre 
ea  ^ilieiiktieii  des  ouvvag^s  dont  le  débit  rewki,  par  un^  laCale 
eoiiemeno^  eu  tnop  ieitt,  ou  tuAme  «ipossiUe,  les  préciiûtoit 
danÀ  dés  Akiilitès  qui,  dtf  moins,  ne  poinvoftl  phis  avoir  de  (eil^a 
erreurs  pour  exeusè* 

Ge  jfMyanial  oflfrira  an  ooMMiereo  de  la  Mbrairfa  et  de  la  gt<a-^ 
vure  d'autres  avaptages  non  oieîps  impailans  par  a^s  aimonoea 
ottoieilea  publiées  avant  4<nil89  «elles  que  pourroieut  fidre  d'au- 
tres feiti^  pid)Uque8  ;  il  mettra  ceux  qui  s'en  oeeupMit  éu  garde 
^ntre  le  malheur  de  se  pourvoir  d'owvriiges  de  nouvelles  édi» 
•lions  t(|ui  «Ty  aereient  pas  amioncées.  Ce  genre  d'aeqtiiaitiM  ne 
IMMivant  appartenir  qu'à  des  emtrefeçons  ou  k  des  ouvrages 


powt  b  piiblkalioades^peb  les  fôrmalitét  pvdterites  plar  les  Ms 
n'auroient  pas  été  remplies,  resteroîl'dfltis  leurs  mains  sujet  à 
la  sîma»  niix  confiseations,  aux  amendes^  ififils  ^eiviit  toujours 
cerlaîiift  é'évitef  eu  ns  demandant  les  eiètsages  ènà  ils  Vêàkità 
se  paiinroîr  qu'aux  knfMÛnenrs  et  Ijbwiais  décidés  par  le 
Journal  «A  étr^  icB  véritables  éditeura.       -     - 

▲msi  poMMul  dire  déjouées  les  nomtirieuies  qpéenlaitmis 
dea  aoatÊAtâem%  qui  ont  perte  de  si  Aneates  atleinles  ans 
commerce  de  la  librairie  ;  ainsi  pourra  renottre  eè  fe  <^nsolider 
cette  austère  probité  qui  amène  la  confiance  et  qui  a  long-temps 
bit  sa  gloire.  Tous  ceux  qui  exercent  cette  honorable  profes- 
sion ont  donc  If  plus  grand  intérêt  à  se  pourvoir  d'un  réper- 
toire officiel  qui  édaire  leurs  entreprises  et- leur  en  évite  tous 
les  dangers. 

S'il  est  si  évidemmtsnt  nécessaire  aux  négocians  en  librairie, 
en  gravure  et  en  musique,  il  ne  sera  pas^p^ins  utile  aux  con- 
sommateurs des  objets  de  ce  commerce. 

Pour  satisfaire  pleinement  les  amateur^  des  belles  éditions 
et  des  belles  épreuves  de  gravures,  le  Bibliogi^apbe  chargé  par 
M.  le  Conseiller  d'État,  Directeur  Général  de  l'Imprimerie  et  de 
la  Librairie,  de  la  rédaction  de  son  Journal^  aura  soin  d'accom- 
pagner leurs  annonces  des  remftrques  particulières  propre^  à  les 
faire  bien  connaître. 

Au  renouvellement  de  chacpie  aqnée,  MM.  les  Souscripteurs 
recevront  pour  complément  du  Journal  de  .l'année  précédente  ; 

!<"  Une  table  alphabétique  du  nom  des  auteurs  d^s  ouvrages 
qui  auront  paru  dans  cette  année  ; 

2<*  Une  table  alphabétique  des  titres  desdils  ouvrages  ; 

3«  Une  table  systématique  des  mêmes  ouvrages; 

4^  Des  tables  sommaires  et  coo^iRitivefi  ^i  éitabliront  la 
statistûqpie  annuelle  du  commer^  de  la  )ibn4ried»ps  l'ISinpire 
François* 

Ces  tables,  au  moyen  de  leurs  renvois,  formei^ont,  par  leur, 
série,  h  bibliographie  la  pks  exaete  et  la  plus  «empiète  qu'on 
paisse  <^irer. 

On  n'oubliera  point  d^insérer  au  Journal  de  )a  Li)>rfwi6  li^s 
Décrets  Impériaux  et  Réglemens  qui  y  seroient  relatifs,  -et  les 
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Insiructiotts  ou  DécisicMds  de  M.  le  Direcleui*  Génmi  qui  mrani 
dç  nature  à  être  rendues  publiques. 

Les  détails  que  nous  vencms  dé  donner  sur  la  suppresstoir 
noomentanée  du  .Journal  de  la  Librairie,  en  181 1,  n'ont  pa^  été 
connus  jusqu'à  ce  îoiir  des  divers  historiens  qui  ont  écrit  sur 
l'histoire  de  l'Empire  ;  les  biographes  et  bibliographes  n'ofil 
encore  également  donné  aucune  indication  au  sujet  de  ces&ils, 
qui  nous  ont  paru  avoir  quelque  in:l;érèt  pour  l'histoire  liltéraHrè 
de  cette  époque. 

L.  B* 

IH. 

Lettre  uiédite,  de  Pascal. 

J'achevois  à  peine  la  publication  de  mofi  travail  sur  les  Pen- 
sées de  Pascal ,  où  j'ai  pu  recueillir  plusieurs  lettres  ioédites  et 
inconnues  de  ce  per&nnage  extraordinaire,  lorsqu'il  m'est  ar- 
rivé une  lettre  nouvelle,  empruntée  aux  papiers  de  la  famille 
de  M.  Hecquet-Dorval,  d'Abbeville,  descendant  de  M.  Hecqûet, 
médecin  de  Port-Royal.  Cette  lettre  a  été  copiée  pour  moi  sur 
l'autographe  même  de  Pascal  ;  elle  n'est  ni  datée  ni  signée  ;.  elle 
est  adressée  à  madame  Perrier.  Gomme  il  y  est  question  des 
assemblées  qui  se  tenoient  pour  la  signature  du  formulaire»  on. 
peut  la  placer  vers  l'année  1661,  c'est-à-dire  Tannée  même  de 
la  mort  de  Jacqueline  Pascal-,  et  un  an  avant  celle  de  l'auteur 
des  Pensées.  Nous  donnons  ici  la  copie  exacte  qui  nous  a  été 
communiquée  avec  l'orthographe  du  temps. 

Au  dos  de  la  lettre  :  à  mademoiselle  (1) ,  mademoiselle  Per- 
rier, à  Glermont  (en  Auvergne). 

c  Ma  chère  seur  (2) , 

«  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  tout  de  bon  que  tu  sois  Iks-. 
chée,  car  sy  tu  ne  l'es  que  de  ce  que  nous  t'avons  oubliée,  tu 

V 

(1)  On  ne  doonoit  alors  le  nom  de  Madame  am  femmes  mariées  que  lors- 
qu'elles étoient  de  condition  noble.  Madame  Perrier  (Gilberte  Rasçal).étoit. 
rainée  de  Jacqueline  et  de  Biaise  ;  elle  leur  a  survécu  à  tous  les*  deux  »  et 
elle  a  édrit  leur  vie 

(2)  Sic. 
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ne  dois  point  Testre  du  tout.  Je  ne  te  dis  point  de  nouvelles , 
parce  que  les  générales  le  sant  trop  et  les  particuiièôres  le  doi^ 
vent  toujours  estre.  J'en  aurois  beaucoup  à  te  dire  qui  se  pas- 
sent dans  un  entier  secret  (1);  mais  je  tiens  inutile  de  te  les 
mander.  Tout  ce  que  je  te  prie  est  de  mesler  les  actioiis  de 
grâce  aux  prières  que  tu  fais  pour  moy,  et  que  je  te  prie  de 
multiplier  en  ce  temps.  J'ay  moy-mème»  avec  Taide  de  Dieu , 
porté  ta  lettre,,  afin  que  Ton  la  fist  tenir  à  madame  de  Maubuis- 
soB.Ils  m'ont 'donna  un  petit  livre  où  j*aitroavé  cette  «entance 
escrite  à  la  mein  (2).  le  ne  sçais  sy  elle  «st  dans  le  petit  livre 
de  sentances^  mats  elle  est  belle..  On  me  presse  tellement  que 
je  ne  puis  plus  rien  dire.  Ne  manque  pas  à  tes  jeudis.  Adieu , 
ma  chère.  »  ^      #      - 

Ce  billet  ne  contient,  il  est  vrai,  aucun  renseignement  cu- 
rieux «  etH  n'a  rifiti  en  lui-même  de  fort  remarquable/Mais  il 
faui  recueillir  avec  refigion  les  moindres  restes  d'an  homme  tel 
que  Pascal. 

V.  coesw. 


•(i)  M.  Pascal  eatead  icy.  ce  ^ui  6e  traitoijt  à  Paris  ^m  Ws  assemblées-qui 
s*y  tenoieot  sur  la  signature  du  formulaire.  Voir  le  supplément  au  Néi^rologe 
de  Pbrt-Royal ,  page  4  bis.  {Note  ancienne  écrite  en  marge  de  la  lettre  par  un 
mewûfrt'4iia  fàmiUe  de  M,  Heeqwt*-DoKfMKi.) 

^^  Elle  n'est  jpas  ici.  , 


.<» 


A^ 
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Il   tBATRO     DI    liCBICA    ALhK  ÉbDA     JÀ    BWEbBXTO    ILukCtâiaUO , 

nuova  ^i2ioM  eonretta  et  riordinata  da  S.  Li  6^  E^  Axmmy 

'  don  aggiunta  d'tim  canzone  bolognèse  in  iode  ddlla  Mali-» 

bt«n^  Fireme,  Slamper.  di  O.  Piaiti^  1841^  in^-ds  de  «Ai  bt 

6  pagiBS. 

Malgré  ua  goûi;  très  vifen France  po^r.l^jlittéra^uro'etjpour 
les  produits  de  l'intelligence»  nous  sommes  peut-être  encore 
wi  pen.trop  exclusifs  à  cet  égard,  et  nous  n^accordonSt  en  gé- 
néraU  qu'un  intérêt  assez  médiocre  et  une  attention  assez  dis- 
traite aux  productions  de  l'esprit  étranger.  Cette  disposition  ua 
peu  égoïste,  (|ui  n'est  peut-être  après  tout  que  le  résultat  de  la 
paresse,  a  pour  effet  de  diminuer  la  somme  de  nos  plaisirs  in- 
tellectuels, en  nous  laissant  ignorer  Texistenee  d*un  èertain 
nomBre  d'ouvrages  qu'il  nous  seroit,  je  n'en  doute  pas,  agréa- 
ble de  connottre  et  de  lire.  Yoilà  pourquoi  il  m'a  paru  utile  de 
consacrer  quelques  lignes  à  l'opuscule  dont  je  viens  de  donner 
le  titre. 

Le  Théâtre  de  musique  à  la  mode  est  tout  simplement  une 
spirituelle  facétie,  une  joyeuse  et  inoifensive  satire  des  coulisses 
italiennes.  Maîtres  de  musique,  compositeurs,  musiciens,  poètes, 
entrepreneurs,  acteurs,  actrices,  comparses,  utilités,  etc.,  tous 
ont  leur  mot  ou  leur  épine  dans  cette  malicieuse  revue,  doni  il 
seroit  au  reste  impossible  de  donner  une  traduction  en  fran- 
çois.  La  plaisanterie  veut  absolument  conserver  son  habit  et 
ses  couleurs  natives,  et  ne  sauroit  se  transporter  sur.  un  autre 
sol,  sans  perdre  à  la  fois  sa  fraîcheur  et  toute  sa  force.  Le  /^a- 
lois  6o/ogno/5  dont  cette  pièce  est  parsemée  en  rendroit  encore 
bien  plus  la  traduction  impossible  ;  mais  il  ne  manque  pas  en 
France  de  gens  qui  comprennent  l'italien,  et  nous  leur  recom- 
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méûdotiB  donmit  vd  fagréaUe  pnse'teHipÉ  It  teoture  é»  tçiie 
htùtkùtéy  dans  laqaella  il  He  sera  >paà  aana  dkmÉè  difiloile  dte 
nodimotllne  plus  d  un  trah  qui  pinutDoit  s'appliquer  àid'airtras 
lhé6lfeai|u'àeettx4eyiÉalie*  On  ne  patAjfÊmmâjBoa  Ibalp»  à 
lire  mb  ofawàgeîngéiiieiit,  ear  on'peMdite  qu41  eir  reste  loil- 
jopië  i|ulAqiie  oboaei  ,.:•.■  i 

Là  pittinière  lédHidu  deiet  opiiMlW  ai^oit  pum  ^v^ra  le.wi- 
Keu dn XTiil'' rièdk^  ei elle  éUnt deveiUie  dsçet' MneiM*' àUdin 
a  donc  crufairisi  eiiilA|fitit.effe€iiY«mwt  iM  ^boea  ^grMile 
en.la  nMmpifiiditt A  pietii  mmbve^  >Vaa.we.v4r»(aUk  él^anise, 
eteny  joigAanl^édauÉle ecmîMire,' uo joli fp<$ft^Ml.<d^^patoîs 
bold^nob,  dans  uaèt^éMiDibitOQmpniée  à  la4Matife  deimhdame 
Malibran.  Il  y  a  du  goût  et  de  Tintelligence  à  reproduire  ainsi 
ce  qui  méritbit  de  n'être  pas  ovMié.  G.  D. 


ïv 


TaBI^B    chronologique    et    ANALYtIQUE     DES     ARCHIVES    BK*  LA 

MAIRIE  DE  Douai j  depuis  le  ^i^  sîfecle  jusqu'au  xviiiV d'après 
les  travaux  de  M.  Guilhot,  par  PiIàte-Pkévost,  s^rétàîre 
én-chefde  la  mairie  de  Ôouaî,  iri-8',  He  531  p.  Prix  :  12  fr. 

L^Vt^ë  dont  6â  VièM  dé  lirtf  lé  iSlt^  èé  ^ëëolnlhèiilde 
essentiellement  par  son  utilité.  On  avoit  ju^^'à  iidS  jours  beau- 
coup trop  négligé  ces  riches  dépôts  de  documens  précieux 
pour  l'histoire  de  nos  mœurs  publiques  et  privées.  Il  faut  donc 
se  montrer  reconnoissant,  et  pour  le  gouvernement  qui  encou- 
rage aujourd'hui  les  travaux  de  ce  genre,  et  pour  les  hommes 
laborieux  qui  se  dévouent,  avec  une  constance  digne^d'éloges, 
à  des  travaux  pénibles,  souvent  fastidieux,  qui  ne  promettent 
guère  de  gloire,  et  qui  se  bornent  modestement  à  être  utiles. 
Utiles,  les  recueils  de  ce  genre,  faits  av%c  soin  et  exactitude 
comme  celui-ci,  ne  sauroient  manquer  de  l'être,  et  l'on  y  trouve 
sur  nos  lois,  sur  nos  usages  intérieurs,  sur  les  mœurs  de  nos 
aïeux,  des  détails  que  l'on  demanderoit  vainement  à  d'autres 
ouvrages. 


I6i  BiLtvnii  ou  Bftaovaiije. 

•  Noté  reeommaiidoiis,  en  eon^éc^iience  l'ouvrage  de  MvàPilaie 
k  tdùs  les  iiofEiimes  qui 'fifocoopent  iséridasement  de  réWde  de 
noilare  iancieane  histoire^  etaions  ne  doutons  pas  qu'ils:. ne  troa- 
vent^idàns  eetteaûèibnc^ture  très  èxàcle  de  2vl83LpièoesàniBl- 
lyséeèratôcBUtstiit  depjtéoision  que  de  «oin^ûnefDidede  ren- 
seignemens  historiques  qui  leur  auroient  certaineineibt'^cfawppé 
sans -la  sercôttfS:  défce  précieux  et  Im^rtân^/rèpertoirei'  t 
'  lies  bons  livres,*  les  livres  réëllèm^  jotiles;  sontasisei  rares 
pèiur  qu'on  ne  néglige  pas  ceux  qui  pailoièsent  aVec?  un  carac- 
tère d'utifité'  (pi  m  m.wtoit  être  conté^i  Voillu|ioprqttoii>hous 
av<3a|s  Voutu  accorder  une  mention  partieuUère  •etgin^  recom- 
mandation spéciale  à  i'otnmge  de  Mu  Klaéew     .  ;.'>  .fimj^i 

SOGUBTÉ  DES  BmiÂÔPHILES  FRANÇOIS, 


La  làociété  des  Bibliophiles  qui  paroisspit  vouloir  cesser  ses 
travaux  et  ses  réunions,  vient  au  contraire  de, se  reconstituer. 
M,  Pichon  vient  d*être  appelé  à  en  faire  partie  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  la  Société  ne  soit  bientôt  aussi  nombreuse  qu'elle 
l'étoit,^  sqn  ojigipei  et  qu'elle  ne  r^pren^ie  le  cours^de^ses  cu- 
rieuse? publications..   .^,  ..,   V       :  .^  .,, ^^;.:,.^ 


.  > 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


CATALOGUA  BS  UVRB»  l\ARBâ   Mt  CUMBini»   DK 
SE  f  ROUVBNT  A  hA  LIBAAIBlfi  DR 

4 

J,    TECHENEB  ,    PLAGE 
JdO   LOUVRE, 

W«  12. 
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219  AcAnéms.  Histoire  et  l^émoires  de  T Académie  des  ia» 
scripiions  et  belles-leUres^  de  1701  à  1793.  iPani,  /m- 
primerie  rçyaUif  17l7^1â09,  in-é,  fig*  50yoLin-4, 
œar.  rpi^i^Ky^doi;.  «\ir  tr 1600 — » 

Ma^iifl^.esKBi^laife/iftié  sur  bMcbue.  Une  oottection  de 
cette  imi^rtaiice,  l'im  dea  pUs  beavx  et  des  plus.gloifeux  monu- 
imens  de  l'éradHion  fhuiçoise,  méritoit  bien  les  bonneiirs  d'une 
irelinre  qu'on  accorde  sonVent  à  plus  d'un  petit  TOhime  bien  moins 
digne  d'estime,  d'intérêt  ou  d'attention  que  ces  i^moirei.  Gela  soit 
dit  toutefois  sans  porter  la  moindre  atteinte  au  mérite  de  ces  déli- 
cieuses fantaisies  qui  ont  tant  de  prix  aux  yeux  des  amateurs;  / 
mais  sauf  le  respect  qui  leur  est  iû  (aux  amateurs,  s'entend),  ils 
ne  sauroient  ti^uTor  trop  mauvais,  en  vérité,  qu'on  ait  reyétu  un 
litre  réeOeméni  utile  dîim  bàfalt  qiU  «a  lé^le  li  l'tf  ance  tout  le 
mérite ,  et  qui,  cette  fois  du  meins,  se  trouve  êlrë  d'aeoord  arec  la 
réUité..                                                                G.  D. 

330  A^êxsKiiQM*  Sw  Odesi  ir«d»  fn  franfoî«,  ayec  le  t«xte 
grée  et  la  i^Brsioii  latine  >  des  noies  éritiqties  et  deux 

dissertations  y  par  Gail.  Paris  f  Didot  Fùinè  ^  ^jiWlj 
gr.  in*4,  mar.  violet  à  gr.  corop.  fil,«  tr.  dor.,  doublé 
de  tabis  dent.     .........     100 — » 

fexett|dàire  sur  pSAt)  vÉtm,  rdiié  par  Tbeavenjii. 

22 1  Anselme  de  SAiNTE-HARns.  Histoire  généalogique  et 
chrcmplogique  de  la  maison  royale  de  France,  etc. 
Parii^  172«,  9  vol.  in-foK  ,  V.  m.  .     .     180—» 
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222  Arecio.  Cy  commence  la  première  guerre  punique  que 

les  Romains  eurent  contre  les  Cariagiens^  par  Léo- 
nard Arecio  (d'Arrezzo),  rel.  en  v.  fil  ,  tr.  dor. 

Maxosgkit  sur  véim,  portant  la  date  de  1405,  dédié  k  Charles  VII . 
La  première  page  a  uaentourâge  en  or  et  en  couleur,  et  une  grande 
miniature  représentant  deux  armées  sur  le  point  de  se  battre  ;  les 
soldats  portent  funiforme  de  Tépoque. 

223  Baillet  (Adrien).  Jugemens  des  savans  sur  les  prin- 

cipaux ouvrages  des  auteurs.  1722,  7  vol.  in-4,  v.  br, 

25— 

224  BoNAïu.  Numiftmata  Sommorum  Pontificum ,  templi 

Yaticani  fabricam  indicantia.  Bame^  1715,  iu-foi.mar. 
vert,  fil.,  tr.  dor.,  fig»,  anc.  rel.     .     .     .     40 — » 

1  •  •         • 

225  -BoissARDi   [Jani-Jacobi).    Romansè  urbis   topographia 

et  antiquitates,  quâ  succintè  etbreviter  describuntur 
omnia  quœ  tam  publicè-quam  privâliûk- vident^  r  ani- 
nladversione  digna;  cum  fig.  .dcgftoteititjti  lere  incisis 
a  Thcodoro  de  Bry.  FrOncd/urti  ad  Mcenam,  1597  , 
6  parties  en  2  vol.  in-fol. ,  .vél,  ^  avec  beaucoup  de 
'gravures.      .     .     .     .     .     ,   -..     .     .     .     .     80 — » 

.    Ce  recueil,  qui  est  fort  rare  et  fort  recherché ,  est  très  estimé 
.des  antiquaires  ;  il  es(  composé  de  .différentes^  parties  dont  voici  le 
détail  :  . 

H  >  La.premièie  partie  contient  la  topographie  de  Rome,  par  Bois- 
sard;  elle  est  divisée  en  quatre  journées,  pendant  lesquelles  iï 
croit  qu*on  peut  voir  tout  ce  qu*il  y  a  de  remarquable. dans  cette 
ville. 

Vient  ensuite  une  dissertation  intitulée  :  OnnpMi  pakfXnii  dei- 
.      criptia  qutuuerdeçiim  rêgionum  yilhi9,-prautfab  Auffusië  imperatare 
divisa,  et  Puhlii  Victoris  de  regionibus  urhis  Ranut  liber. 

La  seconde  partie  renferme  la  topographie  de  Rome,  par  Jean 
B.  Martianus. 

Dans  la  troisième,  on  voit  d'abord  une  courte  dissertation  inti- 
tulée :  De  antiquœ  urbis  Romœsitu  et  origine  t  pracipuisque  ^us  rui- 
nis  et  reliquiis.  Elle  est  suivie  d'un  petit  traité  de  Falerius  Probus^ 
de  notis  antiquarum  litterarum,  et  d'une  centaine  d'inscriptions  an- 
ciennes. 

La  quatrième  est  composée  d*uue  dissertation  de  Roisssard  :  De 
Funeribus  et  modo  sepeliendi  apud  fmtiquos;  d'une  autre,  i>f  Apo- 
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iktpii,  et  de  149  !%iifee  de  pierres  ftiitiqii0B  avec  ieuft  inecrip- 

tiens. 

La  cinquième  renferme  de  même  plusieurs  monumens  tncieùs, 
et  Von  voit  entre  autres  quelques  Statues  des  impératrices. 

La  sixième  et  dernière  contient  l'cfuvrage  de  Gyraldi  :  Deiepul" 
Chris  et  varia  sepelîendi  ritu ,  avec  plusieurs  inscripticms  dont  la 
plupart  sont  sépulcrales. 

Voyez  les  iMmmes  illustres  du  Père  Nicéron»  tome  18,  page  310; 
la  Métliode  pour  étudier  l'histoire  de  Vsibibé  Lenglet-Ihifires- 
noy,  tome  7,  page  468,  et  la  Bibiiograpbie  de  I)e  Bure,  n*1S670. 

226  Cabinet  de  Poullain.  Collection  de  cent  vingt  estam- 
pes gravées  d'après  les  tableaux  et  dessins  qui  coin- 
pôsoient  le  calnnet-dè  M.  Poullain,  exécutée  soua  là 
direction  du  sieur  Bosan.  Paris^  1781  y  gr.  in-4,  dos 

de  mar. ,  non  rognée  {Niédrie.) 78—  » 

Superbe  exemplaire  pour  les  épreuves. 

237  Catalogue  des  rolles  gascons  normans  et  françois,  oon- 
senrës  dans  les  archives  de  la  tour  de  Londves.  -ZiOtt* 
dreêy  1748»  2  i^l.  in-foL^  v.m.^  avecla  préface*    £0-r-B 

228  ClAtuLLi,  TiBULLi  ct  Pecpertii  opéra.  Birminghamia 

Baskervllle\  177i,  in-4,  mar.  rouge,  fil,,  tr.  d.  [ati' 
cienne  rel.) 12 — » 

229  CkoBBOifis  (M.  T.)  opéra,  cimi  optimis  eiemplaribus 

accurale  collaia.  Lagd^^Batav.  Elzevir.j  1642,  10  toL 
pet.  in-l2,  mar.  ronge,  Duru^  p.  lOlig.  1/2).    240 — » 

Exemplaire  parfaitement  conservé.. 

230  G01.1.BCT10K  des  auteurs  classiques  latins,  impr.  à  Paris, 

par  Barbou,  ensemble  69  yol.  in*13,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 
uniforme  et  bel  exemplaire,  savoir  : 

Amœnitates  poeticae)  1779, 1  voi.>-Cîesaris  opéra,  1755, 2  voL— 
Catullus,  Tibulluset  Propertius,  1754, 1  vol.  —  Giceronis  opéra, 
1763 ,  14  vol.  —  Cornélius  Nepos,  1767 , 1  vol.  —  Quintus  Gurtius , 
1737,  l.voL  — Desbillonsfabulae,  1778, 1  vol. ^ Eutropius ,  1754, 
1  vol.  —  Horatins  Flaccus,  1763,  i  vol.  —  Jùstinus,  1770, 1  vol.  — 
Juvenalis,  1754,  1  vol.  —  Tît.  Livius,  1775,  7  vol.  —  Lucanus , 
1767,  1  vol.  —  Lucretius,  1754, 1  vol.  —  Martialis ,  1754 ,  2  vol. 

—  Ovidius  Naso,  1762,  3  vol.  —  Velleius  Paterculus,  1754, 1  vol. 

—  Phaedri  fabulae,  1783, 1  vol.--Plauti  comediae,  17R9, 3  vol.--  Pli- 


m  histopiâf,  i7i^,ê  tôl.  --  Ptfnli  tplÉt.j  tlm^  1  toi. -^SAteotiB  car- 
mina,  1771, 1  vol.  —  Sarbievii  carmina,  1759, 1  vol.  —  Sallastins , 
.  .,  il6i,  i  vQl. — Selecta  Sepec»  opéra,  1761, 1  vol.  —  Corn.  Tacitus, 
1760, 3  vol.  —  Teiremitts,  1753, 8  voL  -<•  Novum  Tea(ameiitum  1767, 
l.vol.  -■  J.  Vanierii  Pr^dium  Rusti<^uiu,  1774, 1  vol.  —  Yirgilius 
'  I  J^aro,  itsi,  3  vol.  —  on  y  a  joint  m  suivans,  imprimés  par  Delà- 
Zaï'n.  —  Q'uintilîanus,  1812,  3  vot.  —  Poeinata  Didascalica,  1813, 
3  vol.  —  Telemachias  Steph.  Yiet,  i^ii,  1  -vol.  — ^  Valëriùs  Maximus, 
iÈ^,  i  vol.  — Statius,  1890,  f  Vol.  —  Jwëntft  nÉcIo  âiscendi,  1809, 
1  V^; -^  Mtfâ»  Rhetôrïeéd,  1809^,  i  461.  —  tttiittrttê  GHriéli.  Barbou, 
1750,  iû-18,  mar.  tew. 

Cette,  collection  sera  vendue  ensemble  au  prix  de.    ,    123— > 
Ou  chaque  auteur  séparément,  au  prix  de  3  f^\  lé  volume. 

Ijttl  Ehbkt  (C.'-Dion,).  Plaplse  s^leciae,  quarum  imagines 
.,  i      piax^it  Ehre(»  ndtis  ;il}MsUa?it  Cb.-J.  Oew;  et  vivLs 
coloribus    representatvit    J.  *  T,  llaid..   NoritAbergm^ 
1750-1773,  in-fol.  y  m^.  .euip,:70  lab.  ;  .     .     21 — » 
Exemplaire  colorié,  avec  texte  en  latin,  dos  de  v.  f. 

28S'FAMih»B  (/a)  GcniÉoiBBrinrj  où  >  Histoire  de  la  Guénuy 
auparavant  femme  et  Tedvè  de  lfoUère.(piar  madame 
Boudidy  comédienne).  Francfort  y  chez  Franz  Rottem^ 
bérg,  marchand  llbi^direy  1688,  m- 12  ae  89  pages,  plus 
^  pages  contenant  les  portràiU,  eh  vers,  de  huit  co- 
médiennes du  théâtre  Guénégaud.     .     .     .       20 — » 

y.  sur  ce  Uviië  cûHIfùx  le  Bfe^  des  ftnohymes,  de  M.  Bârl)ier, 
totoe  2}  page  7.  '  • 

âââ  FiGiTRËs  de  la  Bible  aéclarées  par  stances,  par  0.  C.  T. 
(Gabriel-Ghapuis  Tbtii*angëdd) ,  {Itigîiil'htééâ  de  grand 
nombre  de  figures  a  ut  Actes  de^  Apôtres»  iyoH, 
MicM,  1682,  pet.  in-8,  v.  f*^  fil.  (Niédrèe).         25—» 

234  Gevffbin  La  Franciade,  ou  Histoire  générale  des  roys 
de  France,  depuis  Phdramond  judquéâ  k  Louis  XIII , 
eti  Vers.  Paris,  Anth,  de  SommaviUe^  i6iÈ,  in-8,  t.  f. 
&U  tr.  d.  (Niédfée).     .     ;     ^     .     .     ,     .       25—-» 

296.  Heptaubrou  François,  où  leh  NèuVélles  dé  la  reine  de 
I^avarre.  JHeirne,  1780,  frontispice  gravé,  3  vol.  in«8, 
mar.  vert,  tr.  dor.  figures 68 — » 


^36  HisToiBB  litl^érairjB  /de  la  Frai^ce  (par  Dom  Biv^*  D. 
Xaillaji|iier  et  autres  bénédictins) .  Paris ^  1 733  et  fmw. 
Il  vol.  in-4,  y.  (ipm.  liXïJ.   .     .     •     .     .     260— • 

237  floRATn  f*LAGu  opéra.  Blrmîn^hamia,  Baskervillcj  1 770, 

în-4,  V.  f.,  fil.,  ir.  dor.  {ancienne  rd,).     ;     .      6 — » 

238  JcAB^s  l^A^ç^s  ^{iitoria.inajorU  ^rilçnjsè,  tam  Angl^» 

quam  Sçotiçe  e  yeterum  monumentû  cpncUio^ta.  Fe- 
nundatur  apud  Jvdoc.  Badimf<  ^scff^iumf  1 52i ,  in-4, 
V.  f.,fil.,tr.  d.  (iVierfrée) 40— 

y^  exemplaire.  Rarissime. 

239  JfuYENALiset  Persii  Flajçci  satyrse.  Birrjiinghamia,  Bas» 

kervilUf  17,61,  in-f,  y.  f.,  Ç).,  tr.d.  (anc*relijifre),d — » 

240  Knorr.  (George  fV.).  Les  Délices  des  yeux  et  de  l'es- 

prit, ou  GoUectioi)  des  différentes  espèces  de  coquil- 
lages que  la  mer  renferme.  Nuremberg^  1760-73,  6  part, 
en  3  voit  pet.  in-4,  fig.  col.  avec  soin.     .     .    60—» 

Bel  «;^empi.  4on^  les  deu;c  pr^iers  vol.  soitt  reliés  .par  Pas- 
deloap,  le  troisième  broché. 

241  {4P.ç^-  Çte  ré^UcatiQi^  des.  enfatjLS^  tr^d.  de  l'anglais 

par  M.  4Coste«  Àmsltffrdam ,  Uermftn  Vytmorf,  1737, 
2  tom.  en  1  vol.  in-t2,  mar.  vert,  large  dent.,  tr.  dor. 

24—» 

Bel  exemplaire  relié  pour  M.  de  la  Gallissionniëre,  tieatena^t  gé 
nérâl  des  armées  navales  de  Louis  XV. 

242  LucRjKm,CARi  de  re,r.u.iD  «aUira,  libri  ^ex.  Birmingham 

niiûè,  BméerviUe,  i?72,  ia-4,  pap.  fui,  mar.  r.,  fil.. 
iT.  é.  (ancienne  rel:) 12  — « 

243  Mihi^  (^Aubin-Louis).  Magasin  encyclopédique,  Journal 

des  sciences,  des  lettres  et  des  ans,  dirigé  par  A. -J^.  Mil- 
lin.  Paris^  1795-(81.6.  Tables,  par  Sajou,  4  vol.  En  tout 
126  vol.  141-8,  br.  .....     .     ...     220—»^ 
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214'  HoNTFAUCON.  L'antiquité  expliquée  (en  François  et  en 
latin)  et  représentée  en  figures.  Paris,  1719,  10  voK 
in-fôl.  —  Supplément.  Pam,  1724,  S  vol.  in-fol.,  v.f. 
—  Les  Monuniens  de  la  monarchie  Françoise,  par,  le 
même.  Paru,  1729,  6  vol.  ..     .  .     .     650 — » 

Bel  exempl  en  grand  papier. 

2iS  — L' Antiquité    Exi^iiiQuÉE  (seule).    1722,   etc.^ 

bonnes  épreuves.    .     .     .     ,     .     ...       190 — » 
Exeiapl.  grand  papier. 

246  Nedhous  [Henri).  Aduertissement  pieux  et  très  utile  des 

Frère»  de  la  Rose-Croix,  a  sçauoir  s'il  y  en  a?  Quels  ils 
sont?  D'où  ils  ont  prins  ce  nom?  Et  à  quelle  fin  ils  ont 
espandu  leur  renommée?  escrit  et  mis  en  lumière  pour 
le  bien  public,  par  Henry  Neuhous  de  Dantzic  (et  tra- 
duit en  François).  Paris,  1 623,  46  pages.  — Examensur 
rinconnue  et  nouuelle  caballe  des  Frères  de  la  Roze- 
.  Croix,  habituez  depuis  peu  diè  temps  en  la  ville  de  Pa- 
ris. .1624,  14  pages.  —  Effroyables  pactions  faictes 
entre  le  diable  et  les  prétendus  inyisibles.  1624,  29 
pag.,  8 pièces  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f.,dor.  s.  tn  24 — » 

f  Pièces  rares  et  curieuses,  véritables  monumens  historiques, 

qui.  prouvent  qu'au  commencement  du  xvn»  siècle  il  y  avait  déjà 

'  des  charlatans  et  des  fanatiques,  f^es  premiers  annonçoient  des- 

merveilles  impossibles,  que  les  seconds  ne  pouvoient  manquer 
d'attribuer  à  la  puissance  dv  démon,  qui  a  toujours  joué  un 
rôle  très  actif  dans  les  affaires  de  ce  monde.  Nous  ne  croyons  plus 
guère  à  tout  cela  aujourd'hui,  et  nous  sommes  fiers  de  la  sup^o- 
rite  de  notre  civilisation  ;  mais  nous  n'en  avons  pas  moins  aussi  nos 
erreurs;  et,  quelque  parfaits  que  nous  puissions  être,  nous  n'en 
payons  pas  moins,  comme  nos  crédules  aïeux,  notre  tribut  à  la 
foiblesse  de  l'humanité.  Nous  ne  lerions  donc  pas  trop  mal  d'être 
modestes  ;  le  bon  sens  public  ne  pourroit  qu'y  gagner. 

On  trouvera,  dans  ces  petites  brochures  échappées  à  la  destruc- 
tion qui  engloutit  ordinairement  ces  publications  éphémères,  quel- 
ques détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt,  parce  qu'ils  font  très  iÀea 
connottre  l'esprit  de  l'époque  à  laquelle  elles  ont  été  publiées. 

G.  D. 

247  NoiBOT  (Claude).  De  Torigine  des  masques,  inomme«- 

ries,  bernez  et  revennez  es  jours  gras  de  caresme  pre- 
nant, menez  sur  Tasne  à  rebours  et  charivary.  Le  ju- 
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gèment  des  anciens  pcros  et  philosophes,  extrait  du 

livre  de  Claude  Noirot.  A  Langr^^  par  Jehan  Chauvet, 

1609,  in-89  mar.  r.,  tr.  d. 96 — • 

Très  rare  et  très  bel  exemplaire.  V.  le  catal.  de  M.  Leber,  t.  1er, 
art.  «77. 

348  Noms  et  aesoss  des  princes  et  seigneurs  qui  composent 

le  grand  carrouzel,  et  courses  de  bague,  ordonné  par 

Louis  XIV».  roi  de  France  et  de  Navarre,  le  5  juin  1662. 

A  la  fin  :  Obtulitf  N.  de  Dourlens,  in-fol.  max.,  mar.  r., 

ir.  d.  {Aux  armes.) 120— r» 

Superbe  manuscrit,  sur  papier,  ômé  de  60  blasons,  peints  en  or 
et  en  couleur,  des  seigneurs  qui  assistaient  au  tourpoy.  Exem- 
plaire unique  présenté  au  roi  et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Lamoignon.  Ce  volume  est  divisé  en  quadrilles  :  le  l«r  est  oom- 
mandé  par  le  roi  ;  le  2«,  par  le  duc  d'Orléans  ;  le  %^,  par  le  prince 
de  €ondé  ;  le  '4«,  par  le  due  tfEnghien  ;.  le  do  par  le  duc  de  Guise 

• 

349  BfouvEAu  traité  de  diplomatique^  par  deux  bénédictins 

de  la  Congr.  de  &  Maur  (dom  Ch»-F.  Toussaint  et  don 
Tassin).  Paris^  1750-1755),  in-4,  fig.  et  pL,  6  vol., 
V.  m 185—» 

250  PiiAistRs  (les)  de   l  isle    ENGHÀNTéB ,    ordonnez    par 

Louis  XIV.  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  Versailles, 

le  6  mai  1664,  in-fol.,  max.,  mar.  r.,  fleurdelisé,  tr.  d. 

.  (Auxarmes  duduc  de  Noailles.) 120 — » 

Ce  beau  manuscrit ,  syr  papier  avec  encadrements,  est  dédié  à 
M.  le  duc  de  Noailles  par  M.  de  Bizinoonrt  :  il  contient  5&  dessins 
très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs.  Le  1er  dessin  représente  un 
beau  paysage  ;  le  â«  est  une  draperie  dans  laquelle  se  trouve  un 
sonnet  au  roi  ;  le  3e,  en  forme  de  rouleau,  contient  un  madrigal  à 
la  reine  ;  le  4«  forme  une  draperie,  avec  une  épigramme  à  la  reine; 
le  5e  représente  la  France,  revêtue  du  manteau  royal,  la  couronne 
sur  là  tète,  et  tenant  d*une  main  le  sceptre,  la  couronne  et  les 
cbiffres  entrelacés  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Tbérèse,  et  de  l'autre 
une  banderole  sur  laquelle  sont  écrits  le  nom  du  roi  et  de  la  reine; 
dans  le  6»,  la  Renommée  tient  d^une  main  les  armes  du  roi,  et 
de  Tautre  une  inscription  k  la  louange  du  même  ;  le  7e  est  une 
inscription  coloriée  à  la  louange  du  même  ;  le  8e  représente  le  Car- 
rous^  donné  par  le  roi  ;  dans  les  suivans,  les  armoiries  de  clfocun 
des  14  chevaliers  qui  y  figurèrent  sont  accompagnées  d'un  sonnet, 
précédées  sur  une  feuille  séparée ,  d'un  madrigal,  et  suivies  des 
armoiries  et  d*un  sonnet  à  la  louange  du  chevalier  de  la  Table 


ronde,  qu'il  reptésentoit.  Â  la  fin  «ont  ({oelquefi  Tue»  de.  Tlte  oa- 
çbantée,  lavées  à  Tencre  de  Chine,,  plus  les  sonnets  d*Alcine,  d» 
Gelia  et  de  DIreé,  à  la  feiae-nère. 

3&1  Prologucs  .t9nt  3érieux  que  tacécieux,  avec  plusieurs 
galimatias,  par  le  sieur  D.  L.  (Dbs  LA^MGts,  connu 
sous  le  nom  de  Bruscambille).  Paris^  Jean  Millot  et 
Jean  de  Bordeaws,  s.  d.,  in-l2,  mar.  bl.»  fi^*»  tr.  d. 
[Beauzonnet).      ....,,..•.     40-^» 

Délicieux  petit  volume. 

262  PbuDENTii  AiHREui  (ClemeHtis)  qjam  ex^tant.  Amst.^ 
Ban*  Ekeo.,  1667,  pet.  ii|-12,  mar.  bleu,  cient.,  tabis^ 
riche  rel.  de  Berome  jeune.  50 — » 

2&S  ftjESEL  (Aug.-Joan).  Der  monatlick  herausgegeben  insec- 
€em  belustîgttog  (c'est^^^dire,  livraiwm  tnenfuelles  de  ré^ 
créations  des  insectes),  Nuremberg^  1746-61,  8  vol.  pet. 
iQ-4,  %.  coloriées^  —  Supplément  par  Kleemanu.  Nu' 
rêmberg,  1792,  2  vol.  pet.  in-4,  fig.  coloriées.  Superbe 
exemplaire 50 — » 

Les  huit  premiers  volumes  maroquin  rouge  et  vert,  à  compsurti- 
mens,  tsbis,  dentelle,  tranche  dorée,  aux  armes,  quatre  couronnes 
de  Tempire  d'Allemagne  ;  le  supplément  en  marp^in  ro^ge,  filets, 
tranche  dorée. 

254  Rbcueil  de  Costumes  de  femmes  de  diverses  nations  du 
xvi^  siècle,  pet.  in-4^  mar.  cit.  à  comp*»  arabesques, 
chiffre  et  devise  sur  le  plat 500 — ■• 

Beau  manuscrit  sur  peau  vélin,  contenant  trente  peintures  à  la 
gouache ,  parfaitement  conservées  et  d*une  grande  fraîcheur  ;  la 
reliure  est  un  vrai  chef-d'œuvre  pour  la  gracieuseté,  le  bon  goût 
et  le  fini  du  dessin  et  de  la  dorure  :  le  chiffre  deux  G  entrelacés,  un 
M  et  un  X,  et  cette  devise  :  per  ardua  surgo  autour  d'un  palmier 
croissant  sur  des  rochers,  féroient  croire  que  ce  livre  a  appartenu 
à  Catherine  de  Médicis, 

Nous  avons  donné  le  fao-stmile  de  la  reliure  ^  ce  Joli  volume  dans 
la  dernière  livraison. 

3&&  *«<**— —  de  71  estiOQpes  gravées  à  l'^au-fonts,  veprésen* 
tant  les  sièges,  batailles^  exécutioiis,  massacres,  cruau-^ 
lés   et  autres  événemens   remarquables  des  guerres 


civiles  de  religion  qui  ont  désolé  les  Pays-Bas/ 4Je  l^Çi» 
à  1678,  s,  <,,.!  vpl.  pet.  in-fol.  obloag,  v-f.,  tr.  d. 
Bel  ex 76 — » 

266  RscuniL  de  70  /estampes»  gravées  à  re9v*fpi:te«  r^^f^pésen- 

,    tfint  les  sji^es,  batailles  »  exécutions  et  autres;  lévéne- 

mens  remarquables  des  guerres  i^iviles  de  France, 

datées  16<{0  è  1697,  5.  t.  (gravés  sur  c^ujivre  <l#ns  les 

PàysrBas),  pçt.  ii^-fol.  oblongi  v.  mar.  {Bien  conservé.) 

85—» 

S&7  R0NDELCTi(6ee///e/mt)  Libri  de  piscibus  marinis,  ia  qui- 
bus  verœ  piscium  effigies  expressae  sunt.  Lugdunif  apùd 
Mathiam  Bonhomme^  1554-55,  2  lom.  en  1  voL  in-fol.', 
V.  f.,  fil.,  fig.  sur  bois. 40 — » 

Exemplaire  en  grand  papier. 

268  Ronsard.  Ses  amours,  nouvellement  augmentées  par 
lui,  et  commentées  par  Marc -Antoine  Muret;  plus 
quelques  ^^àm  de  l'au>teur  bob  enco(ne  impripaées.  Pa- 
rUy  1553,  Sn^'S,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  Édition  originale. 
(Niedréejf     .   ^  ..........     .      20 — » 

259    "Les  quatre  premiers  livres  de  ses  odes.  Paris^ 

vetiffe  Maurice  de  ia  Porte,  156.5,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 
EdilipiiL  Qriginale.    {Niedrée).      ,      .      .     .-    20 — » 

260  RovssijiT.    B^ueil   hp^tprique  .d*^tQS,    A^ociations, 

ménoîres  et  4^itez  depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'au 
second  congrès  de  Caipbray  inclusivement^  La  Haye^ 
1728.174.5,  19  vcd.  inrl2,  y.  f.      ....     36— i^ 

Exempl.  Soubtse.  * 

261  Sai^erne.  L'histoire  naturelle  éclàircie  dans  l'ornitho- 

logie. Parw,  Deburey  1767,  §y.  iii-4,  fig.  color.  mar. 
vert,  tr.  d.  (ancienne  reliure),  très  belexempl.  Z6^ — » 

263  Sallubtu  qu8ç  exstant.  Anna&i  Flori  histpria  romana» 
BimUnghamiay  Baskerville,  1773^  in-4,  mar.  r.,  fil.,  t. 
d,  (ancienne  reL) 12 — » 
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263  Sauval  (Henri),  Histoire  et  recherches  des  antrquitès 
^  de  la  ville  de  Paris. Pam,  1724,  3  vol.  in-foi,fig.  v.  m., 

avec  les  Amours  des  rois  de  France.     .     .  36 — » 

264  Signes  meeveill^gx  aperçus  sur  la  ville  et  Ckasteau  de 

Bloys,  eu  la  presance  du  Roy  et  l'assistance  du  peuple. 
Ensemble  les  Signes  et  les  Comètes  aparuz  sur  Paris, 
le  douziesme  de  janvier  1589.  Paris,  Nie.  Giury,  s.  d., 
avec  une  fig.  en  bois  au  frontispice.  —  La  Grande 
Prophétie»  1589.  — Les  vrais  pièges  et  moiens  pour 
atraper  ce  cauteleux  grison.  Avec  une  Remoastrânee  à 
tout  bon  catholique^  etc.  Paris,  Jaçq.  Farangue, 
1589.  —  Discours  de  la  fuytedes  imposteurs  italiens  et 
desregreis  qu'ils  font  de  quitter  la  France,  etc.  Paris, 
Jacq.  Grégoire,  1589,  4  pièces  en  1  vol.  pet.  in-12.  v.  f. 

30—» 

Réunion  dans  un  môme  volume  de  quatre  petites  pièces  rares 
et  peu  connues,  relatives  au  règne  de  Henri  III. 
.  Les  pamphlétaires  de  tous  les  temps  se  ressemblent  d'une  ma- 
nière singulière.  Pour  ces  écrivains  qui  se  passionnent  quelquefois 
par  conviction  et  plus  souvent  encore  peut-être  par  calcul ,  le 
pays,  qui  ne  partage  ni  leurs  préjugés  ni  leurs  fureurs,  est  un  pays 
perdu ,  désbondré ,  anéanti ,  qui  n*a  pas  deux  mois  d'avenir. 
£t  cela  se  Mit  très  sérieusement,  et,  ce  qui  est  mieux  encore,  se 
répète  avec  une  assurance  imperturbable  qui  ne  manque  jamais  de 
faire  son  effet,  malgré  les  démentis  habituels  que  le  temps  donne  à  ces 
sinistres  prédictions.  L'homme  est  donc  ainsi  fait  :  tout  va  bien 
quand  on  marche  selon  ses  idées  plus  ou  moins  justes,  plus  ou 
moins  raisonnables  ^  tout  va  mal  quand  une  opinion  contraire  à 
la  sienne  obtient  un  succès  qu'il  peut  bien  condamaer,  mais  qu'il 
.     ne  sauroit  s'empêcher  de  reconnoltre. 

Il  est  bon  par  conséquent  de  relire  quelquefois  ces  pamphlé- 
taires d'une  autre  époque;^ ne  fût-ce  que  pour  trouver  moins 
étranges,  moins  ridicules,  moins  coupables  peut-être,  nos  pam- 
phlétaires actulels,  dont  les  ànathèmes  quotidiens  font  tous  les 
jours  trembler  le  sol  sous  nos  pas.  Les  vieux  livres^  on  le  voit; 
sont  parfois  bons  à  quelque  chose.  G.  D. 

265  SuBTONii  (Tranquilli)  Opéra  ex  recensione  Fr.  Ouden- 

dorpii  cum  notis  variorum  et  Car.  Andr.  Dukeriadno- 

tationibus.  Lugduni'Batàv.,  1751,  2  vol.  in-8 ,  fig. 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.     .     • 28 — >v 

Belle  reliure  de  Derome. 
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266  Tahub«au  (Jacques).  Ses  poésies.  Paris,  Nie.  Chesneau, 

1674,  in-8,  mar-  r.  fil.  ir.  dor.  {Niednki,)         33 — » 

267  Terbpitu  Gomœdiœ.  Binninghamia,  BaskerviUe,  1772, 

in-4/inar.  r.  fil.tr.  dor.  {anc.  rdr    .     .     .     12 — » 

268  TwoAjii  (Jacif^-^Aug)  Hiscorifle  sui  *  temporis.  Londinif 

1733,  7  vol.  în-fol,  mar.  r.  tr.'dor.  (anc.  rel.)  425 — » 

269  ViaET  (Pierre)..  La  nécromance  papaTe,  faite  par  dialo- 

gues,  eo  manière   de  deuis.  Gmèoe^  Gérard  ^   1553, 
pef.  in-8,  mar.r.  tr.  dor.     ......     24—-» 

Joli  exemplaire  d'un  pampblat  rare. 

270  ViRGiiiU  SIarokis  Opéra.  BiiminghaniUB^    Baskèrville, 

1767,  in-4,  v.  m.  fil.  ir,  dor.  {anc.  rel.     •     •       8—» 

271  Voltaire.  LaPucelle  d*Orléans.  Kell,  1786,  2  vol.  gr. 

in-8,  mar.  r.  à  comp.,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis 
blanc,  dent.  (J?(cAe  rel.) 160 — » 

Exemplaire  saperbe ,  imprimé  sur  pbau  vélin»  et  relié  par 
Thouvenin. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

273  BnuNET  (/ac.-CA.j.  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur 
de  livres,  etc.   Paris  ^  Silvestre^   1843,  livraison    6*, 

tom.  III,  1"  partie 8 — •» 

Papier  fort i*— » 

273  Ghambure  (Et.  de)  Transeundo,  poésies.  Paris,  1843, 
in«l2,  br. 

Ces  poésies  légères  et  sans  prétention ,  adressées  par  Tauteur 
à  ses  amis  pendant  ses  voyages,  ne  sont  pas  destinées  au  public, 
elles  s'adressent  aux  hommes  d*élite ,  ebez  qui  tout  sentiment 
poétique  n*est  pas  éteint. 

Poète  intime  et  de  cœur,  M.  de  Ghambure  nous  fait  part  en 
très  beaux  vers  de  toutes  les  émotions,  de  tous  les  souvenirs 
qui  Tout  agité  ou  frappé  dans  ses  pérégrinations. 

Peut-être  trouverions-nous,  en  les  examinant  de  bien  près, 


^uelqes  peeca^Uies  ^^  language  à  reprocher  à  ces  poésies,  juais  ey 
vérité  nous  spnimes  désarmés  par  la  grâce  des  pensées»  la  fraî- 
cheur des  idéej»  /  kk  richesse  des  expvessions  et  la  ^vme  des  su-' 
.  ^ .  .  iQts  q\ii  régnent  daqs  les  piècips  de  ce  petit  recueil.  Nous  ayons 
^  iu  avec  plaisir  îa  ffatcke  matinée ,  1$  Lever  du  soUil:  la  Sortie  de 
la  grande  ehartretfse,  ^ressé^  >  fH.  €h.  de  l'Esc.,  respire  une 
douce  et  poétique  philosophie.  Nous  avons  admiré  les  vers  adres- 
'.séS'.à  madame  ia  vicomt!8ssede  ^r...,  suaves  émaiiajtîoi|s  d'une 
^me  vraiment,  pqétique..  —  Dans  le  Pilote,  adressé  à  U»  A.  Bl..., 
l'auteur  à  décrit  et  exprimé  avec  beaucoup  de  verve  et  d'entràdn 
les  {Nréparaitifs  et  les  accidents  d'un  voyage  maritime.  —  Danse, 
Charmante  vierge  aax  yeux  noirs ,  est  d'Anne  gracieuseté  et  d'une 
6uavité  parUsntes.-  —  L'ode  à  M;  S.  Thalberg  est  une  composition 
.qui  jTait  également  hom^eur  >u  Calent  .du  pianiste  et  k  celui  du 
poète.  Enfin  nous  citerions  tout  ce  recueil,  si  nous  ne  craignions 
d'ôter  aux  lecteurs  fintérôt  de  la  -surprise.  Le  seul  reproche  vé- 
ritable ique  l'on  puisse  adresser  à  ce  volume,  est  de  contenir  trop 
de  pages  blanches  et  pas  assez  de  vers  de  M.  de  Gbambiire,  que 
l'on  pe  se.la^i^ait.pa^  de  Urf .  .     .  J.  H. 

27  i  DiNAux  {Arthur).  Les  trouvères  artésiens.  Falenc^nnesy 

imprim.  de  Prignef;  PijLris^  Tfiphenert  1843,  gr.  ia-8  de 

41  feuilles,  pap.  vél 10 — » 

Le  faux  titre  porte  :,  Trouvères,  jongleurs. et  Ménestrels  du  nord  de 
la  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  IIL  —  Trouvères  Ajrtésiens.  —  Ce 
volume  n'a  été  tiré  qu'à  250  exemplaires,  tout  sur  papier  vélin. 

275  Ebelestand  du  Méril.  Poésies  populaires  latines  anté- 
rieures au  Xli®  siècle.  Paris  ^  Techmer,  184lâ.>  ^^'^  de 
4i^0  pages 7 — 50 

J'avais  d'abord  conçu  le  projet  de  rendre  un  compte  détaillé  de  cette 
publication  curieuse,  quej'ai  lue  avec  autant  de  profit  qi^e  d'intérêt; 
mais  j'eus  bientôt  reconnu  que  pour  faire  connottre  un  pareil  livre 
il  faudroit  le  copier  presque  tout  entier  et  transcrire  une  partie 
des  notes  savantes  dont  il  est  enrichi.  J'ai  dû  alors  me  contenter, 
comme  je  le  fais,  d'annoncer  aux  amateurs  de  notre  ancienne  his- 
toire qu'ils  trouverout  dans  ce  volume  une  foule  de  documens 
importans,  qui  n'ont  pu  être  ainsi  recueillis  et  commentés  que  par 
un  homme  profondément  versé  dans  la  science  du  moyen-àge,  et 
doué  en  même  temps  de  l'habileté  nécessaire  pour  les  mettre  en 
relief.  Des  travaux  de  ce  genre^  jU  est  vrai ,  ne  sont  pas  destinés  à 
obtenir  la  vogue  despublica^tions  faciles  qui  s'adressent  à  l'oisiveté 
du  grand  nombre  ;  mais  aussi  leur  succès,  de  meilleur  alol ,  est 
bien  autrement  durable,  et  leur  destinée  est  dé  prendre  une  place 
honorable  dans  toutes  les  bibliothèques  vraiment  dignes  de 
ce  nom.  G.  D. 

176  Jqllois.  Mémoire  sur  quelques  antiquités  remarquables 


Âfitftiriif  bu  msiiôraitc.  «  \^7 

dtf  départeriieht  dés  Vo^se^/Piiris,  <84S,  ih-fol.,  br., 
avec  39  plaaçb»  €Ô)orié:Ç/^.     •     ..'•:.     •     ,     50 — » 

Stfperbe  Hvre,  trè^  bîeh  hnprfiné  «ur  beau  pipfer  vélin,  avec 

thfie  très- Belle  fcèrttefïépfêSehtâht  tes  voîe^  romaines  du  départe- 
ment des  Vosges. 

211  MAÊLr^ljA96n4  Tableaiii   histdtitfiie  ee  littéraire  de  la 

languie  |)àrïëë^dans  le  midi  de  1^  France  et  conoue 

'.  sous.Ieiipm  JeUQgueromanorpi\oveQçal«^pavM.  Mary- 

t,à(ùii.  Ouvi'à^baurannépàr^Inàtitut  dans  la  séance  du 

$  mai  1841.  PaW;^,  J842,  |;r.  in-lS,  da3§5  pages. 

■■'■■■'■  "'  4_„ 


■<    .   I    ■  !'  •     !i«  '.     •     •,  1.        I      . 


Là  dêSeiéienf'deTIitetitm,  qtt!  à  hwioté  cet  ouvrage  d*une  mé- 

:     daillé,  qui  en  cdnëtaCéeÂ  quélqilë  itorte  ofBcliellérnent  Tutiiité  et 

te  mé^fte'j  nous  dispeniiie  d*eifnrimer  icf  une  opinion  qui  pourroit 

àit'moiilè  seukbler  indisci^tèv  sinon  frrésoniptueuse  ;  nous  nous 

contentons  de  rappeler  ce  fkit/éit  ajoutait  que  ce  livré  est  terminé 

par  un  appendice  bibliographique,  de  plus  de  cent  pages,  qui  ren- 

•  'ferme  ritidieaii<]^  dUn  a^e  ^rand  ^nonilnrë  (fou^agèà  ^its  en 

:.;y9tais<iiretd(^;»u>&«toM.  ,  i 

ils  i£iCBÈh{Ad.).VAhdeîiïiè  Auvergne  et  leYelàyy  histoire, 
archéologie,  tap(jrgrà]^îë.  Moulins,  ld43,  în-lbl.,  pap. 

«  Cet  ouvragé  formeW  trôîs  volumes  de  texte  îàir  ^rand-raisin 
vélin  iorM,,  et  liii  voi  de  phiàthës.  .  :   . 

Il  paroltra  en  trente^six  ou  quarante  livraisons  eomposées  de 
sept  à  hiut  feuilles  dé  'texte  alternativement,  et  de  quatre  plan- 
ebes  gravées  oa  litliogra^iéeai. 
<         le  prix  de.ia  Utralacin  (texte  et  ptlanchee)  eât  .de  a. fr.  pap  ord. 
et  de  8  fr.  pap.  de  Chine».  On  souserif  aà  buireaa  da  Bulletin.  » 

Nous  ne  pQ\iVon8  qu'applaudir  aux  efforts  des  savants  et  des 
Historiens  qui  e&ti^prBonetttde  recc^iistitiier  Tbiâtolre  des  pro- 
vinces de  la  France;  mais  en  lés  companmt  aui  travaux  publiés 
t^les^édédietina,  combien  né  ddit«'on  pas  regretter  la  disper- 
sion et  la  pertâ  des  matéiiaax  qu'ils  avaient  réunis  pour  This- 
toire  deis  provinces,  et  4}Ui  n'ont  pu  voir  lé  jour. 

Ceft  savants  et  laborieux  écrivains  comprenoiënt  autrement  que 
nrnts  les  travaux  bis|oriques;  ils  recueilloiént  de  tous  côtés  toutes 
leurs  preuves,  et  ne  se  nettoient  à  l'œuvre  que  lorsqu'ils  avoient 
éeû  preilves  à  Tappid  de  chacun  des  fbits  qu'ils  avoient  à  raconter. 

Les  historiens  de  l'école  moderne^  tout  en  les  pillant,  peuvent 
bien  trouver  leurs  ouvrages  indigestes  et  trop  sévères,  mais  nous 
qui  aimods  les  tiravaux  loagoeln^t,  conscieBciensemeift  et  pa- 
tienùnent  élaborés,  nous  préférerons  toujours  lire  Thistoire  dans 
lès  vieux  ih-folîos  des  Bénédictins. 


/ 
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lies  Buteurs  de  flijstoire  que  oous  Bononçons  se  sont  beBucoup 
aidés  des  matériaux  rassemblés  par  les  Bénédictins  et  déposés 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Glermont.  . 
,  Les  manuscrits  d'Audigier,  de  la  bibliothèque  royale,  leur  ont 
aussi  fourni  beaucoup  de  bons  renseignemens  ;  enfin  Us  ont  pniaé 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  si|r  l'AuTorgne  ;  ils  ont  pris 
ce  qu'ils  ont  de  bon,  et  de  cette  réunion  de  bons  auteurs  sortira, 
jious  Tespérons,:  un  lirre  par&it ,  line  histoire  complète  et  l>ien 
écrite  de  la  Haute  çt  Basse-Auvergne.  —  La  collaboratioB  des  sa- 
vans  et  des  hommes  de  lettres  de'l^  province /et  surtout  de 
M.  Cionod,  le  docte  et  laborieux  bibliothécaire  de  Clermont,  nous 
sont  une  garantie  de  la  bonne  exécution  littéraire  dulivre  ;  quant 
à  son  exécution  typographique,  M.  Deeroziers  nous  a  donné  une 
preiive  du  zèle  et  des  soins  qu'il  apporté  à  ce  qu*il  édite,  et  le  pu- 
blic qui  a  jugé  sa  précédente  publication  sur  Y  Ancien  Baurbannûis, 
se  fera  ai3é^lo^t  uab  idée  de  ^on  nouv^|iih^vi^»*lorsque  nous  loi 
dirons  que  Vun  ^t  Tautre  sont  toi|t<à-fait  pareils  pour  le  papier, 
rioùLpressioo,.  les  gravures.  VAnciennp.Àupergne  est  le  pendant  de 
VAnçUn  BourbonuMfSf^ei  le;  s^cp^^ luémÇt  ^'ilest- possible,  par 
.  sa  belle  exécution  typpgraphique.  >  /    >  J.  H. 

279  OuviEB-ViTALX6..^'illustr^  Ghâleldîï^e  deB.QUviroas 

de  Vaucluse ,  la  Laure  de  Péirarqùè.  DisBéHatioB  et 
eiamen  critique  des  diverses  opiaiona  dç9.  écjytyainft 
qui  se  sont  occupés  de  oet^  ttelie.  Laurey  que  1^  divin 
poète  toscan  a  imniorialisée,  et  dont  lui  seul  pous  a 
fourni  quelques  données  pomrj^on  intéressante  biogra- 
phie (par  Hyac.  d'Olivier^Vitalis).  Paris,  Techener, 
1842,  ih-8,  de  18  feuilles,  figures,  prix.     •     .     6 — • 

Je  me  donnerai  bien  de  garde,  à  Toccaslon  de  ce  livre,  d'entrer 
dans  la  discussion  si  souvent  ranimée ,  et  que  l'on  pourroit  dire 
interminable,  de  la  nature  des  rapports  qui  existèrent  autrefois 
entre  la  beUe  Laure  de  Noves  et  le  célèbre  Pétrarque.  Toujours 
est-il  que  celui-ci  a  rendu  le  nom  de  Laure  immortel,  et  j*avoue 
que  cela  me  suffit.  Je  n*ài  pas  besoin  d*un  antre  genre  de  convic- 
tion pour  lire  avec  bonheur  les  beaux  vers  du  poète.  D*autres  es- 
..  prits  plus  exacts;  plus  exigeans  que  le  mien,  ne  sont  pas  sans 
doute  aussi  aisés  à.  satis£aire.  C'est  pour  ceux-là  qu*a  été  écrite  la 
dissertation  dont  j'ai  transcrit  ici  le  titre,  et  je  puis  au  moins  leur 
'annoncer  qu'elle  leur  procurera  u^e  lecture  intéressante,  et  qu'ils 
y  trouveront ,  avec  des  renseignemens  fort  curieux,  l'expression 
d'une  opinion  ou  d*une  coiyecture  qui ,  du  moins,  leur  offrira  le 
mérite  de  la  nouveauté.  G.  D. 

280  Poésies  provençales  des  16*  et  17«  siècles,  publiées  d'a- 

près les  éditions  originales  et  les  manuscrits,  tomel*'. 


^v 
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MarmU^^/imprim^e  Feisêat  àiné  et  Demonclty,  Paris, 
librairie  de  Techmet,  1848,  in-l2y  de  26  et  400  pages, 
prix. 12—1. 

Réimpression  faite  avec  soin  du  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Jiaràin  éeffs  MtunpraMfmâlH,  édition  de  1698.  Ce  volume,  qni  forme 
le  premier  tome  d'une  collection  qui  en  au^i  probablement  trois, 
n*a  été  tiré  qu*à  cent  exemplaires,  numérotés  à  l'impression.  11  est 
précédé  d'une  notice  sur  Claude  Brueys,  par  M.  Antelme  Mortnuil, 
mHK$t,ei  datée  de  âfmrteiUe,  décembre  iSéSi, 

Cette  jnottveUe.^dition  d'un  recueil  devenu  rare  et  toujours  re- 
cherché dés  amateurs  ae  l'ancienne  langue  d*Oc ,  parolt  presque 
exclusivement  réservée  aux*  bibliophiles  du  midi,  puisqu'elle  n'a 
été  tirée  qu'à  u9  assex  petit  nombre  d'exemplaires.  Elle  est  bien 
imprimée,  et  à  cet  avantage  elle  joint  celui  d'être  très  soignée 
dans  la  correction  du  texte,  èe  qui ,  pour  les  philologues,  n'est 
pas  un  ^médiocre  mérite.  Elle  me  semble  en  conséquence  digne 
d'attention  ;  j'ajouterai  pourtant  qu'une  publication  de  ce  genre 
n*atteint  complètement  un  but  d'utilité  réelle  que  lorsqu'elle  est 
accompagnée  d'un  '  gldssahre.  tl  est  donc  à  désirer  que  l'éditeur, 
que  je  crois  très  'ca^Mible  de  Êiiré  avec  succès  un  pareil  travail, 
veoille  bien  l)rendk«  ce  soin:  Cette  notivelle  édition  pourroit  alors, 
je  ne^Br'pas  êeiil«neni'reniplaeer,  mais  faire  à  peu  près  oublier 
toutes  celles  qui  Tont  précédée^  G.  D. 

281  ScjBRoÈDER.  lacunabula  artiè  t^pographiese  in  Suecia. 
Quibus  soUemnia  inatuguratioiiis  philosophie»  a  con- 
dita  Academia  Upsalieiisi  sepluagesimœ  quintœ  oele- 
branda  iodicit;  legUûne  constitutus  promotor  Joh. 
Henr.^  Schrœder.  UpsaiuBy  1842,  iQ-4y  de  60  pages. 

Courte  dissertation,  écrite  en  latin  avec  une  élégante  précision 
et  rappelant  avec  exactitude  les  titres  des  premiers  monumens  de 
l'art  typographique  en  Suède.  Le  premier  ouvrage  imprimé  dans 
cette  partie  du  nord  de  l'empire  a  paru  à  Stockholm,  en  1483,  petit 
in-4.  C'est  une  édition  avec  figures  en  bois  du  Dialogua  creatu- 
rarum  que  M.  Brunet  cite  et  décrit  avec  son  attention  ordinaire 
.  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel. 

Cette  dissertation,  écrite  à  l'occasion  d'une  solennité  académique 
ou  uniyersitaire ,  est  suivie  d'une  nomenclature  indicative  des 
docteurs  en  philosophie  de  runiyersilé  d'Upsal  et  d'une  liste  des 
candidats  actuels  à  ce  titre  ;  et  comme  M.  Schrœder  ne  manque 
pas,  à  cette  occasion,  de  citer  les  ouvrages  publiés  par  les  doc- 
teurs de  la  première  catégorie ,  aussi  bien  que  les  thèses  présen- 
tées par  lesaspirans  au  doctorat,  cette  double  liste  offre  un  intérêt 
littéraire  et  bibliographique  qui  doit  avoir  quelque  prix  aux  yeux 
des  amis  de  la  bonne  littérature,  telle  qu'on  la  professe  et  qu'on 


rétudie  encore  dans  le  nord  de  FEorope.  On<  fMt  que  cette  bre- 
«hure  de  eireçnstanoe-a  un  mérite  .qfif  M.  es|i  propre  0i  qui  peut 
la  faire  vivre  au  delà  du  jour  qu'elle  avait  pour  but  de  célébrer. 

CD. 

282  A.  Vaie8  {de).  EcIaîrcisseawnU  sur  rbistoire  de  l'in- 
venlidii  dé  rim{>riitierie,  cdhtènâfnt  :  tMttt  kM.  A.-D. 
Schinkel^  ou  Réponse  à  l'a  notice  de  Bf  #  GuicHard,  sur 

le  Specaluvv  ÂumahOf  saùi>àti€msp^^'Dis)&ie»lMtion  sur  le 
nom  de  Coster  et  sur  sa  prétendue  c^hàt^  dé/sacristaîn; 
; — Récherches  fait^  à  ï'occasfion  dé  \sl  quatrième  fête 
sdculiiire  »  Hariem^  eu  iMi  (par  A.  de  Vtki,  traduit 
du  fioUan^ai^,  par,3.-J.-P  l^ôôrfl^Jelç),.  /»«  ff'arfiy  Schin- 
keL;  Paris  ^  Teclwner ,  1843*     -< 


.t 


«  < 


.IlOHveau  plaidoyer  en  faveur  de  ffa^lei^f  0na  déj^  ))eauconp  écrit 
sûr  cette  question  de  rprigine  gu  du  véritabjb^  4i^u  .n^tal  de  Tart 
typographique,  et  Ton  écrira  sans  doute  encore  plus  d'un  volume 
à  ce  SHJet,  sans  ep  être  l^aiiooup  |^irai»|F|i^é.et.  sans  qu'il  soit 
possible  de  déteraùner  d'iH&e  «nusÂ^  J^ka.  rîSOu«e«^  et  bien 
précise,  si  c'est  à  Mayeace ,  à  Strasbourg  vu  biea  à  Harlem 
qu'appartient  cet  honneur.  En  attendant,  ces  trois  Villes  font 
leur  fête  séculaire,  et  sont  parfaitement  convaincues  d'avoir 
cliacune  le  boh  drbit  de  son  côté.  i<t6ûs  n'essaierons  pas  de 
prendre  parti  .dans  Cfe  gràte  débât^éttiéus  nous  contenterons  de 
mentionner  ce  travail  de  ^.461  Yr|e$cptame  curieux  r  et  intéres- 
sant, mais  aussi  comme  pouvant  fournir  matière  de  réplique  aux 
adversaires  dont  il  attaque  les  Conclusions,  adversaires  qui,  proba- 
blement, ne  laisseront  pat  ses  attaques  sans  rèfionse.      G.  D. 
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IHPBIMBUB  MAULDB  BT  REEfOV, 
BueBailleul.    e   il 


NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIRÉS    d'une    petite    BIBLIOTHÈQUE 
PAR  M.  CHARLES  NODIER. 

(SDITE.) 

.  > 

VI. 

•  %  •  ■  k 

Baii^ux  (Moysant  de).  —  Origines  de  quelques ,qoii- 
lumes  anciennes  et  de  plusieurs. façons  de  parler^ tri- 
viales, avec  un  vieux  manuserit  en  vers  touchant  rori- 
gine  des  chevaliers  Bannerets.  Caedj  JeanCûvelier, 
1672,  pet.  in-12,  mar.  bleu,  61.  Pntyold. 

—  Recueil  de  pièces  en  prose  et  éh  vers.  Caen^ 
Jean  Çavelier,  1671, pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.  Purgold. 

—  Les  Diverfissemens  de  M.  D.  B.  (Moysant  de 
BrîeuxV  Caen^  Jean  Cavetier,  1673>  pet.  in-Î2,  mar. 
bleu,  fil.  Purgold.  i  ^ 

—  Poeqialuin  pars  altéra  ..«Cat^omeV/oan.  Cavdier^ 
1669,  ift-16,  mar.  bleu^ôK  iPrtr^foW/u 


a:. 


Quoique  le  premier  de  ces  quatre  derniers  volumesi  seirap- 
porte  seul  dans  son  contenu  à  la  division  sous  laquelle  je  les 
réunis,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  séparer,  les  amateurs  se  fai- 
sant depuis  quelque  temps  un  plaisir  d*en  former  une  collection 
fort  difiicile  à  compléter  :  le  premier,  le  second  et  le  troisième 
sont  à  peu  près  ^aux  en  rareté,  et  s'élèvent  à  peu  près, au 
même  prix;  quant  au  quatrième,  il  seroit  peut-être  c^fficile 
d'en  citer  une  adjudicatipn,car  il  manque,  même  en  Norma^(||Q^ 
aux  collections  les  mieux  composées.  Il  est  vrai  que  son  titre 
latin  paroît  devoir  le  .rendre  étranger  à  la  suite  des  oeuvres 
françoises  de  Tauteur,  et  qu*il  étoit  assee  natui^el  denégliger 
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la  seconde  partie  d'un  recueil  de  poésies  latines  qu'on  ne  lit 
plus,  recueil»  pour  le  dire  en  passant»  qui  ne  peut  s'assortir 
par  le  format,  à  aucun  des  autres  ouvrages  de  Hoysant  de 
Brieux,  et  que  j'ai  négligé  moi-même,  quoique  je  Taie  souvent 
rencontré.  Il  est  donc  à  propos  d'expliquer  les  motifs  qui  me 
font  attacher  une  véritable  importance  à  la  jtossession  de  cdui- 
ci,  et  en  vertu  desquels  je  le  regarde  comme  une  de  mes  petites 
raretés  les  plus  curieuses  et  les  plus  exquises*  Les  Poésies 
latines,  dont  quelques  unes  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  This- 
toire  de  Gaen»  n'occupent  que  98  pages,  à  la  suite  desquelles 
vient  un  feuillet  blanc  ;  le  reste,  en  48  pages,  d'un  très  petit 
caractère,  appartient  essentiellement  à  la  collection  des  œuvres 
fhiiiçoises  do&t  il  forme  peut-être  la  partie  la  plus  intéressante. 
h  se  oofmpose  de  lettres  relatives  aux  antiquités ,  aux  usages, 
à  rhislx>ire  littéraire  de  la  ville  de  Gaen,  et  particuiièrefilRit  à 
celle  de  )bo&  Madémie,  qui  tenoit  ses  asseniblées  chez  Moysant 
de  Brieux.  Or,  cette  académie  de  province  n'étoit  pas  è^  ces 
honnêtes  filles  qui  n'ont  jamais  fait  parler  d'elles,  et  il  suffit 
àe  nommer  Huet,  Bochart,  La  Roque,  Segrais,  Ménage,  et 
Btoysant  de  Brieux  lui-même,  pour  prouver  qu'on  n'y  étoit  pas 
toujours  adniis  à  titre  gratuit.  Ces  lettres  contiennent  aussi 
notnbre  â'étymologies  ingénieuses  et  fort  agréablement  expo- 
sées. On  sait  que  l'auteur  en  mettoit  partout. 

«JQes  qtiatrè  petits  volijftnes,  imprimés  par  Caveiier,  iivec 
une  élégance  et  une  pureté  presque  elzéviriemies,  sont  reliés 
uniformément  par  Purgold  et  Bauzonnet,  qui  en  ont  fait  un  de 
leurs  pi»  yelis  oumpagids. 


1  t 


^l.  9ù-4  gifth.,  fig.  en  boiis,  ihâr>  Visrt  ddùblé  en  ïùM. 
tottigfe,  àeûijénës.  {Thomenin.  Juûc  Êcu3sons.) 

'.  )  Magnifikiue  veliv^e  exécutée  par  Thouvâfiin  en  ti61f ,  dans 
iMt<  (genre  dé  utopora  «t  d'omomentotiong  «ppelè  A  la  fànfm^, 
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et  U  â|i  pevrtri^tre  bon  4^  4ire  vue  faU  que  ceite  qualifieatÛHi 
a'est  pa$  T^t  ^'m  Wiple  eapitica.  SÔcbonté  die  Ifheiiroaaft 
réii9çiie  de.  q€tfe  relw^  upe  dies  9)^illeii«es  ^pM  ThAismûii 
ait  £B4te3  pmt  moi  il  n^  priCf^nMisto  d'en  fixroiir  dqs  oopies. 
sur  qq0^ue8<li1fre8.de  foriMt  difl&rieqt*  Die  oa  iiombre  se  trouva 
an  vehm»  fteétieux;etfi>pti  rare»  intitalé  :  Fétifaten  ei  ComTfvàes, 

heiweufseinenk  ne  iiil  plmet  Mfbra  probaUcimerit  jànttiafMqçtie. 
d#  ma  bibUotèèque;  jisjû^is  quelcpies  mois  de  oeacwesu  bi)^»^» 
et  pM»  je  medéddaî  i^  le  vendre  aveo  une  grafidè  partie  de 
laea  liYrea,  peut  tm  procum  le  seul  ttoyui .  possSile  dTen- 
acheter  d'autres.  Sop  appatition  dans.li>  sallB. dé  Tente  proMÎ 
àiiât  plus  d'effist  que  \à  me:  me  Tétoia  prènieiiDowmèMe,  el 
le  somptueux  bott(|iiiiit  tteé  de  la  foule  par  la  magnifioent^éi  de^ 
son  hid>il,  ceimna  tqnt  de  partemis  oélèbrèa,  tf  éleva  du  m^'^ 
deste  maximiBn  deaùngt  framtA  quHl  avait  à  guahdfpeôie  atteiM' 
jusqu'alors,  au  prix  énomie  de  cm^  emf>s  francs,  qu'il  nVd^ 
tiendroit  sans  doulifi  pkisu  Q'eet  donc  du  thrpeides  Fmifatesl 
que  procède  le  moi  de  dorures  à  (a  fanfore  Âont.  iV  est  bid 
aujourd'luii  très;  hanorabl8<  menHon  àên&'lésixaêmUguis^  et  fàv 
rapport  cette  anecdote  tette  queDe  pouo  ipàégmryéetitartuf^eât 
aaao  Saumaites  frâm^  A  j^qiais  lea  oaiÊiogms  ont  ides  SaiK* 


1  ■  n» 


Rambav»'  {Honorât).  La  déclaration  des  abv$/(yi0i 
Ion  commet  en  escrivant  et  le  moyen  de  les  euiter,  et 
représenter  nayaement  les  paroles;  ce  que  jamais 
homme  n'a  faict;  par  Honorât  Rambavd,  maistre  d'cs- 
cole  à  Marseille^  Lyoth^  Jean  de  Tovmeis^  l^TS^  in^S, 
réglé,  naar.  rouge»  fii,  {Thouvenin.)  .j. 

Superbe  exemplaire  d'un  lirre  fort  rare.  '  - 

Ce  mattre  d'école  de  IMhrçeilIe  n'étoit  pas  un  de  ces  révolu- 
tionnaires  circonspects  qui  marchent  à  pas  mesurés  dsins  la 
réforme,  et  qui  soumettent  le  désordre  et  la  destruction  à  une 
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apparence  de  Ich;  radical  en  néogra]Aie,  il  débn^  modeste'» 
nient  par  la  suppression  de  Talphabet  et  hii  en  stibstitiiè  un 
noureauy  composé  tout  d'une  pièce  pour  cet  usage.  Cette  ma- 
nière de  procéder  prouve  du  moins  qu'Honorât  Rambaud  avoit 
la  conscience  dé  son  ^treprise,  et  quHl  savoit  apprécier  à  leur 
juste  valeur  les  ridicules  tentatives  de  ses  prédécesseurs  et  de 
ses  émules.  Aussi  n*bésité-je  pas  à  le  regarder  comme  Thomme 
de  génie  ideJa  bande^  et  le  seul  qui  offre  dans  son  fatrasr  quel- 
ques vues  ingénieuses  et  fortes.  La  question  de  savoir  si  r$il- 
phabet  usuel  est  bon  ou  mauvais  n'étoit  pas  difficile  k  résoudre. 
Le  fiait  çst  qu'il  .est  détestable  dans  la  figure  des  signes,  dans 
leurs  attributions  et  dans  leur  ordre»  et  qu'il  en  est  de  même 
de  tous  les  alphabets  anciens  et  modernes  ;  mais'  la  difficulté 
n'est  pas  là.  La  difficulté  n'est  pas  même  de  créer  un*  alphabet 
m^eur  que  le  nétré,  et  besoin  n'étoit  pour  cela  des  doctes 
labeurs  d'un  maître  d'école  ;  le  moindi*e  de  ses  écoliers  y  auroit 
suffi  de  reste.  Ce  qu'il  y  a  d'embarrassant,  ce  n'est  pas  de 
&ire,  tant  bien  que  mal,  une  espèce  'd'alphabet  rationnel  et 
philosophique,  propre  à  faciliter  l'enseignement  de  là  lecture, 
et  à  rendre  pks  faibles  et  même  tout-à-fait  nulles  les  équi- 
voques et  les  ambiguïtés  de  Torthographe  ;  c'est  d'appliquer 
cet  alphabet  à  une  langue  écrite,  sans  altérer,  sans  détruire 
peut-être  son  .esprit  et  son  caractère  ;  c'est  surtout  de  le  feire 
accepter  par  le  peuple  auquel  on  le  destine,  comme  la  forme 
d'un  chapeau  ou  la  coupe  d'un  habit  :  voilà  ce  qui  n'arrive 
jamais  et  ce  qui  jamais  n'arrivera.  La  religion  en  sait;  je  crois, 
fa  raison  ;  si  la  philosophie  en  sait  une  autre,  qu'elle  le  dise. 

IX 

Le  miroir  des  esgoliers  et  de  la  Jeunesse,  la  Doc- 
trine des  Bons  Enfans  et  la  Malice  des  Peruers, 
Demandes  interrogatqires  de  Tempereur  Adrien  à  un 
Enfant  sage  à  trois  ans,  liure  propre  pour  le  temps 
présent,  reueu  et  augmenté  dç  nouueau  d'une  petite 
ciuilité  que  doiuent  tenir  les  ieunes  etafa^Ks  estants  à 
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table.  A  Paris^  chez  la  vefue  Roberi  Micard^  rue  Samct* 
Jean  de  Latran,  à  la  Bonne  Fjoy,  1602,  in-8,  mar. 
▼ert,  dentelle,  fil.  (Bauzonnet.)  * 

Ce  volume^  imprimé  eu  caractères  de  civilité,  est  un  de  ces 
livres  qu'on  mettoit  fort  sagement  dans  les  mains  des  écoliers 
pour  Les  initier  aux  difficultés  de  la  lecture,  en  les  habituant 
à  déchiffrer  un  caractère  bizarre  et  maniéré  qui  n*étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  sorti  de  l'usage.  Les  ouvrages  de  ce  genre 
étoient  certainement  tirés  à  fort  grand  nombre  par  Timprimeur, 
et  lés  réimpressions  dévoient  s'en  renouveler  souvent,  car  les 
enfans  conservent  mal  ce  qu'ils  possèdent,  et  un  instinct  géné- 
.ralement  propre  à  cet  âge,  est  de  ne  guère  envier  la  possession 
que  pour  détruire.  Aussi  un  volume  de  la  bibliothèque  puérile 
à  la  date  de  1602  peut  passer  aujourd'hui  pour  une  rareté 
singulière,  qui  mérite  probablement  mieux  le  nom  de  phénix 
que  les  Pascfuilles  de  Daniel  Heinsius.  On  cite  ordinairement 
comme  exemple  de  la  rapidité  incroyable  avec  laquelle  dispa- 
roit  et  s'anéantit  le  livre  imprimé  d'un  usage  vulgaire,  les  Col' 
ioquia  Erasmi,  publiés,  en  1528,  à  vingt-quatre  mille  exem- 
plaires, par  Simon  de  Colines,  et  Dieu  sait  quel  accueil  notre 
public  feroit  aujourd'hui  à  cet  excellent  ouvrage!  il  resteroit 
chez  le  libraire,  et  on  n'en  trouve  plus  de  vestiges,  même  dans 
les  catalogues.  Voici  deux  exemples  bien  plus  récens  :  La 
Constitution  de  1 798  a  été  imprimée  à  Dijon  par  Pierre  Causse, 
à  cinq^cént  mi7{^  exemplaires  ;  et  le  fameux  Catéchisme  de  VEm^ 
pite,  qui  prescrivoît  â  tous  les  François  de  chérir  Napoléon, 
sous  peine  de  damnation  étemelle,  a  été  tiré  à  un  MiLlLiofi  !  Ce 
sont  ati}Ourd'hm  des  livrets  assez  difficiles  à  rencontrer,  et  que 
les  bibliomanes  de  l'an  2000  achèteront  au  poids  de  l'or,  s'il  y 
a  encore  en  Tart  *2I0()0^  dés  bibliomanes  et  des  livres. 
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Ma^ot  {Clément).  L'Adolescence  Clémentine,  autre- 
ment les  Œuvres  de  Clément  Marot ,  de  Cahors  en. 
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Queroy,  valet  de  diaiiad>re  du  roy,  compoâées  eo 
Teage  de  sou  Adolescence*.  ' 

Avec  la  Complainte  sur  le  Trespas  de  feu  Me^s^ire 
Florimond  Robertet,  Et  plusieurs  autres  Œuvres  faictes 
par  ledit  Marot  depuis  leage  de  sa  dicte  Adolescence. 
Le  tout  reneu  |  corrige  |  et  mis  en  bon  ordre. 

Plus  amples  que  les  premiers  imprimez  de  cestq  ( 
ny  autre  impression. 

On  les  vend  à  Paris ,  deuant  Lesglise  Saii^çte  Genp- 
viesue  des  Ardens,ruçNeufue  Notre  Dame.  ATenseigni^ 
du  FaulcheujT. 

Avec  privilège  pour  Trois  Au».  (Cent  dîx««aeuf  feuil^ 
lets  ^  dont  le  dernier  u  est  pas  cli).ifrré,  et  porte  au 
verso  :        ■  ' 

Ce  présent  Liure  fut  acheue  Dimprimer  Iç  mercredi 
xin  jour  de  Nouembre.  Lan  m.  b.  xxxii.  Pour  PieMie 
Rosset,  dict  le  Faulcbeur,  Par  Màistre  Geoflroy  Tory, 
de  Bourges,  Imprimeur  du  Roy.) 

ln-8^,  mar.  r.^  fil.  Bauzonnet. 

TkÈS  9EL  EXEMPLAIRE. 

«  Cette  édition»  dit  M.  Brunet,  Maa^M^  4u  Libraire,  p,  ^87, 
«  t.  m  (i*  4dit.)»  est  la  plu»  ftoQÎeiuQbB  sur  laquelle  an  trouve 
c  de$  renseignements  positifis,etc«»  J'ajouterai  que  ces  rensei- 
gnemens  ne  sont  pas  epcore  bien  positifs  ;  car  oo  va.  joir  qu  il 
existe  de  notables  différences  entre  Texemplajure  citép^  ilk»  Bv}fr 
mi, 9  et  le  mien,  quoique  lies  deux  descriptions  se  rajpfiïDct^t 
apparemment  à  la  même  ^tiw  :  t  "^  la  marque  de  Pierre  Ro^t, 
amioncée  par  I^.  3runet,  ne  se  trouve  point  sur  le  titre  de 
mon  exemplaire»  et  ne  pouvoit  point  s'y  trouver  ;  car  la  marque 
de  Pierre  Roffet  porte  deux  pouces  deux  lignes  de  hauteur  ;  et 
te  long  titre  que  je  viens  de  copier  ne  laisse  pas  en  tout  cinq[ 
lignes  d'espace;  2''  l'É pitre  en  prose^  intitulée  :  Clément  Mçarot 
à  un  grand  nombre  de  frères  qu'il  a,  tous  enfans  dt Apollon^ 
n'est  point  datée  du  12  octobre  1530,  comme  le  dit  H;Bnmet» 


qui  fMjmwit  et  devcilt  cvçm*.  d'après  cette  d«Ae»  à  um  ééWon 
de  1Ô30,  dont  je  ne  conteste  pas  l'existence;  mais  du  lliaoAl 
1^32  9  çoQune  dans  ^édi4p^  i^  Jebw  de  Cbanney,  aaas  dente, 
qui  a  été  nifseswv^m^ni  fiiiAe  «vy  m  e^qoiplaire  semUaUe.att 
me»-.  ,.  .;   ;.^..,..i    ,..   .. 

Il  y  a  donc»  ent|«e  V/^e^ipl^r^  d^  M.  9mmk  et  la  «ieii»  diffé-* 
rence  incontestable, >i||QtP|}'iédition,  du |QW«  de  tirage;  etc^l 
ce  qu'eq>rime  &i:t  i)im;r4diteur  di^ia  oe  paragraphe  rendais 
quable  dit^titce  }  Pim  mifths^  qitfi  ks  premiers  hnfnimez  de  eeste^ 
ny  autre  impression.  Il  y  a  donc,  en  effet,  des  eiemplaim  de 
cette  impression  qui  sont  moins  amples.G'est  ce  qui  seroit  dé- 
montré jusqu'à  l'évidence,  si  on  pouvoit  comparer  l'exemplaire 
cité  par  M.  Brunet  et  le  mien;  ou  si,  seulement,  M.  Brunet, 
toujours  exact  dans  cette  espèce  de  recherche,  avoit  trouvé 
l'occasion  de  marquer  le  nombre  des  pages.  Voici  ce  qij^e  je 
pense  à.  ce  sujet  ;  \ 

Je  suis  persuadé  que  Texemp^ire  cité  par  M.  Brunet ,.j[inii 
avec  la  feuille  N,  au  feuillet  civ  verso  ^  qui  est  terminé  par  le 
mot  FINIS  au  dessous  du  Tetrastichon.  Le  poète,  malade  à  cette 
époque,  et  qui  n'avoit  pu  présider  à  l'édition,  se  hâta  de  ren- 
voyer à  I^offet  des  pièces  omises  ou  nouvelles,  et  quf  sont  dès 
meilleures,  comme  la  délicieuse  épitre  où  il  se  plaint  d'avoir 
été  volé  par  son  domestique,  et  quelques  autres  composées  m 
sa  dicte  maladie.  Ce  supplément  des  feuillets  civ  à  cxiX|  (ce 
dernier  non  chiffré)  est  donc  ce  qui  distingue  mon  exemplaire'; 
et  c^està  la  nécessité  de  coordonner  cette  addition  avec  le  reste, 
qu'il  faut  attribuer  la  réimpression  du  carton  A  i  j,  c'est-à-dire 
du  frontispice  et  de  l'Épître  de  Marot  à  sfis  frères,  enfants 
i^pollon,  dont  il  voulut  probablement  changer  la  date  ^m^r 
marquer  que  Tédition  de  Roffet  étoit  la  première  quil  avouât. 

11  ne  peut  pas  être  question  ici  de  considérer  Fédition  de 
1532  comme  la  première  de  X Adolescence  clémentine.  Le 
paragraphe  :  Plas  ample  que  ceste^  ny  autre  impression  (remar- 
quez bien  que  ces  derniers  mots  sont  au  singulier),  prouve 
qu'il  en  existoit  une  autre  au  moins,  qui  est  probablement  de 
1530;  mais  il  est  évident  que  l'édition  de  1532  est  la  première 
qui  soit  relativement  complète,  au  moins  dans  les  exemplaires 
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semblables  au  mien,  et  on  me  perméfltt^aî  (té  croire' qu*il  ne  s'en 
rencontre  guère.  .   .  .t      ,. 

>€b  litre,  tel  que  M.  Brunèt  Ta  décrit,  s'est  vendu  10  fr. 
Mirabeau,  à  une  époque  où  Ton  Ae  sb  soucioit  guère  de  nos 
poètes  du  XVI*  siècle  et  des  éditions  originales  de  nos  classiques; 
et  notre  savant  bibliographe  n'oublié  pfas  de  reniarquer  qu'il 
serôit  plus  cher  mai)d!lè»aut.  Ce  qu'il  y  é'  de  certain,  c'est  qtie 
ee  prix  est  fort  au  disons  de  celiii  ([He^ïjteÉi-M  donné  sanâ  le 
trouver  trop  payé.  Je  le  regarde ;x^oai|iM'  iiiv^6s'^<pli(sr^éoteto- 
vdumes  de  ma  coUectio».  '  '  i,  ^{  It    «  vi     \<.  »  « 


W-    ■.  1  •/ 


,^  AVIS   NECESSAIRE. 

'-'     «  'il    u[ 


r 


■r       \ 


*  ]VÏ.  Nodier  est  tombé  dans  quelques  erreurs  bien  involontaires,, 
et  qu'il  s'empresse  de  réparer,  sur  les  circonstances  de  la  vente 
du  livre  intitulé  :  La  Vlrgim  Veneiiana^  de  Postel,  non  adjugé 
chez  M.  de  Mac-CarthV,  sur  son  enchère  de  quatre  cents  francs. 


etpôurléùr  compté.  Depuis^  il  fut  déposé  cnez  JHiH.  aeuuije,  et 
mentionné  dans  leur  catalogue  au  même  prix  de  cinq  cents  francs. 
Et  c  est  pour  cette  somme ,  et  non  pour  une  somme  phis.  forte , 
miiflFut  acheté  cHez  eux.par  un  amateur  étranger.  Les'per- 
sonnes  qui  corinôissent  la  réputation  si  bien  méritée  de  haute  et 
infaillible  probité  dont  jouissent  MM.  de  Bure,  n'avoierit  cer- 
iainement  riéb  vu,  dans  Fariiclè  de  M.  Nodier,  qui  put  y  portek» 
préjudice,  mais  il  est  heureux  de  trouver  cette  occasion  de  leur 
oirrh*  un  témoignage  public  de  son  estimé,  en  rectifiant  ce  qu'ils 
ont  ôru.y  trouver  dé  louche  et  d'inexact.       '       '  *,  ' 


•I  •  I    .'    "  > 
#r     >«-t  '  '      'f  I  •  <; 


•*      A 


»  •  »    »' 


1     l'i- 


•        l- 


'r 


NOTICE 

■     »   •  •    #  « 

> 
.  •        .  .  .  •       - 

SUR  L'ABBÊ  LE  BEUF,     . 

TIRÉE  DES  HÉMOIRES  DB  l'AGÂDÉMIE  DBS  IKSClUffKIONS,  DO  J<il}1INi£  M 
TSRpUir ,  B'ODIBUVRB ,  BT  DB  QDELOI^fS  ^OCOlf EUS  ]l| A|IU(|CIMTS.. ^ 

Jean  Le  Beuf  naquit  à  Auxerre  sur  !ai  paroisse!  dei  Saint^Re- 
nobert,  le  7  mars  1^87,  de  Pierre  Le  Beuf,  receveur  des  ccuQsi- 
gnations  »  et  de  Marie  Marie.  Sa.  fannlle  étoit  >uiia  des  plus 
honnêtes  et  des  plus  anciennes  d'Af>K6rre.  Dès  son  ënfastee»  il 
montra  cet  amour  étonnant  du  trayaS  qu'il  conserva  toute  sa 
vie.  A  sept  ans,  il  prit  l'habit. eccIésiA<stique.  ;  à  huit»  jl.com* 
mença  à  étudier  les  humanités  lau .  collège  des.  J,éS{Uites»  à 
Aoxerre.  A  la  fm  d^  1697>  âgé  de  dix  ans,  U  expl^gua  ipubiir 
quement  les  épttres  choisies  de  saint  J^ôme,  que  a0s  mattres 
lui  avoient  fait  parcourir,  et  rendit  compte  des  difficultés  dje 
grammaire  ou  d'histoire  qu'elles  renferment.  Il  allrpit  au  goij^t 
de  Tétude  une  dévotion  qui  fit  naitrç  son  goût  pour  ]BS^  antiqui- 
tés ecclésiastiques.  II. s'accoutuma f  dès  son  enfai)ce,/^. lire 
ayec facilité  les  antiphoniers  de  l'église  d'Auxerre^. qui  étaient 
alors,  pour  la  plupart,  des  manuscrits  du  xm®  et  du  xiv«  si^«^„fit 
cette  occupation  contribua  à  développer  chez  lui  legoût  des  anti- 
quités du  moyen^^ge.  Le  29  mars  1699,  il  fut  tonsuré  par  mes- 
sire  André  Colbert,  évoque d'Auxerre.  Le  13  mars  174)0,  il;fut 
pourvu  d'une  chapelle. à  la  nomination  du  chapitre  d'Auxerre, 
sous  le  titre  de  Saint  Louis  dd  altare  S.  Alexandrie     . ..  ^ 

En  1701 ,  il  termina  ses  études.  Il  sentit  alors  le  besoin,  de 
venir  à  Paris  pour  satisfaire  la  pas^^ioa  qui.  le.portoit  auxr.  re^ 
cherches  historiques.  M.  Le  Beuf,  secrétaire  du  roi,  son  oncle, 
le  plaça  à  ses  frais  dans  la  communauté  de  Sainté-Bàrbe,  où.  il 
passa  deux  ans,,  joignant  à  l'étude  de  la  philosophie  et  de.  la 
théologie  celle  dû  grec  et  de  l'hébreu. 

En  1703,  il  alla  prendre  des  leçons  de  théologie  en.Sorbonne  ; 
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il  fut  reçu  maître  ès-arts  le  27  juillet  1704,  et  finit  son  r/(u'n- 
(fuiennium  en  1706. 

En  1708,  il  travailla  à-dpnner  un  antiphonier,  ou  livre  de 
chant  conforme  au  nouveau  Bréviaire  de  Lisieux,  et  il  passa 
presque  un  an  entier  chez  le  curé  de  Berthouville,  doyen  de 
Bernay,  au  diocèse  de  Lisieux,  pour  perfectionner  cet  ouvrage. 
Son  séjour  en  Normandie  fiit,  pour  lui,  l'occasion  d'étudter  les 
atttiquitéa^de  cette  pFOvinœ.  ^    . 

Le  16  mars  1709,  il  reçut  les  quatre  moindres,  fut' ordonné 
sous-diacre  le  21  septembre  suivant ,  diacre  le  15  avril  1710 
et  ppéire  le  21  mar»;  1711.  Cette  même  année,  il  mit  la  der- 
nihfù  main  à  l'antiphcmiet  de  Lisieux,  qui  fat  approuvé  paroi^ 
donnance  et  Tévèque,  en  date  du  11  septembre  1711,  rendue 
à  la  supplication  des  curé  et  prêtres  de  Sainte-Croix  de  Bernay. 

Fendant  son  séjour  à  l^rid;  Le  Beuf  alloit  passer  la  phipart 
de  ses  après-dtnées  dan»  les  bibliothèques  publiques.  H  pou** 
voit  dé}à,'  à  la  première  inspection  des  manuscrits,  détèr- 
mcnei!  téur  Age  avec  certitude.  Son  assiduité  dans  les  bi&fio- 
thèques  lui  procura  des  liaisons  avec  plusieurs  savans.  C^est 
sans  doute  à  cette  époque  que  commeneèrent  ses  rapports  avee 
lé  savant  père  Le  Brun,  de  l'Oratoire. 

Il  retourna  à  Auxerre  après  avoir  pris  ses  degrés  dans  Tènf- 
versité  de  Parts.  Il  fit  dans  sa  patrie,  dit  Dreux  du  Radier;  fës 
liMïetions  des  diffêrens  ordres  ecclésiastiques  auxquels  II  fut 
proia!à  en  différens  temps  depuis  t709.  Le  2S  juillet  t7fl!,  B 
requit,  en  vertu  de  ses  grades,  les  canonicat'  et  préibende  va- 
ca»s  per  obitum  de  feu  H.  Laurent  Seure,  déeédé  le  2T  juiltet, 
meiS'  affecté  aux  gradués.  M.  de  Gaylus,  évèque  d* Auxerre, 
qui  avoit  beaucoup  d'estime  pour  Le  Beuf,  hil  opposa  cepenh- 
dant  un  brève  taire.  Gomme  on  Itn  représentoil  le  droit  qu'a^ 
voit  Le  Beuf,  en  vertu  de  ses  grades  :  c  Saurai  soin  de  lui-,  'dit 
te  prélat,  et  il  n^aura  pas  besoin  de  ses  grades  ;  sou^  mérite*  tui 

(1)  Il  qi*a  été  cominuni<|ué  car  mon  honorable  ami  M.  de  Lincy.  uii# 
Kasse  de  notes  liturgiques  qui  parolt  avoir  appartenu  au  père  Le  Brun,  de 
l'Oratoire»  et  dans  laquelle  sont  plusiews  rensel^iei^iets  tf  aitfimis  au  aataal 
oratorien  par  Le  Beuf.  Dans  le.  namlure  est  i|ne  letue  dii^ SSfe^wl^e ^,1% 
dans  laquelle  Le  Beuf  énumère  avec  détail  les  différent  misseig  du  diocèse 
d* Auxerre  qu'il  connoissoit. 
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6&  servira .  »  Gep^ndant  Le  Beii4  e<Mit«iaBl  ses  droits  bi^o  po- 
sîtiis»  66  pourvut  devwt  l'archevêque  4e  Seiia»  méiro|^lkain 
d'AuKerre,  qui  lui  acoorda  ses  proviikws  le  11  «eût»  Lee  par- 
ties étoient  prèteft  d'entrer  en  instance  au  Conseil  où  FaUé  Le 
Beuf  lut  même  assigtié;  maie  il  se  trouva  un  airtre  ewonioat 
vaoani.  Il  le  d^Eosada^  et  y  Ait  Domuié  le  t2  juivier  1 713  »  et» 
]e  29  septembre  de  cette  aanée«  il  ftit  nomnié  sous-cbantre  de 
l'église  Saîn^ÉtîëDès  d' AttxM«. 

A  pwrtirdk  oette«inée,  la  vie  de  l'abbé  Le  Beuf»  dégMée  des 
soÔBs  qu'exige  ce  qu'on  appelle  étabUssement,  prit  Me  couleur 
uniforme  etmodeste»  qu'elle  conserva  toi^jours  {1).  La  piété  et 
l'étude  fiurefit  sa  seule  occupation.  Il  débuta,  en  1716,.  par  une 
Vie  de  saint  jPélerini,  premier  évèque  d'Auxerreib  Sa  1723»  il 
d<MHia  ison  histoire  de  la  prise  d'Au3Eerre  par  les  huguenots^  qu'il 
eooqposa^  en  partie,  45ttr  dea  journaux  écrits  en  1667  même,  fèJt 
des  habitans  d^  Auxerre  »  et  sur  beaucoup  île  titres  originaux, 
d<mt  sa  qualité  de  chanoine  lui  dMBoit  là  libre  di^[>ositioB. 
M.  de  Fit^adoaes»  évéque  dé  Soîssoba,  ayant  destiné  une  somme 
de  300  fr  M  qui  dévoit  être  distribuée  «anuellement  en  prix,  sous 
forme  de  médaille  d'or,  par  l'académie  de  cette  ville.  Le  fieuf 
concourut  bi^  fm,  6t  gagna  le  prix  icinq  fois,  en  1 735»  37i»  36^ 
3IM0  (il  n'y  eut  qu'un  concours  pour  les  deia  années),  et  1 741 . 

Dans  son  voyage  en  Normandie,  il  avoit  eu  oecasion  d'cd>- 
server  comUèH  irUstoîre  perd  de  son  exactitude,  quand  on  n'en 
aperooît  les  i^bjetB  qm  de  loin^  d  résolut  de  voir  par  l«i-*même 
les  metoomcM^.fexi^tiuit  en  Friance.  Défais  1737  jusqu'à  la  fin 
de  sa,  vie,  il  traversa,  ou  plutdt  mesura,  ipendant  ses  tenogps  de 
loisirs^  preftipie  tdutes  les  ptovîniBes  du  royaume,  rappertant» 
i^es^pe  chaque  année,  de  ses  vaeinoes,  une  aiople  moisson 
d  obs^rVatioBs  iiites  dans  l'éspajCe  de  cent  ou  deux  cents  lieues. 

(i)  Le  Beuf  ne  parolt  cependant  pas  être  resté  tout-à-fait  étranger  aux 
troubles  du  jansénisme.  Le  recueil  de  i08  lettres»  dont  je  parlerai  tout  à 
llieure,  en  contient  une  (la  8«)  de  novembre  17^7,  dans  laquelle  iln  certain 
BUiate,  cbanoine  régulier  de  Provins  (auteur  d'un  mémoire  sur  les  religieux 
hospitaliers  de  Saint-bemard  de  Hontjoux  inséré  dans  le  Mercure,  et  au- 
quel Le  Beuf  a  mis  la  main)  lui  demande  s*il  a  lu  Touvrage  de  It.de  Mont- 
geron»  et  si  on  pourroit  vendre  à  iluxerre  cent  exemplaires  de  l'Ëpltre  dédi- 
catoire  au  roi  à  IS  s.  la  pièce. 
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»  « 

Il  imrchoUèpi6d;qiiek{U6ts*papiers,  etleslemiUets  délachés  des 
liviie»d6tit  ilvouloit  vérifier  le  récit»  formoient  tout  sonbagiage; 
son  tônipéranieiit  vigoureux  tie  se  ressenUMt  ni  des  fttigttes  du 
voyage,! ni  àe  la  mauvaise  nourriture.  11  préféroit  aux <^emins 
oràinrâ'es'les  anciennes  chaussées  romaines  devenues  presque 
impraticables,  comptant  les  pas  d'un  lieu  à  «n  autre;  poulr  corn- 
ipa^er  avec  le  local  les  distanees  marquées  dans  les  itinéraires  ou 
dans  la  table  de  Peutinger.  Arrivé  au  pied  d- un  monumaat^  il 
en  prenait  la  dimension  ;  il  le  considérait' souà*  toutes  ses  faces. 
Alors,  assit»  sur  des  ruines,  il  trahit  à  la  plume  Tobjet  qu'il 
avôitideveoit  les  yeux.  '    >  > 

'^  SiiOBple  dans  son  extérieur,  il  étoit  néanmottis  aieoutiUi  avec 
honneur  pwctout  où  le  savoir  étoit  en  estime.  Les  cabinets,  les 
bâbihothèfques  les  plus  secrètes  étoient  toujours  ouverts  i  pour 
lui.  £ntroit-il  dans  un  monastère,  il  n'en  sortoit  pas  (faîA  pn'eût 
expliqué  les  anciens  monumens,  déchif&é  les  chartes^' Reconnu 
lé  teinp^  de  rétablissenient,  extrait  les  manuscitls  curieux^ 
et  tiré  des  notes  pour  servir  à  Thistoire.  Subtil  et  p^étrant 
dâtfe-  sè$  recherches,  souvent  il  montroit  aux  habitant  des 
àbUayes  des  trésors  qu'ik  jpossédoient  sans  les  conn^^l^e^n tou- 
jours en  garde  contre  Tâmour  du  merveilleux'^  illes*  détrom- 
pôit  soUv^t  sur  ceux  qu'ils  croyoient  fau6âQm(ttit  péàsédèr.  Il 
est  peu  d'ouvrages  considérables ,  entrepris  de  son  temp^,  qui 
n'aient  {profité  de  ses  recherches.  Elles  oM -enrichi  les  Actà'  sâînc- 
torum  des  BôUandistes  ;  la  Gallia  christiana,  le  Glossaire  de  Du 
GangCj  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  le  Dictionmdre géo- 
graphique de  la  Martinière,  et  le  nouveau  Traité  'de  diploUisfti* 
que.  il  étoit  devenu  une  espèce  de  centre  de  la  smtsn^e.  Tous 
les  gens  '^i  i&'occupoient  de  nos  Ttntiquités ,  dans  quelque  pro^ 
vince  que  ce  fût,  lui  soumettoient  le  fruit  de  leurs  recherches, 
et  lui  demandoient  de  les  aider  des  siennes  (1). 

(i)  n  y  a  à  la  Bibliothèque  du  Roi  un  recueil  de  lettres  qui  promeut  du 
président  Bouhier  (suppl.  fr.  2440),  et  qui  contient  108  lettres,  dôtit  107 
adressées  à  Le  Beuf  par  divers  antiquaires.  La  première  lettre  est  de  Le 
Beuf  lui-même,  et  elle  est  relative  à  Toussaint  Duplessis  avec  qui  Le  Beuf 
n*étoit  pas  bien  ;  elle  est  adressée  au  père  Lemerault ,  bibliothécaire  de 
Saint-Germain  des  Prés.  Cette  lettre  es^  écrite  d'un  style  ferme  et  concis. 
Comme  Le  Beuf,  qui  négligeoit  ordinairement  beaucoup  le  sien,  n'a,' je  croîs. 


À  celte  époque  (<tel7S5  à  1742),.l'i|iibé  Le  Beuf  feîsoit 
insérer  fréquenuiieiit,  d&as  le  Alercurafi^  Ftance,  de  ourieuses 
dtoevtations  sur  âifiésens^  sujets  de  liltérature  ou  d-hkloit^. 
Pkis-tœnd,  k  Mercure,  rsi^iutévessant  sous  laiàrectiou  de  M.  de 
La  Roque,  ayant  perdu,  sous  celle  de  Labruère,  et  sur- 
tout: sousvMarmoiilel,  is<m  oearactère  sérieux,  les  savais,  qui 
jusqptie.  là  ayoient  euvojé:«au  Mercure,  le/.froit  de  Jeurs  re- 
oherckes^iès  eousigmèrelàt  dans  le  journal  de  Verdun,  dev^iu, 
sous  li^dvec^on  de  fienamyt  une  espèce  de  aupplément  aux  Mé- 
nK>ilr08'do  r Académie  des  insoriptions.  Le  Beuf  publia*  dans  ce 
jounnai»  m  grand  nc«nbre  de  dissèrtatioade  174&ià  1750. 
En  .IlJSSç  il  fit  parottee  sasx  ReeueU  de:4^ivcrs  écrits  en  deux  vo- 
4unM«i^)^  fut  bientôt «uî¥i»  de  1 7  a^  à  4às;d]B6  trois  volumes  des 
DU^erifttions  sur  l'Mistçiire,d0  Parh^  suivis^d'édaircissémeiisattr 
rhîefolins  de.  Franoè.  Cas  cinq  volumes  JPdnpient  une  des  lectures 
les  pins  attachantes  que  puissent  failli  4elix- qui  ont  le  geiût  de 
neir^JbJàtoire,  lEn:  1740,  il  s'étoit  ûi^à£«ri&,  par  suite  du 
ebok^  queM.  de  Vintiintlte,  archevêque  de  Paris,  avoit  fait  de 
loi  potBT  informer  le.Aréviaire  déMéà  diocàse;  Le.  cardinal 
de  Fleury  lui  avoit  hk  accorder  le  droit  de  jouir  dans  la 
capitale 'de  sa  prébaode  d'iàuxerre.  Cette  prébaide  étoit  si  peu 
eoBsîdénible,  qu'elle  lui  fourdissoit  à  peiné  de  quoi  TÎ^iore^'M.  de 
Fleury  y  joignit  l'expectative  d'une  pension  de  1,200  >]iV.«  sur 
un  écdéjMlattique.fogt  âgé,; qui  vécut .enfii»»e  dix  ansi  mais  Le 
^fieol  éJtéît  si  modéréidans  ses  besoios^  qniLne  parait  pas  s'être 
trouvé* jàiÉais. gêné;  et  il' est  è^ croire,  .d'ailleurs,  qu'ils  tiroit 
aussi.^quelque  mal  rétribué  que  fussent  A  cette  époque  les  tra- 
vaux Ultéraures)  des  ressources  de  ses  excellens  ouvrages^ 

.L^àfisemblée  du  clergé  de  1740,ay»EitTésolu  de  &iredresser 
un  nouveau  Fouillé  général  et.  des  cartes  géographiques  ecclé- 
siastiques de  tous,  les  diocèses  du  ray;aume,.plus  détaillées  que 
celle  ^de  la  Gallia  Christiana,  Le  Beuffîit»  encore  propo^  pour 
remplir  ces  d^x  objets,  et,  en  conséquence  d'une  délibération 

presque  jamais  écrit,  j'en  extrais  cette  phrase  qui  prouvera  ce  que  j'avance, 
et  qui  numtre  na^z  bien  l»  plaoe  qu'U  oceupoit  ,alors  (1744)  dans  la  science  : 
«  Loin  donc  de  mes  maximes  toutes  celles  qui.  vont  au  délai.  J'ai  toi^ours 
aidé  et  aiderai  toujours  les  travail^urs,  et  6urtoi»t  les  travailleurs  psompts.» 


M4  'ridlAKirM*  Mj  tttsuM^Miis. 

de  rflftfliimblée,  le»  9gÈto»  gtettraiix  du  clergé  fawlnhiifis  d'ie- 
vitoiw  par  une  leitre  «imilairo;  >tiMie  ibs  éféqae»  dt  Fnm»  à 
hii  inx^mtMre  ks  éôfaiiroîiseitidnt  aésortiàres  pow  oe  ttendl. 
L'ufi  et  Tautre  |rojet  œatiqiiteiMt.fnr  des  raisoM  tQnt*-àAit 
éfavngères  à  Lefieuf^  qui  donna  ila.fifldiothèfaedeafiAÉrea  de 
lado^ne  dirétienDe^lies  némoiraa  qa'tl  kraU  déjà  iwannihUn 
pour  rexéouiiûD.  A  la^srate  de  cette  jatme  aaaée,  t7Mg  Le 
Beiifmiifdaiga  le  aavifiil  Lameloi  à  rAeadémiedea'tiMeg^rtiepa; 
«ni»  il  ne  fiii  peBsiQnaaîfe  qpie  ptutîeara  emiéèai  apvè»*  Eb 
1741,  il  ptdiUa  S4MI  STnràii  da  ahaut^  ^di8imgtkiâ^^fmâi4m 
reeherebea  .«{u'd  aveil.  JniM  piwr.  la  nlfiiraMtioii  éê.  VtMmm 
4e  Fivis,  «t  dtt  f^t  prcmetioé  ^'M  e«eii  eu  dte^  eon  èufiMiÉie 
pour  la ehaat  eedéinastique^  lAais  oat  eumge  n'éUiil  qtyal'â- 
teuohe  d'itt  ault^  beaui^tnip  plus  f^nd>  fèur  lequeLle^lMips 
^  la  aàHté  lui  muÊ^bfmt^  et  dimt  il  it  laéaié  i0s^iiiiÉériiatt  k 
k  ttiaiîolhèqiie  de  Sainte^tMi9itoe<l)« 

L'affilée  1  Ti&Tttparot^&lea  IKmoireè  de  l'HstWKd^iiiaiM^ 
en  deux  miuHies  in^<^  c'eeteam  doute  «n  des  émtt»gim  c[m  te 
savfeiiit»  si  eélé  pour  riiîitoire  ik^sa*  patate,  4ioon[)M>si  mirée  4e 
plaa  de  plaisir*  Il  eut  «nroya  "un  «seai^lflâre  «i»  (^oijii  de  tdUe 
d'iàuxem^  aile  remertitoieBt  qui  lui  fiiit  adreasé  à  eette  boea- 
aio*  se  tmiT6  dans  le  vecudl  de  lettuasque  j'ai  déjà-euieteaBiiià 
de  citer  (n.  2). 

Cest  vecs  cette  époque,  w  du  moins  «vers^Tdâ^^^pia  l'abbé 
Le  Beuf  cemmeiifa  àpuMiseter  rîateultea  de  pubUeMViUrife 
du  diocèae  de  Awife.  Jl  est  probable  que  l'idée  iii.ekiiéÉiit 
venue  en  éravaillaiit  ml  Brénâaisa  du  diaièse;  de  teu^  ses  ua* 
vrages  c'eaiieertaineaientieelui  qui  lui  a^coMé  le  pfa»  dapeùie, 
«t  c'est  sans  dente  aussi  un  dès  plus  otites  et  des  eoMÎUelirs. 
Nul  autre  que  lui  peut4tre  n'auitoii  p«  eiitrepreiHlr&  «n  pu- 
eeil  travail,  et  ramener  à  uata  'settèlable  perfeetioni  Gnt 
«nvrage  ^est  cençu  sur  un  tel  plan  fst'èatéouté  evèc  «n^tei^dé- 
teiU  «pféneune  ilation  n'en  possède  à  ma  «onnoissance  uh  sem- 
blable. Je  ne  veux  pas  dire  cependant  que  Le  Beuf  n'ait  rien 

'1  •       .       ■  .  . 

wwÉ  fl  existé  ^s  tei^  'kdèttie'tilMiotiië^tfe  im''i^uea'âè  eepieiktâe  lettres 
àe  Ut  9é^\  toiMés  ^emif^â  %  te  Httitgfe. 


cbipe  im^pnéÉi;  im  BmmeeA  ffaumi  d'ntiléi  ai  corimx  VBBsei*^: 

#JWi|tiiWiiwiti  tonlWfie»  Jatlses  téi'^réimMmit  dte  aonfiMMÉMii* 

lui  est  tatme  échappé  des  miraaictUudes  ;  et  otpeiidÉuit  .qwb 

<^t  aflunit  )lfaMÀr&  (9H  ^fi^t  ^ffi^rito  id»  tt«IUi<dm4mtotdilitiné$ 
i  Lwtmptmi  4e;la  foOi^.  Il^iilirr  ftiltMcpt  pl^liitoii^ 


avoit  «BBsî  diargé  ce  mém^jHl^  ^îpWtfOitUMA  fhm^ii» 

^fêm^ài^Mi^  i9saMAGm0Uk  fm.»^im^  1  w  yo^y^nts^  iur 

l!frtidfl/dia^gwr  îk«  rMGSéniesKi^  det^joHiiniillciif  f^i  \fm 
<âitair!<d«  mèittâ»  /et  1^  Citait  «toute  h  )3èi«noe  M  le  «iémt^^ 

(1)  S'il  n*étoît  pas  de  moidç  en  France  de  iienier  i^os  jodoires  passées,  tou^ 
les  diâtéanx,  tontes  les  tnuniefpotiitésfde  Tancieir  dïoîsèse  de  FââsTondibiént 
VQoAàetfvaeiéÉiV^talrfi^ott  eMeilBBt>biiyfâgis;w)r     -til  ;"-. 

^  ^^?^K^  d*avQûr  écrit  d*un  style  dur  et  {fesant  :  ce  reproche  n'est  pas 
ansfobMiené,^  mais  dans  les'buvrages  eonutfe  les'siins,  nne  énnmérâtidfi 
emte  dès  Aitgjéiidfls  4éd|yeÛon«  ggtiimifiiles  sontxeiqttloK^Mt  Molerditr 

^9^t/|(^s.jp^t^.pewi;ç^  il l^st  :qai,,p:ay^à  ^^  boivM^k'  ^^  ^*^^ 
ti^oflire  au!  ^ofse^  ^s  les  ooayres  dé  hè  ienfp  de  .si  upreablies  e^  si  solides 
leetifftii,  Inf  pafdtmiierfl  iiaètièmeiitia  médfocHié'^dë^fffcfeine  eh'  fairéxr  de 

Kiinta$el»é^ifeduifdllil<- ;  .  .•  w.  .-   ui  ^y^h  ••.^i-^hi       '^^  '.   nt 
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QUvfttge*  aiiroit  étéiâea  précieux;  ma»  Dieu,  qfii>a'po«é  des 
bômeKà  netrS'SavoirHf  ne  dmniepàS'.aïKi  ovgalim^eti^  ^«ppéi- 
Hieiuree  une  vie  ^us  longue  ^'aiiX:irainiiiw.ovdinairM«':OD 
réuBJit  pétttWeiaeii^  dm  i  ■  n»  téPHwra , .  puia  <|^aBd>oa-crèitle6 
metfcié  eati  ioeuvre,.la;vi«iUé8ft»amve,  fea  ftealtte'âiUdiieattteUes 
s'teDQsiént,  le 'Safanti-metii^,  «t'eeaookis/  reeuettiailb'avee 
tâniée  peine'et q»  éteientièft  élémenad'un .l^vail impMant; 
sbnt  te  ptea  muranifc  dispeiaéeà/bu  débites  par  l'inotirie  d'un 
fgnoraiiUJhérilter.  r    .      .  •  ; 

î:jLe  Béttf  i^toil  présqiJe  parvemi  à  aôiJsdixante^ittèQie  année 
safiài^pie^isâ  fei^nè  Ait  «ortie  d'une  extrême  médioérité.  Le 
eardinal^ée  Là  Roi^efoncaiild ,  chargé  de  la  feuiHe  des  béné-^ 
fieeBy 'Bâchante  qn'il  avoit  résigné  9éù  eanonieat  d'Auxerve  à-aoït 
flfëre  imiSBiMt  ^'11  étok  epfitrà  en  jouissanee  de  la  pension  de 
l,ia^06i#ir.  ddn^noiis  avcbSi  parlé  ci^dessua,  lui  envoya  la  brevet 
d^fii'' liouvélle  pensi^m  de  i,000;lk.  Peu  de  tesÉps  apï^,  un 
d«fâ^%4lft}s  de  Lè'Beôf^ltiî  ayant  dit  qu'on-n'éioiit  pas'êontent  de 
dé  tpiè^le  eai#aat  IKtOit  fait  pour  lui  ":  /^  m'€n  dotais  bien, 
téponéSmiï;  atUBÎ  J€  h''€n  dèslrois  pus  tant  et  je  sùk  pf^  de*te 
r^friêrè\  Son  ami  eut  peine  à  lui  fiaSre  domprendre  qt^on  ^ftaléit 
seule^oent  la^modirité  ^u*  bieniiité      ^  i       « 

^•'LdMBèuf  "étc^it  dès  lors  atla<)ué  de  la'  maladie  don^^i^micm- 
imf  Le  pape  Bëliott  X4V,  ayant  eu  oèiuioissanGe  de  son  mar- 
tyrdtôgede  PégK^  d'ikuxerre,  v^oiikl  #n  eonnottre^  l*aulMbr, 
e^Wfk  tl^tèr  ^rl»  cardinal  Passionei^  qui  était  en>rèlatieki 
^èb  lÉii>^  >«^}rià:Ronie.  t'obbé  Le  Iteuf  voulez  allefi^i'd^bwrd 
&^^'>A;f$;g«6îi;^]^6^^  dételle  ne 

li^Àit  f>ë»i^detttrait«>à^ttt'banté.  Qu^  )^r1a^pr6i»(ièâ^é  fois 
de  sa  vie  il  eût  pris  ses. aises  dans  pe  vOyace,  il  en  revint  avec 
%  W^x,.fl!ft  .a|Kg^ç^,%  qera^^es  apnées  4?,^».^. 
Pendant  les  trois  ou  quatre-demières,  il  fot  i^dttità>  «tne  inae^ 
iM'mcké'tiè^ te 'fléfeefébérôH: •f'^to;^  û\MÀt  triàW«feenl,"ftà 
r(,p^^çonmisknt  nçs.  peUflejs,^  notfe,  attachement  a  iflfudey  et 
eependautt imt>n*  chofgriwest  'de^nè  pottùoir  plus  vèiUer  MJtudiufm 

àSratft  sa  tet>rt,  H  avûît 
Içrç  â  ï^ar^  IJi/i, :l>uteiir 
de  l'éloge  aeadémicpie  ni  Dœux  de  Radier  n'oni  parlé  fde  ea 
bénéfice  i   qui  devoit  cependant    être   d'un  certain  revenu. 


■OLMfVf  PU  MUMtJUI*.  2id 

Une  lUtaqiM  de  pamlysie  le  mi  bor»  d'élit  da  %*ùO0àfeT 

même  d'aveune  lecture;  iltouma  aloni  tentes  tes  pensées 

vers  r^kutre  vie  et  fit  sw  ieiâament,  le  pln4  ôtosmant  de  ses  ou- 

vmges,  4Jiit  Faulenr  de  son  Élege,  pour  eenai:  ^qnt  sawent  edmbien 

sa  fbr^ne.  aToi(  été  bcNmée.  Il  y  fit.deslegs  piwx  aux  panvrai, 

à  TégUse  cathédrale  d'Anxerre»  à  la  paraiise  de  Saint*4Leno- 

beH,  snrlaqiieUeUétoit  né;  flairà  déjà  fondé  un  lUàl'Hôte^ 

JMen  rd'Attxerre  et  na  aux  Incnrablea  de'Paris.à  la  njaminatian 

de  sa  famille  (du  prix  de  10,000t  Uv*)..  Il  tnountt  subitement, 

sans  démonstration  de  donleur,  le  10  aviil:  1761^;  4gé  de.JB 

ans.Ihi' heureux  hasard  nous  a  fait  lelrottver  parmi  des  |»qpiers 

iiyant  appartenu  à  l'aÙéVilain»  un  eabsnqpiakre  du  bÛktde 

fisire  part  dosa  BEiort*  Le  voici  :  * 

«  ¥ta8  éties  prié'd'sstister  an  conroy  et  «nterrenent  de  téninMe,  sdea- 
tifique  et  discrette  personne  messire  Jeati  Lb  Bsuf,  prestre,  chanoine  hono- 
raire de  l'église  d*Auiierre,  chapelain  de  Tégiiseeoll^iale  dit  Salnt-^epnlchre, 
de  TAcsdânie  royale  des  B^les-Iiettces,  décidé  en  sa  maison,  rue  des  Bour* 
donnois,  qui  se  fera  ce  jourdliuy  vendredy ,  onzième  avril  1769,  à  quatre  heures 
et  demie  i^récises  du  soir,  en  ladite  église  collégiale  da  8aiat-âepulelire>  rac 
Saint-Denis,  où  il  sera  inhumé.  •  Bequiescat  inpace.  « 

A  la  lecture  de  ce  billet»  ou  se  demande  ce  que  sont  deye* 
nues  les  cendres  de  cethcunme  de  bien  dont  toute  la.  vi^  avoît 
été  consacrée  à  éclairer  Tbistoire  de  sa  patrie.  L'égii^  où  il 
reposoit.a  été  d^étruite.  cooune  tant  d'autres,  et  les  restes  de 
l^  Beuf  ont  sans  doute  été  jetés  dans  un  égout  lors  d'uaç  ré- 
volution faite  au,  nom.  dçs  lumièaes»  ^i  aurpit  réduit  la  France 
à  la  barbarie  si  l'état .  violent,  qu'elle  avoit  créé  §voit  pu  durer 
un  demi-siècle*  ' 

Peu  de  temps  après  sa  mort,  Drgyx,  du  Radier  insém  dans 
le  Joiirnal.de/Verdun  (juillet  1760)  wi  article  népisfdagiqiie 
intéressant,  vé^igé  sur  les  mémoire^  que  Le  Beuf  lui  avoit  con«- 
fiés  ayant  sa  mort.  Le  même  est  auteur  d^une  courte  notice 
qui  accompagne  le  portrait  de  l'abbé  Le  Beuf  dans  la  coltection 
d'Odieuvre  (le  seul  qui  ait  été  gravé,  et  qui  est  inférieur  à 
beaucoup  d'autres  de  la  même  collection).  Son  éloge,  com- 
posé par  Le  Beau,  fot  prononcé  à  l'Académie  des  inscriptions 
en  novembre  1760,  4  se  trouve  t.  xxix,  p.  372  de  réditioii 
in.4,  et  t.  xiv,  p.  638  de  l'éditiçn  in-i2  (1),         1 


.A. 


(I)  Ces  trois  pièces)  qui,  sans  ae  contredit,  «ont  cependaftt  très  (ftVersea; 
sont  les  sources  d'oti  fai  tiré  (souvent  textuellement)  pres^  Xoùté'éetle 


âBO  ÉOWKHH  DO  MWI0f1in.«. 

w  pui^lie  est  ttrét  dui  llereiiiie  et  du  imtûÊi  de  Te#diià.  'tes 
diBsedations  n'ont  peùt«ètré  4M»  It  p#€rfbridettr  et  riirMpeftàtti^e 
deeeUes  que  Tratew  evelt  fait  inkprimer  eii^  c<>rp^  de  vekoiie 
ée^son  vivant  ).4fi|ite  Mb  sujeta  «(u'elles  ireHetit  ont  souvent  pkrs 
d'intéritt  pour  noua.  Un  saTant  dont  le  cetalogiie  eai  éttjoof^ 
éilim  tnité lea  miuna  de  temlea BanâèmByM.  Leber,  â^pûblié 
un  eertiÉi  nondure  de  ces  eierilen»  opuscules  tiféë^  dii  Men- 
euse et  du  Jouniat  de-  Yet^dwà,  dans  sa  eellei^tion  de  DfsM^ 
tationsi  déjà  qudques  unes  avrieot  patu  (sdutent  mutHfles) 
denii  les  IFaMéMs  Ustorifaes*  Pariai  %fiM,  17M,  4  Vbl.  in-f3^. 
•Nous  ne  ifonnetons^  ta  dans  ce  Tolnme  ni  dans  eeut  qœ  le 
suivront  aucune  des  dissertations  qui^  se  trouvent  ddtttf  eies 
éeiu.'>vueMils^.paf«e>(]pîib  sont  denaiterê  à  être  aidielés  par 
Ib^  pët>ëontt<ss  qui  ^-occupent  de  noire  histoire  ;  mais  quelle 
foe  soit  t'utiittè  d^ne  collection  du  Sfetture  et  du  IbufUal  de 
VeiHluA»,  utilité:  <pii  sTaiuginénte  à  mestue  que  les  t^oips  s'éloî^ 
gneût^  cette  collection  est  tellement'  volumineuse  que  peu 
de  p^rsonnesi  se  déeîdent  à  en  faire  Facquisition.  Ëes  ou- 
vrages de  Tabbé  Le  Benf  jouissent  d'ailleurs  aujourd'hui  d^ûne 
telle  Siveur,  que  nous  avons  pensé  faire  une  chose  agréable 
aux  amateurs  en  leur'  donnant  le  moyen  de  compléter  la  col- 
lection des  œuvref  du  savant  abbé.  Nous  ne  donnerons  pas 
tMt'efois  tdtts  lefr  opuscules  de  Le  Beuf  qui  sont  contenus  dans 
les  joui^aun:  dû  temps  ;  nous  nous  bornerons  à  ceux  qui  nous 
paroitront  les  plus  intéressans,  et  pour  suppléer  à  Tabsence 
ites^Mres,  nous  donneroi^  à  la' fin  de  notre  publicatimi  la  liste 
ffèoéréé  et  la  plus  exacte  possible  de  tous  les  ouvragés  que 
Fabbé  Le  Beuf  a  composés,  arec  Findication  des  recueils  oà 
ils  se  troiuvent  et  de  Tannée  de  la  publication.  Gette  lisfte  n'est 
ootn{dète  nulle'  pan. 

CLAubE  Gacchet. 
'    .   • 

ap^ice.  -Mou  but  9i  été  de  donuar  tout  ce  qu'où  counaissoU  de  l^  vie  de  l'aiibé 
m^tktir.  m  ttrè  aussi  <i)i6l(nie6  détails  du yebuefl  de  lettres  de  la  ^ibUo-^ 
$ii^\i^^py^h,que  yM  ché  plus  haut^  et  oTost^e  bUltt  d'iatitaHaa  à  asn 
enterrement  qui  m*a  f^it  connottre  qu'il  ôtoit  chapelain  du  Saint-Sépulcre. 
Il  existe  encore,  oua^existé  un  âogisdb 'Le  Beuf,  par  M.  Le  Përè,  secré- 
taire de  la  Société  littéraire  d'Auxerre;  mais  je  n'ai  pas  eu  communication 
da^Açm^pi^^l  était. cMiserfée,  en  1168^  aaas'le  rsgittt^iiela  iSèdélé. 


,J         ,       •  ».  ,  .       ^       »  , 
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Dflitij^  la  répantioii  éM  en^eors^it/  omisflkms  badiogitpht» 
fiM.  P6i«i>dhéiqli0TOwle|penfte»eiMfmn^  jeiMH  prdpbée 
iâmamfm^M^  apvèboMi  aokHMrtêMdMf  «if,  aoMlooMiArbhto 
«haooeiBt  Didûel^CUMv.  it  imi  coittOi«Miicê,aiic«iMi  bM^^ 
paie  ni  biographie  françoise  rie  parle  de  lui^  fiiTH  MÊÊMà- 
MqMMram»  s'en^iit  auii»  bod  frioa  ifwi  ChaiiffekPM.'Cie «savant 
iMitae  jn'^ftt  peilt<4étm  pai  et*  eximiné  de  long-ta^M^  sincMs 
at  mMas  pas  venda  «m  dianMMit  exemplaire  en  veët^flltWè, 
aiaam»r<ki  comte  d'Hojm,  de  soo  Hvrd  d$Iiiiijgimupblak^, 
lt0gd$bmtrf;r  téM^  iiwtd»  ce  qui  n'afifoearé  wil'leetMre'ëttMi 
folide  qaattachttitet  tMt  oe  Uirre  ettriaua  renferifti^  de  sMsMMtié 
€i  de  sagesse,  ^nA-  ^«^je  VûHM  le  «rmitrerai  peut-être  qudqive 
jour  su  MB  que  voue  l'ayes  poui*  agréable.  A  feut  oonTeniiK<(6l 
c'est,  povr  cet  lioflorâliile  morty  «voir  jooè  de  botiheur  et  d^ 
itttUieur  tout  enseiidde.  I%ur  apprendre  quelque  chose»  de  ^à 
perscHme  et  de  sa  <  destinée,  figuirez-^^iNMis  que  j'ai  été  d>Iigé  de 
mourir  au  préeieua  et  peu  commuti  oâilalogue  Mîsoitiiéide  Fs^ 
Ivicios,  intitulé  :  Hutatia  bibliothecof  Fahtieiana^  8^  vol.  où 
psriies  in-4«,  Wotfmbutttl,  1721  ;  mais  aussi  là  fai  été  ptei*- 
usinent  satisfait  On  y  Ut,  t^  IV,  p.  20  et  27,  que  Ëaitiel  Gla- 
8SB  »  né  à  Lunebour^ ,  fut  d'abord  correcteur,  puis  MentA 
rscteiBr  de  l'école  de  Hagdebourg,  ensuite  professeur  de  droit, 
éb  amorale  et  de  politique  à  l'Àcadénne  équestre  de  Lunebourg, 
si  enfin  qu'après  avoir  obtenu  tes  honneurs  do  doctorat,  il'fut 
professeur  ordinaire  da  droit  à  rAcadéoiie  de  Juliers.  La  cité 
de  Hagdebourg  venoit  de  lui  offrir  le  syndicat  lorsqu'atteint  die 
•cofbat  et  d'hydropisie^  il  moumt  esi  i678>  à  hh  ans  ^  demi. 
C'étoit*  continixe  f^abricius,  un  homme  vraiment  savant  et  pnv 
iondément  versé  dans  Tétude  de  la  sagesse  divine  et  buinaine.. 
4  f^ir-divina  kieman<gffuê  âo^ieniiiei  studiis  li&ud  proielarie^  stxl 
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profundè  eradiUit,  »  On  a  de  loi  trois  livres  d'exercices  tou- 
chant la  Passion  du  SàWfeûT^Magdebourg^  1657  ;  on  commen*- 
taire  sur  le  TaUciau  derGdi>&s  ;  on  «ur  IkslBanq^t  des  sept  sages 
de  Phitarque  ;  un  traité  de  la  religion  politique*  c  est^-dire  de 
la  politique  par  rapport  à  la  religion,  sujet  capital  que  l'auteur 
traite  chrétiennement  etphilosc^hiquemént;  un  autre  du  droit 
de  gràcQ  ;:trois  livres  surles  oracles  dos  Gentils  queiVanhOale» 
ni  son  ;  ingénieolc  abrévîateur  FonteneUe»  m  leor  rotateur 
JBaltus^  n'ont  <ités  ;  un  abrégé  de  doctrÎM  politique  ;  ot  un  xsoqi- 
méxtaire  sur  les  eonstitutiofis  erimindUês  xie.(2iarieM}Qint. 
MorboCidans  son  Polybistor,  qualifie  ainsi  Baniel  Claseii,:  «lus 
tor^AfUUgentissmum»  ■    u 

«  .«  Veîus  voyez  bien,  monsieur,' que  nos  fatogmphes  oonotent 
«ussi  J>ien  &it  de  lui  donner  une  place  qu^à  Utopohova,  eritftfae 
aUjemand,  qu-à.TiiIctor,  musicien  flamand,  qu'à  FandeôhZyp, 
qu'à  Trigneros,  poète, espagnol,  et  qu'à  tant  d'autres"que  ni 
vous,  ni  moi,  ni  pers<H(ae  ne  connottront  jamais.  A  ce  propos, 
p^mettez-moi  quelques  réflexions  pour  en  fiiiir.  Le  Yoeabi»- 
laire  des  personnes  remarquables  inséré  dans  les  dernières  édi^ 
lions  du  Dictonnaire  de  fioiste;  ne  contient  guère  que  i0,600 
noms,  et  il  y  en  a  be&ueoup  d'obscurs*  Quant  à  la. Biographie 
universelle  de  M.  Michaud,  réputée  à  bon  droit  le  meilleur  et  le 
plus  complet  des  ouvrages  de  ce  genre»  à.  supputer  dans  l'au- 
,  tre,  trois  cent  vingt-quatre  noms  par  volunke,  comme  je  l'ai 
fait  d'après  l'examen  de  quelques  uns  des  plus  gros  volumes, 
on  trouve  queT  les  cinquante-deux  premiers  volumes  contiiMh- 
nent  environ  seize  mille  huit  cent  quarante*^x  noms;  or,  en 
y  ajoutant,  d'après  les  mêmes  bases,  neuf  mille  sept  cent  vingt 
noms  pour  les  trente  volumes  que  probablement  le  supfdément 
formera  pour  aller  jusqu'à  l'année  1853,  on  trouvera  que,  dans 
l'innombrable  multitude  d'êtres  humains  qui  auront  passé  sur 
la  terre  dans  le  cours  de  cinq  mille  huit  cent  cinquante*sept 
ans,  l'érudition  la  plus  patiente  et  la  plus  indulgente  pour  la 
célébrité  n'aura  pu  réunir  que  vingt*«ix  mille  cinq  cent  soixante» 
huit  noms,  sur  lesquels  une  critique  tant  soit  peu  sévère  doit 
hardiment  rayer  une  bonne  moitié.  Il  n'est  donc  pas  si  aisé 
'qu'c||i  le  pense,  de  passer  à  la  postérité,  par  ses  actions,  ses 
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discovAr?,  ses  écrite  ott^dadestbiée.^Ie  dis  qué^  du  moitis,  céia 
n*étoii  pas  si  aisé  jusqu'à  Tan  de  grdce  1 828  ;  car»  a  eu  juger  par 
le  train  dont  va  la  rendtiuuée,-  àép(6&  ipse  'débidémént'éHe  est 
devenue  marchaDde»  la  célébrité  biographique  sei^*  dé^nnais 
plus  commode  et  plus  accessible.  En  effet,  dej(^àiâ4fi(^(iréatn>n 
du  monde  jusqu'à  Tan  de  Jésus-Christ,  1828,'H.'H)ëRàùd  n'a 
pu  célébrer  que  seize  mille  huit  cent  qùSTanté4fiiif'i{M»s;'et 
depuis  1828  jusqu'à  l'année  1853  emtroA/qui'iièiM^'^sible 
finir  son  étehiel  supplénirat,  ifisnaui^  ë^léliré  héuf  1^  sept 
cent  vingt  autres,  c'est-à-dire  plus  de^inoitté  en'sus^ péidr  tttie 
^éWoife 'dé' Vingt-cinq  ans  (mettons;  si  Von  vebt,  pduf^^epé- 
riode^^  «ent  ans,-  à  éause  des  omissions  réparées);  période 
qiff,-''fedfthptirée  le  la  ^première,  laquelle  tnt  de  cinc^'tnflfe  huit 
ceai  trente-<teux  ans,  donne  poiïrrésnitaft'  que  la' riètùre  pro- 
duit environ  quatre-vingt-une  fois  plus  de  geps.c^bi*^  au- 
jourd'hui qu'avant  le  règne  de  Louis  XY.  Quand  la  poudre  à 
dmon  commença  séarieusemont  à  être  employée  en  guerre,  on 
rapporte  que  Bayar^  s'écria  :  c  C'est  fait  de  la  valeur!  >  ^e 
ponrrà-t-on  pas  à  1  avenir  dire  plus  insteiiient  :  t  C*/Bs.t7ait  de 

Ia-gloife?V  ' ""' '-'•'■  •'■•  '■■■;»' ^^''  ■ 

«  Àj^iéëz,  ihonsièu^,'  l'assurance  de  n'ifl  ^rfaite  consi^lératiôh 
'  et  de  tliibn  sincère  attachement.    '    '  "    ' 

'"  '  •  Marquis  bu  Roure.  i      * 

A^arfe,  97  ftvriH845: 

/  -^AiMansiêét^H'éâkeur  du  BuUetih  du  Bibliophile. 

Monsieur. 

.  ^n^î^éi^t,  d^^V.¥P^^^jderniers. numéros  de  votr6;^i«m-; 
tini  y^^^^A^  ^'fi^î^^^h,  i*Ç^tif  à  Kfiislpire  du  système  ^bibUo^^ 
grap^ifiue,  peut-i^re. eût-il  été  ju^e  i^  ne  pas  oublier. tqut-à-, 
^  d%iÇ^mpre^e.^^ui,3.  cp^te  histphr^^le  syfftèqàe  de  çlassiiicar 
tiçH:|/e^usf  ge  dans  quelques  imeç  de  no^ancîepnes  bibliptbf^es. 
Ce  système  n'a,  il  est  vrai,,  qi^'un  ))|ei^  ^^^^  médite  ^qça^iqup;, 
mais  il  a  du  moins  l'avantage  d'être  très  simple,  parfaitement 
clair;  et  par  conséquent  plus  facile  à  rieitenir  et  à  jHtj^ifquer  que 
ceux  qfà  ont  été  ep,,  \isagia  d^pjijds.  ^VcMci  cette  classification 
bibliographique  ancienne,  telle  qu'oncle  ti^uve  dans  l-exoellent. 


;(4-»M^Wdege«^to.  .    —       .  î,  

,  ^^e  yflfii,flrie*.^  çppp^qu^^ç^fli^ Jjf .  Vl^i^wr^  4e  4Q»nfr  .«ii?. 

p^  fJaqe.àvC|rttft  iipifiAfm,  YOtee  4tHU^tip,,  W.f'W^  W^ô,»^. 

JpNOTV^, 
24  mai  1843:' 


.')' 
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;;  ,  ,4'ni   :p    î         ■'.  If:  «.  «    » 
Monsiieur, 

E^^;jn^C)nçant,  djEU)]^  ,y^tre  (Jj^rpicf  pjaméro  çlu  Bulletin, jtpje 
la  Société  des  bibliophiles  m  avôit  fait  Thonneur  de  m  admettra' 
a^^^\<3i4p^Fg  de  sjçç  .«?g^b^?s^.y W?  .«JQlitça;  (p}'fi}}g  ^^VQit  p^ari?  d>- 
bord  devoir  cesser, 4. è^jpt.efv.  P^rippttQ^-pfoJî  d^  vous  iFaire  con- 
noître  aue  vous  avez  été  v^dX  informé.  La  Société  n'a  jamais 
pensé  à  se  dissoudre^  et  l'importante  pjijiUiiç^on  <m'^e  va 
bientôt  émettre  sur  les  cartes  à  jouer  »  prouvera  qu'elle  a 
fait,  dan^ip^i^  4fti;|^èr^s,^mié^  fl»|Bijyi^W^|^4<;^  ^^ue  j^aià  de 
ses  fonds  de  cotisation. 

Ma  qualité  de  nouveau  membre  m'auroit  eibpèché  de  prendre 
l*b)ltiàtiVé'de  <$ette  rteliiiiïa!f.ion,  mais  Fknpressioil  pënftle  que 
iri'^â!  ÎBslùsé'  Totre  artîde  ih-a  porté  à  agir  'diflFéremnl«M.  J'ai 
éprouvé  îe  besoin  de  protester  <x)ntre  l'espèce  de  valeur  qutf 
vértre  ftrticte  sembloit  attribuer  "à  ma  nomina^fckm/Doitainaiioii 
deveÉfdë|rtus4nslgriifîaitt¥  encore  i^oiH?' te  pair  rimffkHr^ 

ténoe'^é'ïà  perte  qu'elle  Venbltd'easuyer  (1). 
*'^Àgriè:7etc.''  '  '   ""'    ''     '■   ^  '  '  ÏÉadMt:  PiCH(Jïi:"   * 
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«♦5,  — Mai  1848. 

283  Advis  viDinLB  aux  vériuMes  HoUandoiSi  été.  (par  de 
Wicquefort),  sans  indication  de  lieu  (HoU.,  Elzevlr)^ 
ie73,  în-lS,  vé!.  Ll.,  4  p.  10  Hg 9—» 

384   Ai^iiARD  Le  Roy.  La  Vertu  enseignée  par  les  oiseaux. 
Ldége,  1653,  in-By  v,,  fig^     ......     12 — » 

€e  voimiie  NUfenne  «a  gsaml  nombie  dliiitèrMIai  morales. 

3Sift  AxAms  nE.6A«Ft.E.  Les  21  livres  d'Amadis  de  GtUDle^ 
tradikîtàt  do  Caflaillan  par  Nie.  de  Herberay»  seigneur 
des  Essarta^  CI.  Cokt,  G.  Attbert,  Jacq.  Gohpry, 
Gabr.  Chappuys,  et  Jacq.  Chariot.  Pmris  $jt  Lyon^ 
1557  à  1583,  21  vol.  in-16,  m.  cîtr.  fil.,  tr.  dor.,  dos 
â  pet.  fers.     .     ...     ...     .     .     .     1*©—» 

l«r  LdYre.  Lyon^  Benoist  Rigaud,  1575.  Reliure  bien  consenrée.— 
^  Viyfe.  IPbris»  Groulleau,  1557  ;  chai tnant  totume.  ^$o  ISfîrt.  Paris» 
ITv  Serctnas,  ilu»  ;  «âiâranni  i#Ia»4S.  *«*  4*  lifiev  Lyoa,  B.  Rigaml, 
1574  ;  charmant  volume.  — "5«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577;  charmant 
▼olame.  —  6e  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577  ;  charmant  volume.  — 
7»  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577  ;  reflfhirc  bien  cottsenrée.—  8«  livre. 
latm*  Rigand,  IJyr5  ;  «tenaani  volnne.  -  9«  livre,  Lyon,  F.  Didier, 
1557.  —  10e  UvTe.  Lyon,  F.  Didier.  Reliure  propre  extérieurement. 
—  11«  livre.  Lyon,  B.  Rigaud.  Reliure  propre.  — 12®  livre.  Lyon, 
Didier,  1577.  Reliure  très  bien  conservée.  — 13*  livre.  Paris,  Lucas 
Breyer,  1571;  charmant  volume.  —14»  livre.  Lyon ,  Fwmçols  Di- 
^er,  1577.  R^are  bien  canservée. -^  15«  livre.  Lyon»  Benoist  Ri- 
gaud, 1578;  charmant  volume.  —  16«  livre.  Lyon.  François  Di- 
^r,  1578;  charmante  reliure.  —  17^  livre.  Lyon,  Est.  Michel, 
^579.  ^  i#*  ittre.  Lyon.  Loys  doquëmin»,  1579.  Trèls  jolie  relinre. 
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—  19«  litre.  Lyon,  Jean  Benud,  15M,  1-  t.  —  »■  ii»re.  L.  Ctoqoe- 
min,  1581.  —  Sl<  IItk.  Ljod.  L.  Cloquemln,  ISSI.  Trëi  biea  coa- 
sené, 

Ditconra  des  iiti  Unes  d'Amadte  de  Gante,  cootenut  tes  pins 
-  beltes  banngtiea,  epiUrea ,  concions,  lettres  mUsiTH,  ntponces 
et  complaintes  servant  pour  l'instruciloa  de  la  nobtesse  de  Framce, 
a  bien  barengoer  et  escrire  tettres  missiTes.  A  Paris,  par  OUrier 
de  Harsy,  isis.  Mis,  le  mené  Tolone.  Le  14*  litre  d'Amadis  de 
Gaute.  A  Parla,  Cl.  Gantier,  1574. 

Suite  du  Trésor  des  Amadis  de  Gaule,  conuneuçant  aa  14* 
Une,  saus  Iten  ni  date,  3  Tol.  Id-1S,  Hiar.  r.,  t.,  t.  d.,  dos  à  pet. 
ftrt. 

On  lit  k  la  Ad  de  la  seconde  partie  (ou  14>  litre)  :  Fin  du 
Trtaw  des  14  Utrei  d'Anudi»  de  Gaule.  Ce  qui  indiqaerolt  que 
ce  14>  litre  a  Été  Imprlué  pour  compléter  l'édition  de  Har^, 
ou  plat&t  qu'il  existe  peu  communément  une  édition  du  TrëMw 
ilu  même  CI.  Gautier,  dans  laquelte  chaque  litre  ann^t  db  titre 
spécial. 

286  AnATomi  des  trois  ordres  de  la  France  sur  le  sujet  des 
estais,  s.  1.,  1615,  îd-S,  t.  SI.,  bel  exempt.     .     9 — » 

Dans  te  même  tolnme  :  Discours  de  deoi  Artisans  de  Paris, 
M»  Pierre  de  Rots,  M*  Pierre  Rosse.  —  Foucade  aux  eatats,  par 
Gabriel  te  Biev  Venu,  gentilhomme  angoumoisiu,  1616- 

187  AssAiMB  BEeuii  Fbancorom  Pipini,  CaroU  magoi  et 
Ludovici,  «banno  741  ad  annum  8S9.  Caroli  magui 
Tita,aiictore  E^nharto.  ColonUs,  apad  Joannem Birck- 
numnum,  l&6â,  in-12,  vél  bl. tO — > 

2S9  Ahnaliuk  *t  butous  Fbangwiuii  ,  ab  anno  Cbristi 
lOa  ad  aonum  990,  scriptores  coetanei  XII,  prîmaoi 
in  hicem  ediii  ex  bibliotbeca  P.  Pithœi,  etc.  Franco- 
fitrtl,  apadAndrem  Wecheli  hendei,  1594,  îo-â,  pardi. 

bi. 10—. 


:  de  Lorraine  que  de  celui  de 
ntc  l^'htason  de  leurs  armes, 
'382.  Li^e,  1753,  pet.  ia-S, 
a  ncuiuà  la  fin.  (Rart.)    12 — • 
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390  Apprr  {Jean)  dit  Hanzilbt^  et  François  Thtbouiibl. 
Recueil  de  plusieurs  machines  militaires  et  feux  artifi- 
ciek  pour  la  guerre  et  récréation  ;  avec  Talphabet  de 
Trithemius»  par  lequel  chacun  qui  sait  escrire  peut 
promptement  composer  coogmement  en  latin  ;  aussi 
le  moyen  d'écrire  la  nuit  à  son  ami  absent.  Pont-à- 
Mousson,  1620»  in-4,  fig.^  mar.  r.  fil.,  comp.|tr.  dor., 
armorié.  (On  a  coupé  un  peu  la  marge  du  premier  feuil- 
let de  fa  préface) 18 — » 

291  AncBVBSGnBi»  evescbez,  duckez  et  contes  du  royaume 

de  France.  A  la  fin  x  Cyfinent  les  Arcevesehez,  Evesckez, 

Duchez  et  Contes  (sic)  du  royaume  de  France,  imprimé  â 

Parisy  par  Jehan  Trepperel,  s.  d.,  in-4  goth.  de  quatre 

feuillets,  mar.  bl.  fil.,  tr.  dor.,  chiffre  orné.     40 — >» 

Ce  Toliime  paratt  ayoir  été  imprimé  en  1488,  peu  aprèB  le  sacre 
de  Louis  XII  ;  il  se  termine  par  les  noms  des  ducs  et  comtes  qui  y 
assistoient. 

292  AncHON.  Histoire  ecclésiastique  de  la  chapelle  des  rois 

de  France.  PariSf  1711,  in'4,  y.  br«  .     ..    .     16 — x> 

Ce  Yolume  contient  Thistcrfre  ecclésiastique  de  la  chapelle  des 
rois  de  la  deuxième  race  Jusqu'à  celle  de  Louis-Ie-Grand  ;  avec  une 

suite  des  grands  aumôniers,  premiers  aumôniers,  confesseurs,  et 
principaux  officiers  de  la  chapelle.  Détails  sur  là  chapelle  de  Saint- 
Louis. 

AaoBNS  (le  marquis  d').  Voy*  Mémoires  historiques  et 
secrets  concernant  les  amours  des  toi»  de  France. 

293  AoBSBv.  Des  justes  prétentions  du  roi  aur  l'empire, 
"Suivant  la  copie  imprimée  â  P0^iâ  (HML  Ehèv.)^  1667, 
'  in-13,  ▼.  fil.  (Simier).  Bel  exên^,  .     .     .     .     10 — » 

394  JilA8vn.LÉ  {Lamoignon  de)  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire du  Languedoc.  Amsterdan^,  Boyet:  (Marseille) y 

. .  1784,în-8,  V.  gr«     .     .     .:.,;...     ♦     .  6 — • 

'  LlTTe  qui  a  été  supprimé. 

29S  BonsAT  {Pierre  de)«  Le  Brillant  de  la  royne,.iou  les  vies 

des  hommes  illustres  du  nom  de  Médicis,  contenant 

plusieurs  exemples,  accidents,   discours  et^  sentences 

.  remarquables  en  ifaict  d'amlntion ,  et  ^de  diirisîons  ci- 
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.viles,  etc*  Ljr^ny  P,  Bemardp  t^lS,  pet.  in^S,  mar.  r.» 
large  dent* teompiart,,  rq).  du  temps,  frontisp,  gravé; 
bel.  exempl.      ♦     .     • 12 — :» 

296  BoREL  {Pierre),  Les  Antiquités,  raretés,  plantes,  miné- 

raux, et  autres  choses  considérables  de  la  viHe  et 
comté  de  Castres  d'Albigeois,  et  des  lieux  cjui  sont  à 
ses  environs ,  avec  l'histoire  de  ses  Comtes,  Evesques, 
et  un  recueil  des  inscriptions  romaines  et  antres  an«» 
tiquités  du  Languedoc  et  Provence^  avec  le  rôle  des 
principaux  cabinets  et  autres  varstés  deTEurope.  Cas* 
tres^  1649,  pet.  in-8  eart.,  fig.  (Rare.)      •     .     18 — » 

297  BouGQET   (Jean).    Les  Annales    d'Aquitaine^  faictz   et 

gestes  en  sommaire  des  roys  de  France  et  d'Angle- 
terre, pays  de  Naples  et  de  Milan.    Poictiers^  1644, 
.    iia*folo  V.  br. 30 — » 

Édition  la  plus  complète  et  ta  meilleure. 

298  Bouciiom  d'État  et  de  Justice,  etc.  (par  le  bairon  de 

risola).  Brivaseltes^  François  Poppens^  166S,iu-t2parch. 
dç  297  pag.    .' 6 — ►» 

Le  bajçQQ  d[ç7*Is^a  ei^voyé  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  en  Hol- 
,  l^oide»  vt^blia  çq  im^niies^  coi^tre  la  France  en  réponse  à  divers 
libelles  du  temps,  écrits  pour  soutenir  les  prétenti(ms  de  la  Reine- 
mère  sur  les  provinces  Espagnoles  des  Pays-Bas  ;  il  combat  surtout 
le  Hvre  éa^  kiS^rjy  iniHtilé  DesjuHii  frétmtitmi  du  rai  suti'Bmpire. 
.,..,    (Y.  le  w»  895). 

299  Cathuikot  (Kicalas^  Opuscules-  sur  l'histoire  du  Berry 
I  et  de  Bouigesf  YjSkMcrg^f^  1660  à  1689»  i»*4»  ir..,   br.; 

^    exempl.  bien  octnaeirVé^      ...     ..     .    y    .     60 — » 

}^s  pièc^  de  GaiberinfM  sont  trèç  difficiles  ^  réunir.  Celles  ()oAt 
nqus  donnons  le  détail  ci-dessous  nous  parais^nt  les  plus  iia- 
'^  '  '     portantes  pour  rhistoire. 

i .  Antediluviani.  13  novembre  1686, 4  pag.  —  %  lAiperium  roma- 
num.  23  septembre  1686,  4  pi.  -r-  5.  Cbronic^  Jurjs ,  sacri»  9  sep- 
tembre 1686,  4  p.  —  4.  Gratianus  recensitus,  St  septembre  1686, 
w    '/  4  p.  -^  I&.  Juriseonsulti  exdici.  4  févriei  iaès7,  4  (p.  t»  6l  Codex 
.  ,  ^,  .|«stamen^o]^,  4  octobre  1686,  4  p.  —  7.  U  Main  di^  ^evola.  f 
juillet  1682,12p.— LâReIigionunique.l2  février  4688 12  p,--9.  Trait' 
'des  lùartyrologes.  2  août  1687, 4  p.  —  iù,  Gaâtigationes  à4  bymno 
.  .  BodèsiaK.  s.d.,8<ps.s-*iA.  Le8Doiid^letsdelateiif«e,.l5septenibt 


1683, 14  p.  ^  12.  La  Pfféffentkhi.  98  novembre  16^2, 8  p.  — 13.  Les 
Axiomes  da  droit  françois.  14.août  1683.  8  p.  — 14*.  Le  Prest  gra- 
tuit. 1679,  92  p.-— 15.  Traité  de  la  peinture.  18  octobre  1687, 
M  p.  -- 16.  L'Art  d'imprimaf .  10  Mrs  1685, 18  p^  —  17.  TraM 
de  l'artilerie,  25  mars  1685, 16  p.  —  18.  '^T^LÏté  da  la  marine,  SD 
octobre  1685,  27  p.  — 19.  Les  Parallèles  de  la  nobie^.  2  Janvier 
168»,  11  p.  -*-  20^  ToB|b6a«x  dopneatiqviss.  s.  d.^  4  p.  —  21.  Esea. 
(l'alliance,  s.  d.,  ,20  p.  —  22.  Manifeste  pour  le  seigneur  de  Goo- 
Ions-sur- Auron.  s.  d.,  8  p.— -23.  La  Bodne  Foy  du  sieur  Catherinot^ 
s.  d.,  4  p.  —24.  La  CommiulOË  po«^  16  0l6u]^€at]ieritiot.  4  juillet 
i685,4#.— 25.  ^BéaklgiedelfBf.  Dorsatt^osnon  terminée,  s.d., 
8  p.  —.26.  La  Vie  de  mademoiselle  Cujas.  10  décembre  1684,  4  p. 

—  27.  Retaarqtie^  sur  le  testament  de  Cujas.  2  janvier  16a'S,  4  p. 
^  2B.  Le  loumal  âét  parimneiit.  l«r  ao6t  1685,  4  p.  ->-  29.  Les  Ro- 
aiaisa  Berraierl*  25  janvier  I685«  4  p.  —  30.  La  Gaule  grecque. 
23  août  1683,  8  p.  —31.  Les  Fondateurs  de  Berry.  2  janvier  1685, 
8  p.  —  32.  Antiquités  romaines  de  Berry.  28  juillet  1682,  8  p.— 
33«  Le  Necrologe  de  Berry,  1»  juin  1682,  8  p.  r-^  34.  Le  Droit  de 
Berry.  15  juin  1682, 12  p.  —35.  Sanctuaire  de  Berry,  1er  octobre 
1680, 36  p.  —  36.  Le  NobiUaire  de  Bei^ry ,•  m  jilid  1661 , 8  p.  —  37.  La 
Ghronogi^phie  de  Berry,  18  déeendire  1682,  9  p*  -^  38.  Le  Bullaire 
de  Berry.  4  septembre  1683.  4  p.  —39.  Les  Patronages  de  Berry^ 
1er  mars  1683,  8  p.— 40.  Le  Diplomatalire  de  Berhy.  10  septembre 
1683, 4  p.  —  41.  Annales  tbémistiqnes  de  Berry.  9  août  1684,  4  p. 

—  42.  Anaalea  êecftésiasliqiiea  dé;  Benry;  2^  septenriMe  1684,  4  p. 

—  46.  Le  GiAviniaiiie  d6  Amy,  i&  noteHibie  1^.4  p.  -^  44.  Les 
Dominateurs  de  Berry,  25  novembre  1684,  4  p.  —.45.  Les  Alliances 
de  Betty.  16  décembre  1681,  4 1^.  —  46.  Le&'  Rechierdies  île  "Berry! 
l*r  jnfllet  l68Sr  8  p.  —  47.  Les  Illa^rea  de  Boyty^  «2  septembre 
1682, 12  p.  —  48.  Les  Philippes  de  Berry,  26  février  1687^  8  p.— 
48.  Annales  typographiques  de  Bourges.  23  juillet  1683,  8  p.  — 
50.  Aiitaales  acadénâque»  de  Bourges,  3  s^embM  f684,  4  p.^ 
M.  Les  fastes  consulaires  de  Bourges,  27  septembre  1684,  4  p.— 
52.  Le  patriarcat  de  Bourges,  1er  janvier  1681,. 20  p.  —  ^.  Les 
Atcfaevôques  de  Bourges,  STI  marsl  168$,  8  ^1  ^54.  Le  PoiHllé  de 
Bourges,  5  août  168i^  16  plj  -«^  66..Le8>Diott8éi<de  Bourges,  1er 
septembre  1683, 8  p.  —  56.  Lès  Tribunaux  de  Bourges^  7  janvier^ 
1683, 12  p.  —  57.  t^  Atocats  du  Itôy  conseillers:  s.  d.,  ap.  — 
88.  Bourges  souterrain.  18  juin  1689,  8<  p.  —  59.  Lcf  siège  de 

,  Boarges.  13  octobre  1684, 5  p.  —60.  Le.petit  yillebcBuf^  s.  4-,  4.  p. 

^-  61.  L*Abonnement  de'  Poincy.  s.  d.,  4  p.  —  62.  La  Rente  de 
^ris.  20  Janvier  1683,  4  p.  —  631  Le  vray  Avarie.  f7  àoçt  1683, 
•  12  pag»  ....  I. 

300  (iAnhtCuUlaûme).   Histpire  dék  comtel  dé  .Tolose. 
drït^uftxM,  Restes,'  pfoiïesscs/'jirîv  itérés  ei  libM  les  des 
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Berruyers.  lyon^  Ant.  Grjpkius^  16My  iu-fol.,  ▼.  br»^ 
avec  une  carte  et  des  blasons.     •     •     •     .     .     25 — » 

3ÔS  €Bnmm  {Nicolas).  Hbloire  gén^le  de  Dauphiné.  Gre^ 
tto(/é,  1661,  in-fol.^  V.  br« 18  —  » 

303  CmiomQUE  des  Genevois,  avec  la  toCalle  description  en 

abrégé  de  tout  le  pays  d' Ytallie,  contenant  la  sitnacion, 
loDgueinr  et  largeur.  Ensemble  les  seigneuries,  con* 
trées  et  provinces  principallés  qui  y  sont,  avecques 
fexiimacion  en  particulier  de  Tasgent  qu'on  tire  com- 
munément tous  les  ans  desdictes  seigneuries  d'Yta- 
lie,  etc.  Paris j  Michel  Lenoirt  s.  d.  ^  pet.  in*4  goth., 
niar.  bleu,  dent. ^  tr.  d.»  chif&e orné.     .     •     60 — » 

304  CoGiVATi  [Gilberti)  Brevis  ac  dilueida  Burgundiœ  supe- 

rioris,  quœ  Gomitatus  nomine  censetur ,  descriptio. 
Item.  Brevis  admodum  totius  Galliœ  descriptio,  per 
eundem.  BasiUœt  Oporinus,  1552,  2  tom.  en  1  vol.  pet.. 
in*8.  Y-  fauv* 35 — » 

Voir,  sur  cet  excellent  et  très  curieux  vol.  le  P.  Niceron, 
t.  XXIV,  p.  54,  et  les  mélanges  de  Baluse,  tom.  vu,  p.  165,  in-S^ 

305  Coi^onIa  (Dominique  de),  Antiquitez  de  la  ville  de  Lyon^ 

avec,  quelques  singularitez  remarquables.  î/yon^  1701, 
in-12,  v^,  fig 8 — » 

306  GoNCiONBs.  grescorum  patrum,  a  Petro  Pantino,  nunc 

primùm  graecè  editae,  latine  que  convcrsœ.  Antuerpia^ 
Jfaack^  TrognasiuSf  1604,  in-8,  mar.  r„  d.  s.  ^r.  35 — • 
M ligniftqus  exemplaire  de  de  Thoa. 

307  Conversation  de  maître  Guillaume,  avec  la  princesse  de 

Conty  aux  champs -Élisées,  envoyée  à  mademoiselle 
Selvage,  par  maître  Phelipe ,  gouverneur  de  maître 
Guillaume  (par  Mathieu  de  Morgues).  Paris,  Jacques^ 
Maillet,  1631,  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d 35 — » 

Pamphlet  très  rare  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  et  imprima 
avec  un  faux  privilège  et  la  permission  du  toi  dont  voici  les  termes  : 
«  Mais  d'autant  que  ht  grande  partie  ide  ces  choses  regarde  le  car- 
dinal de  Richelieu  qui  tient  à  présent  la  première  place  auprès 
de  nous  poer  le  gouvernement  de  nos  affaires;  et  que  l'auloritè 
qu'il  s*est  attribué,  kdostie  préjudice,  donne  telle  terreur  à  nos 
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diu  ftid#tz,  que  pag  un  d'eux  n*oae  (en  aott»  (|aelecinq«e)  rien 
dire  ny  faire,  dont  ledit  cardinal  se  puisse  ofTencer.  Icelui  MmUet, 
.  s^estant  faict  introduire  (sur  le  minuict)  en  nostre  chambre  par 
le  sieur  Lucas,  nous  a  fait  voir  le  manuscrit  qu'il  désire  impri- 
mer, et  humblement  requis  de  lui  en  donner  la  permission.  A  ces 
causes,  et  après  aYoir  leu  ledict  manuscrit,  oii  tant  s'en  fault  que 
nous  ayons  trouvé  aucune  chose  préjudiciable  à  nos  senrices  ; 
qu'au  contraire ,  nous  le  recognoissons  très  nécessaire  à  desa- 
buser nos  peuples  et  à  nous  tiret  de  la  puissance  od  nostre  per- 
\      sonne  se  trouve  engagée  par  les  violences  dudict  cardinal...  > 

Ge4|ui  Àtepenl  ètse  nn  peu  de  l'iméndt  d^»  cett»  piquant^  permis- 
sioo,  c'est  que  le  livre  a  été  réellement  imprimé  en  Hollande,  que 
le  privilège  et  la  permission  ne  sont  qu'une  fiction,  et  ont  le  mériie 
«eulmnent  de  donner  une  idée  de  l'esprit  public  de-  l'époque  et 
i'q[>inion  que  l'on  avoit  de  Louis  XIII  et  du  cardinal. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  sans  te  titre  ni  la  permission,  dans 
un  recueil  intitulé  :  Recueil  de  piècee  cmieume  en  tuite  de  ceilee  du 
sieur  Saint-Germain^  sur  la  copie  imprimée  à  Anvers,  1644,  in-4. 
Nous  reviendrons  sur  ce  livre  curieux.  '     * 

308  GoRTBs  (Geronimo).  Libro  de  phisonomia  aatural,  y  va* 

rios  efetos  de  naturalezzd.  AlcalcL,  Juan  Graciarty  1607, 

in-8  V.  fauve 15 — » 

I^emplairerdeDe  Thou.        •        •  5    v 

309  CmcasEN.  Remarques  sùi*  rinstruction  des  enfans  illustres 

qui  sont  destinés  au  gouvernement,  sans  lieu  ni  date^ 
in-8j  mar.^r.,  fil.,  tr.  dor.     .  *.     ;     ...  *    4 — » 

310  Dblafoivs  (Claude).  Histoire  de  saint  Quentin ,  apostre, 

ipàrtyr  e(  patroi;!  d^^  Vérmandôiè;  enrichie  des  recher- 
chea  de  ses  oarapagnons,  des  roys.»  évoques,  comtes 
et  seigneurs  dévots  vers  lui,  et  de  plusieurs  raretez  de 
saville  et  é^i^Q jQt  du  payç.  Saint-'Qùentinf  1627,  pet., 
\        in-8,  V.  (Mouillée),  '  .     .     .     .     •    ,.     •     .,     6^ — » 

311  Hnrâa  [Pétri)  Rerum  Lovativeasium  libri  iv,  Annalium 

ejusdem  oppidi  libri  viii»  deGalBa  bélgicse  anliquita- 
tibus  liber'primosf  quibns  ad  calcçm  adjecta  sunt  Her* 
niaiimi  Nuenariidé  Gftiiia  belgicsi  <^iiitnentariolus,  ejus- 
,  d'emqué  de  origine  et  sedibus  prisçpr^m  Francorum 
narratio,  necnon  Orlelii  et  Viviaiiif  itinermum.  2xh 

.  .  *  vaniij  iàST,  in-fol.»  v.     .     ^     ,     .     .     ,     .     15--^» 

Volume  très  curieux  pour  Thistoire  de  Loàvain.  On  y  trouve 
les  généalogies  et  les  armoiries  d^ntt  grand  nombre  de  famillea. 
ê»  cèue  ville*.   «  r  - 


f 
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3f  S  Bv  Sais  (jintoine).  La  Touche  naifver  pour  esjprouuer 
lamy,  et  le  flatçur,  inventée  par  Plûtarque,  taillée  par 
ÉraiiD^f  el;  mis^.  a  Iu$^ge  frauçois  p^r  qoble  homme 
firére  Antoine  du  Saix;  commcndeur  de  Bourg  auec  lart 
de  soy  ayder,  et  par  bon  mciyen  faire  son  proffict  de 
«esenoemyji»  quoiqu'il  advienne.  IStlt  pet.  in-S,  mar. 

▼en,  fiL(A^^ter).  Belexempl.  •     .  .     40 — » 

•     .-1    •/    - 

m  ÈtÉSÊ  BK  iiA  FAiimcc/oè  PoR  Toit  tous  le»  princes,  ducs 
et  pa^rSi  maréchaux  de  France,  etc./ etc.  Péàfis,  veuve 
l€  Grw^  \  69i»  2  Tol.  in^t  2,  U^soiis  dsina  la  Kgite,  ▼.  f. 

10—» 

..     '  '  ■  >       ■    •' 

914  Feareuki  a  Labriaho  {Prancisci  Maria),  Augttsia  regiae 
que  SabaudiB  domu$  ^rbor  gentilitia.  Augusta  Tauri^ 
fioramiy  t702»  in•foK^y.     .     .     .....     .     2^ — » 

Volume  couteBant  lesportraito  (33)  dç  toos  les  ducs  de  Sa^ie. 

fort  bien  dessinés  par  Lange  et  graTés  par  Jasnière, 

"  .  •    •    »•■ 

S 15  Fragoso  (/non).  Discvrsos  dei  las  OOSM  Aïoixiaticas»  ar- 
bples  y  frutalea»  y  de  otras  much^a  medicinas  siipples 
^ue  ^  traen  de  la  India  orientaI|,  y  sinjien  al  uso  de 
medicina.  Madrid»  Sébastian  Yuqnez^  1^72,  in-rS  vél., 
fil..ir-d '..'...     2T— 

Charmant  exemplaire  de  De  Thou.  .Ce  litre  n*a  pas  été  cité 
par  M.  Brunet,  mais  il  est  désigné  comme  ^  ouvrage' fort  rare 
par  narid  Gléiôeiit,  toia.  vut,  p.  485,  Bauer,  iam.  iw^|^  306, et 

M.  Safva^  qmta.  pait<  ii^  a*  ssre.  .  C«^  ?<• 

ltS>  F&àHzn  (ff'olfgangi)  Historia  aniiMliuài  sâcra  in  qua 

'  plerorumque  animalium  prœcipuflb  proprietates  in  gra« 

'   tiam  ^aUidioaoram  theologifla»  breviler  aecommodtfntur. 

JiiMe*A  1643»,  là-lS»  mar..  V,     .    >     ,    .     ,  ;  12— » 

.j*    Gatanvia^apattoQaiia  mérite  ratteirttadaslK^^ 

tant  ècaiifa4ii>ai]4e|»..q|ie  dfs  téOexjboaa.  ev^$  cofo^paisons 
toujours  curieuses  et  parfois  bizarres  qu'il  renferme;,  l'auteur 
trouve  toujours  des  rapports  entre  ht  vertus  etlfc$  tfjcea  des 
et  Isa  aotiofis  des  anioiâttx. 


SI 7  Gauland  {Auguste).  Mémoires  ]pour  liilstoirt  de  Na* 

/^^  t«rre  f t  da  FlanjJre ,  pqi^tenj^nl  T^  droit  4p  roy  au 

royaume  de  Navarre  et  autres  payst}  le  droit  parlicu^ 
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lier  du  roy  comme  seignevir  des  vUtes  eji.çbasiçlleuies 
de  Duakerque,  de  Bourbourg  et  de  ,GraveUue^9  et 
comme  seifirneur  châtelain  de  Lille,  avec  l'histoirç des 
ceal  cinquante  animées  des  guerres  d'entre  la  trance 
et  la  Flandre,  depuis  1180  jusques  en  1341,  qui  jus* 
tifient  les  droits  de  la  couronne  de  France  si^*  les  villes 
de  mie,  Douay  ei  Orchies^  e(  sur  le  coaiié  de  Flan* 
dre,  etc«  Para,  1748,  imfoti,  y 18 — » 

SIS  6A1.A111M.  La  tyraùnie  hcuretisè  ou  GrôUftwell  poli- 
tique. Leydey  Jean  PauwcU  (Elzévir)^  ,  1671/  in-l2, 
4  pouc.  9  lign.,  reLen  vél '  .       6-**» 

319  QASLmt  [Francisdl)  Quinque  Hnguarum' Ttilissimvs  vo- 
câbuiista,  latine,  tusche>  gàlKce,  fayspane  et  slema- 
nice;  valde  necessàrius  per  mundutn  veisari  cupien- 
tiba».  Itnpresâum Lugdanif  lâ4!3,gotlu,pet.  in«-4',  t.  b. 
ûL(Koehler) 15 — » 

$20  GestaDei  per  Francos,  sive  orientalium  expeuitionum 

et  regni  francorum  Qierosolimitani  hlstoria,  a  variia 

'  j  seo  iUiu9  tp^i  sçrip|i>rihus ,  liuerî»  commew^ta  ;  nunc 

:  piimum  afuft  «ditts  a«t  ad  libres  Teteres   eibendaûs 

(auctore  Bongars).  Hanaviw,  1611,  1  gros  VoK  in-fol.» 

dem.-rel.  '...:,     40—-^ 

321  GiupiGi  (Giovanni).  Le  yite  delli  piu  celebri  poeli  pror 
ye^zali,  tradotte  dal  Franzese  di  Giov.  di  Nostra 
Dama.  In  lÂçne,  Alèi.  MarsUii,  1575,  in-8,  vél.  fil. 

■•■'.'  •■      ■   -,  '.10—. 

SSI2  Gwimor  {Théodore)^  Histoîna  d'Anua  JU,^  duel  de  Bre-* 
lagna  et  ctaMatoUe  dt  Etanje».»  canioBaklt  lea  choses 
aMsior^blas  faictesi  dapuia  Taii  ^14j^7.  Pam, .  1622, 
mt4tT.b.    .     .     .     . .f  .15 — » 

333'Goixirr  (Loîs),  Les  mémoires  historiques  de  la  Repu* 
blique  séquanoise  et  desprinces  de  la  Franche-Comté 
de  Bourgogne,  avec  un  sommaire  d€  rhistoite  des  ca» 
Hfcdliques  roid'  de  CaseilU  et;  *  Portugal  de  lâ  maison 
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'  des  princes  de  Bourgogne.  Dote^  Ant.  Dominiqml  1592, 
in-fol.,v.  b 18—^» 

324  Gouvernement  présent,  ou  Eloge  de  son  éminence, 

satyre,  ou  la  Miliade  (par  .Cl.,  Beys,  poète)  S.  L.  N.  D. 

àla  fin  :  imprimé  à  Envers,  Pet.  in-89  m.  r.  t.  d.       1 8 — » 

. ,  ,  Cette  satyre  contre  le  cardinal  de  Richelieu  est  fort  rare»  sur- 
tout de  format  in-80.  Ayant  été  d'abotd  puMiée  dans  ce  format 
et  clandestinement,  Hii^ieu  n'auroit  pn  mokis  fait  qaede  faire 
pendre  l'auteur.  Elle  se  trouve  réimprimée  plus  tard  dans  les 
mazarinades ,  avec  la  date  de  165S  et  ^e  format  iD-4;  mais  il  y  a 
quelque  différence,  car  elle  avait  été  réimprimée  pour  rappli- 
quer au  cardinal  Mazarin. 

325  Grande  Triumphe  et  entrée  des  enfans  de  France  et  de 

inadajiie  Alienor  en  la  ville  de  Bayoupe,  clef  de  Fmnce. 

Publié  à  Paris,  UV^  jour  de  juillet  MDXXX*  Avec 

une  chanson  nouuelle  sus  le  chant  de  :  Quant  jtny  sou- 

,  \i.ent  de  lapoulaill^. Pe^,  ïnA  de  8  pag^, gçth.,  m.  ▼.  d. 

.25—» 

336  GoipE  (La)  des  chemins  de  France  (par  Ch.  EstUpne). 
Parisy  1562,  pet.  ia-8y  m.  bl.,  bel  exemplaire.     48—» 

Livret  très  rare,  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  ^epre',  qui  se 
'  sont  anéantis  par  Tdsage;   il  rénferlne  bien  des^ -particularités 
fort  curieuses  de  statistique  ancieni|#',  que  Ton  ne  r^trouveroit 
pas  ailleurs.  '  Ca.  Nopun. 

Hay  ("marquis  du  Chastelet).  Voy.  Traité  d^,lç  poli* 
tique  de  France. 

327  Hehricourt  (Jacques).  Miroir  des  nobles  de  Hasliaye, 

composé  en  forme  de  chronique  par  Jacques  de  Hemri- 
conrty  chevalier  de  Saint"Jean  de  Jérusalem  en  1353» 
où  il  traite  des  généalogies  de  Tancienne  noblesse  de 
a:  ^tiëgi»  et  des'  envii'ottSy  d^uis  1102  jusques  en  1308» 
'   '    atec  l'histoire  designert^s  cmleA  d»dit  pays,  qui  ont 
duré  l'espace  d<f  quatante^^inq  ah»,  etc.,  mi»  du  vieux 
en  nouveau  langage,  enrichi  de  figures  en  taille  douce 
^  et,  publié  par  le  sieur  de  Salbray.  j8raa7^//e5^  1673,  in- 
fo!., V.  b.»  avec  écussons  et  fig .."35 — » 

328  Bi^ToniK  des  choses  mémorables  avenues  en  France 

depuis  Tan  1 547  jusqu'au  commencement  de  Tan  1 597  • 
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Imprinif  Pan  de  nostr^  salut  1&99.,  ia*8»  de  794  pag., 
vél.y  bel.  exempl iO — » 

Oo^rage  coana  soos  le  nom  d'Histoire  des  cinq  Ko&,  attribuée 
par  les  uns  à  Théodore  de  Béze,  pu  d'autres  à  Fr.  Hotnaan,  et  plus 
généralement  à  Jean  de  Serres...  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Hotman  n'en  est  pas  l'auteur.  '  (Catalogué  Leber). 

329  Le  Beuf  (l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits ,  pour  servir 

d'éclaîrcissemens  à  l'hisloire  de  France  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris,  /.  Barois,  1738,  2 

vol.  ia-12.  Y..  m.|  fig 18—» 

Un  autre  exempl.,  dos  mar.  non  rogn.    ..*...    M*  • 

330  XiEMONNiBR  (Pkrre).  Antiquités  «  mémoires  et  observa- 

tions remarquables  ,  épitaphes ,  tombeaux ,  colosses , 
obélisques,  histoiresy  arcs  triomphaux /oraisons  ,  die- 
tiers,  et  inscriptions  annotées  en  plusieurs  villes  et 
endroits,  tant  du  royaume  de  France,  Savoye,  Pié- 
mont,  que  d'Itriie  et  d'AUemag[ne,  en  1609,  etc. 
/Jife,  1614,  in.8,vél 12-^» 

331  Lery  {Jean de).  Histoire  mémorable  de  la  ville  de  San> 

c^rre.,  contenant  l^entreprinses  #. siège,  approches, 
bateries,  assaux  et  autres  ^orts  des  assiégeans ,  la  fa- 
mine extrême  et  délivrance  notable  des  assiégez ,  le 
nombre  des  coups  de  canon  par  journées.  Le  catalogue 
des  u'orts  et  blessez  à  la  guerre  est  à  la  fin  du  livre. 
Sens  L*,  1574,  in-8,  vél..  bel  exempt.  .  .*  28 — » 
Antve  exemiiL»  Ysaa.  faave  (!Arfiiirdi%|.  •    .......   SOHt* 

332  Lettres  et  autres  pièces  curieuses  sur  les  affaires  du 

temps.  Amsterdam  (à  la  Sphère),  1673,  pet.  in-12,  v., 
5  p.  3lig.     .     •     .     .    *.     .     .     i     .     .     .     10 — » 

Ce  Toiome  contient  la  correspondance  du  baron  de  l'Isola  et  du 
elievdier  Gran^rioht,  avec  rétoctenr  de  CMogi^e^  au  sn|8t  de  la 
restitution  an  roi  d*Espagne  de  la  ville  de  Rimberg;  d'autres 
affaires  concernant  les  provinces  unies  et  TEspagne.  Chaque 
lettre  est  suivie  de  remarques  critiques  et  historiques  très 
étendues. 

383  Letthes  nouvelles  enuoyéez  à  Teihpereuo  par  le  roy 
de  Hongrie  et  de  Boesme^  archeduc  d' Austricbe  pour 


286  BoujRfK  va  Bin^ionifis. 

Ja  deliurauce  des  enAtns  de  Fraoceu  {Sans  lieu  ni  date, 

Ter»  1 500)9  iri*8,  goth.,  de   S  pog^f  aiar«  d.  sur  tr. 

'  30—» 

'       Petite  pièce  en  ters  de  toute  rftretô,  «t  <f  «ne  eoiifiannrtion  par- 
faite, non  indiquée  pa^  les  bibliograpèes. 

384  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoas,  dressée 
sur  les  titres  originaux  deâ^ardhiveft  de  cdtte  fa* 
miUcf  etc.  M ontauban,  1724,  iii-4,   v.  f.  fil.   .      10 — « 

L'Isola  (le  baron  de).  Voy.  Bouç^içr  (Pétat.,^\ 

335  ]llARTiALisepigramniata.^en6/u5  in  cedibus  Aldi.  1501, 

in-8>  véL,  bel  exempL  .     .     .    V    .     .     .     36-^» 

336  Maolb  de  Belges  (Jean  Le).  Le  promptuaire  des  conci- 

les de  Féglise  catholique^  etc.  Lyon,  Jean  de  Tommes, 
1546^  in-8,  mar.  r,  fil.  tr.  d.      ......     16 — 


n 


337  HaïU'Éii  FtMôOÉ  {QuiÀtl)  O^a;: jPàriiicry  iypogr^  Me^ia^ 
1733,  in-24^  exempl.  broche.    .'    .  *   .     .     .     4-~» 

238  fioRATii  FLA<2ct  [Quinti)  Poëmaia,  scflioliià  sivii-atino- 
tionlbus  tastar  t^ommentarti  illuttiraca;  a  Joantie  Bond. 
Aurelianis,  Typis  Côkret  de  f^iUgnemm\  ITC7>  ln-12, 
▼•f.  6L    •     i.     ;.......     .     6—. 

839  XiABSLVfiB.^oy.  Mémoires  pour  servir  à  l^  histoire  dé  Henri 
de  Sourbon^  prince  de  Condé. 

340  Mémoires  BisTORigoss  H  seeté^woïÈitmnmatietg  amours 

des  rois  de  Fran<;ey  réflexions  bîstoriqMyes  |ur  la^ftiort^ 
.  /  de  i.ouis^le40pqud.,.  le  mal  de.^jï^aples^  son  prig^ne  et 
ses  progrès  en  France,  et  trésor  des  rois  de  France»  etc. 
,  (pnbliéç  par,,. le  jinarquis  d'Arg^).  Çologn^,  Pierre 
Marteau  f  rioenade  l'aiUre  monéAi  1747,  îiirl2^  cart., 
ïionrog. ...     .     .     .     .     .     .     .     .     .       8—» 

34 1  llÉiieiRBft  >w»«Éiivm  à  riiiatoirâ  de  Lputs  de  Bourbon, 

prince  de  Condé  (par  La  Brune).  Cologne^  P.  Marteau, 
16i9},  in~l2|  2  tomes  reliés  en  1  roi.  vél.  bl^  av6c  un 
portrait. 7 — i* 
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S4'2  BfeuibiEEs  toucUani  le»  fttub(lss||d^u^6  et  les  uiinistres, 
poUiës  pAC  L«4I^P.'  (le  iliH^istr^  prisonnier»  Wicque- 
kktt).  CoiêgnSf  Pkiff^  du  MorUau,  1(76,  in-rl^,  vol.  bl. 

•î      .;  .  10—» 

Dans  le  même  volume. 

Réflexions  sijb  uit-  mémoiftts  tot^haat  les  ambas- 
sadeurs,, etc.  RéiK>nse  au  ministre  prisonnier  (piir  Ga- 
lardi)*  Ville  franche^  Pierre  Petite  1677.     .     .     .     .     . 

34S  Ménage.  —  Histoire  de  Sablé.  Paris,  1683,  in-fol., 
T.  br .     26 — » 

344  HiBACXEs  de  Notre-Dame  de  Lyesse,  et  comme  elle  fut 

trouvée  et  nommée.  Paris,  veuve  Jean  Bonfans,  sans 
date,  pet.  in* 8,  goth.  mar.  chocoL,  tr.  dor.     .         — • 

B^l  exemi^aire  d'un  petit  lîTre  très  curieux  et  très  rare  ;  on  y  re- 
marque bien  des  mirades  qui  feroient  frisonner  aujourd'hui.  Ainsi 
rhistolre  de  ce  pendu  qui  resta  jMMdu  et  Mtrmnglipmàtmi  trois  Joun 
sws  wmiKù'  i  pms  encore  reçut  5  à  6  co^m  de  couteau  à  travers  le  corps. 

345  NcrrcES  picaudes.  ^—  Recueil  factice  de  pièces  concer- 

nant l'histoire  de  la  Picardie,  în-4,  demi-rel.     •     15—» 

SaT<^r  :  Collection  des  rapports  analytiques  des  travaux  de  l'A- 
cadémie d*Amîens,  an  xm.  ~  Description  topograpbique  et  statis- 
tique de  roise.  —  Oraison  funèbre  de  M.  Gh.  de  Broglie,  évéque 
de  Noyon,  i778.-7Extrait  du  tableau  des  distances  en  nyriamètres 
et  kilomètres  de  chaque  commune  du  département  de  la  Somme. 
—  Oradson  fènèbée  de  Marlè-Théfèse  d*Aulrlelie,  liai. 

^ipns9»^lfiAffx.  {Jean)*    VoY*    Giudici     (Git^vanni). 

840  Omcam  «sAiLB-Mari»  virginâfr,  grsece  et  latine.  Pari-- 
sUsy  apud  mmmfjrnitan  de  Hfomef,  i£96.  in*t2»  carac- 
tères rouges  el  noirs»  figures  ett  lpoi&,  Ir.  dor;  vél.  bl., 
,  :•  filçlsenoo  re).  du  temps.     .     .     ...     .     10 — ^» 

347  OiiBONKÂNCBdeia  police  de  Paris,  sur  le  faki  des  inhi- 
bitions et  deffenses  à  tous  taverniers,  cabaretiers,  rotis- 
•  seurs,  paticiers  et  autres  personnes  de  quelque  estai, 
'•qualité  ou  cqndilioai  qu'ils  soyeift  de  asseoir  ne  bailler 
à  boyre  ne  à  menger  en  leurs  maisons  aux  gentz  de 
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mestier ,  manans  et  habitai»  de  cette  ville  et  faulx* 
bourg;s  de  Pam,  sur  les  peines  contenues  eu  icdle,  pa- 
bliée  à  Paris,  les  xxfu  et  xxnii  jours  de  noTmhre  1546. 
Paris,  veuve  Hyverd,  1546,  pet.  in-8  de  8  p.  goth., 

mar.  rouge  janséniste 24 — » 

Jolie  plaquette  de  toate  rareté. 

348  Pabadini   (Gaillelmi).   De  antiquo   statu    Burguudiœ 

liber,  cum  aliis  libellis  ;  Basileœ,  sans  date,  iu-12, 
V.  f.,  bel  ex.     .     •     ^ 30 — » 

Voici  les  différents  traités  contenus  dans  ce  rare  Yolume  :  Phlli- 
berti  aChalon  rerum  gestarum  commentariolus,  auctoreMelguitio  ; 
«a  ejusdem  obitu  oratio  fùnebris,  per  Ludoyicum  PeUatamun  :  Pétri 
Terralii  Batardi  vita,  unà  cum  panegyricis  et  epitapbiis  :  Oratio 
funebris  in  exequio  Margaritse  Austriae,  etc. 

349  .Pavli  III  pont,  maximi  ad  Garolum  Y  epistola  horta- 

toria  ad  paeem,  ipsius  Caroli  tum  ad  eam,  tum  ad  alias 
ejusdem  concilii  convocatoria  responsio;  Francisci 
Franc,  régis  adversus  ipsius  Caroli  cahininias  epistola 
apologèiica  ad  Paulum  III,  pont.  max.  scripta*  Pari^ 
siis.  Bob.  Steph.,  1543,  in-12,   ▼.  f. ,  fil.  tr.   dor. 

18— 

Peyrat  (Guillaume  du).  Voy.  Traité  de  l'origine  des 
cardinaux,  etc — » 

350  PnBEB,  moine  des  vallées  Sernay$  histoire  de  la  Ligue 

saincte,  faicte,  il  y  a  gcclxxx  ans,  à  la  conduite  de 
Simon  de  Montfort ,  contre  les  hérétiques  albigeois , 
tenant  les  pays  de  Beam,  Languedoc,  etc.,  jadis escrit 
par  Pierre  des  vallées  Sernay,  en  1198,  et  uns  ed  fran 
çois  V^n  1569,  par  Amanld-Sorbin.  Paris,.  G^  Chau" 
dière,  1585,  in-8,  v.  f.,'fil.  tr.  don     •     .     .     32 — » 

351  PiLLBT  (Jean).  Histoire  du  château  et  de  la  ville  de 

Gerberoy,  de  siècle  en  siècle.  Boue»,  1679,  iiv-4,  y. 

10—» 

352  PiNDARi  Carmina,  grœce.  Fenetiis,  Aldus,  1613,   rel. 

italienne  du  teinps,  in-8,  mar.  r.,  fers  à  froid,  édition 
f)rinccpR.      .     .     .     .     .     .     .     .  •  .     .     .  •       — » 
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953  PoLDO  (Jean).  Discours  historial  de  l'antique  dté  do 
Nismesi  en  la  Gaule-Narlxmaise,  avee  les.  portraitz  des 
plus  antiqpes  et  insignes  bastiments  dudit  lieu»  reduitz 
a  leur  vraye  mesure  et  proportion  ^  ensemble  l'antique 
,  et  moderne  ville.  Lyon,  GuilUutme  RmUUe,  li69,  pet; 
in-fol. ,  T.  f . >  avec  6g.     ........     18—». 

354  I^EDizioNi  FI6URATB  di  Scvero  et  Leone  »  Imperadori, 
j}alle  quali  probabilmente  si  ricaua  il  fine  de'  Turchi 
nel  présente  loro  Imperadore  Mehemet  quarto.  Con  Fag- 
giunta  d'alcjune  riflessioni  addattate  a'  tempi  correnti. 
Brescia,  Gio.  JliariaRizzardi,  1 684,  pet.  in-8  de  64  pag. , 

fig.y  mar.  bl.,  fil.  ir.  dor 24 — • 

• 

Petit  livre  rare,  curieux  et  inconnu  qui  nie  parolt  mériter  d*étrc 
recherché  au  moins  autant  que  les  livres  plus  célèbres  de  Jhéa- 
phratie  Pétracelsi^  de  l'abbé  Joaehim,  de  Lichtênberger ,  et  de  tant 
d*autres  rêveurs  qui  se  sont  crus,  ou  que  la  naûve  bonne  foi  de  nos 
ancêtres  a  bien  voulu  croire  prophétiquement  inspirés. 

L'homme  est  pourtant  ainsi  fait.  Mécontent  du  présent  qu'il  ne 
sauroit  façonner  à  son  gré,  et  qui  lui  impose  des  devoirs  qui  sem- 
blent quelquefois  difficiles  à  remplir,  11  8*élance  avec  aideur  vers 
rinooonu,  et  proniène  avec  délices  son  imagination  dans  un  afvenir 
qu'elle  façonne  et  qu'elle  fleurit  à  son  gré.*  C'est  cette  disposition 
inhérente  à  notre  nature  qui  prépare  le  succès,  qui  fait  la  vogue  de 
'  tontes  ces  prédictions  que  Iç  mensonge  et  l'effronterie  jettent  de 
temps  en  temps  en  pâture  à  l'insatiable  curiosité  du  public.  On  Ta 
dit  souvent  et  toujours  avec  raison  ;  il  n'est  pas  de  folie ,  d'extra- 
vagance qui  ne  trouvent  des  adhérens ,  et  de  nos  jouta  même , 
dans  ce  siècle  qoi  se  croit  plus  sage  à  lui  seul  que  toi»  les  autres 
siècles ,  on  a  vu  un  almanach  prophétique  se  débiter  par  cent  mille 
exemplaires.  Oui ,  cent  mille ,  entendes-vons ,  et  je  n'exagère  pas. 
Tant  il  est  vrai  qu'il  ne  faut  qu'un  peu  de  bonne  volonté  et  de  sa- 
voir-faire pour  obtenir  la  vogue. 

Les  prédiseurs,  je  ne  veux  pas  dire  les  prophètes,  les  prédiseurs 
du  XTi"  et  du  XTii«  siècle  étoient  moins  habiles  ou  moins  heureux 
que  ceux  du  xix«  ;  mais,  plus  que  ceux-ci  du  moins,  ils  avoient  foi 
«n  leur  propre  science,  et  croyoient,  en  publiant  leurs  rêveries 
prophétiques,  obéir  à  une  inspiration  surnaturelle,  et  se  trouvoient 
en  quelque  sorte  lec^s  propres  dupes  ;  nos  prédiseurs  actuels  sont 
plus  fins  que  cela  :  il  n'y  a  de  dupes  que  leurs  acheteurs. 

Il  n'est  donc  pas  tout-è-fait  sans  intérêt  pour  l'histoire  de  l'es- 
rit  humain  d'accorder  quelque  attention  à  ces  sortes  de  livres  qui 
but  sourire  de  pitié  les  hommes  raisonnables,  mais  qui  obtiennent 
toi^jours  beaucoup  de  succès  chez  le  vulgaire.  G.  B. 
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240  BULtrrni  ou  biduophilc. 

355  QtiiQUfiRAN  DE  Bbav^ev.  La  Provence  louée.  Trad.  par 
ÎVt.  F»  de  Ofôret;   Lyon,  IMl4,  pet.  în-S,  véL 

*  »         > 

Très  curieux  Tofome \\    15—, 

30©  Rabelais  ^Françoiy).  OEnvres.  Hollande  â  la  sphère, 

1666,  2  wl.,  pëtl  »n-l3,  deifti^fél.     .     .     J'     9—» 

Grand  de  mtrge  et  bien  conserva ,  ikais  de  fa  deuxième  édition. 

357  Recueil  de   piveuses  n^ces  sefvam  à  This taire  de 

'  Henri  IH  (par  Servio^  la  princesse  ^  Çomi»  Palma- 

Ga yel  et  d' Aubiga^) .  Cologne,  Pierre  du  Marteau,  1 660, 

ïn-n,  yé\.h\.{Elzh.).     .......     6--» 

Pour  un  exemplaire  de  l'édition  de  1694,  voy.  le  n«  IGO. 

368  Recueil  de  pièces  sur  les  afiiires  de  l'Angleterre  et  de 

la  HoUaude,  imprimées  eu  différons  lieux  de  1672  à 

1680.  7  pièces  in<*l2,  parcb.     , I5  —  » 

Recueil  composé  comme  il  suit  :  Politique  de  TAngleterre,  1673. 
«-  Discours  libre  (f  un  Anglais,  1678.  —  Atîs  à  Mess.  les  États  des 
Provinces  Unies  sur  la  restitution  de  la  Tille  de  Maestrecbt  à  TEs^ 
pagne,  etc. 

369»  RxGSBiL  des  princîpafux  réglemeu»  fait^  par  lea  Eminen- 
tissimescardfnaiix,  leg;ats  ou  Tices-legat9,  eôncernant 
la  cité  d'Avigi^oa  et  le  païs  du  comté  Veoaissiiiy  en» 
semble  la  bulle  Supw  btmo  regiminex  tradt^^if  François. 

Avignon,  1670,  în-4,  v 12 — » 

Livre  très  important  pour  Tbistoire  du  comtat  Venaissin. 

3^60  Rbcoeui.  du  Triomphe  solempuei  faict  et  célèbre  en  la 
très  noble  cijte  de  Cambray ,  pour  la  paix  qy  a  este 
faricfe  et  eéncliyte  m  la  dite  cita,  aoeo  la  venue  des 
dames  et  du  roy  et  leurs  departemens,  auec  lordre  qui 
se  iist  a  aller  a  la  messe  de  la  paix  entre  k*s  dames  et 
seigneurs,  avec  les  noins  de  plusieurs  princes  et  prin- 
cesses, etc.  Sans  lieu  ni  date,  1639i  \^t.  in-i  de  8  pag., 
goth.,  mar,  dent.,  tr.  dor 36—» 

361  Regretz  et  complainte  du  pauvre  populaire  à  Tcncontre 
,    de  la  Gabelle.  —  Arrest  donne  aux  manans  et  habitans 
•  de  la  ville  de  BourdeaKilx ,  et  ensemble  les  articles  di 
'  procès  verbal  avec  les  lettres  patentes  du  roy  nostr.. 


BOKtMnH  >D0  kIBCKWIilUI.  S4t 

'  '    !^iVe;'énViyViS4  Hb'la  dh^h^  de  «oyenne,  potar  la  réfor- 

:.i  ÇPattP»  <fe«  ^m>^:  ^mprimiÀ  Vari^par  mcplas  Chres- 
;  '  il   ^  :tlViirj  !lfi44v  îù>«6y  gotk^^  fitéi^  olite,  fikoonq).  tr.  dor. 

34ir2  JliâBMiM  (/iiMl)^).  VelÀNlia  scriptorjWQ).  qui  jCfRuarum  et 
>      ii»;f^a1o^t|tl> 'GiîPrbHàiitedr^  ^PèA  pér  alt<{ttOt  sœctiU 
gèsiàs  litlé?id^  màddèirùût/bli'di  édk^^    nota  hac  edi- 
'  '  tibaWditJ^htèftecd^iiitùSy  Cranté Gedr$.  Cbristiano 
*  J<JÉMhis.  Tràûcôfurti  ad  ifcenum,  1:726^  ki-^fôl..  Tél. 
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363^  RmiTs  (6^f.  if^).  Histoire  vétitablé'dé là  titite  dé  Lyon, 
co^tçpL^at  ce  qui  a  esté  o}>mis  par  M^  Symptidieu 
Champier^  P^radi^.et  autres;  epseoible  ce  ^n  quoy  ils 
se  sont  foryoyet  de  lu  vefité  dei'hisloire,  avec  un  som- 
,  maire  ;^ecueii  de  radmip.istr^t^on  politique  de  ladicte 
r  yjile;  ensemble  uu,  ;petU!^4if^cour3>  de  l'ancienne  no- 
blesse delà  maison  illustre  des  Médicis.  Lyon,  1604, 

3f4,  JÇliiscjçLi<i,(Çiw/4wJ(^  d^lle  riipe  de'pop|i  illustri. 

--Vç^ti^>MfK^^i,ilMaxçyiQ,^S^ssaj  1579,  îh-i2,  vél.  bl. 

365  SAiiiJbBvn  (C[.  6rUfd)'Bei'Gom^titatà&iAi^'  C^  etc. 

'Venetiisy  in   jEdibus  Aldi  et  Andréa  Soceri,   1521/ 

-;:        pagD€;</iB;l»>#^;{]f^9â,  &  hk^  inrtSy  parcb.  '  .  ;  ^..  16—» 


t«       k  «  ^ 


L'inventeur  de  ceste  satyre 
Mérite  bien  d'estre  eognu. 


.     ..,/:'?  wl.   f.;,n  ,  S^P«»'»P/.^*''»-f«-.M'S.'»5^^^^^   IK  ij.L:;  V 


i:   .' 


Ûu*ir  ue'neni  èsife  mcl^gnu.  , 


'  .''•(i»^  •     »'i/»'-'^' 


3A1  i^SÊanfkvi, /{MiohaeUs)i  :  f^gAQgmnmdià^xllimkiSLte  ^   libri 

duo.  De  JusUcia regnrChiH^}^  tâttjiiltùU  W.'^Anno  1532, 

pet.  in-8,  mar.  r.,  d^em.^^Rieke^r9t".4e  Nièdrée.)  75 — » 

Cet  ouvrage,  connu^  pa^,  a^i^,  ^xtrj^no^  Ti^reté,  s'est  troi^Té  joint 
dans  deux  ou  trois  exempl0Âresicannns!:au  fameux  Traité  de  2W- 

19 


« 


nitate;  mais  ce  ba8%rd  o^uopjyiq^e  ^po^  X^  y/^^auixé:àfi^^s  avoir 

éosemide,  et  ainsi  pensoit  Fauteur  loi  *lhème^  qui 'parle  de  son 

premier  éctïi^c  \è  iriépris'lte  phis  pifMÂkl'dafM  fâOdmflié  pré&ce 

' .  .  :  de  BniDiéUégues.  lï  h*  pvblia  ce^éen^eif^Hiliéipé  Hi0  ppur  fi^nir  lieu 

de  l'autre,  qu'il  retracte  non  comme  faux,  mais  comme  imparfait^ 

et  tout  au  plus  digne  d'un  enfant  qui  s'adresserait  à  des  enfans.  Le 

'    Mt  est,  dViUleorft,  que  }b  m'àG<XM*èdbroi8'-4orjt  bllitfidis'ws  avoir 

.    ,  ,     fM)tts4eux:.  ]:4epi:emiei;foavra||i8f^î.ef$:bq9fi9^p,ip^ 

le  second,  a  été  vendu  seul  \\l^(x,  Sa(int-Gérai)>  - ,  Ch!  Nodibe. 

968  Soiju»  {prêtre).  «Histoire  .dç$,|é(iijts  ,4ç;;paciQçatîon, 

...  qqmUjiafit  ce  qui  s>st  pai|^  4e  ^),uç^^fiparqqfijt)(e(. depuis 

,  la  naissance  du  calvinisme  jusqu'à  présent,  etc.  Paris, 

369  SpÀ^.    Rccherehëà 'dés  ântiquitêi^  ët^  ^itrib^'ftfe  de  la 

irille  de  Lyon^  avec  un  mémoire  dés  prindpatii  anti- 
•     '  *  quaires  et  curieux  (aniàteurs)  de  l'-fitirope.  'Ljony  1673. 
-     .J.  IMsconrs  sui'  tihe  piëcé  àiitît[ùe  et  curieuse  ^u  ca- 
binet de  M.  Spon.Z>^o^,  1674/ in-S,  V.  br.,fi^.  9—» 

370  STiLLÊsdupays etduché  de  Touraine,  des  ressor^d' An- 

jou et  du  Maine,  rédigés  et  mis  par  escript  en  la  ville 
deLang^s  (Angers)  pariiôusBaùdet  Békthelot,  coAsellIer 
du  roi,  et  autres.  À  la  fin  se  trouve  le  chiffi'e  MM.,  et 
autour  de  la  devise  ces  mots  :  Imprimé  à  Rouen  devant 
*     'Sêint'^Lo.SanB  date,  pet:  in-lSgoth.,  n^ar.  r.  fil.  ^  tf.  diir. 


371  Tableau  delà  vie  cft  du  gouvernemeht  de  MM.  les  car- 

ditiaux  Richeliett^  Mâzitrïa  ël  de  MiCkflberii  représenté 

'^    en  diverses  satyres  et  poèsîes;iiifgénieiises,'axeq  un  re- 

',,>p.r.:.  .cutfil  d'Ëpigrammea  sur  la  vie  et  la^orA  de  M.  Fou- 
quet.  Cologne^  ' Pierre  Marteau,  f693,  iii^8,  v.,   gr. 

Autre  édition  de  1694,  pet.  In-i^,  mar.  r.;  etempl.  de  Pixerécourt. 
(Devenu  rare.)     .  SB  fr. 

^  l^araiiune'foiAei'devatfiyiiBs  sur  les  monwneiBritir^PiBris,  > voici 
'  :.  ;  ..  ,Ç0il.e.aiir  W CSqU^e  <|e<^ iéfujtes :  ,, 

'".      /.      .:•    .,i4çllpns^>|#C|r«  f««iiicit« 
...  En  roén|ioire  de' ce  saint  fou 

•*•''*•■'•     •     "'"  '  -Pbur 'aV<ftr^larj«MlN'hii«(fxfHtl9,  MO.  -  -  •     '•    • 


/"•- 
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372  Ts^TASBUT  POLrriQiJk'  «FAnnand  du  Plessis,  cAi^dinai 
duc  de  Richelieu,  (^Nibtté  par  du  Ghaletet).  Amsterd. 

(I^'on^,  1689,  in-12,  mar.  r.,  fil 12 — » 

Àneiemie  téàvpk  aar  armes  de  CbèiiauL'SlatovIllé. 

^7jî  ,^9i^fi|Çi^7fi,  Idy^Uia^  graecè,  cum  schoUis  grsecis  Zachar. 

;       ijC^lj^erff..>.^Wn(f,,.iZacW.  CaUiergh'i 516,  in-B,  mar. 

,,       nf*  à  ricbe^  cooipfir^mens.  [Thompson.)     .     .     75^>» 

Édiion  toute  grecque,  au  priyilége  près  de  Léon  X,  qui  occupe 

'  '  -  •     ébçn  Igoles  an  deinier  i&ui(let.  Lea  exempif^res  eu  «mt  fort  rares 

i.'^i  ').   ettJ^  difficiles  àtrouTer  en  bon  état,  parce  que  Tencre,  trop 

éfs^  et  trop  chargée,  a  maculé  dans  le  [ilus  grand  nombre.  Ge- 

^'t  ?^  '  itt^i,  dont  la  béabté  est  piarfaite,  a  été  admtrabiemeni  relié  par 

i     ThAnpaoD,  qui  a  ¥Oulu  en  fiiire  son  cbef  dUeuvre.     Ch.  HoDiaa. 

<^4»i;^^^  01:  LA  FOLiTfQos  de  France  par  M.  P.  H.  mar- 

ïf  "  ^!^^  ^®  ^*  e*^"'  ^^y  niarquis  du  Ghatelet);  avec  quel- 

>(.  vqM»  réflexions  par.  le  sieur  L'Orniegrigny.  Cologne, 

'  '     'h  du  Marteau^  f971.  ia-l2,  parch.«     .     .     .     5—» 

375  7iLUTÉ  DE  l'obioine  des  cardinaux  du  Saiut-Siége^  et 

'    pài*ttëii)i%l*etnettt  des  françois,  etc.  (par  Guill.  du  Pey-  . 
ratjj.j  Cologne,  P.  Ab.  Egtnent,    1065,  in'*l2y  ▼.  br., 
5  p.  3  lig.;  bien  cqpservé%  .     «     .     .     .     8 — > 

376  Traitez  et  advis  de  quelques  gentilshommea  François 

sur  les  dueb.et  gag^s  de  bataillo^asaçavoir  de  M.Olivier 
delà  Marche.  — >M.  Jean  de  Yilliers  de  Tllie  Adam, 
et  messire  Hardouin  de  la  Taille,  et  autres  écrits  sur 
le  mesme  sujet,  non  encore  imprimez.  Paris,  1586, 
in-12i  .▼.  fauv^  fil»»  tr.  dor .     5 — » 

37  Veou^uo,  babiti  autichi,  overo  raccolta  di  figure  de- 

lincjaté  da  Titiano  e  de  Cesare  Viceliio  suo  fratello, 

.  etc..  In  V€Mti<i,  per  Çombi*  et  Lanou,   1664,   in-8, 

.    parçh.  bl>;  rempli  de  costnnies  curieux.      .       6(K~«» 

*78  VikiTÉ  nànTùnm  (Ta)  des  sophismesde  la  France,  etc.    ^ 
(HolL,  à  ta  sphère,  Elzevir),  166ê,  in-12,  v.  fi^.^  tr.  dor. 

(Thouvenin.). «...•.     .i-    .      1^—*» 

On  remarque  détis  ée^^^t^Nime' composé  de  dooumens  historiques, 
Tacte  de  renonciation  de  l'Ini^Bte  Mirie^Tliéièsè,  lors  de  son  ma- 
riage avec  Louis  XIV. —Le  contract  de  mariage  de  Louis  XIV,  etc. 


_> 


>     .  «  •» 


244  uvMJtmn.wj  91IIU0PWUI. 

i*       nhires  tùUcAant  les  ambàêsadeurs^  j.  / 

PUBLIOATIONS  NOUV^I^I^BS. 

j  .  C/ovssBKAiiLBa  (£^.  de)^  Notice  sur  les  coiWctions  musi- 
cales de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  attre^  villes  dit 
départem.ent  du  Nord.  Panj^  1848,  in-8\     ;     B — 50 

Haéilot  {Dmn.  GuiUcùirM)*  Histoire  de  la  ^ille,  cité  et 
université  de  Reims,  métrôpolitaîné  de  hiGaule*Bel- 
giqoe,  divisé  ea  douze. livras ,  çp^teuapt  l^iat  ecclé- 
siastique et  rivUdupalSé  Aeinii,  1843^  io^i^.fcr^     4 — 60 

L'histoii^  de /la  ville  et  cil^è  de  Reifus  fpt  ^Çs^Jf  pu|ili^-^ii 
latin  icn  2  ypl,  in^fol.  En  1666  9t  1679,  mais  ce  a'estni'ône  tra- 
duction abrégée  de  l'ouvrage  que  nous  ai^iônçons  ;'  hùi  Mariot 
écrivit' son  livide  en  ft^ançois»  mâis.sui*  \eh  remontràku^  de  ses 
confrères  les  Béatédiétins,  il.  se.  Mit  paMepaoieintMâi^tnluire  loi- 
même  ses  manuscrits  en  la^in ,  en  même  temps  qu'il  ig  com- 
plétoit  en  frani^ois.         •     ••    .  ,•/;      7- 

C'est  'do^c  le  itexte  original  et,  .complet,  de.  l'bif^îi)^  e  Dom 
Mariot  que  vient  de  j^ublier  l'aofidémie  de  Reims.  L^s  noibreux 
documens  historiques  que  contient  l'histoire  de  Reims,  mêîs  aux 
récits  de  l'histoire  locale,  enfèhi  un  objet  du  pliis-'Baiit  itérét 
pour  la  ^lenqe  historique/.,    ,    ^ 

,  ;        Ce  recueil  obtiendra  les  suffrages  et  le;»  sympâtîfîés  ae;  his- 
toriens modernes  et  iîésiomnles-stttdiefu»'.     *  •'•  ' 


- 1- 


'•.Il  r  ..       ^     :      '    .7; 
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Sous  presse  pour  ffàréîfife^âèÉèùikni)ent'^  i  m 

tyictioNivAîiÎE'  AifiTôGRÀPRio^^  9   o^  '  tM^  géuéfkle  les 

'     '      nonis  des  péHoripagfes  c^lèbrt^è  ddiit  les  amo^rapes 

ont ' passé  dâtAs  les  ventes  publiques,  figurent  dansV- 

sographie  y  ou  Sont  portés  sur  des  catalo^g^ues  deî- 

•  '  ,    bradres'^  éveCifle:»  prix  auxquels  chaque .  pièiCâ  s^>« 

*»• '•    I adjugée  éii  iVfepM v  deflijîs 'X820  juçqu'^  ce  jour  (jvi 

-  •:    1848).  Un  vol.  iu-8,     .  '  !     \ 

^    :    •      '     il'seca  tiff6  tel  çieft»iih.QWl»ie^  d'isxempl.  in-^„,pNOur  servir 
•    '' €oihplémerit'}a«is|ien$able,à /ffif^ntip^iV.    ,. -, 


»•      •• 
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BIBLIOPHILE, 


PUBLIE  PAU  TECHBKBR  « 


sous  LA  URKCTIOM 
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'  ; .    »  • 


*  •  •  .  <  ,  •   '       ,   . 

t)B  MM.  Ch.  Nodibr^  PauUiv  Paris  et  G.  DuPLSsgis» 

▲VXC  JLB  iUlTALOOIlB  RAUrONdi  1>BS 
UTIIBS  DB  L'iDnrBUII* 


N^  6.  JTum, 


SIXIÈME  SÉRIE. 


rfm* 


PARIS, 


l 


TECaSMEK,  eDITEim,  n.ACE  DE  LA  OOLOmiADE  DO  LOUTRE, 

11*1*. 
1843. 
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r^    ' 


^adU^  dts  artieUi:  cmUn(u  dané^  Le:  numérp  6  4^  If&Uùn 

'  '  '  '  ^         -     '     ^  ■    .  *    .  _  "    '^  .  • 

(fu  Bibliophile,  6*  5^<V. 

René  Millerao,  écrivain  ïingûIier.iAa  xvii*  siècle.  SM7 

De  Teilletant  et  de  quelques  autres  cuisiniers  du  xiv*  siècle.      256 

Voyage  dans  une  bibliothèqiie  de  )>rovince  : 

XIX.  M.  Delorme.  —  Voyage  en  Flandre,  etc.  259 

XX.  léonore  Galîgrf.  —  Concini.  263 

XXI.  Le  prince  d'Altanie.  — GaUierine  IL  266 

.   Variétés  bibliographiques  et  littéraires.  —  Vers  inédits  de  Jacque- 
line Pascal  et  de  P.  Corneille.  27t 

Nourelles  bibliographiques  —  Bibliothèque  de  M.  Viollet-le-Duc.  274 

Alphabet-album.  275^ 

Chronique  de  Saint^enis.  276 
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IMlPRfMBBlI  BIAUU)B  BT  BENOU^ 
Rw  B*Ulé«l,9ft|l. 


RENÉ  MILLERAN. 

ÉCRIVAIN  SmGULlÊH  DU  DIX-SEPTIËME  SIÈCLE. 

•  ta 

• 

Un  court  article»  extrait  du  catalogue  de  M.  Chariot  Nodier 
et  inséré  dans  le  BMeiin  du  mois  de  mars,  a  révélé  au  lAondc 
littéraire,  c'est-à-dire,  aux  deux  ou  trois  cents  personnes  qui 
accordent  encore  quelque  attention  à  l'histoire  de  la  littérature, 
le  nom  d'un  grammairien  obscur  et  tout-à-fait  oublié,  quoiqu'il 
eût  été  dans  son  temps  un  novateur  intrépide  et  que  Tabbé 
Goujet  lui  eût  déjà  consacré  quelques  lignes  dans  sa  BibUo^ 
thèque  françai^ç  (î.^^4,  — 2.  412),  Grâces  à  M.  Nodier  donc, 
et  à  c^t  admirable  talent  qu'il  possède  de  rendre  quelques 
instans  de  vie  à  ce  qui  ne  semble  plus  que  poussière  éteiûte 
et  inanimée,  nous  aVons  vu  René  Milleran  revenir  au  grand 
jour' pour  voir  son  nom  placé  auprès,  de  celui  de  Voltaire. 
L'bonneur  d'un  pareil  rapprocheme^it,  la  faveur  d'un  souvenir 
de  M.  Nodier  sufl[^isoient,  et  au  delà«  à  la.  gloire  du  pauvre 
René  iSiW&r^n,  et  nous,  eussions  laissé  son  ombre,  désormais 
illustre,  savourer  en  paix  lès  joies  .d'une  telle  bonne  fortune, 
si  nous  n'eussions  découvert  récemment,  pajr  un  de  ces  ha- 
sands,  dont  il  n'appartient  qu'à  un  bibliophile  d'être  fier,  que 
ce  René  Milleran  étoit  l'auteur,  non  seulement  de  la  grammaire 
qui  a  mérité  l'attention  de  M.  Nodier,  mai^  encore  de  quelques 
autres  ouvrages  dignes,  sinon  par  leur  mérite,  au  moins  par 
la  Singularité  de  la  composition  aussi  bien  que  par  la  bizarrerie 
de  la  formel  d'être  signalés  aux  curieux.  Nous  avons  pensé 
aussi  qu'à  cette  occasion  il  ne  seroit  jpas  tout-à-fait  sans  intérêt 
de  donner  quelques  renseignemens  sur  l'auteur  lui-même;  mais, 
par  malheur,  ces  renseignemens  se  borneront  à  de  bien  légères 
indications. 

René  Milleran  étoit  né  à  Saumur  en  Anjou,  ainsi  que  l'exprime 
formellement  la  légende  de  son  portrait,  ainsi  qu'il  ne  manque 

ao 
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pas  de  le  répéter  lui-même  au  titre  de  ses  ouvrages.  René  Mil- 
leran  étoit  6er  de  son  pays,  de  sa  ville  natale  ;  car,  dans  un 
petit  avis  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  dit  expressément 
«  qu'il  a  l'avantage  d'être  de  la  ville  4^  France  où  l'on  parle 
«  le  mieux,  et  même  mieux  qu'à  la  Cour,  parce  qu'elle  est  plus 
t  composée  de  personnes  des  proyipoes  frontières,  où  on  parle 
c  très  mal  François,  que  d'autres,  i  C'étoit  là  sans  doute  un 
sentiment  très  louable,  et  si  nous  ajoutons  qu'en  outre  René 
Milleran  ne  laisse  jamais  échapper  une  occasion  de  célébrer  la 
France  et  de  faire  profession  d'une  affection  sincère  pour  son 
roi,  nous  n'aurons  rien  à  ajouter  à  son  éloge  comme  citoyen  de 
Saumur  tt  comme  françois.  ' 

René  Milleran  étoit  maître  de  langues  de  profession,  et  cette 
profession  ne  fut  pas  pour  lui  sans  que'lq[ues  avantages,  puis- 
qu'elle lui  fou'rnissoit  les  moyens  de  faïrè  imprimer  sès'ouvrages 
à  ses  frais,  ainsi  qu'il  nous  rapprenaiûi-tilémé  dàri'^  la  préface 
d'un  de  ses  livres*  il^se  plaint  également,  dans  là  tnêmé  préface, 
des  contrefaçons  qft'on  a\t)it  faites  à  Braxenes  et  *à' Amsterdam, 
de  ses  Lettres,  ce  qui  prouve  et  qiie  -ses  ouvrages  âvoîeiit 'assez 
de  çuccès  pour  tenter  la  cupidité  des  'contref£i(îtéui's,'4t  qu'il 
existoit  alors,  comme  âujotir<ï'hm,'ên  Bélgiquèi  uni  grand  nôjiibre 
de  ces  pirates  littéraires  qui  prennetlt  plaisir  à  exerceiï*  leurs 
brigandages  sur  les  produits  de  l'intelfigènce  des  ïiâiions  voi- 
sines. Les  hommes  de  tous  les'  temps  ne  se  ressep^blèiîC  que 
trop,  et  c'est  en  matière  de  mauvaise  foi  suirtôùt.  que  Ton  peut 
dire,  sans  crainte  d'être  détnenti,  qu'il  ri^y  à  rien  He' nouveau 
sous  lé  soleil,  •  i  -.  .  - 

René  Milleran  ne  résida  pas  toujours  en  France,  ni  dans  unp 
seule  ville  de  ce  pays.  ^%* Lettres  furent  iihprimées  à  Pa^js  et 
à  Lyon,  ses  deux  grammaires  parurent  à  Marseille,  ce  qui 
prouve  qu'il  habita  Successivement  ces  trois  villes;  nous  con- 
noissons  enfin  un  ouwage  de  lui  imprimé  à  MilàÀ  eh  1 700, 
et  nous  savons  par  une  note  é(?rite  à  la  maiïi  sur  la  ^àrde  de 
ce  dernier  ouvrage,  que  fauteur  habita  Rome  pendant  quelque 
temps.  Voilà  au  reste  tout  ce  que  nous  savons  de  René  Milleran, 
et  nous  ignorons  complètement  où  il  termina  une  vie  qui  parott 
Hrvoir  été  assez  longue  et  qui  ne  fut  ni  sans  honneur,  ni  tout-à- 
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Tait  sans  utilité,  quoiqu'il  n'ait  laissé  après  lui  qu'un  bien  foible 
souvenir.  Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  dire  quelques 
mots  de  ses  ouvrages,  ou,  pour  parler  d'une  manière  plus  exacte, 
de  ceux  de  ses  ouvrages  que  nous  connoissons. 

La  Grammaire  de  René  MUleran^  dont  parle  M.  Nodier,  étoit 
probablement  une  seconde  édition,  et  une  édition  tout^-fait 
différente  de  la  première;  elle  porte  la  date  1694»  et  l'abbé 
Goujet  en  cite  une  de  1692,  dont  le  titre  beaucoijp  plus  simple 
et  beaucoup  plus  court  n'annonce  pas  eilcora  cette  hardiesse 
réformatrice  qui  distingue  celle  de  1694»  Ce  titre  est  ainsi 
conçu  : 

Nouvelle  Grammaire  françoise,  par  René  Milleran ,  de  Sau- 
mur,  professeur  des  langues  françoise,  allemande  et  angloise, 
et  interprète  du  roi  dans  sa  cour  du  Parlement.  Marseille^  Bre^ 
bion,  1692,  in-12. 

Rien  dans  ce  titre,  comme  on  le  voit,  n'annonce  un  novateur 
on  un  réformateur,  et  l'abbé  Goujet  qui  parle  du  livre  conune 
l'ayant  vu  et  lu,  ne  fait  aucune  observation  à  ce  sujet,  ce  qu'il 
n'eut  probablement  manqué  de  faire,  si  cette  nouvelle  Gram- 
maire eut  offert  cette  singularité.  Il  se  contente  de  dire  que 
la  Granunaire  de  René  Milleran  «  n'est  ni  plus  claire,  ni  plus 
«  précise,  ni  mémç  plus  méthodique  que  plusieurs  de  celles 
c  qui  avoient  eu  cours  jusque  là.  i 

11  nous  semble  donc  évident  que  cette  première  grammaire 
ou  que  cette  première  édition  de  la  grammaire  de  René  Mille- 
ran.n'a  rien  de  particulier  qui  la  recommande  à  la  curiosité  des 
amateurs,  tandis  que  l'édition  de  1694  possède  au  contraire 
tout  ce  qu'il  faut  pour  mériter  l'attention  deS  bibliophiles  et 
pour  justifier  leur  préférence. 

L'abbé  Goujet,  après  avoir  caractérisé,  en  quelques  lignes 
que  nous  venons  de  transcrire,  la  première  granunaire  de  René 
Milleran,  ajoute  ce  qui  suit  :  c  Je  vois  encore  moins  sur  quoi 
«  est  fondé  l'éloge  que  lui  donne  le  sieur  de  Linières  dans 
c  cette  épigramme  que  BTiUeran  a  eu  soin  de  faire  imprimer 
c  lui-même  au  devant  de  son  ouvrage  : 

«  Cet  bomme  en  sa  gratnmâire  élale 
«  Autant  de  savoir  que  Varcon  ; 
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K  Stâans  ses  Lettres  il  égale  ^ 

«  BalzaCi  Voiture  et  Gicéron.  » 

Nous  apprenons  par  cette  épigramme  et  par  une  note  de 
Milleran  lui-même,  qiie  cet  écrivain  avoit  publié  un  Recueil  de 
Lettres  qui  avoit  eu  déjà»  en  1700,  les  honneurs  de  trois  édi» 
tions,  mais  c'est  là  tout  ce  que  nous  savons  à  ce  sujet,  et 
nous  n'avons  réussi  ni  à  voir  ce  livre,  ni  à  en  trouver  quelque 
mention  dans  les  bibliographes.  Nous  avons  été  plus  heureux 
pour  un  autre  ouvrage  de  René  Milleran,  plus  inconnu  encore 
peut-être  et  jlout  aussi  rare  au  moins  que  ses  Grammaires  et 
ses  Lettresy  et  qui,  à  ce  mérite  d'une  extrême  rareté,  si  toutefois 
la  rareté  est  un  mérite,  joint  celui  d'être  un  des  livres  les  plus 
singuliers  et  les  plus  originaux  qu'il  soit  possible  de  rencontrer. 
Je  donnerai  d'abord,  dans  toute  son  étendue,  le  titre  de  ce  cu- 
rieux volume,  en  conservant  scrupuleusement  la  bizarrerie  même 
de  son  orthographe,'  qui  se  rapproche  beaucoup,  ^faime  on  le^ 
verra,  de  l'orthograi^e  du  titre  de  la  granmiaire  de  1694. 

Dernier  Discoars  sur  l'humilité  de  Jésus  Chrit  efde  ceUe  de  S.  Charles 
Borromee,  fait  e^  pronoDcé  à  Milan  le  lOavril  1699  vendredi  de  la  Passion, 
dans  la  dernière  assenUée  de  la  tres-ilIustre  et  tres-eelebre  Académie  4e 
son  Excellence  Monseigneur  le  Comte  Charles  Borromée. 

Par  René  Milleran.  de  Saumur,  professeur  de  fti  langue  Françoise  qu'il 
enseigne  parle&langues,  Latine,  ef  Italienne»  e^  Allemande,  el  Angloise, 
à  l'hospice  des  Penitendei's  derrière  le  Palais  de  S.  A.  & 

Seeonde  edicion.  Augmentée  par  l'Auteur,  du  MiBoia  sIpibitvxl  qui 
ne  flate  poin^,  figuré  par  le  Mondain  qui  flate,  conprenan^  pluf  de  ré- 
flexions, et  de  Moralei  Chretlenes  qu'i^  n'en  fau^  dans  les  deurc  genre« 
d'écrire  en  Latin^^  en  François,  et  même  en  Italien,  et  eh  Espagnol  en 
quelques  endroit,  pour  afîver  au  conble  de  Yhumiîitéi  et  par  conséquent 
pour  bien  vivre  et  bien  mourir, 
.Le  tout  apuyé  de  l'Histoire  Sacrée,  et  Profané  en  tenu,  et  lieu. 

Avec  IVots  Traités  à'ÉpiUtfes  assés  particuliers.  Le  Premier  de  quel- 
ques sainte,  Le  Second  eu  faveur  de  oeuir  qUi  on^bien  vécu,  ejt  Le  Troi- 
sième^ au  mépris  des  antres!  ^ 

Et  çiue\ques  autres  particulariUs  en  faveur  des  Stmverains^  ete. 

Et  un  Traité  d'Enigmes  sur  les  mots  les  plus  essentiels  sous  les  qnéU 
i{  a  traité  cete  Morale  cbretiene,  avec  leurs  applications  qu'on  poura  trou- 
ver au  bas  pour  peu  qu'on  y.reflechisse,  etc. 

Dédié  à.son  Exoellence  Honseîgôeur  le  Comte  Charles  BDrromée. 
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A  IfOan»  i7ùOyÀux  dépens  de  Fluitarl  Chez  Mare  Antoine  Pandolfe 
Malatesla,  impriitieui^du  roi.  <-    '    / 

In-l3,de364pl,  plu^an  tttMiêfXéb  gra?é«t InltMHmé^âTeit,  av«è)|iiel- 
ipies  i^ettw  ini{irimée8  dâni  le  texte;  et  le  porfrait.de^enéBIilleliai. 

Je  n'entrçtpreodrai  certainement  pas  d'analyser  avec  détail  Un. 
Hvre  qui  ne  comporter  nullement  ce  genre  4®  tFavail,  puisqu'il^ 
n'offre  autre  chose  cpi'un. mélange  hétérogène  de  matières  di- 
verses» ainsi  quelle  titre  petit  Ae  £ilre  pledstendr.  Je  dirai  seule- 
ment que  l'buvrage  qui  figtnrele  premiep  au^fiontispice ,  saVohr  :  le 
Discours  sur  Phumïtité  de  Jèsas^krist  et  de  celle  dé  5«  Chartes 
Borromée  n'occupe  que  la  moindre  place  du  volume  qui  se  tQouye- 
presque  totalement  rempli  par  le  Miroir  qui  ne  flate  points  ce  qui 
n'empêche  pas  que  René  Milleran  n'ait  trouvé  le  moyen  de  glis- 
ser bu  milieu  de  tout  cela  une  foule  de  vers  à  ^a  lotfange,  vskA^is 
pour  servir  de  plus  grand  éloge  à  la  poésie  et  àhx  bons  /wefîft  i 
qui  occupe  près  de  18  pages;  un  s^conti  Avis  très  important 
sur  les  diverses  éditions  de  ses  ouvrages  ;  un  Remède  contre  la 
peur  de  la  mort^  ei  mille  autres  pièces  '  du  ftbème  genre,  le*  tout 
entremêlé  de  notes,  de  lazzis/de  proverbes,  déf  \[pioIibet^,  ^i 
font  certainement  de  ce  livre  rénsemblé  lé  plus  bizarre,  pour 
ne  pas  dire ,  le  plus  extravagant  qui  se  pui^e  jamais  voir.  Il 
nous  seroit  certainement  très  ladle  dé  justifier  cette  asseilion 
par  de  nombreuses  dtations;  mais  comme  nous  ne  voulons:  ni 
épuiser  nûe  pareille  source,  ni  fatiguer  Tattention  dé  nos  lec- 
teurs, nèùs  nous  contenterons  de  transcrire  une  note  qui  n'est 
pas  la  moins  curieuse  du  livre  et  qui  fera  connottre  à  la  fois  le 
genre  d'^e^^lrii  et  leHitykl  de  l'auteur.  "" 

Renéi  MMlërsin  a  pria  soin,  dans  letéxtë  laiême  dé  doniivre^ 
de  {fiàtitigtiëi^par  deii  égaès  partîeulibrs  les  Wpreèiionâ  qui^uî 
pàroissoieiil  dignes  (Tune  remarque  spéciale,  telles  ^eles  locu- 
tions populaires,  les  pror^bes;  les  phrases  équivoqUéSsméf^ib" 
ricfues^  etc.,  et  il  expose  ainsi  leâ  motifs  qui  l'ont  détermlii^'à 
choisir  de  préférence  certains  signes  et  à  les  appliquer  tomme 
U^rà  fiiit^  dans  cette  note  qui  se  trouve  à  k  page  260  et  que  )e 
transcris  littéralment  :        •'  -     . 

Explîcacion  sinbollque  de5  quatre  marqueir  cî-oessui. 

le  Âe  me  sers  de  la  fteur  de  lis  pour  marqjuer  ler  racines  ou  verbes^ 
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de  stile  bas  et  burlesque,  qu'à  cause  que  le  mepu  peuple  qui  s'en  Kit 
.  pfaift  souvent  quQ.quÂ  que  ce  smt,  M  aus^  plus  sujet  à  s'en  faire  marquer 
^r  les  épaules  poui:  les  meohautea  açcious  pardilles  à  leur  stUa  bas  et 
rëpp^t.  , 

*  J[q  be  me  sers  de  t^^^/ot/e'pour  mârquef  les  vieilles  rlclnes^  ou  verbes 
ëtiéfenss  et  de  hi  M  dont  les  honetes  gens  peuvent  ^é  servir  en  tems 
et  tieu^  qu*à  eéuze'  qu*il  éy  a  point  de  «iiavque[  ou  de  dgove  plus  aneiaoe 
daus  la  «oonde  dopt  on  puis^  mieiii^  es  servir  par  allusion. 

:  ilgr.J^ne  Oimsm^f  la  ^»4i>p<»iurma^ 
,  ou^m^ta^rj^ues.»^  que  parce  que  les  cinq  doigts  qui  oop.posent  la  oiain 

sont'auA  diferens,  qu'une, frase  figurée  peut  avoir  dé  diferentes  sinifi- 
■  caciobs,  s«lon  JesT  endrbis,  où  elle  est'einployée. 

t  Enfin  je  ne  rtie  sers  dé  UHongue  croix  pour  mar(jaêr  les  verbes  pure- 
r  iibent  FrançdSf  qu^à  ^use  de  la  grande  dificulté  qu'il  y  a  de  s'en  bien  servir, 

M^^me  leS;  plus  dÂfîciles  de  chaque  langue,  par  allusion  aux  souffrances 
<^ai]^  peines  marquées  par  la  Croix  de  Jcsus-Çhrit^  d*où  on  dit  que 

^  tout  ce  aue  nous  soufrons,  est  autant  de  Croix,  sans  les  quelles  on  ne 
peut  venir  à  bout 'de  rien,  ni  même  opérer  son  salut. 

,  Cette  cpurier,€^^tju(Ki  suffit  QeF^ineqnent  pour  faire  pressentir 
tout  ce  (^  ce  livi;^  doit  contenir  de  nçqf  ou, plutôt  de  bizarre, 
et  nous  n'ajouterops  rien  de  plus,.  Noi^is  dirons  toutefois  que  si 
Reué  Milleran  e$f,fpielqiie  peu  noyateur  ^n  fait  de  style  et  tout- 
à-&it  révolutiono^ire  eu  fait  d'erthpg^pbe^il  .est  resté  du  moins 
ri^ourensemeut  (orthodoxe  en  fait  de  morale  et  d^  religion.  Son 
ouvrage  vest  tout^*fait irréprochable. sous  ce  rapport,  et  il* faut 
presque  lui  en  savQir  gré;  tant  il  est  rare  qu'un  novateur  quel- 
conque, même  en  matièi:e  pçu  impoi^ute/'i^^phe,  à  tout  autre 
égard,  se  maintenir  dans  L^s  Uxni[te3  dii^vraiet^ujuste»    • 

Cet  ouvrage  d«  &i»i^.  |iIiUerar^,..pioiQs  (iKiQw.j^t  plus  rare 

'.encoref  à <^  qu'U  paroît^  que  ses4^ux  (?rai;i(ff^V;f/f.et  que  ses 

i^tt^«^>  .f^reecK^niande  donc  doublement  à  la  cqriQsité  d^  amar 

.4((\}rj^-  II  e£;t  certainement  un  des  livres  les  plus  singuliers  que 

;l;pn  poqnoisse»  et  il. est  en  outre  assez  difficile  à, rencontrer 

ppur«que  Von  puisse  attacher  un  certain  prix  à  sa  possession. 

C'est  là  sans  doute  un  bieu  faible  mérite  aux  yeus;  de  quelques 

personnes;  mais,  pour  un  vrai  bibliophile  ce  sont  de^  titres  qu'il 

apprécie  et  qui  peuvent  au  besoin  remplacer  tous  les  autres. 

.        .  .       .  G.  PUPLESÇIS. 


\ 
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C'est  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  .qu'on  a  commencé  à 
s'occuper  de.  la  vie;  privée  de  no9  pères.  Le  marquis  de  Paiilniy, 
en  concevant  l'idée  d'un  grand  ouvrage  sur  ce  sujet  et  en 
conunençant  son  exécution»  avoit, montré  que  les  collecteurs 
de  beaux  livres  pouvoient»  en  dépit  du  préjugé  comipun»  qui» 
depuis  La  Bruyère ,  les  fait  considérer  par  le  vulgaire  comme 
de  ridicules  maniaques,  posséder  le  contenu  de  leurs  livres  aussi 
bien  que  ces  indiiîérens  dont  la  bibliothèque  se  compose  uni- 
quement de  volumes  déguenillés.  Malheureusement  la  mésintel- 
ligence qui  éclata  entre  le  marquis  de  Paùlmy  pi  Legrand 
d'Aussj,  chargé  avec  Contant  d'Orville  et  autres  de  travailler 
sous  la  direction  du  marquis  à  ce  grand  ouvrage,  emp/ftcha 
l'exécution  de  son  dessein ,  et  l'ouvrage  de  Legrand,  relatif  à 
b  nourriture  de  nos  pères,  est  tout  ce  qui  a  été  imprimé  des 
travaux  entrepris  d^ns  la  somptueuse  bibliothèque  de  Paulmy. 

Quelque  restreint  que  soit  le  cadre  de  Legrand,  son  ouvrage 
est  encorer  curieux  et  utile,  et  il  a  pu  attirer  l'attention  des 
amateurs  sur  certains  volumes  relatifs  àia  vie  privée,  qu  il  avoit 
consultés,  et  sur  d'autres  qu'il  n'avoit  pas  connus.  Parmi  les 
différentes  branches  de  Itf  bibliophilie,  celle-ci  est  une  des 
moins  ruineuses,  et  cependant  elle  donne  souvept^  à  ceux 
qui  l'exploitent,  l'iBefTable  jouissance  de  faire  des  découvertes 
nouvelles  et  d'en  rémontrer  à  leurs  anciens  (1). 
.  De  oes  anciens  ouvrages  d'économie  dotnestique,  le  Fion- 
dier  de  Taillevent,  est  un  des  plus  connus  et  des  plus  anciens  ; 

(i)  nérnièrémeot  Tauteur  de  cet  article  a  ea  te  vif  plaisir  d'accfttérir, 
dans  une  venle,  Si  un  prix  très  inférieur  à  sa  commission,  un  traité  (manus- 
crit) complet  d*écoâonlie  doihestiiiue,  écrit  vers  1375^,  par  hif ^aHsidn,  p«ar 
sa  femme,  et  qui,  resté  jusqu'à  présent  inconn'ti,' sera  eeilàin^raént'frtibUé 
sous  peu.  »         ' 
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il  a  été  imprimé  plusieurs  fois  de  la  fin  du  xV«  siècle  jusqu'^en^ 
1604,  iaXe  d'une  édition  de  Lyon,  que  je, crois  la  dernière,]  et 
it  est  assez  étonnant  que  le  goût  de  la  natipn  ait  assez  peu  varié 
pour  qu'un  livre  de  cuisine,  écrit  par  un  officier  de  t)Ouche  de 
Charles  V,  ait  encore  pu  être  d'une  utilité  pratique  sous  le 
règne  de^Henri  lY.  II. est  probable»  au  reste,  que  la  province 
seule  en  étoit  restée  à  Taillevent;  la  cour  avait  les  salmi- 
gondis, les  dindons  nourris  de  dragées  musquées,  les  as- 
pergés (!'),  etc.,  mets  tous  inconnus  au  vieux  cuisinier.  Depuis 
Ibng-teinps  le  viandier  n'est  plus  qu'un  livre  ctffieux,  ou,  pour 
mieux  dire,  car  je  parle  à  des  amateurs,  monté  à  la  dignité 
de  livre  curieux  ;  mais  comme  tel  il  a  encore  scm  utilité»  et  il  a 
pu  notamment  être  consulté  avec  fruit  pour  faire  connottre  les 
sauces  et  mets  dont  il  est  parlé  dans  Rabelais.  Mais,  à  quelle- 
époque  vivoit  ce  Taillevent?  qui  étoit-il?  Voilà  ce  que  je  dési- 
rois  depuis  long-temps  connottre  et  ce  qu'un  heureux  hasard 
m'a  appris  depuis  peu. 

Le  titre  du  Viandier  prouvait  suffisamment  que  Tailleveât 
avait  été  cuisinier  d'un  roi  de  France  ;  mais  de  quel  roi?  Lie- 
grand  d'Aussy,  se. fondant  sans  doute  sur  le  menu  d'un  fes- 
tin donné  par  le  duc  du  Mayne  en  1455,  au  boys  sur  la  mer 
(menu  qui  à  été  ajouté  au  travail  de  Taillevent  dans  les  impri-^ 
mes),  avoit  dit  qu'il  avoit  été  de  là  maison  de  Charles  VU 

(1)  Qlioiqpae  les  a^rgeasoieiit  citées  dam  les  Géopmifqves»  atlrttraées  à 
ConstaHtin  porphyrogénète,  et  traduites  en  françois  par  Antboine  Pierre, 
en  1544,  quoiqu'elles  aient  aussi  un  chapitre  dans  la  Maison  rustique  de 
Gb.  Estienne  et  Jean  Liébaut ,  eUes  étoient  eepentfafti  très  rares  en  [pro- 
vince «nl585.  L*auteur  des  contes  d*Eutnqpel,  breton  de  la  TieiUe  rocbe,  les 
regardoit  comme  une  nouveauté  luxueuse.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  ses 
contes^  fenil.  176»  éd.  1585  :  «  Un  jeune  conseiller  de  Paris  estant  à  un  festin 
à  Venues,  lors  des  grands  Jours  auxquels  Talkbé  CoHedo,  nourri  aux  Yolup- 
tueuses  délicatesses  de  Rome,  n'avoit  rie&oublié,  Jusq|Ues  aux  parfums, 
eaux  de  senteurs  et  cassolettes  aux  plancbers,  au  bas,  au  travers  des  cbam> 
bres  et  sales,  interrog|&  de  ce  somptueux  pt  superbe  souper,  dit  que  le  tont 
s'estoit  assez  bien  porté  s'il  y  eust  eu  du  asperges  ;  mais  il  ooît  pour  ^ponse 
que  ce  n'estoit  comme  à  Paris,  où  il  y  avoit  abondance  de  cornes ,  dont 
iBs^nt  et  proviennent  ie^ies  herbes.»  Ces  derniers  mots  font  une  allu^on 
fïlGélleuse .à  un  préjugé  consigné  dans  les  Géoponiques,  ^et  qu'on  retrouve 
/encore  dan^  ilè  J^^rdinier  françois  de  Nicok^s  de  j^nnefond,  imprimé  es  1651, 
et  suivant  lequel  des  cornes  de  moutons  percées  e(  enterrées  produisoieni 
desaiq)erges.  Le  Grand  d'Aussy  n'a  rien  dit  de  ce  légume. 
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(Legrand,  éâ.  de  1815,  t.  II,  p.  20).  J'avais  lu  dans  les  Mé- 
Imges  d'unie  }gNmde  bibliothèque^  qu'il  étoit  cuisinier  deCharles  Y 
et  de  Charles  YI  (t.  III,  p.  42).  Aucun  des  deux  auteurs  ne 
donnoit  de  raison  ni  d'autorité.  Dans  ce  doute,  je  voulus^  voir 
un  manuscrit.  Ce{U{  .de  la  bibliothèque  du  roi  n'étant  pas  dis- 
ponible, j'appris  de  M.  de  la  Yillegille  (1);  qui  en  avôit  eu 
communication,  que  le  manuscrit  du  roi,  beaucoup  moins 
complet  qu'un  autre  de  la  bibliothèque  Macarine,  Tétoit  cepen- 
dant beaucoup  pltis  que  les  imprimés ,  et  portoit  la  note  sui- 
vante :  ^  .  ' 

Cest  viandier  fa  acheté  à  Paris  par  moy  Pierre  BuffatU^  l'an 
mil  ccc  iiijxxxij^  ou  pris  de  vi  sous  parisis. 

Il  résultoit  de  cette  note  qu'en  1392  le  Yiandier  a  voit  déjà 
paru  depuis  quelque  temps,  carç'auroit  été  un  singulier  hasard 
que  Pierre  Buffaut  eût  acheté  ce  volume  précisément  Tannée 
de  son  apparition ,  ou  la  suivante.  L'auteur  du  Yiandier  ayant 
écrit  avant  1392,  ne  devoit  donc  pas  être  différent  du  Taille- 
vent,  écuyer  de  cuisine,  que  Legrand  d'Aussy  avoit  vu  figurer 
dans  un  état  de  la  n^aison  de  Charles  YI,  pour  1381,  et 
que,  préoccupé  toujours  du  menu  de  1455,  il  avoit  pris  pour 
un  ancêtre  de  l'écrivain  (t.  II»  p.  230).  Plus  tard,  faisant  des 
techerche^  dans  les  registres^  du  trésor  des  cliartes ,  je  vis 
(reg.  92,  n^  75) ,  que  le  duc  de  Normandie  (depuis  Charles  Y) 
étant  à  ConiSans,  près  Pifris,  en  avril  1361  (2,  nouveau  style), 
avoit  donné  à  GcaiiAUME  Tirel  ,  dit  Taillevent  ,  son  queux 
(cuisiniei^  cotjuus),  là  somme  de  100  fr.  d'or,  pour  ses  bons 
"et  agréables  services,  et  pour  acheter  une  maison  en  la  ville  de 
Paris,  laquelle  Monseigneur  (le  duc  de  Normandie)  Itd  avoit 
conunandé  à- acheter  pour  être  plus  près  de  lui  pour  le  servir. 

Cette  donation  me  parut  révéler  et  le  véritable  nom  de 
Taillevent  et  l'époque  précise  à  laquelle  il  vivoit,  et  je  ne  crus 
pas  qu^il  fût  possible  de  l'attribuer  au  père  de  notre  écrivain. 
En  effet,  le  livre  acheté  probablement  d'occasion  en  13Ô2  n'a 

(t)  Viee-président  de  la  société  royale  des  antiquaires ,  bien  çpnna  pf  r 
ses  recherches  sur  les  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  et  d'auires  inté- 
ressans  travaux.  *         '  .  •. 


y 
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pu  être  écrit  que  par  le  Taillevent  de  1381.  Ce  livre  a,  sans 
aucun  doute,  été  composé  par  un  homme  ayant  une  longue 
expérience  dé  son  art,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  Taîllevent» 
écuyer  de  cuisine  en  1381,  fût  déji  queux  vers.  1360:.  Une 
autre  raison  me  porterait  encore  à  reposer  au  règne  de 
Charles  y  l'époque  de  la  compositioii  du  Yiandier  :  c'est  la 
tendance  à  écriie  qui  se  manifesta  alors,  et  qui  résultoit  sans 
doute  des  encouragemens  donnés  par  ce  grand  roi  à  tous  ceux 
qui  étoient  capables  de  composer  des  livres  utiles  dans  tous  les 
genres.  Ainsi,  laissant  de  côté  les  livrés^  d'histoire,  de  théo- 
logie, d'astrologie,  que  Charles  Y  réunit  en  si  grand  nombre 
pour  son  temps,  il  me  parott  évident  qu'il  a  voulu  avoir  des 
traités  écrits  par  les  gens  les  plus  habiles  de  son  siècle  sur  les 
arts  les  plus  «nécessaires  à  la  vie.  11  fit  traduire  le  livre  des 
Profits  champêtres  de  Crescens,  le  Propriétaire  dés  Choses»  etc. 
U  fi(  écrire  par  un  berger  expérimenté ^  Jean  de  Brie,  un 
petit  Traité  à  l'usage  des  bergers,  quTn'étoit  pas  seulen^ent 
un  précurseur  de  leur  fameux  calendrier,  mais  encore  un 
recueil  utile  de  préceptes  pour  le  gouvernement  des  troupeaux. 
N'y  auroit-il  pas  lieu  de  croire  que  le  Viandier  a  de  même 
été  écrit  par  son  ordre  par  celui  de  ses  cuisiniers  dont  il  ap- 
préçioit  le  plus  l'habileté  et  l'expérience? 

}e  pense  dqnc  qu'on  peut  attribuer  sans  crainte  le  Yiandier 
à  notre  «Guillaume  Tirel.  Il  est  à  regretter  que  les  secrétaires 
dé  Charles  Y  n'aient  donné  dans  le  registre  du  trésor  des  chartes 
qu'une  mention  de  la  donation  à  lui  faite.  S'ils  avoient  donné 
tqute  la  charte,  nous  aurions  su  dans  «quelle  rue  demeuroit 
notre  nialtre  queux  et  te  quartier  Saint  Paul,  déjà  si  plein  des 
souvenirs  du  sage  roi  Charles  Y,  et  où  elle  étoit  sans  doute 
située,  cômpteroit  une  rue  de  plus  parmi  celles  dont  le  nom 
reporte  au  xiv«  siècle  la  pensée  de  l'antiquaire  qui  les  parcourt. 

,  Jusqu'ici  Guillaume  Tirel  étoit  le  seul  cuisinier  de  Charles  V 
dont'  le  nom  .eût  passé  à  la  postérité,  encore  n'étoit-il  connu 
que  sous  le  pseudonyme  de  Taillevent  ;  il  avoit  cependant  pour 
collègue,  en  1362,  un  certain  Girart  Retel,  avec  lequel  mes 
lecteurs  seront  peut-être  bien  aises  de  faire  connoissance. 


/ 
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Ttirei  éioif  homme  dé  lettres,  Retel  étoithoifntneMd'àfction. 
Passiomié  pour  son  art  et  digne  prédécesseur  déVàtel;!!  i'ef^ar- 

doit  comme  un  crime  toute  infraction  ay  sei'vicé  dç  àe'é  mattrest 
Dans  un  mouvement  d'impatienc^^î^  donna  un  eouf^de  éuiller 

à  nn  '  marmiton  /et ,  celui-ci  étant  mort  quelques  jouri  ûprës, 
Retel  braignit  d'avoir  été  Tauteur  de  sa  mort.  L0  déupbM'èïit 
la  bonté  d(9  le  rassurer,  «t  lui  aocorda ,  comme  HéutèiMitl  dû  * 
roi,  dés  lettres  de  rémission  qui  donihent'des  défMlë^'aâsdt 
curietti  sur  Fintéfieur  dela'euisiné  de  Charles  Yy  pour  t^u«r>  je 
les  donne,  ici  presque  textuellement ;>  -    >  '      <</)/..  ^)  m 

« Girart  Retel  donc^  Keu  (cuisinier)  du  lieutenânl  ikki^iéï  le 
sa  très  chère  oompaigne  la  duchesse  de  Normandie  ëft^M'ft 
Meleun  sur  Saine  au  service  (fe  la  duchesse  et'laîààntsooôfiiee 
lejuedi  après  la  S.  Barthétemy'l3eî  oivldnna  cfnlâ  élidiiié 
et  commanda  à  Jehan  Petit  potagierdefKduohéssë  qù'^P^t  et 
apparilliast  pour  le  souper  d'ic^Ue  et  pour  sa  persoln^é'ééHiBiine 
viande  et  assez  tbst  après,  environ  heure  de  so^r,  leSdifCShirt 
retourné  en  ladite  cuisine  trouva  lad.  viande  èépbréë^^tii^i'îestéd 
de  lad.  cuisine  et  avecques  Tordurè'que  fien»'a1%ft^es?e6é^ 
vuidié  des  foiz  josiers  et  autres  menus  dh>}i  des '^j|k)u)i!riëi^. 
Poilr  quoy  ledit  Girart  saobant  que  Ten  avoil^aceo^tinâS  \ 
s^f^t  la  duchesse  de  semblable  viande  *^^  (fft^elk»  L*<w0^\Wk 
rAÎpr  etcOnsidSfeniqu'elie  n'enpovoit  estre  ser^  Audit  sofifp'ë^ 
enUtehia  et  i^ptiiot  tedit  J^an  lequel  sans  sdy  excîirsërïull!- 
samment  respoiïdi  fièrement  et  tant  que  ledit  Gi]^a^t'^ùih%9- 
ditz  dcfffaut  etresponse.meutsf  (mu)  der^courrouK  •ëtl^a6i^'¥àïj- 
cune  nemaiîvolenee  (malv€tttlanoeyqu*il  ebst-pé^'ftvatft  èudH 
Jehan  le'ftri,  (frappa)d'une  ciiiHèr^e  bois  snriebràsr  et'tàrft^ 
(anssitdi^'épfèi)  d'une  des  pièces  dicëllè  tstàWiv  ^ui  Vdtii|M'^ 
deux  pièces  feri,âedui'leban  autPefoîz  ^ne  autrefois)  en  ft!  jd^: 
et  samgna  des  dens  sans  }ilaie^ofe  atrtré  bleceurà  qhi  y  apparust 
mais  ledit  jour  JeJian  but  et  menja^avéc^ues  les  autres  familiers 
de  la  duchesse  et  le  lendemain  ala  par  la  ville  avec  autres  sans 
faire  sàmblant  qu'il  eut  mal  à  cause  de  ladite  ferreiire  (coup)  et 
par  après  ot(eut)  fièvre  ou  autre  maladie  en  laquelle, uns  flisiciens 
(médecin)  demourant  à  Meleun  le  visita  etrapporta.  qu'il avoit 
une  bosse  ou  apostume  dedans  le  coups  et  une  autre  en  la  ieék^ 
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doi)|il'q(ioi)rutpljyysieurs  jours  après.  £n  ce  iems  plusieurs 
mouraient  chacun  Jour  en  cette  villç  de  bosses  et  d'apos^umes 
par^  la  vplçjQté  de  Npstre  Seigneur.  Jehan  Petit  mourant  dit  au 
medecin^e^  au  confesseur  q^^  ne  demandoit  rUn^  de  sa  mort  à 
Girfli^  etr^^'ilne  mouroit  pS  par  suite  des  coups  qi('il  en  a  voit 
rj^u^;  Mdgré  cette  déclaration  plusieurs  m^tji^e^,d^.  V^ostel 
4^  dMjt^^t  de  Ift  duchesse  firent  des  informations  et  ili^Kiir^uIta 
que  J^an  étoit  çiort  de  maladie.  Cepandant  poiir  ca}mer,  les 
craintes  de  Girart 'Retel  le  dauphin  lui  Mc»rda>:ëa  septembre 
1362,  étant  à  Paris,  des  lettres  de  rémission  (reg«  92^  m  130) 
ft  f^'e^l^|ii}%c#n3ei^ce  timorée  de  ce confirère  de Tailtei^ntque 
Bop$/4^vo9S^d'étre  informés  de  ces  curieux  détails  d'intérieur. 
Je  tegrçtt^i  seulement  de  ne  pas  savoir  quelle  étoit  cette  viande 
4Îi{Qh^rQ.|i  madame  la  *ditdïesse  de  Normandie  :  un  au]bre'{>lu)s 
lie^i^çq^;!^  décoU¥jrira.p6vit-$tre.         '■  ■  ^ 

Av!E^t>4e  terminer  cet  article  pu  j'ai,  tant  parié  de  cuisine, 
je  Y/çf  x;4#rQa]^r  les  gep^  qui  qroient  qu^  ]m  c^isiuers  n-oot 
^i^'iD^pori^nc^,  ^û^tj^|ue  que  depuis  Fintjroduction  en  Fi^nqe  du 
goij^y^ei^ç^^^^t  représentatif. .  On  a  vu,  que  Charles  V'  jpiisçiM. 
acbetér, ,ifnQ  maispn.à  Taillevent;,une  autre  fois ^  le  3Q  n^m. 
À%^^,y SSk^^ùiççùAM  îs.A'qv^  sonime  très  considérable,  poprte 
t^np^^f.vii  uo  autre  écuyer  de  cuisine,  il^ai). lie  Gr^O^ti^i» 
pcpp  ,sê8),.bcflis  ^^t.  agré^W^s  sei^ice»  .  {t^^m,  x\^  67}  ^l). 
M^&n  }oirsqii'en;1418,[  Perrinet  le  Glei^o  ^vrit  les  potrite^  de 
J|?aris  ^JeaârsansJPepr^ilavQit  panni  ses  compilées  un  escuier  de 
^çi^i§ii|e  du  roi  nommyé  Je^  Dieuxpartqui  eut  pour  récompense 
^de^.aa  tral^so&400livres  par.  de  rente,  ^savoir  : â^  fr.  assis  en 
igéit^l  sur  Iqs  bieps  confisqués  (30  .mars  1421),  et .200  sur  Los 
.bie^s  de  Pierre  le  Gode  et  sur  ceut  du  malheurfftui:  Philippe  de 
Çorbœ,  mattre  dei$  requêtes  décapité  au^  haOes  de  Paris  pour 
cf,  qu'il,  tenait  (dit  une  généalogie  manuscrite  de  la  maison  de 
Coibie)  leparty  4^  roy  de  France  son  maistre  et  souverain  jet- 
gneur,  ,  . 

J^adiiE  PiqHON. 

(f  )  l'ai  ei^core  yq  la  mention  d*nn  don,  par  le  même  prince,  de  deux  cents 
\jlirmssi'\ar  k  on  antre  tiiage  de  cuisine;  mais  je  n'ai  pn  retronter  la  note 
^tvej*en  ai  prise. 
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Voici  Técmm  le  plus  excéiitriquëv  lé  pltHl  bizarre;  te^^IAs 
divertissant,  le  seul  qui  pùièsè^^eidévèr^  ÔiAherifibt^o^^-lHtiet 
fArbères,  comte  de  Pei^ssion,  le'iée^tre'dè  l'origiiiàlitë;  Ce 
personnage  n'est- rien  moins  que'M<>/tâ  'dé  Saint^Marfirt}  }àeU 
grieur  de  la  Mare  du  BéseH,  niart}tiii3  dîé' Hiskou  (en-GaifHiâà), 
né  à  SainMi»,  le  1»  niars  i«t4,  d^i^' père  qui' avôil Mt  sa  foi^ 
tune  dans  le  négoce  de  ï* Amérique/ et  «Mi  âÉc&eté'diësf  lettS^ 
de  noUésse.  Vain^  laid;  sot  et  ridknie,  lé  jeuhélSaiât-lhHhl 
devint  le  i>oint  de  mire  de-  tbus  lès  mystificateurs  de  s^d^Iëéléi 
n  s'établit  à  Caen,  voyagea'^  Rbmè^/ Mns  les  Pâyk-Bàs  et  ëlt 
Angleterre.  Il  rapf)orta'duprèniieryoyàgélétitredeprotonè'tàii^ 
du  SaintpS^9  et  des  denâërs  des 'i^àdi»  écrites,  .doât'bl^ 
été  imprimée  et  Péiitre  anhwicée;  >^^r  *^-"'  '^  '^'^  ^^    *^^ 

Janiais  homme  n'^f&^plbs  dé^^j^éieiHoiMJ'^^èd^  de 

moyens  de  les  justifier;  Le  tost(lhl^^|^rJ^qllte  qu^ff  a^^^ 
ajoutoil  encore  à  ^  lœdéé^.  {foUè^le'fM/téÉSiè'^fl'âot^ 
jours  du  fin^d,  il  poHoit  sept  tthëmiiMléi'^;^^^  bas,  et 
sept  calottes  qu'il  recouvroit  dSiiiè  )pérmj|âe,  et  ^Iq^foi^  (Fun 
capuchon  :  il  £soit  que-  cette  hitoiièrfe  ^de  s'eiltelbpper  la  tête 
étoit  un  enseignemient  qu'il  a^oit  ré^u  secrètament  d'un  grand 
médecin  pour  ccrnsérvér  &&  mémoire  et  soii  bon  seni^.  Ainsi  cou- 
vert, il  se  blotissdit  dans  uué  de  \iéh  voitures  ajqpèlées  vinai- 
grettes, fourrée  de  pe^ux  en  été^eomme  en  hiver^  dcAt  il  se  pré- 
tenâ<lit  f  inventeur,  et  se  faisoit  threff  par  un  valet.  La  nuit,  il 
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couchoit  sur  un  lit  de  briques  échauffée»  par  Ufi  fourkieau  conis-^ 
tamment  entretenu.  ,  ' 

La  vanité  plutôt  que  la  bienfaisance  lui  fit  fiiire  quelques  éta-^ 
blissemens  utiles^  à  Saiu;t-Lô,  sa  ville  natale,  m^is  plutôt  encore 
à  Caen,  lâ  résidence  habituelle.  Il  y  fonda  deux  prix  annuels  de 
poésie  où  les  vainqueurs  remj^tQient  une  plaque  d'argent  avec 
ses  armes  gravées  en  bosse,  et  un  anneau  d'or  avec  les  mêmes 
armoiries  en  creux;  et  deux  prix  de  musique,  en  l'ho^eur  jde 
sainte  Cécile,  qui  consistoient  en  des  flambeaux  d'argent*  De 
plus  il  orna  de  statues  et  de'UL8-<éaliefs  les  églises  et  les  places 
principales  de  Çaen.  ,         .   .  -      .. 

Les  jpl'aisàns  de  toutes  les  provinces»  soit  par  plaisir,  soit  pair 
curiosité,  vinrent  en  foule  visiter  l'abbé  de  Saint^ïlartin,  qui 
$vjât.,telî?paeBfe  foi|,fn,jso%^rji^,,^^;iL  sq  m>jM^  i'objftt  de 
ra^ifja^wq^gMn^^  suRp9§oit,  par 

<m€J^H<^:»a!**esae.^4^,ifjsiipurs  .i^is^e  p^ljqiie^ 

îl^iÇ»iiwl?r  Des^naptifiR^ljm^PrP^t^rçQt  4fi  L'^iivée  (if^ell^.flû 
'mveutéfi.f^  pjiaislr^ ^des. a^^ESsadf w^  4u  jrpi  de  SiaiaiNj^jFmncey 
po^roP^rS^iader.  h  l'j*^éj^e  §awh^9!1in>}q^^^^ 
Wu^  prinocjpour  rengfgi^,^Is!e,r^adrfti<^fmSf3es  ét^s  *fin  d'y 
T'^S^Ti'i^  PP^f;  i^^ont. de  .grand  mandarin.  Le  Seigneur  de 
i  *farç/£.#sef  tlfis^fHi  ;  UjlS^itajin^niûquement  les  ^iBib*«sa- 
4fiHKa^(lut  rejBjifiï^îéS^^  .ay^  ,]^^  ,(?éijémoa[iie8 .  bç^^çmnes 
iW^i}^>mJ>fe^^^y^  écri- 

vains on  même  avancé  qu'e  ^^^t^^^  co^ig^e  a,puis^,.ki,fond 
4^  §ftB>^Mv4aW(M'ftX*J}^¥TP^  ;Mg8qwes  et.  réelles  4e^  Vabbé 

mqticfl  4b  ïfffttftlfi^pe  ^ysoptQljgue  au  g^de^e  grand  mmdarin. 
:Cf?.^W»ftRWp  J»icJ8^SSi,fM^f:;**é;4éc^it^  dans  La  JUanda- 

«^v.  ^^^'Ah'^m^^^^r^mWi  sur.  lf^Spuy,M..i)ccî.  XXXVIII, 
in-12,de;9.fpl.,  33!  fio  e»jl;^f§)BPflii»riç^4f.4ê,^<M^rPpr^^it  en 
caricature.  Lé,pai^vi\ea^bé.^talç^s  ^x^  i^;^ixajQ;terdopzième 
anné^y  ^t  il  jpçiourut  i/^tiip^aa^t.v{iÇ]^^y^^  d^  ^  pç^f^^sifiçu  de  sa 
haute,  digpit^,  le  lAxu^^ifQ^X^^^^Çfi^Y}^^  \m 
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ch^pelie  «lagnipque  que  s^a  vanité  avoit  eu  le  soin  de  lui  pré-  > 
par^  àMm  Téglise  des  Cordeliers  de  Gaefi. 

O^iAee  léif>  Meoidarinade^  nou$'  possédons  les  trois  principaux 
oovFag^  à&  Tabbé  4d>Saint^Martin,  tousplua  rates  lesvOiis  que 
les  autreS}  puisqu'ils  ne  furent  pas  livr^  au  oommeree  (1).  La 
première  de  ces  productions  oodiient  les  Moiens  faciles  et 
éprov^egis  dont  numsieur  de  Lorme^  premier  médecin  et  ordinaire 
de  trois  de  nos  rol$^  ;«(  o^bassad^^vit  è.  C lèves  pour  le  due  de 
Nevevsy  s'est  servi  pour  vivre -près  de  cent  ans.  Revu/  corrijgi  et 
augmenté,  par  l' auteur j^  de  plusieurs  chapitres.  Seconde  édition,  à 
Caen,  ch^ Marin  Yvon^  imprimeur»  Froide-Rue,  m.  w;.  lxxïiïi, 
avec  privilège  du  roi.  Dédié  À  monseigneur  Pellot,  Sieur  du 
Port^Da:vid9  etc.,  prenûer  jM'ésident  du  parlement  de  Nor- 
mandiei  iA^-l^  de  10  foL  d'épttre  et  avertissement,  17  feuillets 
pour  le  portrait  en  petit  de  M.  de  Lorme,  5  fol.  de  pièces  Umi- 
naires*  2â8  pages  chiffrées,  et  10  feuillets  de  tables  et  de  listes 
des  œuvrer  de  Fabbé  de  Saint-M$iHin. 

fM  première  édition  de  ce  livre,  la  seule  qui  parott  avoir  été 
mise  w  veinte,  a  été  imprimée^»  même  année,  ^t  porte  le  même 
titre  qui  se  termine  ainsi  :  Impiimé  à  Caen,  et  se  vend  â  Paris 
chez  C.  j^lageart,  Cour^Neuve  du  paLukis  mi  Dauphin^  et  Ga- 
briel Quinet,  d^ms  la  galerie  des  Prisonniers»  à  l^Ange  Gabriel, 
M.  DC.  Dçxxiii,  in-12  de  432  pp.,  plus  48  pp.  pour  le  portrait 
en  petit, 

Uîje  particularité  curieuse  deé  deux  éditions  de  cet  ouvrage, 
c'est  <ja'on  y  ta^ouve,  à  la  fin,  la  liste  des  livres  que  Michel  de 
Saint-Martin^  a  fdit  imprimer  à  ses  fraisy  et  donnez  à  sesMmisy 
el  autres,  depw  trente^q^uatre  ans  guil  s'est  retiré  à  Caen.  Cette 
liste»  cpmiçae  pn  le  pense  bien,  est  une  donnée  précieuse  pour 
la  biographie  du  seigi^eur  de  h  }ILàve  du  Désert,  car  i^  y  a  bien 
des  opq^cules  signalés  dans  cet  inventaire,  qui  .ont  disparu  de 
la.surC^ce  du  globe  :  habent  sua  fata  libelli. 

.  (f  )  L'habitude  du  sieur  de  Saint-Martin  étoit  de  distribuer  ses  productions 
à  ses  awi^  et  aux  communautés  religieuses  d'hommes  et  de  femmes ,  sans 
égard  pour  la  manière  un  peu  crue  dont  il  piirle  de  certaines  maladies  et 
de  certaines  choses.  On  dit  qu'il  ne  se  gêna  pas  pour  adr^ser  à  Tabbesse 
de  Càei^  un  écrit  sur  les  maladies  vénériennes. 

21 
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Nous  ne  voulons  pas  entrer  dans  les  détaiU  bizarres  de  cô 
livre,  ni  dire  les  façons  grotesques  de  vivre  et  de  s'habiller  du 
docteur  de  Lorme  (1)  ;  qu'il  suffise  de  savoir  que  tout,  dans  cet 
ouvrage,  est  en  par&ite  harmonie  avec  Thomme  singulier  qui 
Ta  écrit,  et  on  aurait  dû  bien  plutôt  l'intituler  l'Art  de  désopiler 
la  rate  que  Moyens  faciles  de  vivre  cent  ans, 

La  seconde  production  de  M.  de  Saint-Martin  que  nous  possé- 
dons est  plus  rare  encore  que  la  première;  c*est  la  Relation  d'vn 
voyage  fait  en  Flandres,  Brabant,*  Hainauty  Artois,  Cambrésis, 
etc,  en  l'an  1661 .  Oà  //  est  traité  de  la  religion,  dé  laiustice^  de  la 
folie,  des  vniverskez  deLouvain  et  de  Douay,  des  fortifications  plus 
remarquables,  des  divertissemens  publics,  et  de  ce  qu'on  y  void 
de  plus  considérable.  A  Caen,  chez  Marin  Yvon,  imprimeur  du 
roy,  M.  DC.  Lxvii,  in-12  de  18  fol.  liminaires,  471  pages  chiffrées, 
et  31  pages  de  table  non  cotées.  La  dédicace  est  adressée  à 
madame  de.Souvré,,  abbesse  de  Saint-Amand  de  Rouen.  Ce 
livre  est  beaucoup  plus  sérieux  qu'on  ne  le  supposeront  en  con- 
noissant  son  auteur,  et  l'on  y  trouve  des  détails  circonstanciés 
sur  une  foule  de  choses  intéressantes  des  contrées  qu'il  a 
visitées. 

*  Enfin,  le  troisième  ouvrage  de  Saint-Martin  est  son  Traité 
des  images  en  bosse  gui  sont  dans  les  places  de  Caen,  ou  l'on  voit 
plusieurs  épitaphes  des  parens  et  amis  de  M*  de  Saint'Martin ,  au- 
iheur  de  ce  traité^  la  description  de  sa  belle  chapelle,  de  son  cabi'^ 
net  doré  et  autres  matières  curieuses.  A  Caen,  chez  Jean  Briard, 
M.  DC.  Lxxviii,  in-12  dé  140 'pages.  Dédié  à  frère  Henry  du 
Rond,  chevalier  du  saint  sépulchre,  camérier  d'honneur  du 
Pape,  etc.  Ce  petit  volume  contient,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  titre,  des  renseignemens  curieux  dur  la  famille  et  la  per- 
sonne del'auteur.  Cest  là  qu'il  raconte  ses  doléances  contre 
ses  ingrats  concitoyen^  auxquels  il  faisoit  tant  de  bien  et  qui  ne 
lui  en  savoient  pas  gré  ;  c'est  là  enfin  qu'il  dit  que  ses  livres 

(1)  Ce  médecin  esifharles  de  Lorme^  fils  de  Jean,  médecin  aus^i,  et  Ton  des 
premiers  qui  rassembla  en  France  une  collection  particulière  d'estampes  et  de 
dessins  originaux  {Voyiige  d'un  iconophile,  par  Duchesne  a!né;  avertissement, 
p.  IV,  Paris/ 1834,  in-S»).  L*abbé  de  Saint-Martin  avoit  connu  ce  médecin  aux 
eaux  de  BourbQnne  ;  quelques  traits  de  conformité  dans  leur  caractère  lia 
bientôt  fort  étroitement  ces  deux  originaux. 
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qail  donnoiien  cadeau ,  tout  reliés,  afiti  de  les  faire  accepter 
et  lire,  lui  coûtoient  plus  dé  mille  écus  par  ail.  Voilà  de  l'ar- 
gent bien  employé  ! 


»  -» 


LéonoreOiiiBl).  ^  Le  nutféclial  d'Ancré  Conémi.  -^  La  Magicienne  étrangère. 

» 

1616-1626.  Danscette  foule  de  plusde  cent  ouvrages  com- 
posés et  publias  au  commencement  du  règne  de  Xouis  XIII 
bontre  Vitalien  Concini,  depuis  maréchal  d'Ancre^  eîÉléonore 
Galigài,  sa  femme»  il  n'en  est  peut-être  pas  de  plus  rares  et  ^ 
de  plus  recherchés  qije  lés^deux  suivans,  que  nous  avons  réu- 
nis. Le  premier  porte  ce  titre  :  La  victoire  du  Phebus  français 
contre  le  Python  de  ce  temps  ;  tragédie  ou  l'on  voit  les  desseingsy 
pratiques,  tyrannies,  meurtres,  larcins,  mort^^t  ignominie  dudit 
Python.  A  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen,,  chez  Th(^ 
mas  Mallart^  libraire,  dans  la*cour  dju  Palais,  in-8,de  31  pages 
(san^  date  ;  la  Bibl.  hist.  de  la  France  lui  donne  celle  dé  1618}. 

Il  en  existe  une  autre  édition  où  le  titre  varie  de  la  sof  te  : 
Tragédie  du  marquis  d* Ancre,  ou  victoire  du  Phébus  français 
contre  le  Python  de  ce  temps ^  1626,  pet.  in-8.  de  31  pages. 

Cette  pièce  est  composée  en  quatre  actes  {Lelong  ne  lui  en 
donne  que  fro/5. par  erreur)  et  eir  vers  peu  harmonieux.  Le  pre- 
mier acte  s'ouvre  par  un  monologue  de  Python  (Concini),  qui 
se  prépare  à  aller  au  Louvre  suivant  Tordre  qu'il  en  a  reçu  du 
rot.  Le  monarque  converse  avec  ses  courtisans  siir  les, maux 
dont  le  maréchal  est  Tauteur;  les  hommes  de  cour  enire- 
tiennent  le  roi  dans  des  idées  de  vengefince  qui  l'animent  au 
point  de  donner  un  ordre  de  mettre  lé  qiar^chal  à  mort  quand 
il  entrera  au  palais. 

An  second  acte,  Ëlonore  Galigaï  s'applaudit  de  sa  position 
élevée  et  de  sa  haute  foi'tune  avec  son  démon  familier,  Buburo^ 
et  lui  demande  dans  lé  cours  du  dialogue  si  son  maripent  ve- 
nir sans  crainte  au  Louvre  ;  Ru^uro  lui  promet  que  nulle  puis- 
sance terrestre  ne  peut  rien  contre  le  maréchal  :  cependant  ce- 
lui-ci vient  au  palais,  et  y  est  tué. 
Au  troisième  acte,  la  Galigaï  est  conduite  à  la  Bastille,  et  son 
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mari  exhumé  et  tratné  à  la  voirie  par  une  troupe  dç  crocl^- 
teurs  ;  enfm,  au  dernier  acte^  }es  courjtieans  viennent  Sélidter  le 
roi  de  cetassassinat,  qu'ils  appellent  complai^mme^içit  ^^victoir^. 
Ces  félicitations,  lues  de  sang-froid  aujourd'hui,  peuvent  pa- 
roître  au  moins  barbares  ;  mais  si  l'on  se  reporte  au  temps,  on 
verra  que  cette  mort  violente  d\m  homme  qui  fut  premier  mi« 
nistria  «ans  coinnot^re  L^a  lois  in  royaume,  6t-  maréchal  de 
France  sans  avoir  jamais  tiré  l'épée^  fi]fj.  reçue  par  tout  le  monde 
çommeTun  bienfait.  Le  lendemain  dé  cet  èvénejqient  (?i  avf^l 
1617),  Malherbe  rencoptpant  la  duphesse  de  Bel}egaf(}(?.  ^Pi 
alloit  à  la  messe,  lui  dit  :  <  Hé  quoi!' madame^  â-t-on  encore 
t  quelque  chose  à  demander  àDieii>  aprfes'  qu'il  a,  délivré  Ja 
f  Francfe  du  iparéchal  d'Ancre?»  ^fin,  long-tenaps  après  c^J^X^ 
mort,  cî[i  1651,  on*  fit  graver  un  portrait  du  baron  de  Vitry^  oe- 
Ipi-Ià  même  qui  avoit  fait  le  coup,  et  l'on  imt  au  b^s  cettç  jas- 
crip.tion  plus  que  singulière  :  f  II  lu^  Ipn^-temps  capit^irife  des 
gardes-du-côrps  du  feu  roi  Louis  XIII,  qui  s'en  servit  Aa^/V/?- 
^nent^  pour  étouffer  \à''^ naissance  d'une  guej^re  civile,  cpfître 
la  personne  du  maréchal  d'Ancre,  qui  divisoit  touç  les  Fran- 
çois, arrachanjb  des  mains  de  cet  ambitieux  favori  Içs  pré- 
textes aux  ipécontentemens.  Cet  incomparable  coup  de  Justice 
de  ce  grand  prince  marquera  à  jamais  qu'il  étoijt  4ivî^Ti^nisnt 
inspiré  pour  le  s^lut  de  son  état  et  le  repos  de  ses  sujeti^.  « 
Ce  portrait  fai^  partie  du  cabinet  des  estampes  de  1^  3jyi>UQ- 
tjièque  du  Roi. 

Le  sepond  ouvrage  que  nous  possédons  si^  ce  Q^jet  jçst  vf^- 
tulé  :  <  La  magicienne  çstrmgère^  tragédie  en.  tàqufUe  on  i)Qit 
€  les  tyrannufues  comportemens,  û^igine^  entrçpr^efji  4^seinfiy 
€  sortilèges^  (jLrrestf  mort  et  supplice^  faut  dif  ff^flr^jf^^  d*4nçre 
c  que  de  Léonor  Gallîgay,  sa  femme,  avec  l'<m^(urçusc  r^nçon- 
«  tre  de  leurs  funestes  ombres  ;  pçr  ifr*  bon  FrÇtnço^s,  v^^pvfiu  de 
t  RotJioma^us.  *  Jouxte  Is^  çQp^p  i^ippwwé^  h  Rouep.  par  David 
«  Geoffroy  et  Jacques  RepongijfÇ,  ritq  des  Cordeliers ,  joigaant 
€  sainct  Pierre,  mdcxviii  »;  in-g.,  3?  pages. 

Cette  tragédie  pst  en  trois  actes  et  en  vers  précédés  d'un 
éloge,  aussi  en  vers,  du  roi  Louis  XIII,  dans  lequel  pn  lui  dit 
que  le  siècle  d'or  va  revenir,^  ^près  qu'en  Herci^le  généreux  il  a 
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ta 

é^mffé  des  hydres  rigoureux.  La  pièce  avoit  d'abord  paru  à 
Rouen,  hSiXiA  Geoffroy,  16<7,  in-8.,  32  pages,  tlne  dernière 
édition  eu  fut  donnée  sotis  le  titf  e  de  Tragédie  de  la  marquise 
ftAncrèyùîilàMagicienneestrahgère,  etc.,  1626,ih-8.,  alpages. 

Le^  dewL  opuscules  que  nous  venons  de  signaler. sont  d* une 
eïoessite  rareté  et  sont  portés  à  de  hauts  prix  dans  les  encans 
pHblics.  te  preniier  tiii  isidjugé  à  32  fr.  chez  ta  Yallière, 
et  le  seccmd  à  37  fr.  chez  d*0...;  aujourd'hui  que  l'histoire  est 
devenue  Téfùde  à  la  mode,  ils  seroient  poussés  plus  loin  en- 
cote.  Au  jfësrte,  les  o<5Ca;sioris  de  les  acheter  ne  se  présentent 
pas  tous  les  jours;  depuis  les  ventes  que  nous  venons  de  citer, 
on  n'a  vu  la  Magicienne  estrangere  (édition  de  Rouen,  161 7)  qu'à 
l'encan  de  la  bibliothèque  de  Duriez,  de  Lille,  en  182!r,  et  à  ce- 
lui des  livres  de  M.  le  prince  d'E. ,  en  1839^  n.  548. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ces  deux  tragédies,  si  bien 
empreintes  des  mœurs  politiques  du  temps,  et  exprimant  avec 
une  naïveté  cruelle  la  facilité  avec  laquelle  on  se  débar- 
rassoit  alors  d'un  homme  d'État  gânant,  et  d'un  grand  seigneur 
devenu  trop  riche  ou  trop  puissant;  nous  pensons,  disons- 
nous,  que  ces  pièces  ont  été  représentées  publiquement,  non 
point  sur  de  grands  théâtres,  par  des  acteurs  vivans,.mais  bien 
sur  des  tréteaux  forains,  par  des  acteurs  de  bois.  Elles  ont  iout- 
à-fak  le  caractère,  le  style  et  Fordonnanc^r  de  ces  pièces  po- 
pulaires qui  descendent  en  droite  ligne  de  hos  vieux  mystères, 
et  qui ,  constamîment  rafraîchies ,  font  encore  lès  délices 
des  bonnes  femmes  et  des  enfans  dans  les  foires  de  pro- 
vince. Tous  les  sujets  traditionnels,  vieux  souvenirs  d'événe- 
mens  marquans,  ont  passé  par  cette  étamine  comme  les  têtes 
de  nos  illustrés  ont  traversé  les  salons  de  Curtius  et  de  ses  imi- 
tateurs. Aux  principaux  faits  de  l'Histoire  Sainte,  tels  que  /a 
Passion  de  Jésus^  Christ,  Joseph  vendu  par  ses  frères  s  la  tenU»^ 
tien  dé  saint  Antoine,  ete.,  Ac,  sont  venues  se  joindre  plus  tard 
l'Innocence  reconnue  de  Ùeneviève  de  Êrabant,  et  d'autres 
grandes  aventures  dramaliquéis  ^  qui  convoient  ^louvoir  la 
foule.  Souvent  rititérêt  des  gouvernaris  a  fait  jeter  au  milieu  de 
ces  drames  de  place  publique,  des  sujets  politii]fiîes  tju'ikavoient 
besoin  (le  faire  envisager   sous   un  (  ertairi  point  de  vue.  Et 
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n'avcms-nous  pas  vu  la  M  art  du  duc  d'En'ghien  y  présentée  ainsi 
de  la  façon  qui  çonvenoit  à  Bonaparte,  dans  les  barraques  des 
foires?  Plus  tard,  le  grand  conquérant,  lui-même,  a  payé  ce 
tribut  en  montant  sur  les  planches  des  petits  spectacles.  Il  n'y 
auroit  donc  rien  d'extraordinaire  que  le  meurtre  de  Goncini 
eût  été  représenté  sur  les  théâtre^  forains,  dans  les  années  qui 
suivirent  sa  mort.  Ce  qui  le  prouveroit  encore,  ce  sont  les  troi^ 
édiitions,  sans  luxe^  qui  en  furent  faites  de  1618  à  1626,  et 
l'excessive  rareté,  néanmoins,  4es  exemplaires  qui  ont  dû  être 
presque*  tous  détruits,  à  cause  de  l'usage  tout  populaire  et^ 
journalier  auquel  ils  semblent  avoir  été  consacrés. 


« 


XXI. 

Le  prince  d' Albanie.  —  L'impératrice  Catherine  II.  —  SIéphano  Zannowich. 

1782-1683.  Nous  trouvons  sur  un  coin  de  nos  tablettes  deuj^ 
volumes  assez  curieux  par  les  matières  qu'ils  traitent  et  par  les 
personnes  qui  les  oiit  composés  et  traduits.  Ces  volumes  vont  en- 
semble, et  l'un  est  pour  ainsi  dire  le  complément  de  Fautre  :  ils 
ne  sauroient  être  séparés  sans  y  perdre  tous  deux. 

Le  premier  par  raqg  chronologique  est  ainsi  intitulé  :  Œuvres 
choisies  du^  prince  Castriotto  d'Albanie,  contenant  le  portrait 
caractéristique  du  prince  héréditaire  de  Prusse^  revu  et  augmenté 
par  l'auteur,  uhe  lettre  au  congrès,  de  l'Amérique  et  plusieurs 
autres  pièces  qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées»  (Avec  le 
portrait  de  l'auteur)  (1).  Auxquelles  on  a  joint  le  fragmetit  (l'un 

(1)  Ce  portrait  est  placé  dans  un  médaillon  formé  de  deux  couleuvres  en- 
trelacées et  couronnées  ;  au-dessus  on  lit  ce  vers  de  Sémiramk  :  J'y  revois 
tous  les  traits  de  cette  âme  si  fière  ;  au  dessou^u  buste  se  trouvent,  k  droite, 
une  couronne,  à  gauche,  un  poignard  ;  puis  cette  Inscription  tirée  de  Mahomet  :• 

«  Je  préfèçe  en  secret  Palmyre  à  mes  épouses!... 
«  Conçois-tu  bien  Texcès  de  mes  fureurs  jalouses?... 

Nous  en  possédons  un  autre  gravé  par  Auguste  de  Satnt-Aubin,  d'après  Mo- 
vrenkelle^  avec  la  légende  :  Scr ibère jussit  vçritas.  C'est  un  médaillon  au  dessous 
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nouveau  ^chapitre  du  J)iable  boiteux ,  envoyé  de  l'autre  monde 
par  M,  IjesagCj  ou  se  prouve  un  dialogue  entre  le  comte  de  Rouppen 
(Frédéric-Guillaunjéde  Prusse),  le  comte  du  Nord  (le  grand-nluc 
de  Russie),  le  comte  de  Slpnim  (le  comte  Oginski),  et  JVarta  (le 
prince  d'Albanie),  m.  dcc.  lxxxii  (sansnoni  de  lieu),  pet.  in-'8« 
imprimé  par  demi  «feuille,  de  2  feuillets  non  cotés,  16  et  96  pp.  i^ 

Les  caractères,  le  papier,  ressemblent  à  ceux  des  impressions  de 
Monsy  des  mêmes  époques  :  Je  soupçonne  que  ce  livre  est  sorti 
des  presses  particulières  du  prince  de  Ligne,  au  château  de  36l-> 
(£ily  près  Mons. 

Le  second  ouvrage  que  nous  signalons  porte  ce  titre  : 
Stiepan^Annibale  d'Albanie,  à  Frederic^Guitlaume  de  Prusse.  » 
Epître  pathétique,  philosophique,  historique,  etc.  Ou  VAlcoran 
des  princes  destinés  au  trône,  traduit  de  la  dixième  édition  itof 
lienne,  par  main  de  Maître,  c  Cantilenis  infof*tunia  sua  Stiepan 
solaiur.  »  Tacite.  Saint-Pétersbourg,  de  l'imprimerie  de  l'Aca^ 
demie  Impériale,  m,  dcg.  lxxxiii,  pet.  in-8,  de  1  fol.  viij  Bt 
119  pJ  A  la  page  67  on  trouve  un  nouveau  titre  àiiisi  conçu  : 
La  Solitude.  Epître  en  style  oriental  ^  de  Babylone  de  Spa,  à 
Frédéric^Guillaume  de  Prusse.  De  l'imprimerie  de  la  ville  im^ 
périale  de  Babylone,  sur  l'Euphrate.  Le  volume  est  dédié,  par 
^...y  éditeur,  à  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Ligne,  pour 
le  mariage  duquel  cet  éditeur  compose  des  vers .  11  est  aussi  auteui< 
d'une  tragédie  intitulée  l'Les  Belges,  ou  Sabinus,  jouée  le  25 

du  mois  de 1783.  Enfin»  on  trouve  dans  la  seconde  partie, 

une  élégie  sur  VU  ermite  de  Bel-Œil,  qui  se  rapport»  aussi  au 
prince  de  Ligne,-  propriétaire  de-  cette  belle  terre  située  près 
Mons,  en  Hainaut.  Tout  annonce  que  ce  prince,  qui  se  trouvoit 

duquel  on  voit  un  soleil,  un  violon,  une  flûte,  une  couronne  radiée  et  une  de 
laurier,  un  poignard  et  des^ livres  de  musique.  * 

Enfin  nous  en  avons  un  dernier,  en  tête  d'un  autre  ouvrage  du  même,  im- 
primé à  Amsurdam,  en  1779,  dont  il  sera  question!ci -après,  assez  mal  exécuté, . 
où  le  prince  est  en  robe  de  chambre  et  en  bonnet  de  nuit,  avec  c^  vers  au 
dessus  de  sa  tête  :  Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur.  Des  deux 
côtés  de  son  médaillon  on  voit  une  lyçe,  un  livre  ouvert  où  on  lit  :  Spitres  au 
prince^  puis  une  couronne,  un  poignard  et  uàe  écritoire.  Au^iessous  on  a 
gravé  cette  légende  :  Ce  n'est  pas  un  martel  y  c'est  Apollon  lui-même  qui  parle  par 
sa  toixy  qui  domine  une  couronne  de  ciiéne  dans  laquelle  on  voit  un  aiglp 
éployé,  un  cimeterre  et  une  croix  de* Malte. 


'  » 
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en  Russie  en  1783,  est  ppur  une  bonne  pmrt  dans  lapubUmtîon 
de  ce  second  recueil,  et  quil  s'y  trouve  peut-4tre  pour  le 'tout 
dans  c^Ue  du  premier. 

On  sait  que  ta  formula  :  fnir  Main  de  Maître^  qu'on  lit  sur 
le  titre  de  ce  dernier  ouvrage^»  désigne  les  productions  littépaires 
des  souverains  du  Nord,  Suivant  la  note  curieuse  de  M.  Charles 
Nodier^  placée  sous  le  n"*  277  du  catalogue  de  Pixerécourt,  ce 
livre  seroit  d'une  excessive  rareté  et  auroit  échappé  aux  re- 
cherches de  tous  les  bibliographes  ettnémeàcelles  de  H.  Bai^- 
hier.  Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore,  c'est  que  le  prenfiier 
r-eeueil  de  1782^  qui  contient  une  grande  partie  des  pièces  de 
celui  de  1 783,  pafoît  avoir  échappé  à  l'ingénieux  Charles  Nodier 
lui^mème^  lui  l'heureux  dénicheur  de  livres  excentriques  et  pu- 
l^iés  d'une  façon  insolite  et  par  des  presses^  privées. 

Quelques  «années  avant  ta  première  de  ces  publications  (ea 
1776),  avoit  paru  un  livre  qui  don^oit,  sous  une  apparence 
f^étieuse,  une  partie  des  œuvres  du  prince  Gastf iotto  d'Albanie. 
Le  Bulletin  Uu  Bibliophile inlihvmrt  Techener  (septembre'l888y 
n^  890),  en  mentionne  ainsi  la  deuxième  éditiop  :  La  Poésie  et 
Içi  Philosophie  d'un  turc  à  {fuatre'vingt-une  queues^  à  trois  plumes 
de  héron  ^  à  deiu;  mgrettes  et  à  /un  collier  d^étneraades.  A  Alba- 
BOpolis,  1779,  in-8.  Le  Bulletin  le  co(toit  à  6  ff.  60  c.  :  M.  Te- 
ehener  n'a  pas  dû  être  long-temps  à  s'en  défaire  à  ce  prix. 
Nous  en  possédot^s  une  édition  pet.  in-8,  sous  le  même  iitre  et 
la  même  date,  mâ&s  avec  la  souscription  d'Amsterdam;  eitè  est 
augmentée  du  portrait  caractéristique  de  l'auteur,  par. M.  de 
Voltaire >  de  quatre  odes  pythiques,  d'épîlr^s,  etc.,  et  du*  ju- 
geaient d'«un  journal  littéraire  françois  sur  l'édition  précédente. 
Notre  édition,  assez  mal  exécutée  sous  le  rapport  matériel,  est 
dédiée  à  Michel-Casimir  comte  d*Ogînski,  et  contient,  outre  un 
portrait  gr^véyj  1  feuillets  noncêtés,  xxxijpp.  liaûûaire»^  3  feuil- 
lets non  chiffrés  et  22 1  pp. 

Une  i'éimpression  d'une  partie  de  cet  ouvrage  a  été  faite  sous 
le  titre  d'EpUves  et  chansonnettes  amoureuses  d'un  Oriental,  né 
dans  l'année  1 751,  /^  18  fhrieTy  écrites  à  Frédéric*€uillaume  de 
PtussCy  et  à  Gertrude  de  Pologne^  avec  les  ouvrages  posthumes 
dt^  pacha  de  Caramic  et  d'un  anonyme.  Dans  la  pjTamide  de 
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Tholomie  d'Ëgypie,  1771^,  in-8  (1).  Tout  cela  se  Ircfure  <xKfH 
tenn  entre  les  pages  53-228  de  l'édition  A* Amsterdam  f  1779, 
doQi  il  vient  d'être  que»ti(A)« 

Mais  quel  étoit  ce  prinee  CastrioUo  d'Albanie  qui  0e  dofiiloit 
comme  le  onzième  petit*fils  du  gvànd  Scanderberg^  quokpié  te 
dernier  descendant  de  celui-«i  f&t  mort  dès  1  ô25  à  ki  bataille 
de  Pavié?  D'où  sortoit  ee  brillant  personnage  admis  à  la  cour 
de  Berlin,  dans  celle  de  Russie,  qui  se  flt  Tami  du  princo'de 
Ligne,  du*  comte  Oginaki^  de  Joseph  II,  de  Métastase  et  de 
Gluck?  Quel  fut  cet  auteur  qui  emplit  l'Europe  de  son  nom,  dont 
une  impératrice  traduisit  tea  vers,  et  que  le  sultan  désigna 
comme  l'écrivain  privilégié  dont  les  oeuvres,  aveccellesde  Tabb^ 
Raynal,  dévoient  étrenner  leç  premières  presses  constanlittô^ 
politaines?  Cet  hoonne  singulier  n'étoit  rien  qu'un  vil  intrigaiii 
nommé  Stefano  Zaïtnovôiphi  iHs  d'an  marchand  de  pontouSes 
d'Albanie,  qui  vint  s'établir  à  Venise  vers  i  760.  Stefano  parcou- 
rut l'Europe  de  bonne  heure  en  tentant  de  parvenir  à  la  fortone 
par  des  moyens  extraordinaires^  Vers  1773^  i)  se  r^dtt  ehee 
les  Monténégrins  où  il  chercha  à  défaille  passer  pourTempèrêui* 
Pierre  III  ;  de  là  il  alla  en  Pologne  où,  sous  le  nom  de  ff^arfa, 
il  se  fit  des  amis  hauts  placés,  qui  lui  confièrent  des  sommes 
considérables.  *Son  esprit  vif  et  singulier,  son  adresse  et  même 
sa  grâce  naturelle,  le  rendirent  propre  à  fairç  des  dupes  jusque 
sur  les  degrés  du  trône.  On  le  vit  successivement  k  Berlin,  à 
Dresde,  à  Breslau,  changeant  de  nom  dans  chaque  ville,  laië-^ 
sant  deviner  qu'il  était  k  dernier  despendant  du  grand  Séan- 
derbfrgr  et  que  les  4^1banois  n'attendoient  qu'un  mot  de  lui 
pour  se  déolarer  en  sa  faveur.  Il  séduisoit,  il  entraînoit,  il 
éblouissoit  partout  la  noblesse  et  les  littérateurs  et  il  finit  par 
acquérir  une  véritable  célébrité.  Traqué  par  ses  créanciers  à 
Berlin*  il  courut  à  Vienne  en  1778  et  fut  arrêté  par  la  police; 
Joseph  II  le  fit  relâeher.  Il  entra  en  Italie  sous  l'habit  ecclésias- 
tique, comme  plus  propre  à  favoriser  dans  ce  pays  ses  desseins 

(1)  Le  môme  écrivain  est  encore  Tauteur  de  plusieurs  autres  ouvrages 
beaucoup  iboîba  rares  et  moins  curieux  que  ceux  cités.  On  connolt  entre 
autres  ses  Opère  diverse,  Milan  et  Paris,^i773,  3  vol.  in-S*»,  et,  après  qu'il  eut 
fait  courir  le  bruit  de  sa  mort,  Opeie  /iMfMmr,  Dresde,  177%,  pcl.  in-18. 
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pleins  d'^istuce.  H  rencontra  à  Rome  la  belle  duchesse  de 
Kingston,  dont  les  aventures  sont  encore  plus  extraordinaires 
que  les  siennes  ;  il  lui  écrivit  des  lettres  passionnées  et  ardentes; 
il  la  séduisit  par  le  récit  de  ses  aventures  politique»,  galantes 
et.  littéraires,  et  il  étoit  sur  le  point  de  devenir  son  troisième 
mari,  lorsque  le  hasard  fit  découvrir  que  le  faux  fVarta ,  le 
prétendu  prince  d'Albanie,  n'étoit  autre  que  l'intrigant  Stefano 
Zannowich. 

Chassé  de  l'Italie,  il  erra  en  Allema^e  sous  le  nom  de 
P,  Zeratubladas  -y  passa  en  Hollande  et-fut  arrêté  en  1780,  à 
Groningue,  à  la  requête  de  son  aubergiste.  Dégagé  de  prison 
par  lé  magistrat  même  chargé  de  sa  surveillance,  il  se  rendif  à 
Amsterdam  et  de  là  à  Bruxelles,  où  il  abusa  de  la  confiance  des 
seigneurs  belges  et  de  la  générosité*  du  prince  de  Ligne.  Près 
d'être  découvjert,  il  s'esquiva  et  alla  chercher  un  asile  dans  un 
ermitage  près  Ratisbonne.  Apprenant  en  1704,  la  rupture  de 
l'Empereur  et  des  Ëtats-Généraux  de  Hollande ,  il  offrit  à  ces 
derniers  le  secours  de  10  à  20,000  Monténégrins  pour  faire 
une  utile  diversion  au*  midi  de  l'empire.  Les  Etats  refusèrent, 
mais  l'engagèrent  à  user  de  son  influence  pour  empêcher  ses 
amis  les  Monténégrins  de  grossir  l'armée  impériale.  A  l'aide  de 
cette  lettre  confidentielle  des  Etats,  il  emprunta  à  Augsboùrg 
jusqu'à  80,000  florins,  puis,  après  les  avoir. dépensés,  il  eut 
l'audace  de  retourner  en  Hollande  et  de  demander  un  million 
aux  Etats  «pour  les  prétendus  services  rendus  par  lui  et  les  Al- 
banois.  C'est  alors  que  cet  aventurier  fut  pleinement  démasqué. 
.  Reconnu  par  ses  créanciers,  il  prévint  le.  châtiment  qui  l'atten* 
doit  en  s'ouvrant  les  veines  avec  un  mcN^ceau  de  verre  :  on  le 
trouva  dans  sa  prison,  baigné  dans  son* sang,  le  25  mai  1786. 
Son  cadavre,  traîné  sur  la  claie,  fut  abandonné  dans  la.  fange 
sous  les  fourches  patibulaires.  Telle  fut  la  triste  fin  d'mi  auda- 
cieux intrigant  qui  dupa  toute  l'Europe,  et  dont  quelques  unes 
des  productions,  qui  brillent  au  moins  par  l'originalité,  sont 
encore  aujourd'hui  l'objet  des  recherches  des  bibliophiles. 

ArTH«    DlNAUX. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITTÉRAIRES. 


VERS  INÉDITS 

DE  JACQUELINE  PASCAL  ET  DE  P.  COKNEILLE. 

Le  Bfcueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  l^ histoire  de  Port" 
fioyal  (Utrecht,  1 740),  dans  la  onzième  pièce  intitulée  :  Mémoire 
sur  la  vie  de  M.  Paschal,  contenant  aussi  ifuelques  particularités 
de  celle  de  ses  parens ,' nous  apprend  (p.  239  sqq.)  qpe  la  sœur 
cadette  de  Pascal ,  Jacqueline  y  qui  finit  par  être  religieuse  à 
Port-Royal  sous  le  nom  de  sœur  Euphémie,  avoit  reçu  de  la 
nature  le  goût  et  le  talent  de  la  poésie,  qu'à  Tàge.de  treize  ans 
elle  adressa  et  récita  même  à  Richelieu  une  'pièce'  de  vers  où 
elle  lui  demandoit  la  grâce  de  son  père  : 

Ne  Yous  étonnez  pas,  incomparal)le  Armand,  etc. 

Ces  vers  ont  été  plusieurs  fois  imprimés  ;  mais  ce  qu'on  sait 
moins*  et  oe  qu'atteste  aussi  le  recueil  d'Utrecht,  c'est  qu'un  an 
après,  mademoiselle  Pascal  %  remporta  à  l'âge  de  quatorze  ans 
le  prix  de  vers  qui  se  donne,  chaque  année,  le  jour  de  la  Concep- 
tion, à  Rouen,  où  l'on  envoie  de  toute  la  France  des  pièces  de 
poésie.  >  Nous  avons  été  curieux  de  rechercher  la  pièce  qui 
valut  cette  couronne  à  la  jeune  Pascal.  Nous  l'avons  trouvée  au 
mh^eu^des  Mémoires  de  Marguerite  Perrier  (Bibliothèque  royale, 
manuscrits,  supplément  François,  n<^  1485),  et  nous  la  publions 
ici  pour  la  première  fois.  On  y  distinguera  quelques  vers. bien 
remarquables  pour  une  enfant  de  quatorze  ans. 

{Stfr  la  Conception  de  la  Fierge,  pour  les  patinods  de  l'année  1640, 
(jui  emportèrent  le  prix  de  La  Tour.  Décembre  1640. 

STANCES. 

Exécrables  auteurs  d'une  fausse  créance , 
Dont  le  sein  hypocrite  enclôt  un  coeur  de  fiel . 


\ 
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Jettes  vos  faibles  yeux  sur  l'arche  d'alliance  : 
Vous  la  verrez  semblable  à  la  reyne  du  ciel. 

Comparés  lears  beautés  et  ïenta  effets  étranges , 
Et  puis  nous  confessés  avec  soumission 
Que  la  mère  de  Dieu ,  cette  reyne  des  anges, 
Ne  peut  être  que  pure  en  sa  conception. 

L'une  tient  en  son  flanc  le  bonheur  de  nos  pères , 
Et  l'autre  dans  le  sien  notre  espoir  le  plus  cher  ; 
-  L'une  par  son  pouvoir  divertit  leurs  misères , 
Et  l'autre  par  le  sien  vous  garde  de  pécher. 

Si  Tuile  a  fait  gagner  plusieurs  fois  des  batailles; 
Parce  cpie  dans  son  sein  un  trésor  est  caché  ; 
L'autre  ne  fait 'pas.  moins ,  aïant  en  ses  entrailles 
M  quoy  nous  faire  vaincre  et  dompter  le  péché. 

« 

L'arche  ancienne  conduite  éh  un  lieu  plein  de  vides, 
Dès  l'abord  qu'elle  y  vient,  raAversê  les  faux  dieux  ; 
Elle  en  fuît  la  demeure  et  réputé  à  supplices 
D'habiter  dans  un  lieu  si  peuf  chéri  des  cieux. 

Si  donc  une  arche  simple  et  bien  moins  nécessaire 
Ne  sçauroii  habiter  dans  un  prophane  lieu , 
Gomment  pensereifi-vous  que  cette  sainte  mère 
Etant  un  temple  impur  fut  le  temple  de  Dieu? 

Mais  voici  qui  ajoute  à  Vintérèide  ces  stances.  Lorsque  ïe 
prince  de  *''*,  qui  présidoit  la  cérémonie,  pronomoâ  le  nonfi  de 
Jacqueline  I^ascal,  à  iac^elle  le  prix  étoit  décerné,  celle-ci  étoit 
'  abâente.  Mais  un  ami  de  sa  famille  était  là  qui  se  leva  pour  rerïief- 
cier  en  vers  Tasse/nblée  et  son  président  au  nom  de  fa  jeuilè  Jac- 
queline. Cet  ami  des  Pascal  étoit  le  grand  Corneille.  Cette-ânec- 
dofe  étoit  iïicomïuô  ainsi  que  les  vers  de  CorûeSÔe  qui  s'^y  x*at- 
tachent.  Nous<  les  avôùs  trouvés  aussi 'dané  les  MémoiVéà  de 
Marguerite  Perrier.  Ces  vers  inédits  de  Tautéur  du  Cid  et  de 
Polyeucte  sentent  fort  J*improvisation,  et,  à  dire  vrai,  ne  valent 
pas  même  ceux  de  Jacqueline.  Toutefois  il  nous  a  paru  qu'on 
pouvoit  les  ajouter  à  tant  d'autres  mauvais  vers  que  les  éditions 
complètes  ont  recueillis,  et  que  la  gloire  de  Corneille  les  pouvoit 
supporter.  , 
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Remerciement  fait  sur^-le^champ  par  M*  de  Corneille  y  dorsquc 
le  prix  fut  adjuge  aux  stances  précédentes. 

Pour  une  jeune  mus^  absente, 
Prince,  je  prendray  soin  de  vous  remercier  ; 
Et  son  âge  et  son  sexe  opt  dequoy  convier 
A  porter  jusqu'au  ciel  sa  gloire  encor  naissante. 
JPip  nos  poètes  tkneux  lea  plus  hardis  projets 

^  Pour  voir  leurs  muses  couronnées  ; 

Mais  c'en  est  un  beau  aujourdhuy  .* 
iJqe  fill<»4e  douze  années 
A  seule  de  son  sexe  eut  des  prix  sur  ce  puy  (1). 

,}açqqeliM  ai>^ntû  avait  été  soff^éée  pitr  €dr»eiUe,  mai&  elle 
i^e  Vm^yà'  pft&^'on  Taccusftt  d'ingratitude  ;  et  Tannée  suivante, 
à  \^  mè^e.eéréiXiDme-,  âlie  adressa  ^e^méme,  an  prinee  qui 
Pfésidoit,  un  remeroienient  en  vers.  Nous  le  donnoiis  ici  podr 
^Qfef  émette  aiiâcdote  de  la  jeunesse  de  Jacqueline  Pa^eal. 

Remerciement  pour  le  prix  des  stances ^  1!" année  suivante. 

Décembre  1641. 

Prince,  dont  la  bonté  s'êgalant  au  mérite 
An  plus  ebftif  objet  rencontre  des  apfteis . 

Reeevantunbonhevr  quejen*espérois  pas,  r 

Trouvés  bon  que  ma  muse  en  revanche  s'excijte.  / 

'Je  Sens  son  mouvement,  mais  dans  cette  fureur 

M)  Daibl^sse  ne  peut  exprimer  ma  ferveur,         ^^ 

Ny  jusques  à  quel  point  cette  faveur  me  touche. 

Et.  toutefois  je  veux  qn'qn  s^cl^e  par  ma  bouche 

Les  sentîn^ents  qu^  j'ay  (Ju  don  que  j'ày  reçu- 

Pour  vou^,  dans  cet  ^oni^Qur  di^n^  mes  vers  sont  iiidigiaes, 

Vou^  imltiés  JéSiUis  dont  les  bonié$  in^ilpnes 

Qblîgenl;  \^  mortel^  qui  ne  Vpnt  jam^s  y\k. 

y.  c. 


(i)  Le  p^y  4e  FiMaj^ée  cwceplion  de  la  Vietge.  C;étoit  une  fâte  poé- 
ti^9Ve  <mi  4^  çé1#ftroi^  dans  beaucoup  de  vlUes.-  Nous  atvons  teisu  entre  tes 
mains  un  recueil  de  poésies  couronnées  sur  le  puy  de  >riramaculée  eonc^p- 
X}m  dei«  y\Vf&»  ^  Q%m,  4s  17ftQ  j^squ  à  ITit . 
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VioLLET-LE-Duc. — Catalogue  des  livres  composant  la  bibiio-^ 
thèque  poétique  de  M.  VioUet-le-Duc,  avec  des  notes  biblio- 
graphiques, biographiiques  et  littéraires  sur  chacun  des  ouvra- 
ges catalogués,  pour  servir  à  Thistoir.e  de  la  poésie' en  France. 
Pam,  L.  Hachette,  1843.  In-S»,  de  12  et  624  pages. 
Prix,  9  fr, 

M.  YioUet-le^Dncnoasparoît  avoir  eu  une  idée  fbrt-'heu- 
reuse,  jat  nous  dirons  même  fort  ^le,  en  songeant  à'  publier 
luinatiéme  un  inventaire  exact  et  détaillé  des  richesses  littéraires 
qu  il  a: retîntes. dans  sa  bibliothèque,  et  il  seroit  à  désirer l^Ue 
tous  les,  amateurs  d'un  certain  ordre  fussent  ass^  généreux 
pour  faire  jouir  ainsi  le  public  lettré  d'une  partie  de  leurs  tré- 
sors (l)j  surtout  s'ils  possédoient,  comme  Fauteur  du  catalogue 
que  nous  annonçons,  un  sentiment  exquis  des  beautés  de  la 
poésie  et  un  goût  assez  sûr  pour  n'accorder  leurs  éloges  qu'aux 
poètes  qui  en  sont  véritablement  dignes  ;  et  ce  n'est  pas,  il 
faut  le  dire,  un  foibie  mérite  que.  celui  que  nous  nous  plai- 
sons à  reconnoître  et  à  signaler  dans  le  catalogué  de  M.  Viol- 
let-le-Duc  :  là*; lé  Bibliophile  a  complètement'  disparu  en 
présence  du  littérateur  délicat  et  impartial ,  et  quelque  in  té- 

(1)  Le  yœu  que  nous  prcnond  la  liberté  d'exprimer  ici  va  se  trouver 
rempli ,  du  moins  en  partie  et  d*une  manière  qui  ne  peut  manquer  d'être 
agréable  aux  bibliophiles ,  par  la  publication  prochaine  du  catalogue  de  la 
précieuse  collection  de  livres  réunfs  par  M.  Nodier,  enricbi  de  notes  biblio- 
graphiques et  littéraires  par-  son  propriétaire.  M.  Nodier,  comme  on  le  sait, 
possède  une  foule  de  livres  aussi  rares  que  curieux,  parmi  lesquels  on  doit 
compter  en  première  ligne  un  certain  nombre  de  vieux  poètes  françois,  au> 
jourd'hui  inconnus  ;  nous  devons  donc  nous  attendre  à  de  piquantes  révéla- 
tions littéraires,  non  moins  qu'à  ces  aperçus  ingénieux  et  profonds  qui 
donnent  tant  de  charme  aux  écrits  de  M.  Nodier  et  tant  d'autorité  à  ses 
jugemens.  •  • 

Ce  catalogue  est  sous  presse  et  ne  -se  fera  pas  attendre  bien  long-^temps. 
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rét  que  M.  Yiollet-le*Duc  ait  .pu  attacher  à  la  ppssession 
phis  ou  moins  désirée  de  tel  ou  tel  poète  aujourd'hui  introu- 
vable ,  il  n'en  a  pas  moins,  en  toute  occasion,  fait  bonne  jus- 
tice à  qui  de  droit.  Son  livre,  qui  ne  doit  pas,  comme  on  l^  voit, 
être  considéré  comme  une  simple  nomenclature,  offre  donc  le 
double  avantage  de  faire  connaître  m?  assez  grand  nombre  de 
poètes  ignorés  et  de  donner  d'excellentes  leçons  de  bon  go.ût.  Ce 
catalogue  nous  semble  donc  être  nn  bon  supplémeot:au  t<rayail 
un  peulourd,  mais  utile,  du  bon  abbéGoujet,  et  nous  ne  doutons 
pas  qu'il  ne  soit  ainsi  apprécié  par  tous  ceux  qui  preQdmQit  la 
peine  de  le  lire  avec  l'attention  dpnt  il  nous  parott  digne.  • 

M.  Alolldt-le-Duc  annonce  l'intention  de  publier  encore  deux 
autres  volumes  du  même  genre  :  ie  pi^ader  consacré  èa  Id  lit^ 
térature  dram^tiqifie  y  le  dei^xième  «OD^acré  a,n\  chaksonniers, 
aux  conteurs  en  vers  et  en  p^ose^  et  enfin  aux  facéties.  Ces  deux 
volumes,  i*éunis  à  celui  qui  {ïaroît  aujourd'hui,  foraieroient 
ainsi  une  Bibliographie  spéciale  très  curieuse,  aussi  recomman- 
dable  par  son  propre  mérite  qae  par  le*  nom  de  son  spirituel 
auteur. 

G.  DUPLESSIS. 

n 

Alphabet-Album,  ou  collection  de  fixante  feuilles  d'alphabets 
historiés  et  fleuronnés,  tirés  des  plus  beaux  nianuscrits  de 
l'Europe,  des  documents  les  plus  rares  ou  composés,  par 
J.-B.  Silvestre,  professeur  de  calligraphie  des  princes. 

Cette  collection  est  divisée  en  deux  parties,  chacune  de  trente 
feuilles  petit  in-folio,  sur  beau  papier  vélin,  renfermée  dans  un 
carton.  Prix  de  chaque  partie 18  fr. 

La  grande  variété,  la  beauté  des  alphabets,  la  pureté  du 
dessin,  la  réunion  de  tous  les  styles  forment  en  quelque  sorte 
l'histoire  de  la  lettre  artistique  de  tous  les  pays,  de  tous  les 
siècles  ;  c'est  une  publication  vraiment  utile  en  ce  que  ce  recueil 
deviendra  pour  ainsi  dir^  le  vade-mecum  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  calligraphie >  peinture,  gravure,  dessin  et  litho- 
grapKie. 
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Les  grandes  chroniques  de  Saint-Denis  ,  contenant  l'histoire 
de  France,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  Charles  V, 
et  publiées  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
avec  notes  et  dissertations  inédites,  par  M.  Paulin  Paris,  de 
là  Bibliothèque  royale  et  de  T Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  ♦        • 


r. 


C^  ourrage,  dont  Sainte-Palaye  disoit  que  sa  lecture  suffisoit 
pour  donner  des  c^nnoissances  exactes  dé  notre  histoire  nationale, 
eat  en:€£{^  le  seu)  véritabla  monument  où  viennent  s'appuyer 
les  bistérieiia;  car  sbn  exactitude  est  généralement  reconnue, 
et  le  aiyle  correet  et  naî^  du  vieiHi:  langage  de  nos  pères,  y  est 
repnodiiit  comme  dans^Froisftard  et  Monstrelet.  — Les  notes  et 
tes  dtsaeptàtions  de  If.  jNulu»  f^ariff  y  ajoutent  un  nouveau  «prix. 
Cl'est  un  livre  qui  peut  convenir  à  toutes  les  bibliothèques.  Six 
vol.  in-8,  brochés,     -       .    ' 

On  a  tiré  quelques  exemplaires  format  in-folio  pour  les  ama- 
teurs. Prix » * . .     40  fr. 

Voir  au  catolpgue  du  présent  numéro,  page  278. 


*  •        * 


4 


^ 


BULLETIN  BtJ  BIBLIOPHILE, 


KT 


ÇATAJUeftlJB  DE  UVaSft  nAMf»   ET  GVKIBUX»   DE 
et  tAÔUVENT  A  LA  LIUrAIRIB  DE 


•  i 


DtT  tXifCVtiÈf 

N«  ii. 
»  No6.^  JiKH  184S. 
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380  AftfLÊûé  dés  histûiréâ  de^  pltiâ  fametii  hërësiarqoes  qui 
ont  paru  en  EurofXie  depuis  Tannée  1 040^  el  un  précis 
liî«lortqiie  des  eftosos  du  schiÉine  de  réj^liàe  anglicafie. 
Cologne,  p.  Marteau,  169?,  îû-f  2.     ...     .     .     4 — » 

W  AtliATii  {Leanis)  de  octa^ft  à^nôdo  Photi^nà.  Annexa 
est  Joannis  Henrici  Hottiogeri  disputationis  apologe* 
Ueee>9  de  eddesi»  Orieniaîie  atque  Oocidentalis  tam  in 
dôgmaie  cpkm  in  RitîbtM  dissefiftiift  Jtfteifiis  Ulmen- 
sis  Exercitatlonis,  htstorico^theologicié  de  eccUsia  graca^ 
nicalwdisma  Refutatio.  Borna,  1662,  iu-S.  vél.  9 — » 
Uité  AétMàTfmfÉè  tbèolôgfque  trè§  Hfe,  M  liéil  cité. 

•         •  •     ♦ 

362  Anmui8on.  Histoire  naluretle  de  l'Islande  et  du  Groen- 
land, du  détroit  de  Davis  et  d'aiïfre«  pêjn  lAVâés  sous  le 
nofd,  irad.  de  ràlleffirand  (par  Selliti$).  Paris,  Jorry, 
17&Û,  2  vol.  in-i2,  T.  m^  Avecâg.     »«    «     .     4 — » 

%Vi  AtCitâtRONG.  Histoire  naturelle  et  civile  de  Tisle  de  Mi- 
Borqoeé  Amsterdam  etPé^îj,   1769^  ni-12,  v.  m.  pi. 

6— 

384  AuBERT.  L'HistSire  du  cardinal  Maj&arin^  Paris,  Marbre 
Cram&isff  \ù9i.  é  pATi.eft  1  V(Â,  '\n^t2,  v*/port.  9 — » 

^86  jBiiii4aM>w  SAOTi^mr..  Essais  historiques  sur  les  mœurs 

dej  FMrtiÇdis.  Ptff*w,  MaiUùtdf  1T»2. 7  tôî.  }iï-8,d.  rel., 

v,  fig.     ...-*. 80—» 

Ces  essaiit  historiques  peuvent  encore  être  consultés  avec  fruit 

Sa 
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pikr  les  bonmieàstiidiëtfx;  quOi<juHls  soient  tin  pèa  arriérés  devant 
lestrayauxdeMM.  Legrandd'Anssy,  Thierry,  Chateaubriand,  Mon- 
/  teil  et  autres  historiens  de  notre  époque,  on  y  trouve  encore  des 

détails  intéressans  sur  l'histoire  privée  de  nos  ancêtres.  L'ou- 
vragé est  divisé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  que  l'auteur 
intitvle  Partie  historique,,  se  trouve  un  abrégé  de  Grégoire  de 
Tours,  précédé  de  la  Vie  de  saint  Grégoire,  la  Chronique  de  Fre- 
degaire,  et  un  extrait  de  diverses  chroniques  sur  le  commence- 
ment des  Francs,  et  le  résdmé  des  chroniques  et  vies  des  saints, 
le  tout  composé  par  divers  auteurs  contemporains  ;  la  seconde  con- 
tient un  recueil  de  lettres  des  rois,  reines  et  princes  ou  grands 
seigneurs,  trad.  en  françois ,  et  extraites  de  la  collection  de  dom 
Bouquet.  Dans  cette  deuxième  partie  on  trouve  aussi  un  abrégé 
de  la  loi  salique,  des  lois  ripuaires  et  des  constitutions  des  rois 
Francs.  • 

Un  grand  nombr^  de  gravures  représentant  des  monuiàens,  des 
rois,  des  évéques,  des  inscriptions,  dés  costumes  et  des  médailles, 
ajoutent  à  l'intérêt  de  cette  compilation  historique.  Le  tome  ti 
cooticSit  une  dissertation  très. étendue  sur  les  manvuM^jçits  et  les 
anciennes  éditions  des  Grandes  chroniques  de  France  ouyde  Saint- 
Denis,  dont  UQus  croyons  devoir  donner  un  extrait  poiir  l'aire  voir  . 
combien  étoient  estimées  ces  chroniques,  source  la|plu9  sûre  de 
notre  histoire  nationale. 

<  Les  historiens  àeû  xiii«  el  xiye  siècles  ne  connoissoient  pas 
de  meilleur  moyen  pour  captiver  la  confiance  de  leurs  lecteurs 
que  celui  de  s'appuyer  de  l'autorité  de  ces  chroniques,  tant  elles 
étoient  en  grande  réputation  à  cette  époque.  » 

Philippe  Mouskes,  autc^urdu  xiii*  siècle,  avoît  tiré  son  Histoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  et  Guillaume  Guiart,  dans  son  livre 
intitulé  Brofèihe  aux  royaux  Ugnagu^  avouO: qu'il  ne  commença  à 
marcher  sûrement  dans  ses  recherches  que  lorsqu'il  eut  connu 
les  chroniques  qui  lui  furent  indiquées  comme  la  source  la  plus 
paie  de  l'histoire.  ^  . 

Ces  chroniques  étoient  conservées  dans  les  archives  de  l'église 
de  Saint-Denis  ;  elles  devinrent  un  dépôt  public,  que  l'on  çonsultoit 
dans  les  affaires  les  plus  considérables.  S'agissoit-îl  de  recher- 
cher les  usages  anciens  pour  constater  le  cérémonial ,  ou  d'éclair- 
cir  les  généalogies  pour  assurer  l'état  dés  princes?  Sdrvenpit-ildes 
contestations  sur  le  point  d'honneur,  des'procès  entre  les~  grands  * 
vassaux,  pour  la  possession  de  leurs  terres?  on  ouvrolt  les  chro- 
niques de  Saint-Denis  ;  les  réponses  qui  en  étoient  tirées  passoient 
.  pour  des  oracles.  .  *  ' 

Les  anciennes  éditions  des  chroniques  de  Sainlr-Denis ,  de  Pas- 
quier  Bonhomme,  1476  ;  Ant.  Vérard,  1493,  ou  Guillaume  Eustache, 
1514,  sont  très  rares  et  d'un  prix  exorbitant;  aussi  peu  de  blbfio- 
.thèques  publiques  posséderoieat-elles  ces  chrotiques  sans  la  nou- 
velle édition  que  M.  Paulin  Paris  en  a  publiée  d'après  les  ma- 
nuscrits dé  la  bibliothèque  du  roi;  tons  les  hommes  qui  ^^occupent 
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dei'histoiie  de  France  sont  obUgés  d'ainoirsous  lear  mi^D  ce  récit 
original  des  faits  de  nos  premiers  rais  :  c'est  un  liYre  aussi  utile, 
aussi  indispensable,,  dans  la  bibliothèque  d'un  historien,  d*un 
homme  poliltique,  et  dans  une  bibliothèque  publique»  que  le  Gqde 
est  indispensable  à  un  homme  dé  loi.  Nous  devons  ajouter  qu'en 
tête  de  cette  nouyelte  édition,  M.  Paulin  Paris  a  publié'deux  disser- 
tations curieuses  et  trëft  intéressantes  sax  ce  monumei^t  histo- 
rique. Les  notes  et  les  écïaircissemens  historiques  dont  le  texte 
est  accompagné  rendent  dette  édition  bien  plus  cotaiplëte  que  les 
éditiona  anciennes.  ' 

386  Boiii<AiNinLi.iEB8«  Mémoires  présenté»  au  duc  d'Orléans^ 
contenant  les  moyens  de  rendre  ce  royaume  très  puis- 
sant et  d'augmenter  considérablement  le  revenu  du  roi 
et  du  peuple;  LaHaye^  1727,  2  tom.  en  1  vol.  in*129  v. 

387  Cabinet  (le)  du  foy  de  Fra^ice,  dans  lequel  il  y  a  trois 
perles  précieuses  d'inestimable  valeur,  par  le  moyen 
(lesqueUës  sa  majesté. s'en  va  le  premier  monarque  du 
monde,  et  ses  sujets  du  tout  soulagez  (par  Nicolas  Frou- 
menteau),  sans  lieu,  1582,  in-8.  vcl.  {Un  peu  mouillé.) 

10—* 
Un  ex.  mar.,  anc.  rel.  Très  beau.   .     .     ...     30 — » 

Détails  etrenseignemens  très  curieux  sur  Tétat  et  les  dé- 
penses secrètes  des  prêtres /des  nobles  et  des  courtisans  sous 
Henri  III. 

à8â  CoMBiiNES  {Philippe  de),  seigneur  d'Argenton,  ses  Mé- 
moires sur  les  principaux  faits  et  gestes  de  Loi^is  XI  et 
Charles  YIII,  son  fils,  et  deux  épistres  de  Jean  Sleidan, 
avec  la  vie  de  l'autheur.  Genève^  P,  et  Jacques  Chouet, 
1615,  iu-l2  vél.     .     .     .     ,     .....     6— » 

389  CoNGiiAvi  de'  POjSTEFici  ROMANI  ;  quali  si  sono  potuti  tro- 
vare  &|a  à  questb  giorno.  Nuova  ediziône  riveduta,  cor* 
•retia  ed  atnpliala.  ÇolonibBy  Lorefizù  Martini ,  1691, 
3vol.in-l2,v.     ........*..     6— • 

^1  390  Description  de  la  Livonie,  avec  une  relation  de  l'ori- 

gine,  des  progrès  et  de  la  décadence  de  Tordre  Teutoni- 

que,  des  révolutions  qui  sont  arrivées  eh  ce  pays  5  enfin 

.  on  y  trouve  le  voyage  de  l'auteur,  de  Livonie  en  Hol- 


1 


0- 

13- 


Itade,  Pain  16i<B  (trad.  dé  Ym^Msàn  iNRnottde  Biom*- 
"  berg).  Vtreckt,  1704,  m-l2,Vél.,  portr^     .     .     7 — » 

391  EsPRrr  des  eroisades^  ou  Histoire  politiq^ue  et  militaire 

desg;uerres  entrepri8ei>par  les  cfaréliens  contre  les  nia- 
homëtans»  ponr  le^reeouTrement  de  )a  Terre -Sainte,^ 
pendant  les  xi^  xu*  et  xiii*'  siècles  (par  Mailly).  Dijon 
et  Parisj  Moutard,  1780,  4  vol.  iii'-tl,  v*    .     .      (2 — j^ 

392  FAVTii.  TrMctez  des  premiera  officiers  de  la  coaronne  de' 

Fraoeei  aoua  aos  roya  de  la,  P^^  2*  'el  3*  Ugpiétv  Paris,. 
B^iitri^aantt  I613)i  ia-8»  y.^  m.  (Un  piti  iroiar.).     6 — » 

393  FLÉcHiER(£'5/>nf).  LaYÎeducardinalJean-FrançoisGom* 

mendon,  où  Ton  voit  ses  voyages,  ambassades^  légations 
et  négocjatiods  dams  les  plus  considérables  cours  des 
empereurs^,  rois  et  princes  et  républiques  d'Europe. 
Paris,  Cramoisyj  1695,  in-12,  v.  mar.,  tr.  dor.,  fron- 
tispice gravé '•       3 — 50 

394  Frangs-Haçons  (Les)  écrasés ,  suite  du  livre  intitulé, 

YOrdre  des  Francs^Mofons  trahi  (par  VMyé  Larudan), 
trad*  .du  latin.  Amsterdam,  1747,  pet.  ta-8^  y.^ûg. 

3—60 

39^  Gehmoivis  {Bartholomœi)  de  Veteribus  Tegum  francorum 
diplomatibus,  et  arte  secemendi  antfqua  diplomata  vera 
à  fatsis,  disceptationes,  adversus  Théod.  Ruinartiiy  et 
JTusti  Pbiitanini  vîudiclas,  atque  epistolas  D.  Lazzarini 
et  Ant.  Gatti.  Parisis,  apud  Claudium  ttigaud^  1707, 
2vol.in.l2,véI,  (iîe/«r.).     ......     15 — m. 

396  HiST.omE  DB  Filipe  Eiiiiianuel  de  Loerauve,  duc  de 
Mercœur  (attribuée  à  Jean  Brusîé  de  Mont  Plaincbant). 
Cologney  P.  Marteauy  1689,  in- 12,  v.  d..s,  tr.,  portr, 

3—50 

* 

397 de  Geoffroy  de  Lusignan,  surnommé  à  la  grand 

dentf  fils  de  Mélusine,  prince  de  Lusignan  (par  ^odot). 
Paris,  Claude  Bar bin^  1700,  in- 12,  v.  f.     .     .     10 — » 

i 


\ 


llllfl»RTlirilll  llBLIMmiLII.  SM 

3M  HiSTOiaK  dt  GuiUafutiM'l"',  prince  ^'Orange,  descendu 
des  premiers  fondateurs  de  l'ancienne  maison  de  Nassau, 
avec  les  actions  les  plus  remarquables  4®  Guillaume  III^ 
roi  de  la  Grande-Bretagne  (par  M«  de  Neuville).  Ams' 
t^dam^  Murret^  1689,  in-l2,  V-     .     1     .     .     .  4 — » 

19^ de  l'Abbaye  de  saint  Polycarpe,  de  fordre  de 

Saint-Senoit ,  depuis  sa  fondation  josq^à  rfaxtinctioa 
de  Uricommunaut^  dans  le  temps  d'une  réforme  très 
édifiante  (par  dom  P-  Daniel  Labat)*  San^tim  d'impres- 
MWfsi  186^  m^tif  ¥«.£«9  ftvee  le  pkn.  Bel  ex.     .     9 — » 

400  ■  de  lu  Conqueste  du  royaume  de  Jérvsàlem  sur 
let  cbrestîena  par  Saladiu»  tiad.  d'un  ancien  manns* 
crit  (composée  par  Cabart  de  Yillernsonty  publiée  par 
Cittri  cle  la  Guette).  Paris ^  Clouzier,  1679^  pet.  in-S, 
V.  b.  (armoirîé),     .........     10 — » 

40 1  ->■■■■;, 1^  ..de  roriginedu  royawaàe  de  Sieile  et  de  Naples» 

eontena^nt  les  -avantvrea  et  leseonquestes  des  princes 
normandii  qui  JL'orijt  établi»  P^uriô^  Anisêûn^  directeur  de 
l'imfirinusrle  ràyale  (1  ),  170i,  ?  parties  en^  1  wol.  in-1 2, 
V.  gr ...;.♦..    5 — • 

402  ; '-^ — ^  de.  Pierre,  d*Aubus^o.n,  grand  maistre  de  Kho- 

des  (par  lé  père  Bonheurs).  Paris f  Sébastien  Cramoisy^ 
1677,  in-12,  v.   .     .     ....     .     ...     4— » 

403 '-—^  des  rois  cle  P9loçn^  et  du  gouvernement  de  ce 

royaume,  où  l'on  trouve  un  détail  très  circonstancié  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqt^able  sous  le 
règne  de  Frédéric-Auguste  (par  M.  M.  Massue  t  et  Joly). 
Amsterdam  [Paris) y  1733,  3  vol.  pet.  in-8,  v.        6-—» 

4M  ■'  .-«  '  du  ministère  du  cardinal  Mariitiuskis^  arche- 
vêque de  Strigonie,  primat  et  régent  du  royaume  de 
Hongrie!  avec  Torigine  des  guerre^  de  ce.  royaupe  et 

{ï)  M-  Aol^jfSQD,  imiqrimeur»étoit  en  même  t^mpsdirçcteur  de  rimprimerie 
royale. 


^  BUiXenM  DU   BiBUOMIltK. 

de  celles  dç  ia  Transilvdnîe  (par  A«'Bechet»  chanoine 
d'Uzès).  Parw,  1716,  in.J  2,  V.    .     .     ;     .     .     3—50 

405  Histoires  plaisantes  et  ingénieuses,  recueillies  de  plu- 
sieurs  bons  auteurs  grecs,  latins,  espagnols  et  françois 
(par  le  père  Jacques  Rinald).  Parisy  HélieJosset^  1673, 
iurS,   V.    br.     ....,,.,...     10-^n 

40S  '—,—  tragiques  et  galantes,  arnées  de  figures.   Ams- 
^  terdam,  Jordan,  1715,  2  vol.  in- 12,  v.  m.  fig.     12^-^» 

Exemplaire  avec  la  signature  de  la  marquise  de  Pomponne. 

Void  les  principales  nouvelles  contenues  dans  ces  deux  Volumes  : 
Jacqueline  de  Bavière ,  —  le  comte  d'E&sex ,  —  Mademoiselle  de 
BeQonîlltey  etc. .  > 

407  La  Groze,  histoire  duChristiàuisniédes  Indes.  LaHaye^ 
1724,  in- 12,  V.  càrt.  et  fig.     .     .     ....     .     4 — * 

^OS.Laurens  [Honoré  dej.  Panégyrique  de  THénoticon^  ou 
édit  de  Henri  II I»  sur  la  réunion  de  ses  subjets  à  l'Eglise 
catholique,  apostqiique  et  romaine,  avécuiïesonnnaire 
exposition  d*icelui  et  ample  discours  dès  moytens  de 
'  purger  les  royaumes  d'hérésies,  schismes^  troubles  et 
séditions^  Sans  lieu  (^impression  [Aix,  Mailloa)^  1587, 
pet.  in-&.  Tél.    .     .     .     ...     .     .     •     .     10 — » 

409  Lemoyne  (Pierre).  Saint  LfQuys,  oti  la  sainte  couronne 

reconquise,  poëme  Jiéroïque.  Paris,  Courbé  y  16ô8,  in- 
12,  V.,  fig.  de  Ghauveau.     .     .     .     .     .     .     10 — » 

410  Lert  (Jean  de).    Histoire  d'un  voyage  en  la  terre  du 

Brésil ,  autrement  diCè  Amérique,  contenant  la  navi- 
gation ,  et  choses  remarquables,  veues  sur  .mer  par 
Faucteur  :  le  comportement  de  Villegagnpn  en  ce  païs 
là;  les  meurs  et  façons  de.  vivres  estranges  des  sau- 
vages américains,  avec  un  colloque  de  leur  langue,  etc. 
Parisy  pour  AnU.  Chuppin,  lô78,  in-8,  vél.,  fig.  sur 
bois.  .     .     , .  •   .     •  •    15 — w- 

AU  hiË^Azvifi  (Jean- Jacques).   Mémorial  historique,  conte- 
nant la  narration  des  troubles,  et  ce  qui  est  arrivé 
'  diversement  de  plus  relïiarqùablé  dans  le  pàls  de  Foia^ 


BULUriN  DU'  BlBUOPaiLE.'  383 

etdiocè&edePimiers»  depuis  l'an  1490  ju&quo$à  1640. 

<  Toulouse,  Arnaud  Colomiez,  1644,  in-8  de  23t  p^es, 

V.  b.  , 40 — • 

Ce  Tolume,  long-temp^  ineonnu»  mais  signalé  comme  11  mérite 
de  Fètre  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel  de  M.  Brunet,  est  un 
<)es  livres  historicfues  fes'  plus  rares  et  les  plus  importans  que 
l'on  puiftse  oiter'iur  l'histoire  des  guerres  religieuses  du  xti«  siècle 
^Panslenudi.  ^'stfHeAr,  témomoculaôredeja  plus  grand^.  partie 
dés  faits  qu'il  raconte,  le&  expose  ^ve<^  une  énergie  d'expression 
et  un  talept  de  stylej  ç^ui  rendent  son  livre  aussi  intéressant  par  la 
Ibnue»' que  précieux  pour  le  ftmd. 
>  •»     .  ,  G.'  D. 

*  • 

412  hcfwsrr  (Pierre).  Abrégé  de  rhistoirede  Provence,  con- 

stellant'* plusieurs  mëmaires  qui  ont  été  inconnus  aux 
auteurs  qui  ont  "écrit  de'  l'histoire  de  ce  païs.  Aix, 
Tfitrode^  i67vfi^  2^tooi*  en»  i  "vol.  iii'-12,  v.,  avec  beau-* 
coup  de  portraits  (rare). 84—» 

413  LucHET.   Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vid^airement 
.     nqmn^ée  la  pucellci  d'Orléans.  Qrléms^  1.776,  in-8,  dos 

et  coins  de  mar 10 —  u 

Dans  le  même  volume  :  Pro))lème  historique  sur  la  pupell^  d'Or- 
léans, par  M.  D.  PolIûe1(ë. 

*      '  Cette  dernière  i^àWie  est  écrite  pour  confirmer  une  lettre  insérée 

.  .<kus  le  Memmrede'FtGj^e»  et  réimprimée  dans  les  curiosités  his- 

,  .^  toriques  de  Dreux  du  Radier,  dans  laquelle  raiAeor  soute^it  que 

Jeanne  d'Arc  n'ayoït  pas  été  brûlée  à  Orléans.  PoUuché  rapporte 

de  nottVéllês  pt'euTes^tappui  de  cette  assertion,  que  l*bn  ne  peut 

regarder  qtte   comme  un  paradoxe  Contenu  avec  plus  d^habileté 

*      que  de  jugement. 

41  i  ]llÀNi.BY.(Bladain^)...;L'Atlantis,  contenant  les  intrigues 

politiques  et  amoureuses  de  la  noblesse  d'Angleterre, .. . 

et  où  Ton  découvre  le  secret  de  la  dernière  révolution, 

avec  la  clef  en  piarge.  Sur  l'imp.  à  Londres  (Hollande). 

'  1714,  2  vol.  in-12;  V."  ■  .     .  .  .'     .     .     .     .     4^60 

415  MiAiiraNi.MâiiTiivai  Sinme*  ^hiiftorisBr  deoas  prinia  ;  res 
à  gentis  origine  âd'chVistuihnàtum  in  extrema  Asia, 
sive  l^àgno  Sin9i;utfi  ii^p^rip,ges];as«Qmplexa.  Mona- 
chii,  Lucasy  1668,  în-4,  vélin \     8 — », 


1 


Ai  6  Hathiw  (P).  HiviQlra  de  France  et  à^s  ebo«es  roéœora- 

,  blés  adyeniies  au»  proviiH»»  eslFaugère»  dttraot  sept 

années  de.  paix  du  règne  d'Henri  lY.  Leydm,  1608, 

2  vqK  in-8,  yéliq,  Bel  px*     .     .     .     •     .     »     12 — » 

4 1 7  ||)È)iioi9f:s  CQn^çnan  t  Ie$  affair^3  dç  Francç  3QU$  la  régence 

de  Marie  de  Médida,  coatenam  ua  détail  «lact  des 

'    intrigues  de  la  covn*,  des  désordres  cit  gMrres  dans  le 

rqyaumç,  et  4p  tQwt'cç  qui  ^'y  estjpaèsé  de  remiarqua- 

ble  depuis  1 6 tO  jusqu'en  16^0  (pai*  Phélippeaux  de 

Ponchartrain)  y  avec  un  journal   des  conférences  de 

Lpudun.  ita  ffaye^,  Jçl^nson^  1120,  2  yql,  iR-8|  ^r,  qï\ 

.    cart,,  »op  rqgqç.    .,  ,.     .     *.(•;•    -     -i   •  t^O — » 

I^^^kôw/e,  f  too^.  «a  witol.,  T..^tr.B*  ç  .    .  ,.    .    ,    .   a—» 

4l4if  '>ii.  ■'  ■■  d«  la  dernière  rëvololiDii'  dT Angleterre,  con« 

tenant  l'abdication   de  Jacques  If,    l'avéïieineQt  de 

S.  M.  Guillaume  III  (par  M.  de  Lamberty).  La  Hçyt;, 

1702,  2  vol.  in.l2,  vél.de  Hollande.     .     .       10—» 

Ayec  la  signature  du  prince  Ferdinand- Albert,  duc  de  Bntnswich. 

419 de  la  vie  du  lord  Lovât,  relation  de  la  conduite 

"du  feu  comte  de  Kilmariiock^  kpi^és.sa  sentence  pro* 

x^pncé^s,  et  maui^^e;  de  procéder,  dan$  la  cb^ml)re  des 

-    '.pairs  de  la  Grandex^reiagae  (par  J«  Poster),  ^mster^ 

'    'itrnn,  1747,  in-8,Tél.  .  .     .     .     ,     .  •  * .     .     .     » — » 

,.'  j  ''j  ,Çfi  TOlum^  (joçtient  le  jurocès,  pyec  les  pièces  originales,  de 
.    quelqnfts  parUisans  et  4éfen$eur$  c|^  prétendant  ^^cques  III , 
lors  ae  sa  tentative  en  Angleterre ,  et  apr^j^  1^  b^taiUç  de  Cul- 
loden. 
On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  TéUquette   bizarre  et 
'-  ridicule,  observée  par  les  juges  criminels  k  cette  époque: 

-     420  — ; — ^  de  M.  d'Artagnan,  contenant  quantité  de  choses 

.  particulières  et  aecrètç^  qui   se  sont  passées  sôus  le 

règne  de  Loûis-Ie-Grand.  Co/ognlç,  P\'  Iffartea^f'^iTOO, 

3  tom.  en  1  gros  vol.  in-î2,  v,  '  '.     .     .     .     ,       — b 

,    ,  :   I^nn^s^aveatiwefiToîdiQeiPii.ièrfigtrdaptrticKlièlei^ 

•  «  Il  se  jettç  dans  Jes  Ardrçs,  dégïrts^  i^^,  Y^Qiif .  de  t^b^c ,  —  a 
pour  âO  pistoles  de  rubans  sur  son  cheval,  à  Tentr^^  que  fit  le 
'     roi  à  Paris,  lors  de  son  marlasfe ;  -^*  va  en  Angleterre,  ~  arrête 
i     'Fou<tQet«  etc.,  etc.   .      .  i.  .     t-  i    »   . 


\ 


iîV  MiwmuM  cle*  madame  la  marquise  do  Fresne  ^vendue 

'par  son  mari  à  nn  (i0r9aire)i  eprichfs  dirffjgpares.  Ams- 

I  terdâmy  Henri  Schelte  (au  Qiubçre^jlo),  i709>  i9«tl2i  v« 

» — » 

423  -rr— 4-de  la  raiilorité  dç  Lduis  XIV,  corrigées  sur  trois 

copies  ditrerenteSy  el  aus^mented  de  plusieurs  choses 
^ort  considérables,  qui  qs^inqufot  dans  les  autres  édi- 
fiions^ avec  une  préface  nouvelle,  qui  sert  d'indice  et 
4fx,  «omm^ii^  ip^  ]^j  iTwquis  ^d^  La  n^hefw^^wld}^; 

iitr  '  '*  ■'■*  ■■'dit  due  j  *de  Rehâns  sur  les  ^letee^  advenues  en 
France  depuis  la  mort  d*Ite/irl'-lè«Orând,  jusques  à  la 
.  jp^i^  fçit^  ayec  ^es  ir^fpriné^,  ep  |629,  pc^rnîère» id^-  ^ 
lipp,  ^ygmeiit^Q  d'un  4*  vQlume  çt  de' divers  discours 
pplilique9  du  m^maap^evir,,  c^-devani  non  imprimés  ; 
eosemble  un.  Traité  de  ^^'ij^térèt  des  prinoQS.  Sans  lieu 
d'impression^  1646,  in-4,  vél.,  bel  exempl.     w,  ^  12 — » 

Edition  originale  fion  citée. 

424  du  marquis  de  Beauveau  ;  pour  servir  à  This- 

idîré  clé'CBarlés  IV,  c^uc  de*  Lorraine. -(Jo/i^n^,  Pierre 

.'*   Makeàa,  1656,  în-l2,  vél.  de  Hollande.  '  .     .    <— »» 

Dans  le  môip^  Tplunie  :  histoire  de  l'empoi^onaameat  dç  Qiarles  IV, 
duc  de  Lorraine ,  '  détenu  par  les  Espagnols  dans  )é  cbâteau  de 
Tolède.  1668.*        *  ' 

-^26       ■    >     du  fègiie*  de  '  Catherine  ,  impératrice  et'souve- 

T#}i^e;d«.tonte^b  Atiai^ie  (par  J,.  BoMs^lçt),  l^  Uûye, 

42«  -« — ^ —  pour  servir  à  l'hîstoire^  âé  Lotfrs  dé  B^orboity 
-pftnce  de  Gond<$(pâr  LaBnine).  'Calogà¥^  P;  Marteau^ 
♦693,2tom.'cn  1  vol.  ki-lî^,  V.^if^ort.  .':«':   -S—* 

^2>  'rnr?  e^t  0ttr  }e^; dârf^ère& anJreètutions  de  la^PoIogne,  ou 
M.  jOs^ei;  I»  Elâild^ii^  du;  t  ntf  itugàf  te  ,  par  un  *  gentil- 
homme polonois.  if  ot^jer^famj  47lOt  i»f8,  yél.,  port. 

Ce  livre,  peu  connu,  est  très  important  pour  rMtoii-o  de  Poto- 


1286  BiiliieTfir  no  Binuorat^. 

.  <9tte.  G'est'inreeiieU  de  niôinoires  'éccHs  en<polm»if  et.tradalts 
^  par  Tauteur  môme,  en  françoiç.  L'auteur  y  rapporte .  les  diverses 
*  constitutions  qui  régissent  la  Pologne  et  les  faits  qui  se  passèrent 
tors  du  retour  (fAùgiiste  II. 

423  IlÉ^nBSTRiER  ^François).  La  philosophie  des  images  énig^ 
fiiatiques,  où  il  çstlraitedes  énigionesi  des  méroglîphi- 
<jues,  oracles/ propheues,  sorts >  ^divinations  ,  etc. 
Zyon,  jBflri'ife/,  1694, in-i2,  v..fig.      .     .     ,     .     8 — » 

*     '  (  •  I  •  • 

429  TiÊocipaitT  (Jean).  Voyage  w  ATrrqfiie,  Asic^  Indes «i'ien- 
'       taies  €t  oecidîent^les.  -Paru}  16^ 7  i^  itt-S^  tél.  .  .    '•»  — •  • 

.Saaé  figures,  quoique  le  titré  eil<K>Ft&'lla4ic«tloii.  Le  VA-liyre 
..        jçoDlien^  le  Yo^age Jt  li^  Tei^Saiiite.  ^j  .j^^. 

*  .. .        »     '  •  .    '  '  '    .'. 

430  MoB^TAiGNi:  {Mlchelf  sèigne\\Y  de).  Essais  donnés  sàr  les 

ptus  anciennes  el:  plus  correctes  édilionç,  avec  des  notes 
et  une  table  générale,'  paK  P!'  Côste^  augmentée  de  la 
vie  dé  Montaigne.  Londrès^'f.  Itourse»  1739,  6. vol., 
in-l2,  V.,  portrait.      ......      .      .     10 — » 

Bon  exemplaire,  d'une  édition  estimée. 

r 

»  .    »  .  « ,  « 

431  MoNTPENSi^  (4nneJH.  L.  d'OFl4an3»  demoiselle).  Mé- 

ijnoires    de  mademoiselle   de   Moptpelisier  •    fille    de 

•  M.  Gaston  d'Orléans,  père  de  LoUis  XIII.  Paris,  Le^ 
brâôn;  "1^28,  6  Vol.'ln^^IS,  y. y  ï^^  édition.  .  »— . 
Les  mêmes,  1735,  8  vol.  in- 12.  •  .     ,:/,,•• ..  .  ;    15 — » 

l^dition  différente  et  bien  pluç  complète  que^^ellede  1728. 

'  #*.  w  ,  y.#H  «.J#*  '•■ 

432  'Jâ^N^isLiui&ff&bbède):  La'vledé  fterte'1Wighàt^d,prètoier 

-peintre  du  roi ,  -avec  •lèipôëme'  de'  Molièi*ei   sur  les 

. .  ,»«)y^H»«'eB^  4m.  y%''/3^.Grâ^^  dialogues^  d^ 

.    ,M    Mt  JFén^lop^sur  Ja^-p^nti^r^i  AwsWdam,  iJU,  iflflS, 

«.- F  M  portrait  d^eBftiçiHird.,.:.;    ^. .  .     ,  .,m    •:  .  ...'i;— ». 

4  3 drJ&Kujsâ  (  Gabriel).  GoûsÛénationé  f>oiiUqueâ9  «ûr  W coupa 
-!  d^état;  sur  la  copie  dfe  Rome*  '{Uéllanêe)i-à  Idéphère, 
)■•  1667,  p.  itia2,  îvél:,  joliexefepl.  '  '•  .  .    :.  ^    .rrg_,. 

-  '  •  Voyez  sur  ce  livre  les  mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque, 

.,■  "  'par M «'Cb.' Nodier.  \ »  ,•  •      .     ..♦    .,-.,.;  /»., 


\ 


\ 


4S3  bii.  Le  sfâiift.  Apologie  {»^r  tous  les  granJi^  pu^rsan^ 
nages  qui  ont  esté  faussement  soupçonnez  4e;ini^te.  La 
Haye,  1653,  înTS,  ▼éLdeHoUatide,  joli  e^*.  •  12 — » 

434  NicÉPHORE.  Histoire  ecclésiastique,  traduite  nouvelle-* 
ment  du  l^lin  en  fraojçois,  iaquelle  consent,  en  18 
livres ,  les  principales  affaires c^i^estiennes d^s le  temps 
duquel  nostre  seigneur  J<isus-Ghrist  s'apparut,  ayant 
pris  chair  huipaine^  jusqjues  à  625  ans  eiisuyvantssetc. 
Paris,  Baltazar  Moreau,  1687,  !?  vol.'in-8,  vélin,  en- 
semble  de  plus  de  2,000  pages/  parfaitement  con» 
senré 18—» 

La  même.  Paru,  HulpeaU,'  1578 ,  in-fol,  v.  àat.,  fit. 

{belexèmpL).     .     .     .*    .     V  ' .  '  .'    \  ■  1"  [     80— 


L'édHioii  de  ims:  a  ddi|ilus'<}àeiDeUé*  de:jA889)im  distique  en 
latin,  avec  la  t!r&(hietioai;)%i|ri&|aikit  à.  q«^  prince  Nicéphore 
.^'i  .  dédia  son  histoire,  et  iediUil^ livres» de  Tiiialaire  ecclésiastique, 
nommée  THpartite  (pa]^.Sozdmfnti6>  Socrate^  et  Tbéederet),  tra- 
duite dn  grec  ei|  latin  ^mr  Scolasticus>  du  giaec  en  françois  par 
Aur.  GasfltodOfe,*  et' que  cestlentttlS  pages,  mm  compris  la  table. 
Le  texte,  ies'notc&^et' Ibs  cftationsi^Hoiit'las mèàies di|na  les  deux 
^   éditions.      •  ♦     ''■'''  •  •'.■•(»•         • .  •    -  [ 

■        il  ^,  ,  i    lO    r».*    >'  '  --     ' 

iZà  jCK^viHX4»'de$'.niiissioi|s  prientâ^artouesau; séminaire 

^es  missions 'étrange  resy  à  Paris,  en  I78ô'<«it   1786. 

Amstisrdxim'Hi  Paris.  1787',  2  vol,  in- 12,  v,  m.     » — » 

Détaite'Citfietrx  sur  les  perséctitiiMis  des  missionnaires  firançois 
en  Chine.'      •  '  • 

•     •  •*         •    '  :■    '  .'  :        '■■•.',       '   ■  •    .    .     ••■, 

436  ViiATUtu  {SaptisU).  Les  vies»  &iictz.^t.  gestes  des  sainctz 
pères  les  papes,  empereurs  et  i^oys  *âe  France^  ensemble 
lès  hérésies,  schismes,  conciles^  guerres  et  autres  choses 
dignes  de  mémoire,  advenues  tant  en  la  xhrestienté 
•  que  autre  pays  estrange  et  barbare,  durant  lé  règne 
dfun  i^hacuti'  d'^ceux/  escriptes,  en  latin  par  Baptiste 
Platine  de  Crémone,  et  depuis  traduiles  en  françois* 
Parisy  Ch.  L'jingéier,  1551,  petit  în-8  de ^24  pages, 
plus  la  table,  v.  fil., avec  gravures  en  bois.     ,.  .   14  —  » 


â68  MHAMTÎH  W}  BiBUOftolUlj 

V 

itl  Pïi^nti^iiB  j£T  8Ed«rviDj^  S]|vofdi!É!« W  9  où  se  i^il  comme 

tes 'dtiés\!e  Sàvpie  ont  usurpé  plusieurs  estais  a ppar- 

tenaiit  aiik  rois  dé  Pratioé,  coftime  Ik»  rois  delFrancé 

en  ont  eu  plusieurs  pour  cruels  ennemis,  voire  même 

ceux  qui  ont  çsté  'les  plus* proches  (fans  leur  aillauce 

(la  première  attribuée  a  Anioîrie  Arnauld,  atocat,  et 

la  deuxième  a   M^^^hieù  de  Morgues,*  sieur  de  Saint- 

'Germàlh,  et,  â^ après  le  catalogue  Lahcelot«  à 'François 

'  *^de  Reciriiçnèivbîsifi   de  GuHon),  etc.    Grmoble ,  Mar-r 

,  môles,  \\>ôO,^peL  in-'Si  vçl.     .     ,     .     .  '  ,       12 — » 


\^  B.ECU6IL  f^ç  piéce^  f^x  r^mtqi^^de .Frft^ce  çjt  |çç  Jésuites, 
i.€n  l  vol.  in-8,  V.  fauve .  .^     18 — » 

.!M    ,!!•  !^ifaiotciiaiice<  d(iÉb;tQi^)Qtt>bpttfiSi;  pntseattoas  usécNlUères  sur  les 

;:''i!v./:»:«cclàsit|tiS[|Be6/io%;'JEo|â$é«rco^        110  4larfi;de$;<|^artemeDS 

I  i  i    "dés  Jésuâtea^léuBB  (togmès  eantm  Ues  prinoiS  (par  Godafroi,  juris- 

:; .      «siHis«lte)i  Gohçne,  l^âv  pet.  lAr^  6  pages. >^  Articleè  de  resta- 

><<{     o^.bàisâementiiçt'rappeldeBiJôsuite^eA Praace^  iroMon^  1003,  8  pag. 

'    .  I    '  ^  ikpborûmet,  4»i;  •jttniiiaii«6:>  iù  1»^  do^irîM  des  Jésuites,  par 

>       laquelle  la  paicl  pabliqae  «at '  Ironbléa^'.  \»  -ohristianisine  corrompu 

et  les  liens  delà  société  huniaiue  violés  et  rompus;  iCimèoff,  1610, 

105  pages.  —  Anticotton,  ou  réfutation  de  la  lettre  du  père  Cotton, 

.    1610,  40  pages. —  Traité  du  delict  commun  eUcas  privilégié^  ou  de 

'  '       -la  -  p^fesance  légitîtlie»  tfé^  Jtfgèé  '  '8écijMfe«''Mr^lès  e8c*éslaitiques 

I    ^rrOe^IgnoMillalald^  \>ïm\  mU  '^\V i)«lges^ f^i  Do^lM'ine  de 

_  ,     J.  ^(Jh.  çt  celle  (lu  çjkrjiipal  Bellarmin  »  jésijlje.  lowçjUinj;.  les  roys  et 

lés*  princes,  1611. —  Ëemonstrance  ^  MM.  delà  cour  du  parlement 

-•  .'      «nr.kf  pwwioide  cmm\»  eft  la  p(el?w^nflfr4|^:ÇQy,8^aJfi-le-Grand, 

1610,  40  pages.  (Cette  pièce  est  l'une  des  plus  vi<4^|^s^t  des  plus 

accusatrices  contre  les  jésuites).  —  Censure,  par  la  sacrée  faculté 

de  Rhéologie  de  Paris,  de  la  doctrine  d'assassinç^  les  roys,  conten^ue 

au  livre intîtuïé  .-képcfûseâ  t'Anticàtton' /  it\i^ i^i  pages.—  Cen- 

'i    enf^  delà  iftIciiTtéde  Uiéologiede.  Piris  s^  trois  sermons  faits  eo 

.^.  ,j  V^0»neur  du  P.  Ignacç,  il  pages.  —  l^e  droit  des  roys  ,çpntre  le 

V    cardinal  Bellarmin  et  autres  Jésuites,  par  M.  J".  Bède,  1611,  138 

'  •  **'  "  pages.  —  Remonstrances  et  coftcluslODs^s^geas  do  roj,  et  arrest 

.'  ^  ûsi  t0tf  de .  {Kirlement  éw  JB  mnvemfyi^  1§4Q^  «pr  ,|^.  livre  du 

.,  ■\.,  ^ar^inal  pçlUfnjin,  1Ç10,.67  pages.  — Pè  ^  puissance  ècclésias- 

■'  tiqué  et  politique,  1612,  48  pages.  —  Plaidoyer'  de  M*  pierre  de 

<    •'  'ia  Martelière,  pOiirle  tedeur  et  diversité -de  IHiriaeontre  les 

i;r.  .j^Kt^te»,  i^uétaiits^  TçaCéripeja^rit  4aa  leil^rerf-jata^tar  ^par  eux 

.  )'  ^obtenues,  apn  de  pouvoir  enseigner  ladite  univiprsît^.  Paris,  1612, 

10!  pages. 


< 


I 


439  ItellAtiQiiB»  «t  décÎMôns  de  l'Académie  Crjmçoîse  (sur  la 

gnammattre'  et  l'ortiiofrapbe},  reoueillies.  par  M.  L.  T. 
(M.  Vabbé  Tallemant).  Parisj  Coignatd,  4ft98,  pet. 
iQ->8«  ▼•  gr.    •     •     .     •     .1..     •     .     »*     i     »— » 

440  Remaiiqubs  sur  les  anecdotes  de  madame  la  comtesse  du 

Barriy  par  H.SaraG....  (Gonddr),  trad.  deTAnglois. 
fjondteSj  1177,in-l2j  v.    .     .  ...     5 — w^ 

Petit  Yo(bine  très  curieux  sur  Iliistoire  du  rëgue  de  Louis  XV. 

441  RoaoB  GAiiiUBrTE)  ou  histoire  secrète  sous  les. règnes  de 
'  Jules  César  et  d* Auguste  (par  le  cheralier  de  Mailly). 

Paris,  Guignard,  1696»  2  toro«  eu  1  jol.>  v.  h>,  avec  (ig. 

442  RuBYS  {Claude  de).  Conférences  des  prérogatives  d'an- 

ciexmeté  et  de  noblesse  delà  itionarchîe,  rojà»  royaume 
>  et  maison  royale  de  France»  avec  toutes  les  autres  mo- 
narchies. Lyon,  Bigaud,  1614,  pet.  in-S,  v.  .     15—» 

Ce  livre  fut  écrit  par  Cl.  de  Rubis  pour  I/)ui8,  XIII,  encore 
enfant,  et  pour  établir ^jue  le  royaume  et. les  rois  de  France 
étaiem  ptaisr'lndfluetde  ptus  oible  origine  que  Cous  lê9  autres^ 
souverains  ou^royaumes  d^  l'Europe,  c'est  un  bomdsm^  «le  cour- 
tisan plutôt  qu'un  bon  travail  d'bistoire;  cependant^  on  y  trouve 
des  reoseignemenik  utiles  sur  Torigine  des  ]royaui|ies  de^  VJEurope 
et  des  maisons  souveraines  qui  lés  ont  gouvernés.  —  t'ouvrage 
est  divisé  éo'  deilx  parttes.  La  preiniènË  contient  Thistolre  de  l'o- 
tigine  de^rcyiipife  d'AUtonagne,  ^  rSspsga^*  d'Aotricbe,  de  Por- 
tugal, de  Naples,  Sicile  et  Jérusalem,  Angleterre,  Venise,  etc. , 
la  deuxième  est  consacrée  au  développement  de  l'origine  des 
Français  et  des  rois  de  France.  '' 

Ce  livre  n'est  pas  cité  par  les  bibliographes. 

444  SoTitsi»  du  temps,  6u  mértwwresr'  porur  servir  à  This- 

toire  générale  et  particffl'îèfé  du  genre  «humain  (attri- 

j      buë  a  P-^  Ck^ment,  dé  Genève).  LaHetjre,  1754,  2  lom. 

'enl.  vol.  in-8,  V.  m.   .     /'.     .     .     -     .     .     12 — »• 

r 

Paomi  les  articles  assez  piquans  qui  composent  ce  recueil ,  l'on» 
remarque  Faventure  qui  a  occasionné  l'ordonnance  qui  défend  aux 
actrices  de  monter  sur  le  théâtre  sans  caleçon  ;  *—  l'article  biblio- 
thèque, —  cocuage,  —  l'article  vieux  livres,  etc. 


290  BULtCVIlf  DU  Bisnopflftft. 

444  Testament  politique  de  M.  Jeani>lla}itisiâ  Golbert^  où 

l'on  voit  tout  ce  qui  s'est  passé  ^om  le  règne  de  Louïs- 
le*Grand,  jusque»  en  faniiéa  1684^  avec  des  remarques 
sur  le  gouvernement  du  royaume   (par  Sandt*as  de 

Courtik).  La  /Toye,  1693,  in-12,  V.    .     .     .     3^50 

• 

445  — .-. —  du  marquis  de.  liou vois,  ministre  de  Louis  XIV, 

roi  de  France,  où  Ton  voit, ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  en  France  jusqu'à  sa  mqrt  (par  Sandras 
de  Courtilz).  Cologne^  1695,  in-12,  vélin.    .      .     3-—*» 

446  Traité  de  la  noblesse  ou  sont  ajoutez  deux  discours»  Puii 

de  l'origine  des  fiefs^  et  lautre  de  la  foy  et  de  l'hom- 

/    mage  (par  Robert  Hubert);  Orléans,  Jean  Boyér,  i^82, 

pet,  in-8,  V.  gr.,  fil •     .     .     .     » — » 

*  I-  • 

441  Tavpi^et.»  Essais. 3ur  divers. sujets  de  littérature  et  dé 
morale.  Paris,  Briasson,  1737,  pet.  in-8,  v.  f.  (armes 
deBignon).    ............     8 — » 

Exemplaire  avec  un  envoi  autographe  de  Fauteur  à  Tabbé 

BignoH.  * 

•      ■■  .    . 

448  Vie  (La)  de  M.  Jean  Soanen,  évéque  de  Senez(par  J.-B. 

Gautier).  Cologne,  1750,  in-12,  t.  gfr.  .     ;     ;     4 — » 

449  Vife  de/M.  Descartes,  contenant  l'histoire  de  sa  philoso-^ 

phie  et  de  ses  autres ,  ouvrages,  et  aussi  de  ce  qui  lui 
est  arrivé  de  plus  remarquable  dans 'lé  'cours  de  sa  vie 
(par  M.  Bailiet)..  PàriSf  Marbre  Cramolsy^  1^93,  in-'l2^ 
v.    m. i     3 — 60 

4âO  ViDEii  (Louis).  Histoire  du  counesiable  de  Lesdiguières^ 
contenant  toutes»  vie,  avec  plusieurs  choses  mémora-^ 
blés,  servant  à  ^histoire  générale.  Paris,  .Mauger, 
1666^  2tom.euungros  voL  in*12,  vélin.  Bel  éxemp. 
de  ce  livre  intéressant.     .     ^     i     .     .     .     .     10 — » 


V 


t^iXffyiN.  i»u  iMBi»ioniii.B.  S9t 


MANUSCRITS. 


451  Comtes  delà  pêcherie  dès  étangs  de  GifTaumont,  diî 

Tan   1349   à   Pan  1378.  Grand  în-4%   vél.,  vert.,  til. 

I.  120-. 

•  Mamucrit  da  temps,' sur  vélin,  79  fenillets,  très  bien  con- 
ser¥é.  Ce»  manvsorlt  contient  des  détails  très  curieux  sur  les 
pêcheries  au  xir»' siècle  ;  il  est  divisé  par  cahiers  de  diverses 
grandeurs,  etii  été  écrit  par  plusieurs  personnes.  . 

_  _  • 

453  'Fauconnerie  (La)  de  Jean  de  Franchières.     .     75 — » 

Manuscrit,  surpapier,  de  43  feuillets  et  un  supplémept.  Ce  ma- 
nuscrit diffère  d'un  autre  manuscrit  que  nous  avons  vu  chez 
M.  Husard,  et  des  différentes  éditions  que  IVm  a  données  de  ce 
livre;  *       .       ■ . 

4  *  4 

45'3'iiEs  l'LAisiRs  bE  ]l'i8LE  ENGÂANTéÉ,  ordonnez  par 
Louis  X.IV,»  ro^  de  France  et  d^  N'avarrei  à  Versailles, 
le  6  mai.  In-fol.,  mai.,  mar.  rouge  (aux  armes  du  duc 
de  Noaillcs),  Qcurdelisé^  ir.  dor.  ».      .     .      100 — » 

Ce^  beau  maiMisGrU,  sur  papier  avec  encadrement»  est  dédié  à 
M.  le  duc  de  NoaiUes  par  H.  de  Bizincourt  :  iU  contient  58  des- 
sins très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs.  Le  1er  dessin  repré- 
sente un  beaui^aysag^.;  —  le  2*^  est  une  draperie  dans  laquelle 
se  trouve  un  sonnet  au  roy  ;  ^le  3*,  en  forme  de  rouleau,  con- 
tient un  'madHgal  à  ki  reine  ',-^  lé  4«:forme  une  draperie,  avec  une 
épigrauune  à  la  reine  ;  ->-  le  5»  représente  la  France,  revêtue  du 
manteau  royal ,  ia  couronne  sur  la  tête,  et  tenant  d'une  main  le 
sceptre,  la  couronna  et  les  chiffres  entrelacés  de  Louis  XIV  et 
de  Marie-Thérèse,  «I  «de  l'autre  une  banderole,  sur  laquelle  sont 
écrits  le  nom  du  roiet*de  la  reine  ;*^  dan&ia  6e,  ia  Renommée 
tifmt  d'wie  main  le»  .armes  dii»rDi,<et  de  Vautre  une  inscription  à 
la  lottMtge  du  «néitle  ;  -^  lei7«  est.  une  inscription  coloriée  à  la 
louange  du  même  ;  '—  le  8«  représente  le  Carrousel  donné  par  le 
roi  ;  dans  les  suivans,  les  armoiries  de  chacun  des  14  chevaliers 
qui  y  figurèrent  sont  accompagnées  d'un  sonnet,  précédées,  sur 
une  feuille  séparée,  d'un  madrigal ,  et  suivies  des  armoiries  et 
d'un  sonnet  à  la  louange  du  chevalier  de  la  Table  ronde  qu'il 
représentoit^  A  la  fin  sont  quelques  vues  de  Vile  enchantée, 
lavées  à  Tencre  de  Chine,  plus  les  sonnets  d*Alcine,  de  Celia  et 
de  Dircé,  à  la  reine-mère. 


5192  Évtxtmn  mi*  itftUéftOLK. 

454  Noms  ET  ARMES  des  princes  et -seigneurs  qui  composent 

le  grand  carrozel,  et  courses  de   bague,  ordonné  par 
Louis  XIY)    roy  d«  'Ffaace  et  >de  Navarre,  le  6  juin 
1662.  A  la  ûnObtuUt,  N.  de  Dourlens,  in-fol.  max. 
niar.  rouge  (aux  armes),  tr.  dor.^  .  ,   ....      * — • 

Superbe  maauacrit»  sur  papief,  oriiè  de  60  blasons  des  seigneurs 
qui  assistoient  au  tournoy,  très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs. 
Exemplaire  unique  présenté  au  roi  et  provenant  de  la  bibliothè- 
que de  Lâmoigtton.  Gë  voliune  est  divisé  es  quadrilles  :  le  l«r  est 
conunandé  par  le  roi  %  -^  le  a»  par  le  4iie  d'Orléans  ;  •— le  3«  par  le 
/  printé  de  Gondé  ;  -^  le  4*  par  lé  dac  d'finghieB  ;  -^  le  5»  par  le 

duc  de  G«rise.  > 

455  Quatuor  £vA90BLiA.  1  vol.  pel.  tn-Fol.,   rel.  en  bois, 

avec  coins  en  cuivre,  d'une  admicable  conservation. 

900—» 

Maasscrit  de.48M>.pages^  sor  parcliemin  vélin,  éerit  vers  la  fin 
du  ixe  au  x«  siècle,  acrec  grandes  et  petites  lettres  initiales  en  or 
et  en  couleur ,  dans  le  style  l^yzantin ,  et  exécuté  sans  aucun 
.  doute  en  OsienW  La  beauté,  la  finesse  et  rélégance  du  dessin  sont 
des  plus  remarquables  ;  sous  4e  rapport  de  Tart  et  comme  an* 
tique  monmnent ,  il  est  d^né  à  touâ  égards'  àë  l'attention  des 
.unateors. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Ai6  f  fiiR£  (Ed.)  De  rimprimerie  et  delà  librairie  à  Rouen, 

.    dans  Ies.xv<>et  xvi<^  siècleaf  et  de  Martin  Alorin,  célèbre 

imprimeur  rûttennois.   Roaefi^  LêbrumentfM^Zyi^el, 

in-S^'BS  pages.  .     .....     .     •     .     .     .     S-—» 

Cet  opos^Mtolcootient  uaé  oôtiœ  mirffmprfin^ie  et  la  librairie 
&  Rouen,,  aux  xv*  et  xvr  sèë^lesy  et  la  vie  de.  MiclMA  Morin  ;  —  la 
nonienelature  <liss  imprlmevr»  et  4ibfaii0S  iKyrmands  de  1488  à 
iSaO;-^0Ù  te  'csKaloguO'  des  livres  impriaièS'  om  publiés  par 
MlclMl  Morin.  < 
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S. a  est  impqssible  de  pe  pa?  r$co<ijÇBÇ>ittçie,,çi  ^'il^^^.y^ai  (jg 
dire  que  la  poésje,  la  véritable  poés je,  4i|tP»9ips,  telle  fi;\é,rfl(rt 
toujours  conçue  les  gr^Uijls  ^éai«^  d^  i(eipi|\î- anciens  jjt  4^ 
siècles  rpàdernes,  se  4ient,liabitu4lieniep^  iftfi^  ^^,ti\P¥^fiB^i^à 
siipérieure  et  brillante,  oùjpeuvent  6ei4erufiRj.,k  Sttiwfî.ftt  J-'Slb 
teindre  'un.  petit  nombre  'd*esprits  d.élica,i,ç,et.  ouUjVk  «J^rfi^ 
tfdp^urs;  par  de  ço^tantpç;|^,yd^.^t  par.^e  Ippgufi  pratifli» 
a  saisir  toute,  la  grandeur  de  ^  ^^ceyt)^  pfi,k,sfsi^\\r  Uffjitt 
l'élégance,  toute  la  pureté,  toute  la  digni^éj  .^pfjç  IjiM^)^^ 
dé  ses  formes,  i}  ne  faudroit  pas,Jpourtfin,t|CQnclurgJ;r(3ij^^|lj^ 
Inmenl  ^e  ce  fait  incoijtest^Je  qae ..cetie, reine, ;4ei| %,^fnf^§ 
humaine, . quelquefois  si  fiWou  ,si  ,%Jf,eiJe,:,pe  sai^^pe-ROTt  ' 
jamais  d^cendre  de  ces  hauteU|Çs  ^'J^}ini«s,,()ù.ç!jlejjjyéi^,}ft 
plus  souvent  pour  se  commam<|JiJef  à  la  ftfjUe  efjiuf_!<ipfp«aijsa 

tout  ji^ull^.(|U'elle  pui$,^p'p^tfç^  -^^i^tp  UflP  :ÎRmei}|^5|M 
hçihté  ^  ^'énpjivoir  ;  pllç  îjj^jp'e  pus^qu^dai^s.^jgfl^çj^ 
l'hoq^me,  '^.qiielque  degré  <te^};,éf^eile,«(oçifi^e  quft  l'aj'enVpteflé  ' 
pu  leJîpajTi.dÇ  ^îfaJWBCfii.W  ^  ,W«#ùt§,d#:.i:â4l«»ti<WH 
»#ffe,  'J^^^fi^sitiopjM^y^Uç,  Instincti^^mp^rifilisfirooptop 
i^s  }es  ^#Çtfft..<PM,^rpprtt^>.rpçQïmQ^e  .wffJe^bftii^^ 

fiW^mym^  iw"f"MÇ"».^'»,pg".tt^e»  ^  sentir  <«»,iî%eitf 

/îfW*.01î».ep4o«ter,  voilà  pomîqqpj,  d?ps,t9p|t«^  ies.^littér 
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grande  quantité,  un  certain  nombre  de  compositions  d'un  ordre 
inférieur,  qui  jouissent  d'une  grande  vogue  populaire  et  qui 
sont  toujours  dignes  d'attention ,  soit  quelquefois  par  l'agré- 
ment ou  Télégance  de  leur  forme,  soit  aussi  paf  ia^  simplicité 
ou  le  naturel  de  leur  langage,  soit  encore,  et  le  plus  souvent, 
parce  qu'elles  ont  le  ïrtérife  d'être  l'expres^to  fidèle  et  animée 
des  opinions,  des  préjugés,  des  sentiments,  des  passions  qui 
dominent  chez  les  nombreux  et  mobiles  auditeurs  annuels 
elles  sont  principalement  destinées.  Ce  genre  de  compositions, 
qui  s'adresse  ainsi  pt*èsque  exclusivement  à  la  foule,  et  que 
l'on  *^eut  considérer  on  quelque  sorte  comme  la  poésie  des 
faonimés  qui  ne  savent  jpas  lire,  existe  partout  où  il  y  a  quel- 
ques'hommes  réunis,  quelques  familles  agglomérées,  dans  la 
huttfe  du  sauvage  comme  sous  la  tenté  de  TArabe  voyageur, 

dans  la  chambrée  dVi  soldat  comme  sous  le  chaume  du  laboù- 

'  '  ' 

reil!*;  partout  là  même  ardeur  d^êmotions,  et  de  souvenirs  : 
jpïft^totit  le  même  besoin  d'illusions  poétiques  qui  donnent  poi^r 
4deit}ues  înfetâns  un  caractère' idéal  à  (a  v^ie,  et  qui  délassent  le 
ëoi^'^'pafiH  lés 'jouissances  de  Tesprît  ou  Tes  rêveries  séduisantes 
ff^é' imagination  d^autant  plus  vive,  d'autant  plus  puissante, 

qu''èïte  est  plus  Varement  excitée.'^' ' 

'  '  C*est^ dette  dispo^iHbninstîhctîve'de  Thômmé,  que  ie  ne  .'crains 
pas  dé'  sîgùîller  contoé'  tin  véritable  bienfait  de  la 'Providence, 
e*#ô*^  cette' tfîsposîtion  quî'a  èi*Sé  partout  ce  que  j'âpj^elle  la 
pdêàié  populaire;  (î'esi,  éti'éffê^J  pour  répondre"^ à*  ce  bçsoïn 
universel  de  poésie;* 'c'esï  pifilF'^lë  satisfaire  que  sbrît  sorties 
8]^éiAâtanément'dû  cerveau  de  quelques  poètes  totaletnehtîncon- 
nlïli' ttiië  foule  de  kîimpôsîfîoné^^qui  n'ont  jamais.  éU  écrites,  et 
qoi^pcrurtant  se  soiit  sans  péiriè  perpétuées  jusqn  a  taôsjoui^ 
daim  la  mémtoire  défe  gêné^àtiolfis  qhi  se  ^ont  sWccêdé,  et'  qui 
noilâHoât  conservé  àîiiisî*,*'aveè  Tinè  foùlè  de  traditiob^  lient 
riîJSlbîfe  n'étfi  {laà  gaMK^Ife  sôùvfeiïïr;  la  Véritable  jilîysi'ondttrie 
dès  peu|Slè^  chéîl  lefequels'iéiféi  oiiyjirls  nais:sancé.  Pliis  tard 
mêtne,  et  dans  déè  temp^phïsVapproçhés  de  riouâ,'qtiàiid  hm- 
fïriirtierie' tit^à  dû  cercle  étroit  dans  feqiièl  elles  W  trouvaient 
én^nhées,  ces  ië^endes,  cètf  noel^^  è'és  ' ballades ^  ces' romàticès^ 
"cm  chaiisùns  p^pHlàif^ès;  eV  dette  f6tf!é  dé'petîtes  pièces  j^isfitju'^lôrs 


à  peu  près  inconnues,  et  leur  d9njia.  one  eèviaine  publidté,  au 
moins  da,as  leur  patrie,  le^  reciieiis  peu  considérables  q^i^les 
cohtenoient,  simples  feujU^^i.tv^aiites  quelquefois»  obtinrent 
siu^le-champ  une  grande  vogjue,  .et  allèrent  le  plus  souvent  se 
perdre  dans  les  mains  de  la  foule  qui  les  accueillpii  avec  avidité. 
Un  très  petit  nombre  d'exe9)plaires  de  ces  curieases<  publica-^ 
tions  parvint  à  se  sauver  du  naufri^e  génér tU  et  ce  n'^t  qUé 
par  hasard ,  aujo.urd'hui ,  qu'on  peut  encore,  après  beaiioou|>  de 
soins  et  de  recherches»  en  retrouver  quelques  fragmens,  d'au^ 
tant  plus  précieux,  qu'une  première  occasion  échappée,  on  en 
attendrolt  peut-être  vainement  une  seconde. 

Les  poésies  et  les  chansons  .de  Paolo  Britti,  écrites  en  patois 
vénitien,  appartiennent  toutes  à  cette  classe.  Ne  cherchez 
donc  là  ni  profondeur  de  pensées,  ni  noblesse  d'expression, nî 
recherche  délicate  dans  la  forme  ;'  mais  acceptez-les  telles 
qu'elles  ont  été  écrites,  dans  leur  naturel,  dans  leur  simplièitt, 
dans  leur  grossière  et  naïve  énergie,  et  vous  comprendrez 
bientôt  comment  cet  homme,  aussi  inculte  à  pQu  près  que  ses 
vulgaires  auditeurs,  obtint  de  son  temps  un  notable  succès, 
une  réputation  vraiment  populaire..  C'est  qu'il  parloit  exacte^ 
ment  le  langage  du  peuple,  c'est  qu'il  exprimoit  avec  exacti- 
tude des  s^atimens ,  c'est  qu'il  peignoit  avec  vérité  dçs  souf-? 
frances  communes  au  poète  et  à  sQp  auditoire,  c'est  qu'il  y 
avoit  entre  eux ,  soi;^  tous  les  rapports,  communauté  parfaite 
de  besoins,  d'opinions,  de  passions,  de  désirs,  de  préjugés, 
et  qu'il  étoit  impossible  par  conséquent  qu'il  n'y  eût  pas,  entre 
eux,  complète  intelligence.  £xiste-t-il  un  grand  nombre  de 
poètes  d'un  ordr^  plus  relevé  qui  pussent  en  dire  autant^ 
même  de  nos  jours,  si  de  nos  jours  il  y  a  encore  des  poètes 
et  de  la  poésie,  ce  dont  peut-être  il  est  permis  de  douter. 

Paolo  Britti  étoit  un  pauvre  aveugle,  qui  se  faisoit,  à  ce  qu'il 
pardt ,  un  titre  de  son  infirmité,  puisqu'il  ne  manque  pas  de 
se  donner  cette  qualité  à  la  tête  de  chacune  de  ses  compositions. 
Peut-être  aussi  cette  espèce  de  vanité  si  singulière  étoit-elle 
tout  simplement  un  acte  de  reconnoissance  pour  celte  infirmité, 
à  laquelle  il  croyoit  devoir  et  ses  talens  et  ses  succès  cpm^ie 
poète  des  rues,  Nous  n'ayons  aucup  détail  sur  la  vie  de  c^t 


/ 
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aif^uja^  blme urv  Jtiaia  ne^noui^  iBôfoit41  paâ  jpërnïiè  dé  i6bhjëc- 
tu^erqueéOn  ibfomiié  Tajibi)  Y^Hit  à  K  tfiétë 'ni^yfê  (ïé 
îopiràiei^  son  pain  vin^fi»r^b«rtul^  se  r'éVoItâ  eohïré  cette 
triste  condition,  et  ^U'il  idhfepcha, '^iitfs  m  talent  drfhtïl  iiràyôît 
^^))$f  en  lui  lé  génnei  un  W{dy^  j[>i4s  hôhbràbfë^  et:  ïplâs  sâr 
dU^sôat€(nir  sa.pénMe  t^immé.  Uh  ^hnèïï  &ii%^  ^fJÀt^hiàlHéù- 
peusement  n'est  qu'^n^  co»jîéctut»ei  le  i*elëvferoit  cihsitfêlrîlble- 
BQlent  .à  (DOS  yeux  >  -et  donnéroit  encJ^e,  is'il  étoit  possible,  \iû 
nouvel  intérêt  à  ses  côïnpoàitîoris  poétiques.  Qiloi  qu'il  eW  soit, 
nous  diroxfô  seul^etweillt  qi^  1>ô^g^  en  Mlië/les 

poésies  populaires-  ^  PètoÏô  BWtB  bout  restées  îiièoAMfes  où 
eôBÈqplètenaent  oubliées,  et  q'ue  de  tf  eit  qiîe  depuis  quelles 
années  que  son  notti  a  é#é  tiré  de  INiûbli.  Un  petit  vèïum'é,  com- 
poséi.de  trente-deu^  p&èces  de  cet  àûteiir,  fut  ànnohtè  dans  le 
oatàlogue  de  vente  dé  lia  biblMhè^e  d'nh  sava'nt  bibliophile 
an^ioîs,  M.  flibber^t,  et  'atteièi^it  àîôrs  nn  prix  assez  élevé,  ft 
avoîtxionc  été  apprécié,  etia  l*éputàtiôn'étoîï;  faite.  ï)ejpui's  cette 
époque,  le  ïiom  de  Paolo  Brftti  ii^aVôît  reparu  dans  aucun  cata- 
logue, et  reîxemplàîre  de  se's  'poésies  appartenant  à  îft.  Hibberl 
^«tavoit  passer  pio^  irhiqùe.   N'ôùs  eii  signalons  aujourd'hui 
«à  second  exemplafre,  beàSidôup  plus  complet  que*  lé  premier, 
pfciisqu'il  renferme  <!j[itàMtftè-'qttatt'è  pièces,  au  lieu'détrérfte-dèux; 
et  cOïnmé  les  diverses  pièces  donï  it  se  compose  *soht  toutes 
aussi  rareè  que  curieuses ,  iious  avons  crû  qu'il  ne  seroit  ni 
sans  intérêt  pour  la  science  bibliograpfeique,  ïii  ^ans  agrément 
po*ôr  les  amateurs,   de  donner  une  nomenclature  complète  et 
détaillée  des  divers  n^Orceaux  dont  se  compose  le  précieux 
vôlùine  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Cette  notice,  faisant 
cônnoître  la  plus  grande  partie   des  compositions  cle  Paolo 
Blritti,  poùrtca  servir  aussi  d'indication  "pour  complétée  la  col- 
tection  des  œuvres  de  ce  poète,  dans  le  cas  où  lé  basard  en 
fet'ôil;  découvrir  de  nouvelles.  Le  Voïume  que  nous  déèrivons  se 
compose  des  pièces  suivantes  : 

'•1 .  t!â  Beïla è'cortesé  Massérîna.  La  qualè  per  contentar  il  sue 
Hfftlflitè,  ba  ûsàto  moite  astutie,  et  fàttoli  anco  diuersi  presenti 
fSêniJà  nome  d'autdre).  (Fig.  :  unjhomnîe  et  une  feriime  se  don- 
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«.  OtifetinovaTiënà  quaV  éMiïtërfaê  é6itïé^Vû:^ôtdiéi^t>èîfA^ 
(fi  'hààér  làscîàto  vnÀ  sna  iiinatndraià,  Simandandoli  perddnèi  ' 
deirèrr()re  ëômiiiessd,  ùelqual ^nitétide lie  argutei^spostè^lAàtei' 
da  essa.  Gomposttàdft'tUe'^blo  Èritti,  cieco.{Pig.  à  deux  côài« 
partimeqsi  t  dans  }!u^t  ^^nbomakos^  qimii|jiHAt.ai|iep]itef  daps 
le  secoi^ ,  uii  Jiqmme  écriyiaïkt^)^  lu  Vetufia  et  i^  Tt^igji,^ 
appresso  A^gelp  Sijghiitwi^  iêflk  Pet»  mrê%  46  4  i.^M  df»^.  / 

uier  bldDc 

2 .  *Tfattiiitatiioiie  di.  quella  ctnzonétta  dimatMfeta  :  'Vidtli  ta.^ 
Opéra  nuova  e  sopra  TÎBlèsBS  tBaria.<!k)m{A>stà  iHflMheliCé  dëttuei 
Paolo  Brkti.  (Fig.  i  un  çortmit  d'boAme  vu  de  profil.)  In  Fmetia 
ej>oi  in  Trevigi^  appresso  Artfgelo  Righettinl^  162.9i.  Pet<  in-S?^. 
de  4  f.^  le  dernier  blanc» 

,4.  Gratiosiasimo  xlialogo^ »el  quai  s' jateud^  ^^  <^Pti*^^^  ^9. 
fa  vu  ^îouine  cou  la  jsua  in»amor^ta,  dauefamiQ  ui^a  .l>€;lU«si|aafk 
contesa  da  Y  una  et  Y  altra^  parte.  Composta  nouaaaente  4a  n^ 
Paolo  Britti,  cieco  da  Venetia.  (Fig.  à  deux  compartimens  : 
dans  le  premier,  un  liomme  qui  écrit  ;  dans'  le  second,  un  jeune 
homme,  genou  en  terfe,  remet  une  ïettre  à  une  femme.)  Trc^' 
r/g(,  Girolamo  Èigkétiifii,  1632.*  Pet.  m'6%  de  4  f.^le  deriiiér 
blanc.  V    ■  "        ■  '    '■  [''  ''     ' 

5.Canzoneitanova qelia  quâle  s*  inieiidë  una  prbmissiohê  &ita 
da  vn  gîbuinq  di  non  voler  mai  più  innâipôrai'si  in  tloriegianè 
per  molti  e  molti  disgusti  da  quelle  riceuuti.  Composta  noua- 
mante  da  me  Pïiotô  firitti,  cMeo'dk  Venetia.  (f^.  <én  bois,  vépr. 
dfv«rftpefftoaiigéi><x>BVi8rauit).  jfit  Trmgiy  nppreMù  tUrcAorn^ 

b.  Ganzonetta  novb  nëlla  quâl  s*  inténde  vn  lamentofatto  dà  Vna 
pouera  l'^èdôa  pér  esséirli  mancato  il  maritb  liel  più  bel  fior  délia 
sua  ^ouénezza ,  laqiial  raconta  le  sue  buone  qualita ,  operà 
honesta.  Sopra  l'aria  dimisterii  d'amor  (senza  nome  d'  autoré). 
^Fig.  à  d0ii!E:ie0inp«ftiiAéiàs>:  dum;  Tim,  n  iioixime  écrit  ;  dans 
rmitre,  deux  (bonifitefe,  dMt  Tiin  «pj^iMrte  «ne  kfttiié).  In 
vigi,  M^/»r.  '4imAmmkiptàmihi],  téBS.Pëi,  4lfr-8%  H)e  4t 


fa  vn  giouene  per  essergli  TDfiiH3ata',<lii:vk^  ^'^swH  eô&iOfie 
d<]|ae.d^p^atom€|^^^(;9i^d^rapi^  (sl  morir,  cbe  viuer  seiiza 
djileu,Sçf>rflCqrff^ifl^{^n  cmuien  dipartirc  (fie^zA^]ifomp. , 

d'  ^tore),  (Fig.,  : Jla  pijèine  ,fliie  ceî^rdu  «<»  22).  ,/n  Trevigifi 
appr.  Giroiamo  J^i^ti.(^Ûiniy  1635r^PctJ.io-8^  de  4  f. 

^  êi  Canzoïl^tta  rie>t«  iNifpra  gr  ainsi >éhe  manda  PaoloBritti  a  i 
suM  principàll'  ahiicr,  cosi  terril  corne  foreistien  auftandoli 
délia  stia  recupepâta  saniisi.  Gompoâfta  da  Paolo  Briiti,  cieco. 
Sopra  P  aria  del  suo  Testamento.  (Fig.  :  un  homme  debout,  ap- 
puyé sof  ison  bfttoau)  In  Trwigi ,  appr,  Girolamo.  Righetthui^ 
1636.  Pel'in^S^^  de  4[{.,  le. dernier  blanc* 

9.  Gratiosissimo  dialogo  :latto  tra  homo,  e  donna,  nël  quai  tra 
loro  s' intende  vna  béllissima  romanzina. Composta  nuouainente 
da  me  Paolo  Britti,  cieco  de  Venetia.  (Fig.  en  bois,  repr.  deux 
hommes,  l'un  assis  devant  une  tablé,  l'autre  debout,  qqi  cau- 
sent ensemble.)  lut  Ttevigi,  appr.  Girolamo  Righettini^  1637. 
Pet.  in-8<>,  de  4  f.,le  dernier  blanc. 

.    .    I 

.10.  Béllissima  cancpnetta  (5(c)  :nellaquale  consiste  la  tramu- 
tatipne  di  quel  pou^rp^giduinç,  che  dalla  donna  li  fu  robba  la 
borsa,  doue  la  mostra  a  ditto,  accio  sia  da  tutti  conosciuta.- 
Composta  nuouamente  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da  Yenetiit., 
(Fig.  :  un  homme  chauve  assis  et  tenant  à  la  main  une  branche  * 
de  feuillage  pour  chasser  les  naojuches.)  In  Trevigi ,  appresso 
Ùtrotamo Righettinl,  1637.  Pet.  in-8«,  de  4  If.'^  lé  dernier  blanc. 

.11.  Nova  tramutatione  de  Anzola  e  Momolo»  Houe  s*  intende 
ùtme  la  donna  vorrebbe  tornar  in  gratia  deir  amante,  et  esso 
con  vituperio  la  disprecia.  Composta  nuouamente  da  me  Paolû 
]^ritti,  cieco  da  Venetia.  (Fig.  à  double  compartiment  :.i^n  jeune 
homme  frappe  à  une  porte  que  paroît  ouvrir  une  fen|m\e.)  In 
Trevigi,  appr.  Girolamo  Righettini^  1637.  Pet.  in-8°,  de  4  f., 
le  dernier  blanc. 

il  2.  Cpnzonetta  noya  doue  $'  intende  la  paoe  fatta  traJXane  et 
Gheoo.  Composta,  nuouamente  da  me  Paolo  Britti,  oieoo  da 
Venetia.  (Fig.  :  w^  onfant  ailé,  rAroottr  probaMement.)  In  Trci 
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pigif  afipr.  Gùrolama  Righettini^ 'tt 37^ ^BièU  m^i  dr  4  f.y  to 
dernec  blaae.   .      «-^  t:   i .  «i  '  ... 

iB.  Opeira  Bova  sententiosa  orila  qiiale  s'  intendeillaafûenioi 
£attadairha  cortegianà  qualé  conttene  la  sua  sîâgurata  (sk)  vita^ 
coii;âfegmti6^>pèçiëôli,' itormenti;  t^auagli,  patimentiche pati««« 
QfHK>,4.ytte  , if^pif» Gol  suo  pericolose'j^e.  QuaC  è  di.gramdU" 
^^if^  esse^ipi,  aile.  Utesse  Cortigiam  \nel  quale  difmçstra  cfke 
dfbonff^  lasciar.la  trista  vita,  et  ritirarsi  al  bmfarçy,  Goin][)û$ta 
da  me  Mariho  Sarenza  Yenitiano,  ad  instantia  deUa  pecunia* 
(Fig.  :  plusieurs  pers^ojiiîages  assis  et  conversant.)  In  Trevigi, 
appr,  Cirolamo  jRlghettinif  tC^iS.  Pet.'in-8°,  de  4  £•,  ledernieip 
blanc. 

1 4  *  Sdegno  d'Amante  quai  tratta  de  vn  giovane  che  amaua  una 
donna;  il  quai  volse  più  tosto  morire  che  ma  più  araarla.  Com- 
posta per  Giouanni  dalla  Caretola.  (Fig.  :  un  jeune  homme  assis 
dans  une  attitude  mélancolique.)  /n  Trevigiy  appr.  Girolamo 
Rigkettini,  1638.  Pet.  in-8s  de  4  f. 

15.  Infermita  morte  e  testamentodi  FrancescoGabrielli  dette 
Scapino.  Composte  e  d^to  in  luce  a  requisitione  de  gli  spiritosi 
ingegni.  Çon  V  intavolatura  de|la  chitarriglia  spagnola,  sue  let- 
tere,  e  chiaccona,  (Sans  figure.)  In  Trevigi,  appr.  Girolamo 
Righettim,  1638.  Pet.  in-8%  de  4  £. 

16.  Hatazini  e  Sonetti  allaYenetiana  de  Pantalon  de  Bisognosî, 
nouamente  posU  in  lude,  Per  satisfar  altrùi  danno  me  stesso. 
(Fig.  en  bois,  d'un  dessin  hardi  et  asse^  correct,  représ,  une 
fepune  avec  plusieurs  hommes.)  In  f^enetia,  et  in  Trcvigi^  per 
il  Righettini,  164Q,.  Pet.  in-8<>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

17  »  iNova  canzooetta,  nëlla  quai  s' intende  vn  curioso  contraste 
fatio  tra  yna  M^relrice  et  vna  Huffiana,  per  hauerli  inltodute 
in  ^»sa  ^na  cattiua  paga.  Sopra  P  aria  intitolata  Odi.la  bocca 
istessa.  Composta  da  P40I0  Britti,  ci0co.  (Fig.  en  bois,  très 
grossière»  représqptant  un  homme,  une  femme,  et  un  enfant 
qui  jo^e  entre  eux  deuïç.)  InTrevigi,  appr,  Girolamo  Righettini^ 
164^.  Pet.  in-8i«»,  de  4  fr.  le. dernier  bj[anc. 

1  &.  Nova  cajotonetta  nella  quai  s' intende  la  résolution  che  fa 
^nGiouane  di  non  amar  più  donna  aleiina,  essendele  m&ncata  di 


/ 


V 
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Tita  la  wàL^S^tbàiSélie:  Ski^^  ti^  si  nia. 

questo  nb.  Composta  novamente da  Paolo  Britti,  cieco  daYme^i^: 
iMà.  (C%.  en  bois»  très  grossière  :  une  flamme  entre  deuxhom- 
m^; avec lèsqiMs  Aie  pâvoMs'entéetqnir*) Jn  Tâ^nigi  'j{sêntA 
nmne  ai  «tàfnpatiDre\y  i6éi^VeiitinHt%  de  4  £.•,  le  dertoter  Uanc; 

'  tt.  '^iitobetà  novânélîâ  q[ual  sô  iritèndë  H  atiisî,  chè  ihâMA' 
Paolô  Britti  a  \  sùoi  confederàti  amici  daôdolî  noua  tome  non  è  tf*W> 
che  lui  àia  morto  benèhe  cosi  Tosse  ^parsa  Ik  £ama  péril  nloildo. 
Sbfyra  Paria  chiamata,  beri  da  doaero  stolti.  Composta  dàlF  iis- 
tesso  Britlî,  cieco  da  Venetiâ.  (Sans  îSgure.)Jn  Trevigi  (senza 
nome  di  stamp.)^  164Ï.  t^ét.  in-8<>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

20.  Canzoneta  nova  sopra  la  Preggionia  del  Britti,  nella  quai  si 
lamenta  d'esserabbandoliiatodallisuôipliù  cari  amici,  consigliando 
ognunô  non  piii  éclarsi  neûe  mondane  promesse.  Sopra  t  aria 
chiamata  supUci  pefiitcnti.tyûV  istesso  feritïi,  cieco  da  Venetia. 
(Fîg.  :  un  homme  assis  dans  une  attitude  tnètaticoîique.)  Tre^ 
vigi  (senza  nome  di  stampatore),  164Ï.  Pet.  in-8°,  de  4  f., 
letterniei^bfenc.  ' 

^t  ;  rîovà  càtizotaettâ  Mla  quai  s' Méttdé  Vn  giduàûé,  fche  irin- 
gràtià  el  cielo  de  non  esser  jpîu  iiinamora;  gloriandosi  anco  de 
voler  conseruarsi  in  questo  staW.  Sùpr'à  l*  aria  dimdhdàtay 
gradita  pouertà.  Composta  nùovamente  da  me  l*aolo  Britti,  cieto 
da  Veneiia.  (Fig.  :  deux  hom«i6s  tciusant*)  In  Tr^igi  (senza 
rame  dï'Stampàt&it),  Ï641. 4^et.  ïn**%  dr4  Ly  te  dender b^EOic. 

22.  Béllîssima  curiosita,  nella  quai  si  trattà  di  tutte  V  inuen- 
tioni,  che  vsano  le  Riïffiane  per  redur  le  donne  a  le  maie  operatiohi 
con  vna  bellissima  reprensiofte  opéra  Wnesta  et  essemplare. 
^àirmaSet^mue. Compo^a^aPabte Britti,  cfecoda Venetia. 
(Fig.  à  dodbte  cèmpartimélit  :  un<}eiiliie>hDMme  Mppe  à  tme 
^orte  que  paroltoutrir  «ne  fertuùe.)  In  Tfeeigi,  appr.  GiroiarM 
Wigheftim,  1648.  Pet.  in-8%  de  4  f.,'le  dernier  bjhnc. 

iâ .  Là  mal  mafrîtata  carizohetta  tiovà,  nella  quai  s' intende 
comme  vna  gioume  maridata  per  atnbrô,  dblendosi  del  suc  ^ta!t6, 
si  lamenta  delta  sua  sorte.  Composta  da  Paolo  Britti  cieco.  (l^'ig.  > 
«ineifeiniÉe  iisf»9e;)/n  7V*d/^i,  fijiipr JC^otilm^ Aif  ^644. 

•Peè.  in*8^  ^c  4  f ,  le  demtér  blanc^  '  ?  '  ' 
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.^éAOratiosissimpdialoiCofaUo  trfthomo^  donnfei.  Doue. s' in- 
tende  i'  amante  desidej^oso  di  goder  la  car»  et  amata.  Diioe  n^ 
formandola  fanna  tra  em  un  bel  mgionaiaento  tna  lui  tonièndo 
la  spesa  resta  vituperosamente  descaeiato.  (Senza  noMe  d'aoH 
tore.)  (Fig.  :  la  même  que  celle  des  n***  11  et  12.)  In  Tirvigi; 
appr,^  Gerolimo  Rigkettini,  1644.  Pet.  in-8«,  de  4f  f.,  le  dernier 

ftUïlc^ 

i       .  .  .  ' 

25.  Nova  caozonetta  nella  quai  s' intende  corne  vn  giotine  si 
lamenta  xle)la  (Miism  mqgKe.  Composta  da  lèe  Riolo  Btitti» 
cieco  da  Venetia.  (Fig.  :  un  paysan  debout.)  In  Trmgi,  appt. 
Girolamo  Bighettini  y  1648.  Pet.  in-8%  de  4  f.»  le  dernier 
blanc. 

26.  La  nuova  canzonetta  fatta  noaamente»  doue  s'entende  vn 
giouine  innamorato  in  yna  scaletera^  et  intenderete  la  sva  ^t* 
tiua  riusccita.  Composta  da  nie  Paolo  Britti»  cieco  da  Venfetia 
(Fig.^  une  femme  placée  au  milieu  dé  deux  hommes,  avec  qui 
elle  cause).  InTrevigif  appr.  Girolamo  Bighettini^  1651.  Pét. 
in-8%  de  4  f. 

27.  Quatro  bellissimi  ayvertimenliî'nQeessarii  p^  scUuaiisi 
da  molti  pericoli.  Composti  nouamente  tla  Paolo  Brittiv  cieco» 
(Fig.  grossière,  représ.  Tai^teur  éorivant  «ur  une  table.  )  In 
Trevigiy  appr.  Gerolimo  Bighettini^  .1667.  Pet.  in-8*,  de  4 
feuillets. 


\ 


28 .  Burlevole  e  fidiculoso  Lunario  doue  consiste  moite  inuen-» 
tien  fantastiche  e  ridieoiose,  Compo^to.  d^  Paolo  Britti,  ciecio 
da  Yenetia.  Sopra  l' afia,  chiaffkata':  odi  la  bocca  isteii9a\  (Fig^  ; 
un  vieillard  debout  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  parle.)  /n 
Trevigij^^ppr.  Gerolimo  Righettini,  1667.  Pet.  in-8%  de  A  f* 

29.  Bellissimo  lamento  fatto  dà  vna  pouera  vedona  la  quale^ 
va  raccontando  lebuone  conditioni  del  suo  morto  marito,  e  con 
moite  querele  racconta  tutti  le  suoi  trauagli.  Composta  noua« 
mente  da  v^  spirito  gentile,  in  vn  beUissimo  œre,  et  modemo. 
(Fig.  :  une  femme  debout,  tenant  d'une  main  une  clef,  de  l'autre 
un  anneau.) /n  Trevigi^  appr.  Gerolimo  Bighettini,  1668.  Pet. 
in-8%  de  4  f. 
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30.  Pouerta  d'vn  giouine,  cadutoui  per  seguitar  la  sua 
signora.  Canzonetta  nuoua,  nella  qâal  s' tntende  corne  la  lascia, 

*  e  Tabbandona.  Composta  da  PaolbBritti.  (Fig.  :  un  homme  seul 
ffoi  semble  appuyé  sur  un  mur).  InTr€t)igi,perGeroU?no  RigfieU 
tini,  1668.  Pet.  in-S»,  de  4  f. 

31.  Bellissima  canzonetta,  nella  quale  s' intende  un  dialogo, 
che  fa  vna  iiglia  con  sua  madré,  dimandandoli  marito.  Doue  s' in- 
tende le  risposte  d'vna  parte,  e  Taltra.  Composta  nouamente  da 
m^pirito  gentile.  (Fig.  en  bois,  représ,  une  femme' assisse ,  et 
tenant  d*une  main  un  miroir,  de  l'autre  une  branche  d'arbre.) 
/n  Trevigi,  appr.  Girolatno  Rigliettihi,  1658.  Pet.  în-8'>,  de 
4f. 

32.  Gratiosissin^o  dialogo  fatto  tra  Mina  e  Caro,  essendo  in 
vn  giardino  fanno  discorsi  d'amore.  Composta  (sic)  da  me  Paolo 
BriWi  cieco  da  Venetia.  (Même  figure  qu'au  n®  22.)  In  Trevigi^ 
appr^  Gerolimo  Bighettini,  1658.  Pôt.  in-8<»,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

33.  Bellissima  canzonetta,  nella  quai  s' intende  vna  giouine, 
cbe  dimanda  marito  a  suo  padre,  et  lui  con  ogni  sua  forza  la 
disconsiglia.  Nouaniente  composta  da  me  Paoîo  Britti,  cieco  da 
Venètéa-,  -{Fig.  en  bois,  la  même  qu'au  n®  17.)  In  Trevigi,  per 
il  Righettini,  1659.  Pet.  in'-8o,  de  4  f. 

34.  Dialogo  fatto  tra  vna  Ruffiana,  e  vna  putta  donzella. 
Doue  s' intende  come  la  Ruffiana  procura  con  i  suoi  inganni  di 
ridurla  al  mal  operare,  et  la  putta  schiuandosi  si  difende  et 
resta  al  fin6  vittoriosa.  Opéra  noua  composta  da  Paolo  Britti. 
(Fig»  :  une  femme  tenant  de  la  main  droite  un  anneau,  de  la 
gauche  une  clef.)  In  Trevigi^  appr.  Gerolimo  Righettlni,  1619. 
Pet.  in-8*>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

35.  Avisi  datiallaGioventù,  per  sauer  regolarsi  nella  stagion 
del  Cameuale.  Sopra  i*  aria  chiamata  :  odi  la  bocca  istessa.  Com- 
posta da  Paolo  Britti.  (Fig.  gros;,  en  bois,  représentant  divers 
personnages  causant  les  uns  avec  les  autres.)  In  Ti-evigi^ 
appr,  Girolamo  Righettini  {senza  anno).  Pet.  in-8',  de  4  f.,  1© 
dernier  blanc. 
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36.  K.ovo;.dmlogo.£atto^tcà  shiiOttioe  donna  nal  quai  {('intondé 
rhucMQç^.diQhiarato  ainante  e  la  donna: so^tese.  Composta  da 
Paolo  EiriiU»  cificO\'éàyàneÛH.'Se^al(\ari'adirnendata,  za'ihe 
son  in  sto  ietto.  (Fig.  en  bois^  lai  même  que.  celle  de  la  pièce 
numérotée  4.)  /«(>  T^tuvigU  cppr.  Giaiilamo  Bighettini  {senza 
onitix}.  Pet.  »»-8%ide4;f»^^ledaniîarbiapc..  - 

BT.IN^ova  tramutatione  delIa  caÂ^  phii^inata;  JSina  vn  zoi;no 
voria  :  Doues'  intènde  vnffiouin^  cj^P  si  lamenta  deUaysua  donna 
per  cTisgûsti  da  léi  riceuuti^fatta  soj^ra  T  isteçsa  aria,  Coinjio^ 
da  Paolo  Britti.  (Sans  figure.)  In  Trevigi^  ^PP^.-  Cwirolamo^igh^^" 
tinl  [senza  anno).  Pét.  in-S*»,  dé  4  f.,  le  derpier  blanc. 

3&.  TramutatroM'didltfoaiizôn^  det  fdfestier,  nelh'  qiial  s' in- 
tende  vna  inuentiolieda  lui  Ihsoa  p^^iildiearsi  del  suo  tâ^chino! 
Nouamente  iCOmposta^  da>me'  Plu^o  Britti,  ciecb.  |Fig.  : 
im  biomme  pféseatanl^  upe^' fleur  à^ uM  Jeune  et  l^eUe  femme.) 
In  Trevigi^  appr.  Girolamo  Bighettini  (àmii  aniiô).  fei:  in-8<»» 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

39.  Nova  canzonetta  sopra  vn  giouaneil  quai  si  risolue  di 
lassar  la  sua  innamorata  per  molti  disgusti  riceuuti.  Sopra  l' aria 
chiamata  perche  altri  non  comprenda.  Composik  da  Paolo  Britti, 
cieco.  (Fig.  :  deux  hommes  debout,  causant.)/»  Trevigi^  per 
Gerolimo  Bighettini  [senza  anno).  Pet.  in-8<*,  de  4  f. 

40.  Maridazzodi  moite  sorte  d*herbe.  Fatto  in  vna  insalata 
del  mese  di  Maggio,  nel  quai  si  vede  Y  ingegno  di  ciascuna  nel 
maritarsi.  Con  una  Frotola  d' oLcuni  innamerati  che  vanna  ven^ 
dendo  salata.  (Sans figure.)/»  Trevigi,  appr.  Girolamo Bighet* 
tini  {senza  anno).  Pet.  in-8%  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

41.  Testamento  di  Paolo  Britti,  fatto  da  lui  quandola  Gitta 
presuadeua  che  fusse  morto  per  accidenti  occorsegli.  Agora 
noaamente  da  lui  inuentuta.  (Fig.  :  l'auteur  écrivant.)  In  Trevigî, 
appr.  Girolamo  Bighettini  {senza  anno).  Pet.  in-S"",  de  4  f.,  le 
(lemier  blanc. 

42.  Canzonetta  huova  nella  quai  s' intende  vn  pouero  affa- 
mato,  quai  si  risolse  cauarsi  di  famé  dentro  d*vna  Hostaria^ 
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§; iVKgftr poi  con  r  arieficiadel  btstoBe  dadoi  gàmbe.  Composta 
dE^  Paolp  Britti,  (Fig.  :  un  eettain  nombre  de  pêrdonnages  à 
t$^Ie.)  Jn  Trevigif  opjir.rGirolama  MigAettini  {sefiiâ-  àhiio). 
p^t,  in-:8%  de  4fM*lBdeniierIiIano.      '^     ■'  _ 

43.  Kiioua  canzonetta  àella  quale  s'intende<vû  lameiito,  'efae 
fa  vna  pouera  giouane  periesBerii  mânâatostio  ttMiieiinartio), 
per  quel  maie  dimaiidato  il  ma)  fiel  moltone,  opéra  belja  e 
chrio^a.  Composta  nuoliamèjite  da  me  Paolo  Brfiti.  pieco  da 
¥èi!ietià:  (Fig.  a  deux  compartimens,  :  dans  le  premier,  plusieurs 
jpëi^^onnages  conversant.  ; .  dans  le  seconc^,  une  femme  au  )it.) 
fn  Trevigiy  appr.  Girolamo  Bigh,ettihi  (ser^ç^  anno).  Pet.  i^S», 
de  4  f.,  lèdernierWânc.'  .^ 

44.  .j[jfunento  miiieralïiI^..cI|^>fA  voflt  meocitrîofi ipec la  miita- 
tiQ]:f,4^[^UP^statq»  iQoiDppfits^  tUuoutiMQte  da  me^flàodo  BHbfci, 
cieço  4ft  y^^etia.  (fig.  ;  if^  f^mm^  aftsia6f,./QânveDsaiit.)^^ 

de  4 J.,  U  demieir  Um^?  \ 
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«e^iytemiéiisltvoiÂlfs^ckiK'i^j^^  fir«ii!£Binief>«|iièi^p]^ 
^ageft'qUir'CârtcM^ii'eirgsent  paB4fu  lieu  eaiks'L^oMgeiquilg^bnh 
4iàkf\  Bes^^Dtift'idciiiaotrantiullIiié  «s'AfaMgnèretlt  drf  Iqroi^'dMp^ 
émeutes  dans  fespoir  que,  bientôt  Thorizon  .é'éobiriu&siiÉtV^iâs^ 
fûtuKokntik^ipiamtf  tnK)fil(f^nm  de  JhUiwiirii  cA  de      < 

ffltifcîrV.  <f)(iiirrfefi|H)QttH>^p:Hm*ai'fa^  silaà'  uns  révibniiit;«|t 
J0ifèiMI^  i^daiqeiittli»ddinsi«ioèF;âiBoeîHbs.GM 

JtwupijtnevottÉy  sérti»i|)Diir  uè  a&(wfaail(,'  i|ii^st«6S2'ihiÉQna»» 

0 .  ^asi  cpi'4  sÉciaoil  ^  cM  caBDPseBlaflnuKfoicéés  eti  Beni^oloni- 
tières  nous  produisirent,  à  nous  autires  amis  des  Uvreaiexe^iî*- 
trqoèSf '^uriquAsijBblîanfli^tini^ièi  qui 

■fenfôÉf*  jamifiiiriBft  éofil  éa^s  tes  bîfcéiiéUiiétoiekf^ 

dv'énr  ligaaler^  >  ftfot^  aa^jfa^f^té  'Aii  qui  g^kl 

mademoiseUe  de  Pons,  qui  le  composa  et  Vè&Mi^UA^&Ét 
mimAto^ViM^^m  ^ï  ^^Miiuà^i^etMé^^il^^  en 

'liitdniMÏ«eHii'd&  Poki^ifÀiHt»- ^«lÉef^ttMN^  ;  ée^99fk^'  le  ii 
jÉiHâl it7tf9rlâ''v«fli|  de  là  f«i6« âwU BiMliMe/ première  vie- 


'M. 


308  BLLUnif  DU  BlBUÔPfilLS. 

toire  du  peuple  sur  la  royauté,  que  la  jeune  femme  de  lettres 
caractérisoit  d'une  manièi»^ lassez  hardie ,  deux  années  plus 
tard,  en  écrivant  :  «  Nous  partîmes  le  13  juillet  89,  époque  à 

«  jamais>mémûwWeyîBiuUqtte,*?J«tiltJ»eille:ri^^  jour 

«  où  se  développèrent  les  funestes  effets  de  Y  insurrection , 
«  attisée  depuis  long-temps  panmi  la  nation  françoise.  >  Elle 
s'achemina  donc  vers  les  Pyrénées,  où  sa  mère  alloit  prendre 
les  eaux  pour  sa  santé.  Elles  y  arrivèrent  le  24  juillet,  et  y 
passèrent  trois  jnois  fort  tristepient.  Au  moment  de  partir,  les 
nouvelles  affreuses  (c'est  mademoiselle  Pons  qui  parle)  qu^elles 
reçurent  forcèrent  les  y^ftgâuseg. à. iatàendrerencore.  Le  mal 
ne  dinrinuoit  pas  ;  madame  de  Pons,  apprenant  que  $a  sœur 
<pAi^iHt»jpo«r<Jfà(lriâ  et>P6if;>afeoft  hï>}^:|U^^ 
ftii^lBiprouèe(dJe  Bayoniierpeuf  ry''rejoindreii&i»s^itniir>da^ie6 
frfrtirewl  de:  )cette  .dernière  v31ë  le  <ln.  nùréwbce^ttJê^'éS^  péidë- 
;!!ènjbiiai<fiîdàsioa!:..;')\no''  l  .  .s.:>.  :'  touj;  îlaq  "1  «rrah  f/Jnaid^t 
'^.I.  MadeinoisfeAft  de  i^oittiipfestd)em4BspàgMitoutil%itM<i0(iitai0 
)^«tie']d&  l'été  igumntiifiHdiTéoQi'EKsi«fc«ictiq^  MsidîM^ 

snûia  Ar£mjuaa&,^  ITBeoaiiaioret  i.Sbisiki^lldqdN^^  iveMttti^pair 
Htargosiiét  Yittotiiavie&T^tra)];^  BayonnejSBaÉitVét  «kuRrd,ideilÊt 
juiltet  li790/ÎDUiTdétla^fédàraiioHw>[Ellé(Jfaii()at»ein{qr^ 
-soitfil  de.Parisstàd'ii^quaidejla  destini0|iat'Âe  l'àacieii^qimBrl 
nement  et  qu't»lle.cetit]fa;m[Francéde)JDai!r;iioaÉuB^ 
]b  #e8téiiraiiimd'ijuaff''hàiroelk*eaiisiiti^ 

i .  j  j  >De.  ^:;eQto9«.(ptte)i»g%g«Éi  !  lesiieauK)MihiBi^ 

IIMli'i^^C«^)^pufi»il^e  ieèÂi|eMqiri6S|le1îUfepf8^^  ttéifairoit 
taut>i^liQric|ia)fb<t^d^  feiilfelfOMdiufj/oftmf/  ^dE^fctUsré'^Bih 

4^  QOmm^iil,  e^Wt  ^ir^lidrMtcpe^lioéioft^^aiteicM^ 
^ni^fMn9^9»$  piQSir.fttmpifiiHjr  eM  J&^qi«ftkiûea(MUiià|^ 

ifeU)j|^hiî>Q^Wte^/I   t'*  jî8o(|iao')  si  io{>  ç2ao4  ob  oI:f)^iomî^bBm 

elle  a  vu  avec  justesse  et  observé  avec  jugement.  r{ou^4ti9& 

vous,  épii^ttseJ^utmitf^^Qltet^I^ 

en  Espagne  )a.  méfiée  Muvbé^qi}'eJile,Mii  pHte/dÎMtâemiHttMbi 
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dé  distance,  il  est  vrai  ;  mais  qa'est-ce  que  cinquante  ans  de 
différence  pour  im  peuple  aussi  conservateur  que  celui  de  la 
Péninsule?  Le  jeune  auteur  de  ce  livret  afieût  passer  dans  son 
œuvre  Timpression  mélancoli^  qu'il  avoît  rapporéée  d'un 
voyage  fait  dans  des  circonstances  pénibles  et  qui  lui  avoieni 
appris  à  réfléchir  avant  l'âge. 

Nous  avons  encore  une  relation  presqu'aussi  rare  que  celle 
de  mademoiselle  de  Pons  ;  elle  est  du  même  temps  et  du  même 
pays.  Son  titre  est  :  Extrait  d'un  voyage  pittoresque  en  Espa* 
gne,  en  1788 ,  89  et  90.  -^~  Description  (tune  partie  des  apparu 
tements  du  palais  du  duc  (PAlbe,  à  Madrid.  Bfl^^bnne»  1792, 
pet.  in--8<*.  Ce  Uvre  est  de  M.  Grognard,  négociant  de  Lyon  ; 
qui  le  fit  imprimer  pour  être  distribué  à  qûel(|uès  amis**  îl  n'a 
pas  été  non  plus  livré  au  commerce. 


» . 


XXIIÏ 


Deroir  d«g  filles.  —  Dessins  de  lingerie.  —  Le  doÀetir  tfe  Gten. 


1.         • 


1 597.  Aujourd'hui  que  la  mode  des  guipures  fait)  fureur,  qos 
élégantes  paritiemids  seroient  aTÎdes  de. consulter  (sL|jelle&  le 
connoissoient  et  si  elles  le  rencontroient),:un  ouvi^e  fort  rare 
^ooBftient  des  dessins  de  lingeri6<du.xyi* siècle»  .exécutés 
dans  les  Pays-Bà^  Os  dessins^  gravés. isn.  blanc  suf  un  fond 
noir,  représentent  des  dents  de  fraîMs,.  de«  bQr4ures.de.  Ino^- 
thoirs»  des  garnitures  At  fichos  et  de  ^mpes,  avec  force  fleuri, 
animaux,  fleurons,  flèches,  chimères  eii  diableries,  par&itement 
adaptés  et  agenciés  pour  la*  lingerie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
piqoant^,  e'eit  que  ces  objets  de  parure,  destiiiés.  aux  daines 
les  plus  frivoles  et  les  plus  légères ,  ces  gazes  .travaillées  qui 
sont  de  vraies  ^fperctfx  dis  femn^s  n^dainesp  sajtrouvent  adj^p- 
tées  au  texte  le  plus  sévère  et  le  irfus  moral  ^'on  puisse  req- 

^24 
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oonirer.  Voici. C6  qui,  a  donnée,  nsiisaance  à  c^tte  étrajige.aU 
Hance  j        ';    ) 

Jean  de  Glm,  imprimeur  €l  graveur  à  Liég^,  avoit  exécuté 
d^  paitrtr(Uts^id!àH$jra^$iiie'liiikgmet  pour  ma  servif  de  son 
éxpioBfisioBi»  €t,  éomme  il  <)pnsf>tQit.utt, écrivain  4s^$  sa-  familjbe, 
il  s*adressa  à  lui  pour  joindre  un  teaUe  à  ses  (igiirefi,  sansrs'iQ* 
qUié^ecr/»!  tel 4?l^fttw,)'§i goût, o^jfi  position  dj?  ^on  fr^r)?  s'^rran- 
gdfrit  id«i|  sujet  qu^n  rtui  prop^sçijt^, pr>.  Jean^JSapfUtf  d^  Glen^ 
frèrô'de  /w*>  étoit  docteur  en.  théologie  et  occupé  à.  prêcher 
dur#ftt  Içç.  ai^f^i^ts,  pi)^  l'église ;4e  Notre-Dame  dô  Touraay/et  it 
aèioH;ser préparer  pour  le  carême  suivant,  quand  il  fut  ïnipor-^ 
tui^/4e  ^f^  îf ^/^?  '^«y^^  ou  discours  pour  joindre  à  des  figures 
de  jnod^fiî  et  d^,>^ngQriç*  Û^'9?  j^S^  d^  ^on  embarras  pour 
contenter  son  frère  bien-aimé  !  11  craigno^  de  lé  refuser»  et 
d'un  autre  côté  il  ne  vouloit  manquer  ni  à  son  caractère,  ni  à 
ses  occupations  ;  aussi,  entre  les  avents  et  le  carême,  (7  bâtit 
son  discours  :  ce  fut  son  carnaval  à  lui ,  vrai  carnaval  de  doc- 
teur  en  théologie.  Il  est  intitulé  :  Dv  devoir  des  filles,  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  traictant  de  la  dignité  de  la  femme, 
des  bons  debvoirs,  qualités^  et  parties  des  filles  tendantes  au  ma'- 
riage;  la  seconde  partie  ov  est  traicté  de  la  virginité,  de  son 
excellences^  4^s  perfections  reguises  povr  l'entreprendre  et  ctm- 
server.  Imprimé  à  Liège,  chez  Jean  de  Glen^    1597,  in-4», 
oblong.  Dédié  à  Anne  de  Groy,  marquise  de  Venty,  dame  de 
Chiett^,*  'cëmtesse  de  Bouéboui^  eipMise  dèi  Mil^e  xJ^Groy , 
comte'dé'^Sdlpé; grand 'écuyer dueardifiabdf'iAtttfiQiie»  gfiftivarr 
ncur  d^^rèWrtày  ôt  Tdoriiesia*    «^    ;  -  :!,  >  j    *    . , 
'^    ^'on  lie^^Mi^agîtid'ipas  taroiiv«^,  daiw  ituedqiieT  ooî»  de.  ç^ 
^{Vre,'ùnë'e:^lioâtion^d«S' figures  dô  liâgeriis;  ^jB^i:.^en.^^ 
qvtéSiioTi.^^ë  àd6teûr  en  théologie  eûslbiue  à^^hei^j^i^Msi  i^'in- 
qùiét'eP  sfôti'ëtnènt  did»  planches  qu'il  est  app4tô;l^  éçdftij^.ffir 
'SohU%ië,  Il  cHielei^ifes  de  FEglise»  rBk;i:itiii^S(|i))te«.fKW0 
ihèmé  le  Trloirépk^  dé  la  noble  dùmky  -pan  Je. Troivr^eiir  4^  f  ^^ 
'''piriHeases,^taA{s  liés  jolis  pçinis  dôtd€inteUes/ftl|gi«purQSi:r^f^ 
^^ims  te  inôindré  e^nimentûre.rNotve  exampldif&  j^rteiiowts 
'âè  ces  ciirleéi;é!s^  planches  ;  clnumne  d'elles  çwtieM'ptesiMrs 
'dessins  i  elles  sont  feitesaitec  soin,  dessinéeà  avec^1it,(ret  ^- 
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vèes  d'une  manière  claire  et  propre  h  être  reproduites  par  le 
trayail  d'adroites  nlain^  féminines  (1). 

Jean  de  Glen.  graveur  et  imprimeur  de  ces  figures^  t^ii^lées 
en  bois,  a  donné  lui-m^me  uq  autre  ouvrage  ïipj^,  ppiQ^puriejix» 
intitulé  :  Dçs  habits,  mœm^,  cérémonies  et  façons  de  faire  ^  an* 
ciennes  et  modernes,  avec  les  portraits  des  habit*  taillés,  Liég^y 
160l9in-8%  Son  frère  resta  ee^te  fois  étranger  kç^  livre, 
auquel  îl  Be  jugea  pas  à  propos  de  coudre  quel<?iie  sermon. 


XXIV 

1750.  H  y  a  bien  des  gens  q«t  croient  qu'il  est  btdle,  aux 
bommeft  que  Ton  veut  bien  décorer  du  titre  de  savans»  d^  ré*- 
pondre  à  des  questions  du  genre  de  'ceUe&*ci  :  «  Quel  est  Taur 
teur  de  l'Imitation  de  J.-C? —  Qui  a  composé  FÉcole  dé  Sa- 
leme  ?  Eh  bien»  il  n'en  est  ïiem  ;  ]m,  ouvrf^^s  les  pteu»  ancien- 
nement  rép^diifs  et  vulgaiûséa  sont  précisément  ceux  dont  on 
peut  le  moins  éclaircir  Torigine.  L'Ecole  de  SaUme^  comme 
Ylmii^twn  de  J.-C.  (le  plus  beau  livre  sorti  de  la  main  des 
hommes,  puisijue  TJÈvangile  n'en  est  pas),  est  ui^e  de  ces  po 
duçtions  du  moy engage,,  à  succès  populaire,  que  Ton  s'empressa 
d'adopter  et  de  répandre,  sans  s'informer  d'où  elle  provenoit , 
et  qui,  plus  tard,  fut  attribuée  à  plusieurs  pères  sans  qu'on  sût 
au  juste  à  qui  la  donner.  C'est  une  espèce  d'hygiène  à  l'usage 
des  gens  du  monde,  qui  contient  quelques  observations  fausses 
parmi  un  grand  nombre  de  vraies. 

(1)  No«s  AToas  eu  dans  les  a^aios  ub  livret  d«  i^éme  genre  ^e  celui-ci^ 
et  orné  de  âguros  a^sez  semblables,  qui  appartient  à  la.  riche  Italie  ;  son 
titre  est  ainsi  conçu  :  Fioridi  ricami  nvovamente  postt  in  luce.  Ne  i  quali  soU 
tOHO  varii  et  dtversi  disegni  di  lavori.  Corne  merli,  baoèri,  et  altre  sorti  di  opère, 
the  ai  présente  sono  in  9so ,  vtUissimi  ad  ogni  stato  di  donne.  In  Fiorenza, 
1596,  ad  instanza  di Matteo  Florini.  In-4o,  fig.  Ces  dessins  curieux  renfer- 
ment jusqu'à  des  sujets  allégoriques  ;  on  y  trouve  même  les  ûgures  des 
quatre  saisons,  en  broderie  à  jours  :  Primavera,  8fa^e,  Autonno,  interne- 
M,  Motteleiff  de  Paris,  possède  ce  livret  dans  sa  pr^ieuse  collection. 
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n  exisié  des  éditions  et  des  traductions  sans  nombre  et  saii^ 
fin  de  cette  œuvre  vulgaire,  et  l'on  pourroit  composer  un  gros 
livré  avec  la  seule  nomenclature  de  tous  ceux  qui  s'en  sont  oc- 
cupés ;  un  tel  ouvrage  séroit  peut^étr^  aussi  intéressant  cpie  celui 
publié»  en  ISli^par  Alex.  Barbier,  sur  les  soixante  traductions 
françoiàes  de  l'Imitation  de  Jésus. 

Sans  entrei*  dans  ce  dédale  bibliographique,  sans  même  par- 
ler de  la  traduction  en  vers  burlesques  que  le  médecin  L.  Mar-- 
tin  a  dédiée  à  Tillustre  Gui  Patin  ,  je  ne  citerai  de  toutes  mes 
traductions  de  l'École  de  Salerne,  que  la  plus  rare  que  l'on 
connoisse  en  France;  celle  écrite  en  vers'polonois,  et  impri- 
mée à  Varsovie  (fFarszawie)  en  m.dggl,  de  format  in-4,  139  p. 
Elle  est  surtout  curieuse  par  la  réunion  des  pièces  qui  rac- 
compagnent, et  dont  voici  le  détail  : 

1<^  Épitre  dédicatoire,  semi-polonoise ,  semi-latine,  adressée 
au  prince  Milosk  Krolewicz^  surnommé  prince  de  la  Jeunesse 
de  la  Pologne,  et  signée  J.  Z,  R.  K.  {Jest  Ziemianow  Rodakùw 
Kochaiacy). 

!2<»  Table  des  matières  principales. 

Z*"  Approbation  signée  du  père  Louis  Loupia^  de  la  Société 
de  Jésus  (Varsovie,  30  avril  1750). 

40  L'École  de  Salerne,  dédiée  au  roi  d'Angleterre  Robert  de 
Normandie j  fils  de  Guillaume-le-Conquérant,  qui,  se  trouvant 
malade  d'une  fistule,  dans  la  Fouille,  vers  Tan  1 100,  fïit  guéri 
par  les  médecins  de  Salerne ,  qui  lui  dédièrent  le  recueil  de 
leurs  préceptes  (en  vers  latins). 

5*  Version  littérale  en  vers  polonois  {Szkola  salemitanska)^ 
faite  en  l'^49. 

6^  Commentaires  littéraires  en  polonois. 

70  Petite  bibliographie  curieuse  de  103  ouvrages  sur  Thy- 
gyène,  en  diverses  langues,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
ZaluskiennCy  à  Varsovie. 

8<»  Bromographiay  ou  Dissertation  sur  les  ouvrages  qui  trai- 
tent des  alimens  solides.  On  y  analyse  les  opinions  des  docteurs 
Lorer^  Jan  de  Catarina,  Jan  Franciis,  Bruhier  d' Ablainçoart^ 

Demoitrs,  Hraumur,  etc. 


iOU.Rm  ou  BIBLI0I»B1LK.  313 

9«  Dissertation  sur  TÉcole  de  Saleme  pour  le  docteur  Mer- 
kuriaszi  (en  polonois). 

10"»  Discours  sur  l'Ecole  de  Saleme  (en  polonois),  avec  cita- 
tions en  vers  françois  et  en  vers  latins. 

llo  Pré£EU^  de  la  traduction  en  vers  françois  de  l'École 
de  Saleme,  feiteen  1743,  par  B.  L.  M.  (Bruzen  la  Martinièrc). 

12<»  Notes  littéraires'sur  les  auteurs  présumés  de  la  Schola 
salemitana. 

13*  Éditions  et  traductions  de  YEcole^  ajoutées  à  celles  ci- 
tées de  la  bibliothèque  de  Joseph  Zaluski. 

14''  Suj^lément  et  remarques  philologiques. 

IS""  Table  du  supplément* 

16<»  Approbation  ecclésiastique  de  l'ofiicial  de  Varsovie. 

On  conçoit  qu'un  livre  édité  avec  un  tel  soin  soit  recherché 
des  curieux.  Au  reste,  l'Ecole  de  Saleme^  dont  beaucoup  de 
vers  sont  devenus  proverbes,  restera  toujours  un  ouvrage  po- 
pulaire :  pn  y  puisera  long-temps  encore  des  préceptes  d'hy* 
giàne,  sans  s'assurer  si  c'est  réellem^t  Jean  de  Milan  ou  ^r- 
n4iud  de  Villeneuve^  qui  est  le  véritable  père,  ou  bien  si,  suivant 
l'opinion  soutenue  dans  le  Journal  des  Savans ,  de  novem- 
bre 1724,  par  le  docteur  Andry^  de  la  Faculté  de  Paris»  ce 
livre  singulier  a  été  composé  par  Tusa  eiJtebecca  Guerna,  deux 
dames^ célèbres  par  leur  savoir,  et  qui  se  sont,  au  temps  ja- 
dis, sigjialées  à  Saleme  par  d'i^utres  écrits. 

Arth.  Dinaux. 


r-  . 


/ . 


COiRRESiPONDA^JCtf. 


A  M,  l^Edtteur  du  Bulletin  du  ÉibllopHitc. 

Monsieur^ 

Votre  Bulletin  éfii  pàrticulièremerit  consacré  à  la  vieille  lit- 
térature et  aux  livres  anciens,  et  je  lie  m'en  plains  pas,  car  je 
8uis  \in  pèû  et  ittêitiè  beatifcoup  du  séntimettt  de  cet  Alphonse- 
lié-Sage  qûî  prëlfêrbit  à  tout  le  vieux  tiiï,  les  vieux  livres  et  les 
'éiev^  à^ihis.  Nos  préfêretrcês,  toutefois;  îie  doivent  pas  nous 
rtndre  injustes,  et  îl  fatat  savoir,  comme  vous  lé  faites  dans 
l'occasion,  l'éhdlré  justice  à  ôe  qui  ést  bon,  à  un  bon  lîvi^,  par 
exeinple,  quelles  ijuê  soieiit  sa  date  et  sott  origine.  CTest  pour 
accomplir  un  deVoîi*  dfe  c^  genre  que  je  vous  écris  aujourd'hui^ 
ai  vtttis  vtJulei  biénié  permettre' et  mCitoti^r  i}Uël(|tie  ittdtllgëtice 
pour  Un  vieux  biWîophite  allemand,  qui  tl'è  pu  èîicoite,  peiidttiit 
'ttil'séjÀur  de  deux'toois  à  Paris,'  acquérît^UUé  pàîrflilte  cottnofe- 
éaîiciô  de  Votre  langue. 
II  se  publie  à  Londres,  depuis  dik4iait  nuHs  en^rou^  tm  petit 
'  journal  hebdomadaire^  décoré  de  nombreuses  et  charmantes 
vignettes  et  qui  s'annonce  comme  un  rival,  ou,  pour  mieux  dire, 
comme  Un  émul«  anglois  de  votre  Charivari  parisien.  Ce  journal 
s'est  placée  par  le  titre  qu'il  porte,  sous  le  patronage  d'un  per- 
sonnage populaire  par  excellence,  du  héros  favori  du  peuple, 
des'  bonnes  et  des  enfants,  sous  le  patronage  de  Polichinelle 
(Punch),  et  je  ne  crajns  pas  de  dire  que  ce  journal  a  réalisé, 
de  tout  point,  les  brillantes  et  joyeuses  espérances  que  pouvoit 
faire  concevoir  un  pareil  titre  :  gaîté,  bon  sens,  raison,  bouf- 
fonuerie,  malice,  humour  enfin.  Punch  réunit  topt,  et  n-étoit 
que  ces  plaisanteries  profondément  angloises  échappent  plus 
d'une  fois  à  Tintelligence  d'un  lecteur  étranger,  cette  publica- 
tion malicieuse  et  joviale  mériteroit  d'être  traduite  dans  toutes 
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les  langues  de  rEurope.  Or»  parmi  les  nombreuses  euccentri- 
cités  que  renferment  les  quatre-vingts  numéros  déjà  publiés,  se 
trouve  une  série  de  Lettres  adressées  parPoliçkineJ'le  à  son  fils^ 
qui  depuis  ont  été  réunies  à  part  dans  un  élégant  volume  in- 18, 
imprimé  avec  le  soin  que  donnent  bftbituellement  les  Anglois  à 
leurs  productions  typographiques  (i).  Ces  lettres^  au  nombre 
de  vingt-trois^  servent  de  cadre  à  la. critique,  la  plus  vive,  la  plus 
spirituelle,  la  plus  mordante  de  la  société  actuelle,  telle  du 
moins  qu'elle  est  en  Angleterre,  sans  pr^ndice  des  applications 
que  cette  fine  et  piquante  satire  pourroit  trouver  dans  d'autres 
pays.  Après  tant  d'écrivains  moralistes  de  bon  goût  et  de  bon 
sens,  qui  honorent  la  littérature  de  la  Grande-Bretagne,  l'au- 
teur des  lettres  de  Polichinelle  a  trouvé  le  moyen  d'être  neuf 
sans  affectation,  gai  sans  trop  de  bouffonnerie,  sévère  sans  qu'on 
puisse  l'aeouser  de  pédantisme  ou  de  misanthropie,  La  figure 
qu'il  affectionne  particulièrement  est  l'ironie,  et  la  correspon- 
dance de  Polichinelle  avec  son  fils  se  soutient  parfaitement  sur 
eetÀxa  par  le  talent  qu'il  possède  de  faire  entrevoir  la  vérité 
sous  le  voile  transparent  dont  il  affecte  de  la  couvrir.  Je  ne 
puis,  ai  ne  veux  entrer  ici  dans  le  détail  que  comporteroit  ce 
cbwai$mt  recueil  :  ij  perdroit  trop  à  une  analyse  qui  en  déirui- 
rok  à  peu  près  tout  ie  c^rqjie  ;  j'aime  mieux  essayer  de  donner 
une  idée  de  oe  livre,  en  offrant  à  vos  lecteurs  la  traduction  d'un 
de  ses  morceaux  le^plu&piquanfs,  la  treizième  lettre,  dans  laquelle 
PolichineUe  en^gi^à  son  fils  conmn^p.t.on  peift  dievenir  sa- 
vant à  peu  4o  frais,;  ou  ce  qui  revient  aji  uiêmç,  çpmment  on 
peut  ai^qiiiérir  dans  le  n^tondc;  le  renom  de  ^av^pt  ^afks  ^i^dopner 
beaucoup  de  peine.  La  eriti^que  e^^,  un. peu  dure,-  j'en  iconviens, 
le  ton  en  est  quelquefois  acerbe ^.maifi. comme  cette  critique  ne 
s'adressa  réellement  qu'aux  Usurp^qrs  de  renonunée  et  apx 
gens  de  même  e$pèoQ,  Ie$  véritables  bibliophiles  ne  sauroif^nt 
-  éH^  bjeasés.  de  ces,  traits  qui  ne  s'adre^s^t  ppinX  ^  e^x,  çt  qui 
n'atte^n^nt.  réellement  que  ceux  auxquels  Jeur  opnsqLence  dit 
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tpat  bas  qu'ils  uoroient  peut-*étre  quelque  raison  de  s'en  ofi' 
fenser. 

Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  l'Editeur,  insérer  cette  lettre 
et  ma  traduction  dans  votre  Bulletin,  si  vous  les  jugez  digne», 
Time  et  l'autre,  de  cet  honneur,  et  recevoir  l'assurance  de  mon 
sincère  et  affectueux  dévouement. 

Le  docteur  Aloysius  BtcHNARU,  d'Eldersheim. 
Paris,  ce  ta  Juillet  ia4ï. 


Lettre  de  Polichinelle  à  son  fils. 

JfOCVBLLB  MAirtkRB  D'ATUmEK SN  SB  FAISANT  LA  BAElB* 

«  Vous  m'écrivez,  mon  cher  enfant,  que  vous  êtes  décidé  à 
consacrer  une  partie  de  vqtre  temps  à  l'étude  et  à  la  lecture. 
J'approuve  complètement  cette  sage  résolution  ;  mais  il  faut 
que  je  vous  prévienne  qu'il  existe  deux  classes  de  lecteurs  :  ceux 
qui  donnent  au  livre  qu'ils  lisent  tout  le  soin,  toute  Tattentiod 
dont  ils  sont  capables,  et  ceux,  au  contraire,  qui  laissent  à  Ton- 
vrage  qu'ils  parcourent,  le  soin  de  se  rendre  mattre  de  leur 
esprit  ou  de  leur  pensée.  Il  est  bon  que  vous  sachiez,  à  l'avance, 
à  laquelle  de  ces  deux  classes  de  lecteurs  vous  voulez  appar- 
tenir. Comme  votre  père,  j'ai  sans  doute  le  droit  de  vous  donner 
quelques  conseils,  et  si  vous  m'écoutez,  vous  acquerrez  sans 
peine  une  habitude  suffisante  du  jargon  de  l'hoitnme  de  lettres, 
en  vous  préservant,  avec  le  soin  le  plus  attentif,  de  toute  appa- 
rence de  pédantisme^  ridicule  fort  déplacé  chez  un  homme  du 
monde.  Vous  pouvez  ,\sans  sacrifier  la  plus  petite  partie  du 
temps  que  vous  devez  à  des  occupations  plus  utiles,  acqué- 
rir à  peu  de  frais  une  assez  grande  connoissance  des  livres, 
pour  être  regardé  comme  un  homme  d'une  profonde  érudition, 
et,  dans  le  monde  où  nous  viv(His,  vous  le  saurez  quelque  jour 
par  expérience,  une  belle  apparence  vaut  au  moins  la  réalité. 
Regardez  autour  de  vous  ;  comparez  les  fonctions  et  les  hommes 


N. 


qui  les  occupent,  je  ne  dh  pas  qui  les  rempKflsent»  et  vous  me 
direz  ensuite  vous-même  si  je  me  trompe. 

cYous  faites  votre  barbe  tous  les  jours.  Eh  bien!  achetez  de 
seconde  main  et  au  meilleur  marché  possible,  un- exemplaire 
du  Commentaire  de  Btakstone,  sur  les  loià  d'Angleterre.  Vous 
remarquerez  que,  dans  la  préface  de  cet  excellent  livre,  l'au- 
teur insiste  avec  raison  sur  la  nécessité,  pour  un  homme  bien 
élevé,  dé  connoître,  au  nooins  sommairement,  l'ensemble  des 
lois  sous  lesquelles  il  est  appelé  à  vivre.  Ainsi,  mon  cher  fils, 
vous  voudrez,  j'en  suis  sûr,  étudier  un  peu  les  lois  de  votre 
pays,  et,  si  vous  suivez  mes  avis,  vous  aborderez  cette  difficile 
étude  dans  la  même  disposition  d'esprit  que  celle  où  vous  seriez 
totit  naturellement,  si,  pénétrant  dans  un  riche  et  fertile  verger, 
avec  l'intention  d'en  dérober  les  plus  beaux  fruits ,  vous  vou- 
liez, au  préalable,  connoître  tous  les  obstacles,  tous  les  pièges 
plus  ou  moins  dangereux  qui  pourroient  vous  gêner  dans  votre 
entreprise.  Une  fois  cette  connoissance  acquise,  vous  pourriez, 
sans  inconvénient  et  sans  le  moindre  danger,  prendre  ici  une 
belle  pomme,  là  des  prunes  excellentefs,  remplir  vos  poches 
des  fruits  les  plus  beaux,  et  sortir  de  l'enclos  sans  le  ùioindre 
risque,  sans  la  moindre  égratignure.Le  monde,  pour  vous,  doit 
être  ce  verger,  protégé  par  des  chausses<*trapes,  par  des  pièges 
de  tout  genre  qui  prennent  ici  le  nom  de  lois;  ûnsi  il  vous 
suffira  de  connoftre  parfaitement,  de  ces  Ids,  ce  qu'elles  ont 
oubUé  de  prévoir,  de  manière  à  ce  que  vous  puissiez  passer 
aussi  près  d'elles  que  voua  le  roudrez  sans  craindre  le  moins 
du  monde  leurs  prescriptions  ou  leurs  atteintes.  Soyez  assez 
habile  pour  vous  glisser  ainsi  au  milieu  de  cet  immense  laby-  ^ 
rinthe,  et  personne  au  monde  ne  se  croira,  ne  sera  du  moins 
en  droit  de  vou6  adresser  le  plus  léger  reproche.  Vous  n'avez 
jamais  été  pris  au  piège,  la  loi  n'a  jamais  fait  feu  sur  vous  ; 
vous  avez  par  conséquent  le  droit  de  poursuivre,  d'attaquer, 
comme  un  calomniateur,  celui  qui  oseroit  vous  regarder  d'une 
manière  équivoque,  en  prononçant  tout  bas^  le  plus  petit  mot 
injurieux  pour  votre  probité. 

«'Mais  j'en  reviens  à  ma  proposition:  vous  vous  faites  la  barbe 
une  fois  par  jour.  Eh  bien>  ayez  soin^  chaque  fois,  de  déchirer 
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une  feiûlle  du  coauaept^re  de  Blakstone,  et  en  essuyant  votre 
rasoir  sur  cette  feuille^  l^ez-l^  âvec  attention.  Vous  gagnerez 
aipsi  bei^Acoijip  de  teipps,  et  si  voûs.ète^  ûdèle  à  cette  salutaire 
bahituda,  VQus  parviendrez  sans  peine  et  successivement  à 
çjCHUioître  parfaitement  tout  l'ouvrage.  Quelquefois  même  vous 
repassez  votre  bf^rbe  deux  ou  trois  fois;  dans  ce  cas,  pour 
essuyer  votre  rasoir,  vous  parcourez,  vous  étudiez  au  moins 
4euxj  ou  trois  pages.  J'ai  beaucoup  connu  un  lord  chancelier 
d'Angleterre  qui  étoit  si  économe  de  sou  temps,  qu'il  n'em- 
ploya janfiais,  dlaUtriQ  métbqde  pom*  con^oître  toutes  les  lois  et 
tous  les  statuts.  Dieu  lui^avoi^t  donné  la  plus  belle  et  la  plus 
forte  barbe  des  trois  royaumes  ;  tous  lès  matins  il  se  rasoit  au 
^loios  trois  fois,  et  chaque  fois  il  apprenoit  trois  lois  {)ar  cœur. 
Je  lui  ai  entendu  dire  à  lm-n)éme  que,  comme  jurisconsulte,  il 
dev<^t  toute  sa  réputation  et  toiis  ses  succès  à  Texoellente  habi- 
tude qu'il  avoit  Ue  se  raser  de  très  près^ 

«lYousreamrquerez  au  reste},  mon  cher  enfant,  que  l'opération 
de  se  &ire  la  barbe  est  éminemmeoit  favorable  à  l'étude.  £n  ce 
moment^  -.  l'âme  semble  complètement  étrangère  à  toutes  les 
vanités  du  monde  extérieur,  et  tout-à-fait  repliée  sur  elle-même.  , 
Un  4^  90£^jplus  grands  romanciers,  le  plus  grand  peut-être  de 
tous  n^  rpnian^iiers,  a  dit  quelque  part  que  s'il  lui  arrivoit 
quelquiafpis  de  quitter  son  pupitre  eQ  l^issapt  un  couple  amou- 
reux jÉiip^  l'em^^rras,  &qn  héros,  ou.  spn  héroïne  en  danger, 
après  ^oir  fait  de  vaios  .efforts  pour  les  délivrer,  il  n'en  alloit 
pas  au  lit  moins  gaiment  €|t  moins  tranquillement,  assuré  qu'il 
étoit  de  retrouver  le  lendenptain. matin,  en.se  faisant  la  barbe, 
l'incid^t  heureux  qu'il  avoit  vainement  cherché  et  qui  lui  avoit 
échappé  la  veille.  !Ne  pourrions-noiis  donc  pas  conclure  de  cette 
curieii^e  et  véridique  déclaration  que  les  délicieux  romans  du 
griMQGl. écrivain  de  l'Ecosse  sQnt  à  la  fois  le  produit  du  rasoir 
é4  <te  ta  plume?.*.*. 

c  ^pr^s  avojr  ainsi,  votre  rasoir  à  la  main,  lu  Blakstone  tout 
^ti^,  vous  pourrez,  ^e  la  même  .pi^nière,  lire  l'histcnre  an- 
cienne et  l'histoire  moderne.  Vous  en  saurez  sur  les  |Aè4e^$ur 
..les  Perseg,  mr  les  souverains  d'Egypte  qui  firept  bitir  I9S  pyra- 
jeàj^tiff  fliir^  la  gr^nd^  charte  d' Angleterre  et  suç  un  çrpd 
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nombre  d'autres  fiiits  'tout  ausslmyst^rieiiK,  tout  autant^  après 
un  mois  de  barbe,  que  si  vou8'*euMieE,'  pendant  pipa  d'une 
année,  médité  profondément^  ia  rtdte  appuyée  sur  vos  deux 
nmns.  Vous  aurez  iipprisfmr  âœilr  un  assez  ^nd  nombre  de 
noms  propres,  et  les  noms  sotit  ^out  ce  <qu*ii  font  pour  un  faomme^ 
s'il  sait  les  citer  à  pt'opoâ  etavee-assurtnee,  comme  s'il  étoit 
parfaitement  au  courant  de  toiis  les  éténemeng  qu'ils  rappellent. 
La  veHn  et  la  science,  dit  lord  Ghe^terfteld,  tout)  «Mmame  Tor, 
leur  valeur  intrinsfe()ue  $  mais  fente  d'être  polis^  ila  perdent 
pt«l^[tte  tout  leur  éclat,  et,  dans  plus  d'une  oirecHislaBee^  le 
cuivre  p6li,  aux  yeux  du  plus  grand  non^bré,  a  biep  plus  de 
méiîte  ^e  l'or  brulu  Lord  Chestei^ld  s'y  connoissoit. 

o  II  y  a  encore,  mon  fils,  un  autre  moyeu  d'acquérir  la  scieuoe 
et  la  sagesse  «(iti  peuvent  «e  trouver  dans  les  livres*  Vous  avez 
vu  sansdoute  Les  annonces  de  ces  nouveaux  et  respectables  doc- 
teurs qui  guérissent  toutes  les  maladies  par  l'odorat.  Aveceuk» 
plus^depotions,  plus'de  médecines  nauséabondes  ;  ces  nouveaux 
docteurs  ne  demandent  plus  aucune  indication  à  Y  ibis  y  cet 
oiseau  merveilleux  auquel ,  si  l'histoire  dit  vrai,  Ësculape  lui- 
même  emprunta  une  de  ses  plus  salutaires  prescriptions  ;  avec 
eux,  il  suffit  que  le  malade  ait  un  nez,  ils  répondent  de  sa  gué- 
rison.  C'est  de  la  même  manière,  c'est  par  un  procédé  ana- 
logue que  beaucoup  de  nos  savants  ont  acquis  la  science  qui 
les  distingue,  par  le  simple  odorat  :  ils  flairent  les  volumes^ 
rien  de  plus.  Vous  prenez  un  livre,  vous  l'approchez  de  votre 
nez,  vous  aspirez  vivement,  et  aussitôt,  tout  ce  qu'il  contient, 
histoire,  politique,  poésie,  polémique  religieuse  et  morale,  tout 
ce  qu'il  contient,  dis-je,  s'échappe  en  molécules  invisibles  et 
va  se  loger  dans  votre  cerveau.  Une  aussi  agréable  méthode 
d'enseignement  n'est  pas  à  dédaigner,  tout  le  monde  en  con- 
viendra. 

c  S'il  en  étoit  autrement,  et  s'il  falloit  étudier  pour  savoir, 
croyez-vous  donc,  mon  cher  enfaQt,  que  tantde  gens  eussent  une 
bibliothèque?  Pensez-vous  que  les  trois  quarts  de  ces  gens 
achètent  des  livres  pour  les  lire?  Pas  du  tout.  11  leur  suffît 
d'avoir  sur  leurs  tablettes  un  certain  nombre  de  volumes  ;  de 
ces  volumes  réunis  se  dégage  un  parfum  d'érudition  et  d'es- 
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prit  qui  pénètre  peu  à  peu  le  cerveau  de  leur  propriétaire  et 
lui  donne  la  science  sans  peine  et,  en  quelque  sorte,  malgré 
lui.  S'il  en  étoit  autrement,  pensez-vous  que  tant  d'ânes  à  deux 
pieds  voulussent  dépenser  tant  d'argent  pour  de  magnifiques 
Teliures  :  non,  mon  ami,  ils  assemblent  des  livres  et  ils  acquièrent 
la  science,  de  la  même  manière  qu'ils  prennent  le  frais>  en 
passant  d'un  appartement  à  Tautre. 

c  Je  vous  en  ai  ditassez,  mon  fils,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
nécessaire  d'ajouter  à  ces  conseils  la  liste  des  ouvrages  que 
vous  aurez  à  lire.  Je  vous  engagerai  seulement,  comme  dernier 
avis  et  dans  l'intérêt  de  votre  bourse,  à  emprunter  le  plus  de 
livres  que  vous  pourrez,  en  ayant  soin  de  choisir  les  plus  beaux, 
car  les  plus  beaux  sont  évidemment  les  plus  utiles,  et  une  fois 
en  possession  de  ces  beaux  volumes,  vous  aurez  soin  de  les 
garder  sans  les  rendre,  pour  rester  ainsi  complètement  mattre 
de  toutes  les  belles  choses  qu'ils  contiennent.  » 


'  ^        « 
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BULLETIN  DE  L'aMI   DES   ARTS   (1). 

Des  besoins  nouveaux  naissent  journellement  dans  la  idasse 
artiste;  de  nombreux  talons  surgissent  de  toutes  parts,  qui 
s(mt  impuissans  à  marquer  leur  place  au  soleil  de  la  publicité. 
Gela  vient  de  l'indifférence  en  matière  d'art  généralement 
répandue  dans  les  masses.  Nond»tant  tout  ce  qu'on  a  pu 
dire  depuis  douze  ans  bientôt,  >sur  les  progrès  du  goût  en 
France,  on  est  en  droit  d'affirmer  que  notre  époque  reste 
infiniment  au  dessous  de  l'époque  de  la  renaissance  de  Fran- 
çois !•'.  Le  prc^réit»  est  chez  les  artistes,  mais  il  n'est  pas  dans 
le  public. 

De  ce  que  nous  comptons  chez  nous  un  nombre  toujours 
croissant  d'individus  qui  prétendent  s'initier  aux  secrets  du 
dessin  et  de  la  peinture,  il  ne  faut  pas  ccmclure  au  progrès.  La 
bonne  volonté  existe,  voilà  tout.  Et  cette  belle  passion  d'aqua» 
relie  et  de  mine  depl&mb  qui  s'ét^ftd  aujourd'hui  dans  les  classes 
élevées  et  moyennes  de  la  société,  vient  tristement  aboutir  à 
l'adoration  des  portraits  à  la  mode,  du  paysage  épingle  et  frisé, 
des  statuettes  gracieuses  et  de  r$rchitecture  donfe  du  jour; 
nous  ne  signalons  pas,  - — tant  ce  vice  est  conmiun  et  répandu, 
—  les  succès  monstrueux  de  la  manière  noire^  au  détriment  de 
la  noble  gravure  au  buiîn  ou  à  l'eau-forte.  Etait-ce  hasard  ou 
instinct?  était-ce  qu'il  n'y  avoit  aloi's  que  de  grands  artistes? 

(1)  Voici  nn  Donveaa  joanial  créé  pour  répondre  au  l^soin  de  publicité 
que  n*avoient  pas  encore  les  œuvres  des  artistes  modernes,  et  les  amateurs 
de  tableaux  anciens.  Nous  croyons  faire  plaisir  k  nos  lecteurs  en  leur  faisant 
cdnnoltre  là  marcbe  et  le  but  que  se  proposent  les  rédacteurs  et  les  direc- 
teurs de  ce  nouveau  Bulletin  que  tous  les  artiste^»  les  hommes  dévoués  aux 
beaux-arts  et  les  amateurs  ont  accueilli  avec  empressement  et  encouragé  de 
leur  adhésion. 
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nous  rignorons  ;  mais  nous  nous  assurons  que  les  seigneurs  de 
la  cour  de  François  !•'  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  Louis  XIV, 
étoient  des  juges  bien  autrement  experts  en  fait  de  peinture  et 
de  sculpture,  que  les  plus  célèbres  Mécènes  de  notre  époque 
lézardée. 

A  l'exception  d'un  riche  et  noble  duc,  qu'on  nous  cite  donc 
aujourd'hui  le  seigneur  assez  heureusement  inspiré  pour  renou- 
veller  dans  son  hôtel  les  splendeurs  des  hôieh  Lambert,  Ter- 
panne.  Carnavalet,  Bretonvilliers,  Colbert,  Soubise,  de  Tou- 
lousb^  fiulliony  'd'Arme&onville»  Crozat^  Turgot,  et  de  tant 
d'autres  enfin  où  l«b  meilleurs  pinceaux  de  France  ef  d'Italie 
ont  irâo^  dès  ■eHëft^'œuvre  aur  )6s  mimilies  élevées  par  ^n 
Goujon,  Mansand,  DuceMcau,:  BuHet,  Le  Beau,  Lassurance^ 
Levau,  L^iaire  et  Cactaud.  ' 

Le  nombre  des  artislte&  .augmente»  le  nombre  des  travaux 

diminuB;;<Il.feutMnoacer'aux  décorations  murales  des  palais  et 

des  maisops,^  et  c^iondanlt^  au-  prix  ou*  on. a  mis  avjownl'biû  h 

peintuBe,  uiie  décoration  peinte  oe  eo^^mlt  ps^  si  cher  que 

les  tentures  et  les  cartons  pierres,  actuellement  en  vogue  ; 

nni4  que  voiil8»*vous?!  dan»  notre  &i^l€i  U>\^\  le  n$onde;COsnoit 

lé  ptiK  du  velours  é(  de  Ia'9(N6i..quaud  les  iapp^rteipens  en 

regetgeat  oekiM&il  honneur  ait  pi\c^riét^re.  L^  artistes  $cMAt 

^«liiMgés  dosa  rejeter  sur;le'pPi:trait  qt|^es.t'^peu.o^,ml^l  payé«  et 

"Sur  les  petiiA  tableaux  dits  de  genre  qUi  trouvent  enqore  qael- 

•qife»  ataateurs.  .      :  r    ,  . 

'    Lee^  amaiieurs!  voUà  donp.èn  ^e  moment  le,  seul  ^poûr  dcis 

rpeintreb;  lions  ne- parlOrisfK^s  de»  seulpt^m*^  :  oeuvl^t  ^vj^a 

gottvernetnent  ne  prend  pà»  soin  d'eux,  .il$  peuvent  bieu  éntCMH- 

'  ner  le  Miserere:  ce  n'est  pas  le  JSoUrg^çU^  —  comme  on  dit»  — 

qui  les  fera  vivre,  pas  plua  que  les  lunateWfS. 

Quand  on  supprime  iea  latdleU  eutre  cour  et  jardin,  les  gâteries 
pour  le  bal  ou  la  réception,  les  perrons  et  les  vestibules,  tout 
cela  au  profit  de  la  boutique  ouverte  sur  larue  ou  au  profit  de 
l'alignement,  il  n'y  a  plus  bf.soin  de  sculptures;  il  sufBt  d'acheter 
chee  le  poélier  fumiste  une  figure  en  fiàieuce  pour  orper  le  som- 
met dé  la  cheminée. 

Puisqu'il  n'y  a  plus  que  de  rares  amateurs,  nous  voulons  appe- 


• 

1er  ceux  qui  existent  encore,  en  faiifFe  nuftrede  nouveaux,  et  ilaii^ 
connottre  à  ions  les  aHisfeB  nn^  i^Mveau'  moyen  de  poblicHé*. 

Il  ne  s'agit  pas,  pour  former  le  goût  du  public,  de  lui  répé^r 
a  satiété, que  telle  peinture  ou  teMe  sculpture /sont  belles  de 
tontes  les  beautés,  il  ftiut  seuleiflttii^'rfenièner'à'  rtfléehir  ëur 
les  objets  d'art- offerts  à  soh  examen:  Quttnd  le  pttbBft  fran^ois 
réfléchit,  il  est  déjà  plUs  jqu'à  defmi  insiruif  •.   ■^'        ^  -  ^ 

En  conséqnënoe,  nèus  ]f>arlerons  et  nèos^'repdrlereDis  iâns 
cesse  des  tableaujc  exposés  aux  (G^aleriés  dés  Èeàux^AHé/ Nous 
aimons  à  penser  que' noi^  lecteurs  ne  nefus  ûi^f^nt  j|>8frtMt4^^ 
fcît  sur  pàrblei,;  et  qu'ils  votidrontse  fortnér  unjugement  pen- 
sonncl;  si  cela  arrive,  nous  ^urétts  ai^ëz  fiiit,  et  nous  pai^vien- 
drons  petit  à  petit',  sans  -cômbai,  sans  tapage,  sans  sortir  de 
notre  coin,  à  îôiprimer  anssi  notre  mouvenient  k  là  marche 
progressive  de  l'édnea^lîdïi'  tirtist iqiie  des  masses*. 

Nous  adressons  le  Baltetin  de  l'-Jinit  ÉtsAtts  aux  iMrtiistë*'  et 
à'tèus  ceux  qài  placent  leurs  jdmssanées  âtos  les  productioïts 
des  arts.  'Kbus  nôérs  effohrèi^oils  d*i)M^rîd^ser  tès^pi'éihieps  par 
des  recherchés  utlil*s,'qtf  ils^n'ont  psîs  sobvetitle  temps  ou  l'oc- 
casion de  fcirfe  eux*-<tiéraesi  et  par  ifes'ré^^ôtions  sur  les  arts 
à  Tétrangei^.  Nous  hietttotos.  ïési  secottâs  en  rapport  direct  avec 
les  premiers  par  des  examens  Successifs  et  continfuels  des  objets 
exposés  dkns  léfs  Galeries  des  Beaux-Arts ,  et  par  des  biogra- 
phies d'artistes  contemporains  ;  nous  exciterons  aussi  leur  cu- 
riosité par  des  renseignemens  précieux  sur  les  raretés  artis- 
tiques. 

Nous  offrirons  enfin  aux  uns  et  aux  autres  des  études  sur  les 
ouvrages  des  maîtres  d'autrefois,  persuadés  que  nous  sommes, 
de  l'heureuse  influence  que  l'examen  de  ces  chefs-d'œuvre 
doit  avoir  sur  leurs  progrès  et  sur  le  développement  de  leur 
goût,  à  chacun  en  ce  qui  les  concerne.  Puis  viendront  les  nou- 
velles littéraires  ou  romans  ;  les  fantaisies  qui  font  diversion  aux 
lectures  sérieusai;  les  causeries  d'atelier;  les  nouvelles  de 
toutes  sortes,  qui  ont  trait  aux  beaux-arts;  les  correspondances 
qui  unissent  dans  un  lien  fraternel  et  généreux  les  artistes  de 
la  province  et  de  l'étranger  à  ceux  de  Paris.  Enfin  les  dessins, 
gravés  ou  lithographies,  qui  porteront  au  dehors  les  richesses 
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de  la  Galerie,  oa  qui  reproduiront  les  Gostumes,  les  tableaux, 
ou  les  gravures  rares  et  curieuses,  qui  feront^l'objet  de  certains 
articles. 

Nous  ne  proniettoûs  pas  à  l'avance  ce  que  nous  ne  pourrions 
peut-être  pas  tenir  ;  nous  ne  détaillons  pas  une  liste  orgueil- 
leuse d'articles  âaborés  par  les  soounités  de  la  littérature,  ou 
de  dessins  exécutés  par  lés  maîtres  de  l'école  moderne.  Nous 
marcherons  paisiblement  et  avec  atteqticm,^  glanant  çà  et  là  les 
fleurs  les  plus  belles  dans  les  champs  de  l'art  et  de  la  littérature, 
choisissant  toujours ,  maiç  ne  dédaignant  jamais  ce  qui  nous 
paroîtra  devmr  convenir  à  l'un  ou  à  l'autre.  Il  nous  est  plus 
agréable  de  faire  au  lecteur  une  surprise  aimable,  que  de  crier 
tout  d'abord  le  programme  de  nos  richesses. 
.  Être  utiles  aux  artistes  par  les  amateurs,  lUix  amateurs  par 
les  artistes  ;  les  réunir  par  une  communauté  d'intérêts  et  de 
soins  ;  augmenter  leur  bien-être  ;  les  rapprocher  en  les  débar- 
rassant des  intermédiaires  qui  tendent  de  plus  en  plus  à  les 
éloigner  les  uns  des  autres  ;  faire  un  jounaal  d'art  qui  conviej^e 
également  à  toutes  les  classes,  en  leiir  apportant  à  chacune 
l'enseignement  qu'elles  cifêsirent^  tels  sçmt  les  moyens  princi- 
paux du  but  unique  que  se  proposât  les  directeurs  et*  les 
rédacteurs  du  BuUetin  de  l^Ami  des  Arts, 

.  A.  Hi  ¥«.•  F. 
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•457  Ablaivgourt(d').  Mémoires  de  M.  d'Ablancourt,  envoyé 
de  Louis  XIV  en  Portugal ,  contenant  Pfaïstoîrsëé  Pofi* 
togalf  depuis  le  traité  des  Pyrénées,  de  1659,  jusqu'à 
10^8.  Pwis,  Mabre  Cramoisy,  llÔt ,  pet.  in-12,'  v. 
[Earé) 4—60 

458  Atbert.  De  la  prééminence  de  nos  roys,  et  de  leur  pr^T 

séance  sur  Tempereur  et  roy  d'Espagne.  Traité  histo* 
rique  dédié  à  monseigneur  le  chancelier.  Paris,  Michel 
Sofy^  1649,  îa-4 ,  vél •     ,      9—» 

459  Beauv.AU'  Mémoires    du  marquis  de  Bçauva^i»   pour 

servir  à  l'histoire  de  Charles  IV,  doo  de  Lormne  et  de 
Bar.  Cologne  (à  la  sphère).  P.  Marteau,  1688.  Histoire 
de  lemprisonnement  de  Charles  IV,  duc  de  jLorraine, 
détenu  par  les  Espagnols  dans  le  château  de  Tolèd^.  Co- 
/ogne  (à  la  sphère),  P.  ^arfeou,  1698,  in-12,  v.  f.  'ï — 50 

4S0  BiBLiorakouB  de  madame  la  daupfaine,  u^  1 .  Histoire. 
Parisy  1770,  in-8,  mar.  rouge, fil. ^  tr.  dor.  [Aux  armes 
de  madmne  la  ëaupkine  ). 


461  BoiLEAu  Des^réaux  {Nicolas^  Ses  Couvres  ,  avfc  des 
éelaircissemens  historiques  donnés  par  lui-même.  Ams' 
terdam,  Changuion^  1729,  2  vol.  in-fol.  br.,  nonrog. 

Mlê  éditfmi  «véc  les  ligures  dé  Bernard  ^rart. 

I  25 


\ 


316  ^mUiKTIfi  DU  9IPU0PHILK. 

462  BoaEi..  Trésor  de  recherches  et  antiquités  gauloises  et 

françoises,  réduites  en  ordre  alphabétique,  et  enrichies 
de  beaucoup  d'origines,  épitaphes,  et  autres  choses 
rares  et  curieuses,  comme  aussi  de  beaucoup  de  mots  de 
la  langue  thyoise  ou  theuthfranque.  Paris,  A.  Covrbè^ 
î6S6,in-4,  V.  f.,fil 12 — » 

463  BouGHET.  Histoire  fi;énéalogique  de  la  maison  royale  de 

Courtenay,  justifiée  par   plusieurs  titres  chartes  de 

diverses  églises,  arrêts  du  parlement,  etc.  Paris,  Du- 

puis,  1661,  in-fol.,   v.  gr.,  fil.,  tr.  d.     •     .     48 — » 

Bel  exempl.  gr.  pap.,  avec  les  blasons,  lettres  initiales  et  fleurs 
peintes  en  or  et  en  couleur. 

464  BaiTTi  (Paolo),  aveugle  vénitien.  Chansons  populaires 

en  italien,  pet.  vol.  in«12  composé  de  44  pièces  rel. 
*     avec  une  feuille  de  pap.  bl.  entre  chaque  pièce,  en  mar. 

bleu  janséniste,  par  Duru 280 — »   / 

Voir  aux  notices  bibliographiques,  page  295. 

465  BuLiiET.  Dissertations  sur  difTcrens  sujets  de  Thistoire 

de  France.  Besançon^  1759,  pet.  in-8,  br.  [Rare.)  8 — » 

Dissertation  sur  les  fleurs  de  lis.  —  Preuves  sur  la  prééminence 
de  nos  rois.  —  Dissertation  sur  les  supports  des  armes  de  nos  rois. 
— Sur  le  bleu,  couleur  de  nos  rois.  —  Sur  la  main  de  justice.  — 
Sur  notre  cri  d*armes,  Mont- Jpye-Saint-Denis.  ^  Sur  roriflamme. 
—  Sw  le  nom  des  François.,--'  Sur  la  manière  dont  nos  premiers 
rois  prenoient  possession  de  la  souveraine  puissance.  —  Sur  le 
sacre  de  nos  rois  de  la  première  race.  -*>  Sur  le  mortier  des  pré- 
sidens. 

466.  Cabinet  jésuitique,  contenant  plusieurs  pièces  très     • 
curieuses  des  RR.  PP.  Jésuites,  avec  un  recueil  des 
mystères  de  l'Eglise  romaine.  Cologne  (à  la  .sphère)^ 
Jean  le  Blanc,  in-12,  y.  f.  fig «  4*—» 

467.  CARj^iBa.  Dissertation  sur  l'étendue  du  Belgium  et  sur 
TanciennePicardie,  qui  a  remporié  le  prix  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  d'Amiens.  Amiens,  Godart, 
t763,in-î2,  V.  m.  .........     6—» 

^468  Coups.  Soirées  littéraires,  ou  Mélanges  de  traductions 
nouvelles  dés  plu^s  beaux  morceaux  de  lantiquité ;  de 
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jdèces  instructiTes  et  amusantes ,  françoisas  et  étim- 
gères,  qui  sont  tombées  dans  l'oubli  ;  de  productions, 
soit  en  vers,  soit  en  prose,  qui  paroissent  pour  la  pre^ 
mière  fois  en  public  ;  anecdotes  sur  les  auteurs  et  sur 
leurs  écrits.  ParU\  1795  à  1800,  19  vol.  in-S,  y.  m., 
fil.»  et  2  Yoi.  broch.  (les  tomes  20  à  21  j.     .      36 — t 

469  David  GLÉinsirr.  Bibliothèque  curieuse,  historique  et 

critique,  ou  Catalogue  raisonné  de  livres  difficiles  à 

trouver.  Goéttingue,  Schmid,  1750  à  1760,  9  vol  in-4, 

vél.  bl 60—» 

Exempl.  parfaitement  conserré,  avec  une  jolie  reliure  en'vélîn 
de  Hollande  de  la  plus  grande  fratcbeur. 

470  DBins  (Jean^Baptiste).  Recueil  des  mémoires  et  confé- 

rences qui  ont  esté  présentés  à  monseigneur  le  Djiu- 
phin  pendant  Tannée  1672.  Paris^  Frèd.  Léonard, 
1672,  in.4,  v.br.    ..." 18—»' 

Rare  et  recherché  à^ause  des  singuliers  traités  qui  font  l'ob- 
jet de  ces  conférences. 

471  Desharets.    Dissertation   sur  l'ancienne  jonction   de 

FAngleterre  à  la*  France,  qui  a  remporté  le  prix,  au 
jugement  de  l'Académie  des  sciences,  en  1 751 .  Amiens, 
1763,  in-12,  v.  m.,  avec  caries  et  plans.   .     .     7 — » 

Dans  le  même  Yolume  :  Dissertation  sur  Tétat  du  commerce  en 
France  sous  les  rois  de  la  ire  el  2e  races,  par  Tabbé  Cartier. 
Amiens,  1755,  in-12,  y.  m. 

472  Dbaudh  (Georgii)    Bibliotheca  classica  sive  catalogus 

officinalis  in  quo  philosophici  artiumque  adeo  huma- 
niorum,  poetici  etiam  et  musici  libri  ômnes,  qui  intrà 
bominum  ferè  memoriam  usque  ad  annum  1 624  inclu- 
sive, in  publicum  prodierunt,  in  classes  alphabeticas, 
secundum  materiarum  titulos ,  et  locos  communes , 
auiborumquecognominasingulis  subjecta  dispositi  con- 
tinentur,  etc.  Francofurti,  1625,  in-4,  vél.  .     25 — » 

On  trouve  dans  ce  volume  deux  bibliographies  musicales  : 
Tune  en  btin  et  l'autre  en  allemand ,  et  uiie  table  alphal)étiquft 
de  noms  d'auteurs  très  étendue. 
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478  Dv  BmvIi  (Jacqueê).  Le  Théâtre  cks  «nliqiiiléf  de  Paris, 

ciii  est  tUBicii)  de  la  fotidalîta  des  égliiei  et  chapelles 

de  la'Gîté^  Thiuersité^  ville^  ei  diocèse  de  Paris  t  comme 

.     .  aussi  de  TiilattUibGni.du  parieokent^  fondation  de  ryni- 

.  ueiraité  et  Collégéê^  et  autres  choses  remarquables. 

Paris,  P.  Chet>alier,  teU,  in^A,Vé\.     .     «     .     10~» 

474  DocHBsUîE  (André).  Histoire  ^néalogique  de  la  maisoa 
de  Montmorency  et  de  Laval,  justifiée  par  chartes, 
tiltres,  arrestSf  et  enrichie  de  plusieurs  fig^ures.  Parisj 
Sébastien  Cramoisy,  1624,  in  •fol.  ^  v.  m.   .  48 — » 

Bx.  sifee  blssoBs  peints  en  or,  argeet  st  cMeHrs. 

475 Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Béthune, 

justifiée  par  chartes  de  diverses  (;gtises,  abbayes,  etc. 
Paris,  Crartioisyy  1639|  in^fol.^  v.  m.     .     .     48 — » 
Ëx.  avec  les  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs. 

476 Histoire  généalogique  des  maisons  de  Dreux, 

de  Bar-le-Duc»  de  Luxembourg  et  de  Limbourg ,  du 
Plessis  de  Richelieu,  de  Troves  et  de  Chasteauvillaiii, 
le  tout  justiGé  par  titres,  chartes,  etc.  Paris,  Cramoisy, 
1631,  in-fol.  V.  m 48—» 

Ex.  avec  les  blasons  peints  en  or  en  couleurs. 

477 1^  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  Ghastei- 

gAef^,  justifiée  par  chartes  de  dit^ef ses  ëgli^S,  etc.Paris, 
Cramoisy,  1634,  in-fol. ,  v.  m 45 — » 

fix.  orné  de  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs. 

478 *-  Hifitotre  généalogique  de  la  maison  de  Vergy, 

justifiée  par  chartes,  titres»  arrests,  enridiie  de 
pluûâurs  figiires.  Paris,  Sébastien  Cramoisy,  1625, 
in-fol.,  V.  m.     ..........     .     48—» 

Ex.  avec  blasos^  peints  en  or,  argent  et  cotlenrs. 

479 Histoire  de  la  maison  de  Chastillon  sur  Marne, 

avec  les  généalogies  et  armies  des  illustres  familles  de 
France  et  des  Pays-Bas,  lesquelles  y  ont  esté  alliées. 
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Parist  Sèbastlin  Cramaisy ,  1 6S 1 .  io^ol  ^  v .  m .      48- 
£X.  ayec  Mêfums  peinU  «n  or  M  en  coviasn. 

480  DvpvY.  Traité  de  la  maiorité  de  nos  rois,  des  Rbgbnces 
DT  RoTAYMEy  avec  les  preuves  tirées^  tant  du  trésor 
des  chartes  du  roy,  que  des  registres  du  pariement^ 
et  autres  lieux.  Ensemble  vn  traité  des  prééminences 
du  parlement  de  Paris.  Paris  ^  chez  la  veuve  Mathurin 
duPtti$9  1655,  în-4*>,  V.  f.  rare 18—» 

4SI  |>u  Thxiot.  Hémoires  pour  servir  à  Thistoirç  de  la 
fêtes  des  fous,  qui  se  faisait  autrefois  dans  plusieurs 
égii^e^.  Lausanne  et  Genève ^  Boins^t^,  tUt,  inf4% 
Y.éct  ^▼fc  pi»  et  %.  £x,  gr.  pap.     .     .     ,     12 — n 

482  EoGARAi  (Geùrgii)  Oorpus  historicum  medii  «vi,  sive 

scriptores  in  orbe  universo,  pnecipue  in  Gerraania>  a 
temporibus  €aroli  Magni  usque  ad  Snem  seculi  post 
C.N.  XV'^'gestas  enarrantes  aut  illustrantes  e  variis 
codicibus  manuscriptis  per  multos  aniios  cotlecti  çt  nunc 
primum  editi.  Lipsia,  1753,  5  vol.  in-fol.,  cart.,  n.  rog. 

46— 

483  fiKox  (le  ingar<j|uis  de)»  Uén^pîires  de  M.  le  piarquis  de 

PieuXj»  par  M.  le  chevalier  D.  M.  (Mouhy).  l^Haye, 
Jean  Neaulme^  1735,  in-12,  v.  f,     .      .     .     .      4—-» 
Roman  historique  peu  commun. 

484  FoRBiN.  Mémoires  du  comte  de  Forbin,  clief  d*eseadre, 

chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis  (rédigés 

par  Reboulet  et  Le  Comte).  Amsterdam  [Rouen) ^  1730, 

^  2  vol.  in-12,  rel.  vél 10— > 

48i  F^^»cwB(iV.)r  PalewQWi  ftbJ^B  bpca^îè* e ^t  pasjprale.  La 

,    ^ï^tragique  de .Ni^é.  Pa^k» /.  DugdU^  1632,  2  part., 

,:     1  ,voJ.    i^-^^  v.   éc.   fil.    * 10 — » 

496  Ftoo^fSe^ARi^j'  Lés  Cronicques  de  France,  d'Angleterre, 

•     d'Ecobse  et   d'Espâignd^  etc.    Paris,   Ant.   Vèrard, 
'1518,  3  vol.  -peX.^'m'tcA.  goth.  à  2  col.,  mar.  vert  jan- 
séniste, tr,  d'or '   .     .  '  .     .     *     "280 — » 

'  Jfcagnifiqtie  ex.  d'une  édition  de  la  plus  grande  rareté'.    * 


\ 
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487  Frogbr.   Relation  da  voyage  de  M.  de  Genned  au  dé- 

troit de  Magellan.  Amsterdam,  1 699i  in- 12,  y.  br.,  avec 
avmeSf  planches  et  gravures.     .....      .     5 — » 

488  FuBETiJBaB.  Essais  de  lettres  familières  sur  toutes  sortes 

de  sujets,  avec  un  discours  sur  Tart  épistolaire,  et 
quelques  remarques  nouvelles  sur  lajangue  Françoise; 
ouvrage  posthume;  nouvelle  édit.  aug.  de  fablçs  mora- 
les et  nouvelles.  Suivant  la  copie  de  Paris,  à  Bruxelles, 
Jean  Léonard,    1695,   pet.  in-12,  vél.     ,      .     15 — » 

489  GiBjLZT  {Henri)  Gypriot.  Histoire  des  rois  de  Chypre  de 

la  maison  de  Lusignan,  et  les  différentes  guerres  qu'ils 
ont  eu  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois  (par  J.  Fr. 
Loredano),  traduit  de  l'italien  (par  Henri  Giblet). 
Paris,  Saugrain,  1732,  2  vol.   in-12,  v,  br.     12 — » 

490  GoDEFROY  (Théodore),  Histoire  du  chevalier  Bavard, 

lieutenant  général  pouv  le  roy  au  gouvernement  de 
Daulphiné,  etdepludeurs  choses  mémorables  advenues 
en  France,  Italie,  Espagne,  et  es  Pays-Bas^  du  règne 
des  roys  Charles  VIII,  Louys  XIÏ  et  François  I*',  de- 
puis Tan  H89,  jusques  à  Ï524,  Paris,  Abrah.  Pacard, 
1616,in-4o,  V.  fil 15—» 

491  Griffbt  (le  A.  P.Henri),  Traité  des  différentes  sortes 

de  preuves  qui  servent  à  établir  ja  vérité  de  l'histoire. 
Liège,  Bassompierre,  1770,  in*12,  dem.   rfel.     .     5 — » 

492  Gaubbr  [Joan.  Daniel.)  Origines  Livouiœ  sacrae  et  ci- 

vilisa seu  chronicon  Livonicum  vêtus,  continens  res 
gestas  trium  primorum  episcoporum  :  quibud  devictœ 
a  Saxonibus,  et  ad  sacra  christianorum  traduciae  Livo- 
niae  absolvijLur  historia  :  A  pio  quodain  sacerdote,  qui 
ipse  tantis  rébus  interfuit^  conscripck,  et  ad  aniium 
christi  nati  1726  deducta;  e  codice  M  S.  rccensuit, 
scriptorum  cum  œtatc,  tum  locis  vicinoruip  testimo- 
niis  iliustravit,  sitvumque  documentorufn  et  iriplicem 


iodieem  adjecU  Grober.  Francafurii  et  Lipsiœ,  \1AQ, 
in-foL>  rel.  véK  de  HoU 18 — » 

Édition  originale. 

« 

493  6m8£  (le  duc  de).  Les  Mémoires  de  fey  M.  lé  dvc  de 

Guise.  Pan*,  Sébastien  Maire  Cramoisyy  1668,  in-4*, 
T.  éc.,  fil-  avec  armes 10 — » 

494  HMVimQVzz{Chrysostomi).  Menologium  cisterciense  notar 

tionibus  iliusiratum,  accedunt  seorsim  régula,  constitu- 
tiones  et  privilégia  ejusdem  ordinis^  etc.,.  Antuerpia 
ex  officina  Plantiniana  Balthasaris  MoretigA^ZQ^  in-fol. 
vél. 26—» 

495  HiSTMas  des  comleade  Flandres»  dépuis  rétaMissement 

de  ses  souverains,  jusques  à  la  paix  générale  de  Rys- 
wick,  en  1697,  La  Haye,\69if  m^ii^  rel.  v.,  front# 
grav*     *     .         ...    i     ........     4  —  » 

496 Du  Dauphiné  et  des  princes  qui  ont  porté  le 

nom  de  dauphins,  particulièrement  de  ceux  de  la  tt*oi- 
sième  race  descendus  des  barons  de  la  Tour  de  Pin;  on  . 
y  trouve  une  suite  des  titres   disposés  selon  Tordre 
des  temps,  avec  plusieurs  observations  sur  les  mœuis 
et  coutumes  anciennes  et  sur  les  familles  (par  de  Val- 
bonnois).  Genève,  1722,  2  lom.  en  1  vol.  in-fol.,  dos  de 
V.  f.,  fig.,  armoiries  .........     45 — » 

Bel  exemplaire. 

497  ■  ■  .  de  la  négociation  des  ambaissadenrs  envoyés 
au  duc  de  Savoie,  par  les  cantons  évangéliques,  l'an- 
née 1686.  A  la  sphère^  1690,  pet.  in-f2,  dos  et  coins 
deparchem.(/?are). 10 — » 

498 —  de  la  ville  de  Rouen,  par  un  solitaire,  et  revue 

par  plusieurs  personnes  de  mérite  (par  doni  Ignace). 
Èouen,  Louis  du  Souillet,  1731,  2  vol.  in-4,  v.  f^,  avec 
plan .  Bel  exempl .  18 — • 

499  • "  de  l'établissement  des  moines  meudians,  où  on 

traite  de  Forigine  des  moines,  de  leur  première  ferveur^ 
de  leur  relâchement,  de  leur  décadence,  de  leurs  dif* 


^  BOUJEIW  DU  inuopwu. 

férenieÀ  «éforaMs  jusqu'à  saiai   Dominique  tt  saint 
François. -<4tugiM>n,  1767 ♦  in*  1*2^  br.   .;      ..    s  :    3 — » 

oOO  Histoire  du  cQunétablç  de  Lune ,  favori  de  Jean  II,  roî 

,  de  Caslille  e^  deI«éon.  Paris •  CL  Jomb&rU  1720,  in^l2. 

V.  f. 4 — » 

ôOl  KôiBtËiiânrÉKo  Rdsnfit^tcics  i^tanUias).  Hiàtorid  Vladislai 
Polonidfi  et  Su^cisprincipîà,  6jus  natales  et  infantiam, 
el^etioneili  inittâgY^utn  Moscoviœ  ducetn,  bélla  Mosco- 
Titîea,  Turdca,  cœterasque  res  gestas  contini^ns,  usque- 
ad  excessum  Sigîsmundi  III  Polônieè  Sùeciae  que  régis. 
Dantuci,  G.ForHri^  WS5,' titr.  ^av.  —  •osti'JiCtt, 
Rhodtgini  (BaU.).  0i»tom  Ludici^a.  Qpt» psromni dis- 
cipUnarura  genere>  èêlecta^t  juùonda  efuftIitioTie  refer- 
tum.  Çditio  nova.  Bruxellisy  Joannes  M'ommartits,  1 656, 
titr.  grav.,,grû^.yol.  ia^,  vél,  de  HoU.     ,     .    25* 


^Oi  Raantz  (Aîberti)  Saxonia.  Cploniœ^  1520*  — ^^Ejus-^ 
dem  Chronica  regnorum  aquilonarium ,  Sveliœ  Nor- 
vagiao^   tôGQ»  in-fol.|  rel.»  dos  et  coins  de  parchem. 

Gorteuses  ckroniqttes  ^ouri'blslofi^  de«  |»6a^Ie84Ki  nord,  qui  se  , 
terminent  par  Fouvrage  suivant  :  chronographia  ngrum  gegtarum 
per  Norfnannos  €um  Danti  in  Prànciœ,  Vf  tîbri. 

^03  LARoQm(^M(/r4 de).  HistQir0  ig^éfliétilogiq^e  de  Ja «maison 
de  Harcourt,  enrichie  d'un  g^and  fH>mlire  d^armoirîèsy 
alliances,  et  justifiée  par  plusi«4irs  chartes  île  diverses 
églises,  arrêts  du  parlement^  etc.  jPan^^  Cr^mmsyy  1662, 
4  vol.  in-fol.,  V 120— » 

Exempl.  avec  les  blasons  peints  en  or,  ai^nt  et  o^uleiirs ,  ce 
qui  est  fort  rare  dans  lés  exemplaires. 

bS)h  Le  Beuf  [l'abbé).  Recueil  de  divers  ccrîts  pour  servir 
(l'éclaircisse^enfs  à  f  histoire  lâe  France  et  de  suiplë- 
iTi«nt  à  i*bi6toire  des  Gantes.  Paris,  1738,  2  Vol.  în-r2, 
br.  (Hi  rel. .     ...       18 —  » 
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006  Immm  w  ■  t  ^^Ubtrt*'CHariesy  Dcto  antfqtiités  ût  la  nation 

1    91  de.jQ  ipoiiaotsUe  fraiiçditt.  Pêfris^  BrêassoUf  174  f, 

u- ^t  Jtu-4,  V- jàsp.  ■  l..    I.     •..*»/.     .     .     .     .     16 — » 

506  Lettres  hbtôriqtres  et  galantes  par  madame  Je  C  (Du- 
:      iMijftrrp  Ooloffie^  P,  Marteau,  1710,  4  vol.  tn-lî,  t. 

50f  ■' .,  I  .1.  <1«  eftfdin&lducdeliichëlieu,  bù  TofiTOÎt  ta  fine 
politique  et  le  secret  de  ses  plus  ^atides  négociations. 
Farhf  Cramci^^  1695,  in-42,  v.  f.,iîJ-;  /lort.  *    S — » 

50S  LiMNiEt(/ii4n.))^oiiiia  regtii  Ffancîœ.  Argentorati  typis 

'    ot  swmptibiu  Fredericl  Sp&t\  166i,  î  vol.  îri-4  rcl.  en  t 

-vol.,  premier  titre  gravé.  {Très  bel  exempt.).       40 — » 

L'un  de  ces  libres  que  réruditltti  et  la  paUence  alfeemande  ont 
produits  en  très  grand  nombtfe;  faaû  oeini-oi  sedisttogue  par  de 
nombreuses  recbercbes  historiques.  Ainsi  «  après  avoir  piuncoum 
UiwXe  notre  liistèf re  eivile ,  politique  et  littéraire ,  il  arrive  ^  l'his- 
toire des  f  niveriitég  des  ipiiles  de  France,  oonnie  Anger^^  Jix,  Or- 
léans, Bourses,  Bardeaux,  Caen,  Montpellier,  Nantes,  Poifil(et^J0ytims, 
Toulimse,  Vahnce,  et  d«  plus  on  y  trouve  un  abrégé  historique  des 
iniBaipiteii  viUcsdeFMiifOifii  «lo.,  ete.,  tdvoie  de  plus  de  1800  pag., 
non  cité. 

509  SlAAsiia  i^Lijd.^Ferd.  )  Jkintxhxikfk  Pannoniec-inyaicus , 

obserratioaibu^  gsogripUw  et  asti^onoiaQicîs  perlus- 
tratus  ab  Aloysio  F«rd.  Gom..  Marsili»  Hugen  xomitisj 
1726 9  6  vol.  in-fol.,  max.,  fig.,  rel.  en  mar.  r.^  fiL» 
tr.  id.  [Ane.  rel.).     .     .^ -.     150 — » 

Ouvrage  très  curieux,  rempli  de  gravures,  exemplaire  beau  d'é- 
pretftes. 

510  Hémoiiies  de  la  reine  de  Hongrie,  ou  les  Événemens  in- 

kf^asaxis  arrivés  «^s  le  sy^tènae  de  l'Earépe  après  îà 

mort  de  renipei>eiir  Charles  Vli,  jusqvi'aii  temps  de  l'é- 

.    lectioa  de  l'ea[iperear  Franç<HS  ]•'  (par  €onrad-A:dam 

JBarlh).  Francfort  èlLêipsic,  1744,  pet.  ifi-S,  v.  gr. 

Kdit.  la  plus  complète.     . 6 — » 

■v 

V 

^11 —  pour  servir  à  ITiistoire  du  Dauphiné,  sous  les 

dauphins  de  la  maison  de  La  T<Mir  Aa  Kn ,  où  fan 
trouve  tous  les  actes  cié  transport  «lu  cette  provmce  à 
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la  coiu*oii|ie  de  Fraaee^  aTec  plasieurs  obwrralkHU  sar 

-  les  usages  curieux  et  sur  les  fénrilles,  par  de  Valbo- 

noys).  Paris,,  nii^  iu-foL,  dos  de  r.  £.  ,     •     35 — » 

Bel  exempl.  en  grand  papier.  V6ir  le  iv»  486» . 

'512,  HézBRAT  (François-Eudes  de).  Histoire  de  la  Mè^e  et  du 
Fiis,  c'est-à-dire  de  Marie  de  Médicis,  femme  du  grand 
Henri  y  et  mère  de  Louis  XIII*  Amsterdam,  1730, 
2  vol.  in-t2,  V.  gr.      •     •    • 9 — » 

513  MujIjTn  {Aubin-Louis).  Antiquités  nationales,  ou  Recueil 

de  monumens  pour  servir  à  riiistoire  générale  et  par «* 
ticulière  de  l'empire  frai^çois,  tels  que  tombeaux,  ins- 
criptions, statues.  Paris f  Drouhin^  1790,  5  vol.  grand 
/   in-4,  V.  fai^e,  fil.y  fig.     .......     118 — • 

Bel  exempl.  en  grand  paplar. 

514  MoNSTRELET  {Enguerratid  de).  Chroniques.  Paris^  Jehan 

et  Michel  Lenoir,  1512,  3  vol.  in*4  goth.  à  2  col.,  v. 

granit ......'. 

Exemplaire  très  bien  conservé  d'un  livre  de  toute  rareté.  80~» 

515  MoRGVEs^  siEUB  DE  Saint-Germain  (Matthieu  de).  Re- 

cueil de  pièces  pour  la  défense  de  la  reyne-mère  du 
roy  très  chrestienLouys  XIII.  Sur  la  dernière  copie,  im-^ 
primée  à  Anvers,  1643,  in-4,  v.  f.,  fil.     .  •    .        10—» 

516  IVàthan-ben-Sadi.  Chronique   des    rois  d'Angleterre, 

écrite  en  anglois  selon  ft  stile  des  anciens  historiens 
juifs,  et  trad.  en  François.  Londres,  Th.  Cooper,  1743^ 
in-8,  V.  gr 4— — n 

517  Nouveau  traité  de  diplomatique  où  l'on  examine  les 

fondemens  de  cet  art,  on  établit  des  règles  sur  les  dis- 
cememens  des  titres,  et  Ion  expose  historiquement  les 
caractères  des  bulles  et  des  diplômes,  par  deux  religieux 
bénédictins.  Pan*5, 1750, 6  vol.  in-4,  dos  de  v.f.  350 — t 
Bel  exempl.  en  grand  papier  fort,  non  rogné,  doré  en  tête. 

518  Obxmelik  (Alexandre  Olivier).  Histoire  des  Avanturiers 

flibustiers  qui  se  sont  signalez  dané  les  Indes,  contenant 
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ce  qu'ils  v  ont  fait  de  reinarqaa)>le.   Tréf^uanAT^éf 
4  vol.  in-12|  V.,  cs^rtfi&tlQg.  .  ^     .     •     ..   ,.-   iO — » 

Ex.  aTec  la  signal,  du  duc  de  Valeotinois. . 

Un  exempl.  de  Tédition  de  1715,  2  tom,,  1  vol.,  v.  br.  .    ..    3—» 

5lft  Papiui  Maîbàonis  Annalium  libri  quatuor  »  quibua  res 

gestœ.fraucoruin  explicautqr  ad  HenHcum  Ifly  regem 

JPraocîse  et  Polonis.  Lut€tia,Ni€*  Ckesneau,   lô77« 

i    iu*4»inar«  r.  àcoinp.,  fil. ,  tr.  dor.  (Anc.rel.)*     18 — » 

520  Parallèle  de  la  doctrine  des  payens  avec  celle  des 
jésuites,  ei  de  la  constitution  du   pape  Gfêment  ICI, 
qui  commencé  par  ces  mots  :  Unigenitiu  Dei  /î//tt5(par 
•    le  P.  Boyer,  oralorien).  Amsterdam^  Jean  Roman,H  7  26, 
in-12,  V.  4 — » 

*  621  Pièges  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  Fraticé,  avec 
des  notes  historiques  et  géographiques  (par  le  marquis 
d'Aubaisy.  Paris,  1759,  3  vol*  in-4,  csirl.     .       iû — »» 

622  PisTORU,  Nidani  (Joannis),  Rerum  germanioaruni^scrip- 
tores  aliquot  insignes^  qui  historiam  et  res  gestas  ger- 
manorum  medii  potisstmum  œvi,  indè  a  Carolo^^fad 
Carolum  y  usque,  per  annales,  lit>teri3  consigo^runt , 
editio  lertia  curante  Burcardo  Gotihelff  Struvi^.  Ba- 
tisbonncBy  1726^  3  vol.  in-fol.,  dos  de  v.  fauve,  bel  ex. 

85—» 

Livre  très  estimé,  et  d'une  grande  importance  pour  Fétude  de 
l'histoire.  ; 

523  Préfontaine.  LesAvanturestrà^i-comiquesdu  chéualier 
de  la  Gaillardise,  où,  dansle  récit  facecieuxde  sa  vie  et 

..  deses  infortunes,itdiuertitagréablementleseâpril$i|i^' 
i^uf;v4î<iues,  Dédié  à  monsieur  Iq  chéualier  d^.Congot. 

'   Par'a,Car4mBe$ongne,\^^i,ïvL-^jy*é^* .   •      .  iO — • 

624  RECUEUi  de  diverses  pièces  servatit  à  l'histoire  de 
Henry  III,  roy  de  France  et  de  Pologne.  Cologne, 
P.  du  Marteau,  1663,  pet.  in-l2,  v.  f.     .     .       10—» 

Journal  de  Henry  III  ;  —  Divorce  satyrique,  ou  les  amours  de  la 
reyne  Marguerite; — L'Alcandre  ou  les  amours  de  Henry  IV;^  Ck>n- 
fession/de  Sancy. 
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52£ 'RfiGinBiL  djB  plusieurs  inscriplimis  pour  tes  statues  du 

5*oy  Charles  VIT  et  de  la  Pucelle  d^Orléans  qui  sont 

esleuées,  eg;aknieiit  armëes  et  à  ^eaoux,  aux  deux  costés 

d'une  broix  et  de  Fimage  de  la  vierge  Marie ,  sur  le 

poo^  de  I4  ville  d'Orléans,  dès  Tan  1468,  et  de  diverses 

;:'  poioaies  faicta&à  lu  lovange  de  la  mesme  Pûosile*  Paris ^ 

:.   Martiu,  Iftl3,  in-4*  dwdeT.>  fig.     .     .     w      25 — » 

II[ee«eU  ftirt  cuiiaox*  Oa  trouve  fm  conuueaoemeiit  étnt  beaun^ 
, .  portraits  de  la  Pucelle ,  gravée  par  L.  Gaultier. 

529:  l^iiCi)i;iL  héraldique  4es  iOpurgn^stii^  de  la  ooble  cité 

^Q  Liège,  pu  Vqï\  voit  la  généalogie  des  évéqpes  et 

priucei$  de  la  nobUs^i  et  dps  pi:incipales  famillea  de  ce 

pays,  avec  leurs  inscriptions  et  épitaphes.  lÀègei  il20f 

,       ift-fol.,  dosdfiv,  f.,  fig.    '     •     •   ;•     •     •     •      18—-» 

9el  exemplaif^.. 

527  Helation  du  Groenland  (par  Lapeyrère),  Parisl  Auguste 
'  )A£ourbé^  1647,  ill^8|  v.  éc, ,  fil.,  ftg*   ...     .    »10 — » 
{     Livre  rare.  h     . 

â?8  ttiCAiîT.  Histoire  de  l'cstat  présent  de  l'église  grecque 
'  et  de  Téglise  ariTiéhiènne ,  irad.  de  l'angl.  par  M.  de 
•    fiosèmond.  Middeévarg,  1692,  tÂ«?12l,  tel.     .      4 — » 

1         ■  : 

529  RoHAN  (/Tendue  de).  Mémoires  et  lettres  sur  la  guerre 
de  I^  Valteliw  ,*  |)^bljiés  ppi*r  h  pr^piw  foi*  ^t  accom- 
pagnés de  notes  géqgraphiques ,  historiques  et  généa- 
logiques, par  M.  Ig  bar/)».  jJe  Zurf>LaubeD.  Gmioe,  m\ 
.,.^.^Pw^l76.Mj«f#'ift•J2^b^/.   ;.;  .     .       .  ,  7-'« 

à-^O'SÉIHites  (JeuwA^),  Inventaire  général  de  THisteire  de 

'  -;  France  depuié  •  Pharamond  jusques  à  présent,  illustré 

'      ^^ar  la  conféfeii ce* de •  1* église  ^'de  l'empiré.  iParw, 

1     ,  5^aftgTTi(n,.  iejLp.,.3  vol  .gros,^^  titres  giravéïif 

i'  ..«■      ..        *       ,      18 — » 

531  Spiegel  der  £lhrçK|<ks  hoch^^t^ol^Hchstefili  Kaysêir,  etc. 

JVurnberg,  IS&6^  i^-f<>|.j  rpjiure  en  hpis  recouverte 

.   45ny«i'dîeHi5)ii.  .gaufoéi   *     #     .     *     .    ..     .      30 — » 

Ouvrage  historique  très  curieux ,  rempli  de  ligures  en  bois ,  de 
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blftons,  de  portraits  et  de  sujets  historiques  très  bien  gravés  ;  le 
texte  est  en  allemand,  et  contient  en  abrégé  l'histoire  de  tous  les 
rois,  princes  eX  grands  seigneur^ ^.depuis  Tannée  1212  jusqu*h 
l'an  15».':  •  *  :    i- 

t 

532  Thou  [JcLcquès-^Auguste  de).  Histoire  universelle,  depuis 

^  1548  juequiiA  en  1607,  Londrts,  1734,  12  vol.  in*^!,  « 

V.  fauve,     .s    ......     \     ...     .      '90 — » 

Bel  exemplaire  Un  fiRAND  tapibi  en  reliure  ancienne  bien  con- 
servée. 

m  Tres^Aâ  (le),  obsèques  et  eiuerremeiil  de  très  liault, 
très  puissant  et  très  magnaniiiie  François  I«',  prince 
clément,  père  des  arts  et  sciences  ;  les  deux  serinons  y 

funèbres  prononcez  esdictes  obsèques,  Vun  à  Notre- 
Dame  et  Faatre  à  Saint-Denis  (par  PieiYe  du  Ghastel, 
évèque  deMâcoo).  Paris,  Robert  Estienne,  !547,  in-4, 
mar.  rouge,  fil.,  ir.  dor.,  {Âné.  reL),      .     .      30—» 

Édition  originale. 

On  a  ajouté  à  ce  volume  :  Gilbeni  Ducherii  Epistolà  àâ  t.  Guil- 
leioitim  Pratianum  super  pampata  in  fuaere  Qlawiiae  Francorum 
reginae,  in^»  s.  1.  ni  d.,  12  pages. 

584  Wrtt.  Mémoires^ de  Jean  de  Witt,  ^and  pensionnaire 
de  Hollande^  traduits  de  Poriginat  en  Â^atiçoîs,  par 
M.  de  "***.  Ratisbonne,  Erasme  Kinkiasy  1709^,  pet. 
in.l2,  jolivél.  deHoll 9—» 

53^  Wov^n  (Johantih)  Lectionum  raemorabilium  et  recon- 
ditarum  ceQtenarii  XVI.  Lot^ingcê  saniptibus  auctarisj^ 
impressit  LeonhardiM  Bhiiutnickeli  1600^  in«foL>  vél^ 
2  vol.  en  un 36 — » 

Ouvrage  très  curieux  rempli  de>figares  sar  bois ,  dont  quelques 
unes  sont  très  bizarres. 
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536  AsHBR.  A  Bibliographical  essay  on  the  scripior^s  rerum 

germanicarum.   Londres  y    1843,    grand  in-4  ,   cart. 

2Ô— 

Ce  vol.,  tiré  à  100  exempl.,  contient  le  détail  de  tout  ce  que  ren- 
ferment les  différens  historiens  anciens  de  TÂUemagne ,  tels  que 
les  Pisforiut,  Struvius,  3fefbonius,  Schannai,  Eccard,  Burcardf  etc. 

Ce  livre  est  de  toute  nécessité  pour  ceux  qui  s'occupent  d'his- 
toire.     * 

La  Ire  partie  renferme  la  table  de  22  coltections  historiques. 

La  seconde  contient,  rangée  par  ordre  chronologique,  Tindica- 
lion  de  toutes  les  chroniques. 

Et.  la  troisième,  la  liste  alphabétique  de  tous  les  historiens  qui 
figurent  dans  la  collection  dite  des  Écrivains  d'Allemagne. 

Il  sera  d'un  grand  secours  pour  les  recherches  historiques. 

537  A&CHIVB8  administratives  de  la  ville  de  Reims;  coUec- 

tiqms  de  pièces  inédites  poayant  servir  à  l'histoire  des 
institutions  daus  Fintérieur  de  la  cité  (tom.  ii,  2«  part.) 
(Documens  inédits  sur  Thist.  de  France  publiés  par  le 
gouvernement).  Parisy  1843,  in-4»  br.   ,     .       12 — » 

Pabl.  par  M.  P.  Varin. 

* 

538  Floqubt.  Histoire  du  parlement  de  Normandie.  Rouen, 

1842,  tom.  6«  et  ?•  et  dernier,  2  vol.  in-8,  br.    14 — » 
Cet  ouvrage  vient  d'obtenir  le  prix  Gobert. 

539  Lbhot  {Onésitne).  Epoque^  de  Thistoire  de  France  en 

rapport  avec  le  théâtre  français  dès  la  formation  de^n 
langue  jusqu'à  la  renaissance.  Paris,  1843,  in-8,  br. 

7—50 

540  Becueil  de  lettres  missive^  de  Henri  lY,  publié  par 

M.  Berger  ub  Xivrby,  tom.  1«'(1562-1584).  Paris,  im- 
primerie royakj  1843  (Documens  inédits  sur  l'histoire 
de  France  publiés  par  le  gouvernement).  1  vol.  m-i,  br. 
I  15— 
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I  m    ISOGRAPBIS  DBft  BONKfiS  C^LÈBAKS ,  OU  CoUeCtiûn  (Ic  fac- 


siinilés  de  lettrei  autogra{^€9  et  de  signatures,  dont  les 
originaux  ^e  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi,  aux  ar- 
chives du  royaume  «  à  celles  des  différeas  ministères , 
du  défmrtemeiit  de  la  Seine»  et  dans  les  collections  par- 
ticulières, avec  la  table  alphabétique  et  les  prix.  Paris, 

1843,  4  vol.  in-4,  br 120— » 

Table  alphabétique  indiquant  les  prix  de  vente  (sé- 
parément.)  8 — • 

Bans  cette  nOQYelle  édition,  on  a  refonda  tous  les  supplémens, 
de  sorte  que  TouYrage  est  complet  et  entièrement  terminé.  On  y  a 
joint  une  table  alphabétique  indiquant  les  prijc  auxquels  ont 
été  portés,  dans  les  ventes  publiques,  depuis  1820,  les  autographes 
ou  signatures  des  personnages  célèbres  dont  le  nom  figure  dans 
risograpbie.  Ce  dernier  travail  sera  des  plus  utiles  aux  amateurs, 
qu'il  guidera  dans  leurs  acquisitions  en  même  temps  qu'il  leur 
présentera  des  points  de  comparaison  et  la  variation  des  prix  dans 
chaque  vente. 

BinxcTm  de  l'ami  des  arts,  attaché  aux  Galeries  des  Beaux- 
Arts,  paraissant  le  5  et  le  20  de  chaque  mois,  par  nu- 
méros de  2  feuilles 5  avec  une  gravure  ou  une  litho- 
graphie, et  une  couverture.  Ce  journal  est  divisé  en 
deux  parties  bien  distinctes;  la  première,  entièrement 
consacrée  aux  beaux*arts  et  à  la  littérature,  contient  des 
articles  de  critique,  d'histoire  de  l'art,  de  biographies 
d'artistes ,  et  enfin  de  curiosités  historiques  et  scienti- 
fiques. Ces  dernières  auront  surtout  pour  but  de  faci- 
liter aux  artistes  les  recherches  relatives  aux  costumes, 
aux  portraits  historiques^  à  la  composition  chimique 
des  couleurs,  etc. 

La  seconde  partie  est  destinée  à  faire  connaître  aux 
amateurs  de  tableaux  et  aux  artistes,  toutes  les  nouvelles 
artistiques  de  la  quinzaine,  les  opérations  de  Tadmi- 
ntstration  des  Galeries  des  Bbaux-Arts,  et  le  mouve- 
ment des  objets  d'art  exposés  dans  les  Galeries. 

Il  est  termine  par  le  catalogue  officiel  des  gravures, 
lithographie,  musique,  cartes,  et  publié  dans  la  quin- 
zaine, et  d'un  quart  de  feuille  pour  les  annonces. 
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Le  BoUelio  de  l'Ami  des  Arts  tient  ses  lecteurs  au  cou- 
rant de  toutes  les  commandes  et  achats  faits  à  Paris  et 
dans  les  départemens,  6oit  par  les  administrations  du 
gouTemement,  soit  par  les  particuliers.  Il  donne,  de 
plttSi  la  liste  des  travaux  d'art  projetas,  ainsi  que  celle 
des  grandes  publications  qui  peuvent  intik'esser  les  ar- 
tistes et  le  public. 

Le  Bulletio  de  l'Aitii  ées  Arts  est  rédigé  par  MM.  AtasaT  db  la 
FizBLifeRB,  rédacteur  en  chef;  et  par  MM.  G.Bammv,  de  Bordeaux; 
Victor  Hugo,  de  TAcadémie  françoise:  X.  M^aiMaa;  Enunanuei 
Masseras  ;  Gh.  Nodier,  de  l'Acadénue  françoise  :  Rogj»  de  Beau- 
'  Voik;  Francis  Wbt,  pour  la  partie  littéraire;  Louis  Boulanger, 
Eag.  Delacroix  ;  DucHESNEainé  ;  G.  Ddplessis  ;  J,-M.  Guighard  ; 
Ad.  De  Longperribr  ;  Paulin-Paris  ,  de  l'Acaidénue  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  ;  F.  de  Saulct  ,  membre  de  Tlnstitut ,  direc- 
teur du  Musée  d'artillerie;  baron  Tatlor.  pour  Tarchéotogie  et 
les  Beaux-Arts  ;  J.  Janin  ;  RoM'E»  L.  Guillehin  i  pour  la  critique  ; 
Bottée  de  Toulmon  et  Scudo  ,  pour  la  musique. 

Sommaire  de  la  première  livraison  :  A  nos  Lecteurs.  —  Un  Tableau 
d'Antoine  Wan  Dick,  nouyelle,  par  M.  Emmanuel  Masseras.*— Proia^ 
nade  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Macbeth  et  les  Sorcières, 
par  M.  L.  Français,  figures  par  M.  Baron.  —  Courrier  des  Arts.  — 
Correspondance.  -^  Ghr<»iique.  <—  Supplément  à  U  première  Uvraison , 
Bulletin  iconographique. — Catalogue  des  ouvrages  exposés  dans  les 
Galeries  des  Beaux- Arts.  —  Portefeuille  du  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts: 
Macbeth  et  les  Sorcières,  paysage  composé  et  lithographie  par 
M.  L.  Français. 

Sommaire  de  la  deuxième  livraison  :  La  Cha|^lle  Saint-J^erdinaud , 
par  M.  1.  Janin.  —  Études  sur  TÉcole  française,  l^r  article,  par 
M.  A.  ».  L.  F.  —Courrier  des  Arts ,  par  M******  —  Séance  annuelle 
de  l'Académie  française,  compte-rendu  par  M.  Alexandre  Dufaï.  — 
Promenade  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts.  ^  Martyre  de  Sainte 
Irène ,  tableau  peint  par  M.  Léger  Cherelle.  —  Supplément  à  la 
deuxième  livraison  :  Bulletin  iconographique.  —  Mouvement  des  ta- 
bleaux dans  les  Galeries.—  Portefeuille  du  Bulletin  de  VAwti  des  Arts  : 
Martyre  de  Sainte  Irène,  lithographie  par  M.Bour,  d'après ie  tableau 
de  M.  Léger  Cherelle. 
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Bonde.  343 
Voyage  dans  une  bibliothèqi^  de  prpvioce  (soitej.  350 
Variétés.— Napoléon  et  les  Parthes,  par  M.  Barbier.  360 
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iMPBlMHUB  MiMJLDB  Wf  BENOC, 


NOTIGË 


•t   I 


SUR  L'UNE  DES  ÉPOPÉES  LES  PLUS  REMARQUABLES  DU  CYCLE 


:ÙV  tk  tABLS-AONDK. 


.•>'.  .  M  lit. 


Chrestien  de  Troyea^  «n ,  des  f^Ius  in&tigabies  rimeurs  du 
xii«  siècle,  versifia  l'histoire  de  Pcrceval,  l'un  des  paladins  de 
la  cour  d'Arthur.  La  Bibliothèque  royale  possède  plusieurs  co^ 
pies  de  son  œuvre,  œuvre  de  longue  haleine,  caç  elle^  nexcn- 
ferme  pas  moins  de  quarante  mille  vers  ;  ils  courent  quelque 
risque  de  ne  jamais  trouver  un  oourageux:  éditeur.  C'est  ce  qui 
nous  porte  à  donner  quelques  détails  Sur  un  des  plus  beaux  de 
ces  manuscrits,  superbe  volume  sur  vélin  du  xiv«  siècle,  orné 
de  miniatures  splendides.  M.  Paulin  Paris  n'en  a  pas  encore 
fait  Boyentloa  4ans  son  imaeii^  etj^irsHat  ti'avatt.smr  W  mapis- 
critsde  U  Bibliothèque  d«  Rjoiv  i;    :  •  :     .   ,    j  )*  . 

Siu*  le  pr«u^i€^£BuiUetseUt(l'çav[^  .  ^^, 

c  Ci  commence  le  roumans.da  Perce vai  l^  (lâdoi&,^âl}  draûj^ 
de  mouU  de  auQature$  qcii  li  auiAdxent.  Et  comment  il  con-. 
fuUta  les  arme»  v^rmeiUeg.  >     :    ;    :    .  ^ 

L'autew  nousi  aver^tit  qu'il  acoinpp6é  cet  ouvrage  pour  Phi- 
lippe, comte  de  Flandre,  dont  il  fait  un  pompeux  psuaégyrique  : 
il  Le  conapara  à  Alexandre  ;  idr  nous  af^end  que:  ce  seigneur 
iuivavoit  prété;un  livre  d'où  il ^  ti,ré  l^^.mai^ci^x  de  $f>a  récit, 

Perceval  étoit  eacora  enfaoi  locsqvi&  soya  p^re  fut  tué;;  il  fut 
élevé  par  les  soins  de  sa  méx$  dans»  la  retraite  la  plus  sévère  ci 
dan&  un^  igponaflcç  complète  dei^.  uj»agQ8  les  {dus.  vi^dg^ires  de 
U  société.  Lo  basard  lui  fit  ireiUK)ntr«r  quetq|iie&  UBS»  d^  cfaevar 
liers  d'Ârthlu*,  la  vue  de  leurs  armes,  dateur  appareil  guerrier, 
l'enflamma  d'une-  ardeur  toute  nouvette,  et  il  sortit  de  ses  bois 
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pour  les  suivre  à  la  cour  de  leur  souveram.  Son  costume  étoit 
alors  des  plus  grossiers  : 

«  De  chennevas  grosie  chemise 

Et  si  ot  cote  et  cbsiperon 

D*uii  cuir  de  cerf  clos  environ > 

« 

Après  avoir  visité  la  cour  d'Arthur,  après  avoir  tué  le  cheva-- 
lier  Vermeil^  qui  avoit  emporté  la  eoupe  d'or,  Perceval  arrive 
au  palais  de  son  oncle  le  roi  Pcscheur.  Durant  le  repas  un  valet 
apporte  la  sainte  lanee.  ^ 

«  Sen  ist  une  goûte  de  sanc 
«  Du  fer  de  la  lance  ou  somet 
«  Jusqaes  à  la  main  au  yaUet 
«  Couloit  celé  goutté  yermeiUe.  » 

Un  autre  arrive  avec  le  saint  Graal. 

«  iye  fin  (ff  esmere  estolt 

«  Pierres  précieuses  avoit 

«^  Toutes  autres  pierres  passoient 

«  Celés  du  Graal  sans  doutance.  » 

Perceval  mène  ensuite  à  bien  une  foule  d'aventurés  dont  Té- 
numération  complète  seroit  trop  longue,  mais  dont  nous  indi* 
querons  quelques  unes,  en  rapportant  les  sommaires  en  prose 
intercalés  au  milieu  des  vers  du  trouvère. 

c  Ci  devise  conment  Perceval  le  Galois  vint  à  la  cour  le  roy 
Artus  et  conment  on  li  fist  feste  et  conment  une  damoisèlle  vint 
à  la  cour  sur  une  mule  qui  esfbit  la  plus  lede  du  monde  et  par- 
loit  à  Perceval. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  vint  à  1  chastel  et  entra  ens 
qu'il  ni  trouva  à  cui  parler;  et  devise  conment  il  entra  en  une 
chambre  I  eschequier  et  la  mesniee  assise  et  il  sasist  à  joer  et 
les  esches  jouoient  contre  lui  et  perdi  Perceval. 

c  Ci  après  devise  conment  Perceval  se  combati  encontre  I 
jaiant  qui  portoit  une  macue,  et  devise  conment  il  le  conquist 
et  enmena  le  noir  cheval. 

€  Ci  devise  conmetit  Perceval  vint  on  chastel  aus  puceles  où 
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il  hurla  d'un  maillet  de  fer  par  III  fois  sus  une  table  d'or  qui 
estoit  à  rentrée  de  la' sale. 

«  Ci  devise  conmait  Perceval  mist  I  homme  hors  desous  une 
tombe  de  marbre  et  celui  i  rebouta  Perceval  quant  il  fii  hors. 

«  Ci  devise  conment  ^Perceval  et  une  damoiselle  sont  en  I 
paveillon,  et  I  chevalier  vint  tout  armé  qui.  emporta  la  damoi* 
selle  et  P^ceval  ala  après. 

•  «  Ci  devise   le  dernier  tournoiement .  où  Perceval  jou^ 
contre  le  rôy  Randemagu  et  plusors  autres*  » 

Nous  ne  connoissons  qu'une  édition  en  prose  françoise  de 
Perceval  ;  elle  est  très  rare  ;  c'est  un  petit  in-folio  de  224  feuil* 
lets.  Aux  diverses  adjudications  qu'indique,  de  ce  volume  pré- 
cieux» le  Manuel  du  Libraire  (édit.  de  1820,  III,  37),  joignez 
ceUes-ci  :  560  fr.  en  juillet  .1833,  204  fr.  ôO  cent,  vente  Cour- 
celles,  328  fr.  en  décembre  1837,  35  liv.  st.  10  sh.  vente 
Héber. 

Au  ver^o  du  frontispice,  imprimé  moitié  en  rouge,  moitié  en 
noir,  est  le  privilège  du  roi  pour  six  ans,  ensuite  vient  un  som- 
maire des  divers  chapitres  du  roman;  il  occupe  cinq  pages  et  le 
verso  de  la  dernière  est  orné  d'une  grande  figure  sur  bois  d'un 
chevalier  armé  de  pied  en  cap  et  à  cheval. 

Nous  trouvons  ensuite  une  c  Dlucldation  de  Thistoire  du 
,Graal;  >  elle  occupe  sept  pages  et  elle  est  divisée  en  quatre 
chapitres,  dont  voici  les  sommaires  : 

«  De  la  louable  coustuoie  introduiote  par  les  pucelles  an- 
.ciennement-au  royaulme.  de  Logres,  et  de  leur  maie  adventure 
par  le  roy  Magbns. 

«  La  cause  pour  laquelle  les  cheualliers  au  temps  du  roy* 
Arthur  deffendoient  l'honneur  des  damoiselles,  et  du  premier 
cheuallier  pour  elles  vaincu,  et  corne  il  leur  estoit  mescheu  par 
la  desloyauté  du  roy  Magons.  '       .  -    • 

«  Cy  devise  le  con^pte  du  Graal,  et  par  quel  cheuallier  fut 
premièrement  veu  eu  la  maison  du  roy  Peedier.- 

c  Conment  Bliocadras,  père: de  Pereeval  le  Gallois,   frist 
ocds  à  ung  tournois  puhlicque,  parole  roy  de  Galles,  près  la^ 
gaste  fontûne,  ou  il  fist  d)Bs  vaillanoes.infinies  au  Wirnoy,- de-> 
vantque  le  roy  de  Galles  et  luy  se  combatissent.  » 


Vient  enanitooDifiralegiie  où  il  est 'dit  qutfflùUppe,  jcooéb  de 
Flandres,  fit  rédiger 'et  mettre  par  écrit  l!liistCMre  de  f^encevialt 
par  c  ;«Hcundoote  «ndenir^  »  mais  oe  prince  étant  imort  avant 
que  ce  traraS  n'eéi  éM  «ehevév  ia  «tomlesse  da>Fiuidvœ,  ieamie, 
te  fit  phia  tardadhever  for  >€.  ungaien  familiear  orateur,  nommé 
Mennessier.  »  Le  langage  rionliOdIdâ*ci  se  ^senrittéluit  devenu 
inintelligible,  Técrivaiq  du  xyi«  siècle  «'est  imposé  le  seki  de 
<  tdanluitie'Ot  aMCtrs/de  vithmat^emftose  &BÛlière  les  Metz  et^ie 
dudict  vertueux  ckeiiaUter  Penseiiral  en  ensnyvjal  au  filas  près, 
scAoQ  lopt  pos89Hii|é  fet  ipemic,  le  aras  de  mes  .pDédàceaaeiirs 
tmoslaitenre.  » 

Enfin  afi*ive  lacbronîque,  «  rhfetoire  récréalJte  »  déférée- 
vrf  ;  Hôite  «uit  exactement  le  poëme  de  Chrestîen  de  Treyies-;  die 
le  reproduit  en-maint  eridroSimet  poui*  met. 

A  la  fin  de  l'ouvrage,  Perceval  succède  à  son  oncle,  le  roî 
Pécheur,  et  prend  possession  de  ses  états.  Il  devient  ainsi  le 
gardien  du  saint  jtiraar,  de  la  saïnte  lance  et  du  <  digne  tailloir 
d'argent.  »  Il  prpua  le  re^te  de  sa  vie  au  jeûne,  à  la  prière,  à  la 
mortificaiion,  ne  m^ingeant  qtie  ce  que  lui  proçuroit  le  saint- 
Graal,  lequel  avoit  la  propriété  dé  faire  trouver  dé  la  nourriture 
/  sur  la  table  où  il  étoit  jplacé^  ^pres  la  mort  du  paladin^  son  bio- 

graphe nous  dil:  «  Itérée ual,  yray  amî  de  Dieu,  fu&t  au  palais 
aduentureiix  emporté,  oiî  à  grant  honneur  a  esté  inhumé  et  ea 
terre  mis,  auprès  du  bon  roy  Pescher,  et  fîist  son  cercueil  faict 
de  fin  or  et  de  fin  argent.  Puis  ont.  dessous  la  lai^ce  niis  en  lec- 
tres  entaillées  petites  ou  pareilles  paroles  fiirent  :  Cy  gîst  ^^er^ 
ceiial  le  Galloys  qui  du  sainct  (iraal  aduentures  acheva.  Ce  * 
sont  les  mots  de  Féjpitaphe.  Et  que  encores  en  ce  pays  vu  la  sé- 
pulture peult  veoir  sur  quatre  pilliers  de  fin  or. 

t,  '.-  a.  f  et  S  0  k  «  I 

Ce  roman  en  prose  a  été  analysé  àaû$  ia .  MiMitùkÀ^  des 
Biximms,^  ill'ikfnqveBKbne,  pu  ^  eit)sai«(fc:ij't>B.tpQUTe  quelques 
courts  extraits  de  im^rtt^geien  vieira  dftnd  i'j^M  de  ia  poésie 
ft0tsçQise^  par  lloqu^»rt;  p/)194;  daos  firàfiixx,  AUéettsche 
fVaidtr\9  .4.  I»  p.  25;>daiisl'tf(5^fre  iiUéréi»t  de  lu  Frante, 
t.  XV,  'f.iÈéii^ï^Qaii9aààeapaaBeÀ.THistorj  officA^  4e  Bunkp, 
t816,  t,  1,  pu  28*,     «> 


y.\ 


fîftssOâs  aux  à]^af ition^  dePercéval  dans  la  lîttëiiaturé  étran- 
gère. 

n  èxitîe  éil  «spagnbl  une  Hîsioria  de  Percevai  de  Gaula,  ca- 
Mkro  d^  ia  tabla  rotonda,  el  quai  arabi  la  demanda  y  aïoen^ 
taras  ètel  *Sanfv  Grial.  SevîHa,  15Î6,  folio.  Nous  ne  la  trou- 
vons indiquée  ni  dans  les  écrits  de  M.  Brunet,  aux  yeux  duquel 
il  est  si  difficile  d'é6hap])er,  ni  dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana, 
et  noiis  ne  la  dtèns  que  sur  le  témoignage  de  Corasse.  IntrO'- 
ductim  (en  allemand)  à  l'Histoire  litîiràlre,  18*2,  III,  217. 

La  l^iMiothèque  de  fa  cathédrale  de  Lincoln  possède  utie  co- 
pie maiHidcrite  du  xv*  siècle,  d'un  poème  ànglois  sur  Perceval  ; 
c'est  le  «eul  manuscrit  que  Ton  en  iDonnoisse.  indiquons  les 
prindpauK  fraits  de  cette  épopée  : 

Le  roi  Arthui^  faisoit  si  grand  cas  du  père  de  Perceval,  qu'il 
kii  domia  en'marif^  sa  sœur  Achefleur  avec  une  dot  considé- 
rable. Le  bonheur  du  jeune  couple  dura  peu  :  le  père  de  notre 
héros  tomba  sans  cri  sous  les  eoups  du  Chevalier  Rouge,  dans 
ufi  tournoi  célébré  en  Tbonneu^  de  la  naissaoee  de  cet  enfant. 
Afin  de  le  mettre  à  l'abri'  d'un  sort  pareil,  ta  mère  de  Perceval 
voului  qu'il  fût  élevé  loin  du  bttiit  des  armés  \  «Ile  se  retira 
avec  faii  t«  fond  des  bois  \  et,  fe  mesu^  qu'il  grandit,  son  océur 
fNition  'principal  ftit  de  l'exercer  à  manier  le  javelot.  II  avoit 
^qmûEe  ans  lofM|d'iI  rencontra  un  jour  trois  chevaliers  de  la 
cour  4^  Arthur,  Owain,  Ga^ain  el  Rai  ;  il  les  accompagna  au 
palais  de  ce  monarque.  Eà  route,  il  trouva  un  château  où  éteit 
un  festin  teul  préparé  \  il  en  prtt  sa  part  et  pénétra  dans  '  une 
chambre  intérieure  où  H  vît  une  dame  endormie  sur  son  lit  : 
«ans  réveiller,  il  lui  eiileva  une  bague  qu'elle  avoit  au  doigt, 
et  il  h  remplaça  par  une  autre  qu'il  portait  lui-même.  A  son 
arrivée  à  la  cour,  il  entra  tout  droit,  à  cheval  et  sans  cérémonie, 
dans  la  salle  où  Arthur  preu^  son  repas  ;  il  demanda  4  être 
aimé  tout  de  suite  chevalier,  menaçant  même  de  tuer  le  roi  ^i 
l'on  ne  faisoit  aussitôt  drdt  à  sa  requête.  Arthur,  sachant  qu'il 
étoit  son  neveu,  traita  avec  inddlgenoe  ce  feune  présomptueux, 
l'engiigeaiit  à  mettre  pied  à  terre  et  à  s'asseoir  à  sa  table.  P^é- 
etsément  en  cet  instant,  arrive  le  chevalier  Rouge,  et  il  -em- 
porte taie  coupe  d'or.  Indignation  générale  contre  cet  audacieux^ 
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mais  l'effroi  qu'il  inspire  ai^êle  tout  le  monde.  Perceval  ne 
partage  pas  cette  stupeur,  il  s'élance  à  cheval,  poursuit  cet  in- 
solent personnage,  l'atteint  d'une  flèche  dans  l'œil  et  revient 
chargé  de  ses  dépouilles.  Il  s'en  va  ensuite  chercher  les  aven<^ 
tures;  il  rencontre  une  sorcière,  et  d'un  coup  de  lakce,  il  re- 
tend sans  vie  ;  il  s'achemine  ensuite  pour  défendre,  la  belle 
Lafamour  dont  un  cruel  Soudan  a  envahi  le^  états  ;  il  fait  des 
Sarrasins  un  effroyable  carnage,  et  le  Soudan  lui-même  (GoUe- 
gotherame  il  se  nommoit)  périt  sous  ses  coups.^ 

Arthur  confère  alors  à  Perceval  l'ordre  de  la  chevalerie.  Le 
héros  épouse  Lafamour  ;  mais  bientôt  il  songe  à  sa  mère,  et  il 
part  pour  l'aller  rejoindre.  En  chemin,  il  rencontra  une  dame 
attachée  à  un  arbre,  et  il  apprend  d'elle  que  c'jest  son  mari,  le 
chevalier  Noiï*,  qui  l'a  traitée  ainsi,  parce  qu'elle  a  perdu,  en 
donnant,  un  anneau^  gage  de  leur  foi.  Perceval  se  fait  connoître 
pour  l'auteur  de  ce  larcin;  il  redemande  son  propre  anneau» 
celui  qu'il  avoit  donné  en  échange.  Le  chevalier  Noir  lui  répond 
que  déjà  il  a  remis  cet  anneau  au  souverain  du  pays  ;  ce  sou- 
verain se  trouve  être  tout  simplement*  un  énorme  géant,  propre 
frère  du  soudan  GoUegotherame.  Perceval  se  rend  chez  ce 
personnage  qui  l'accueille  en  lui  portant  un  coup  d'ime  massue 
de  fer;  il  n'est  pas  atteint,  et  il  tue  ce  tyran.  Il  finit  par  retrou- 
ver sa  mère;*  dans  l'intervalle  elie  est  devenue  folle;  mais, 
après  avoir  été  plongée  dans  un  sommeil  non  interrompu  du- 
rant ti^ois  jours  et  trois  nuits,  elle  recouvre  la  raison,  grâce  à 
ime  potion  que  son  fils  lui  fait  prendre  et  que  lui  a  indiquée  le 
portier  du  géant  qu'il  a  occis.  Il  retourne  ensuite  avec  Ache- 
fleur  dans  sa  capitale,  et  il'y  règne  quelque  temps  en  paix.  Il 
finit  par  se  repdre  dans  la  Terre-Sainte  ;  il.y  trouve  une  mort 
glorieuse  après  avoir  conquis  diverses  villes. 

On  remarquera  qqe  cette  épopée  de  Perceval  diffère  nota- 
blepient  des  rédactionsii*ançoises,  en  ce  qu'il  n'y  est  fait  aucune 
mention  ni  de  Graal  ni  de  la  sainte  lance. 

.  Un  célèbre  poète  allemand  du  xn«  siècle,  Wolfram  d'Es- 
chenbach,  ^  écrit  sur  Perceval  un  long  |)oeme  dont  la  conquête 
de  Saint-Graal  forme  le  dénouement,  et  qui  s'accorde,  sur  les 
points  principa^Xr^  avec  Tépopée  de  Chrestien  de  Troyes,  quoi- 
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qu'elle  en  «Uffëra  dans  une  foule  de  détails,  et  que  les  noms 
propres  y  soient,  pour  la  plupart,  entièrement  changés.  Il 
existe  une  très  rare  édition  de  ce  poème,  imprimée  en  1477, 
sans  nom  de  lidu  ;  elle  a  été  reproduite  dans  la  collection  d'an- 
ciennes poésies  allemandes  de  Huiler  (tome  I*'),  où  elle  compte 
vingt-quatre  mille  sept  cent  quarante-sept  vers.  Elle  a  reparu 
dans  les  œuyres  de  Wolfram  d'Eschenbach,  édition  donnée,  en 
1833,  à  Berlin,  par  les  soins  de  Ch;  Lachmann;  elle  y  tient  les 
pages  11-388.  Bodmer  mit  ce  poème  en  hexamètres  modernes 
(Zurich,  17&3,  in-4^},*^et  le  laborieux  philologue,  caché  sous  le 
pseudonyme  de  San  Marte  (Albert  Schuke),  Ta  publié  en  lan- 
gage rajeuni,  àMagdebotirg,  en  1836. 

Perceval,  ainsi  que  biej)^  d'autres  épopées  chevalerescpies  du 
même  genre,  a  passé  de  bonne  heure  dans  la  littérature  islan- 
daise. Deux  Qianuscrits  de  la  bibliothèque  de  Stockolm  et  une 
autre  du  Musée  britannique  renferment  chacun  nine  Saga  af 
Perceval  Biddara. 

G.  B. 
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.157!!.  Les  ouvrage»  qui  traifcnl  de*  modes  «l  des  eostames 
des  diflëir ents  peuples  smit  aujourd'hui  ft  bon  droit  recberobés  ; 
plus  ils  sont  ancie*»,  meilleurs  sonWls  ;  car  sous  ces  habits, 
qui  ne*  paroi&ent  que  bizarres  ^  quekfurfoîs  ridicules  aux  hom- 
mes peu  réfléchissants ,  on  découvre  des  indices^  de  mœurs  et 
de  coutumes  qui  viennent  en  aide  à  l'histoire  de  la  vie  privée 
des  nations,  encore  si  peu  connue.  Feu  M.  de  La  Mé^angère,  au- 
teur d'un  piquant  et  amusant  Dictionnaire  des  Proverbes,  avoit 
réuni  une  remarquable  collection  de  livres  sur  Jes  costumes 
anciens  et  modernes  ;  elle  ne  pouvoit  être  mieux  placée  que 
chez  le  fondateur  et.  l'éditeur  du  Journal  des  Modes,  qui,  pen- 
dant long-temps,  a  seul  donné  des  lois  dans  les  salons  de  Paris 
et  des  provinces.  Entre  autres  productions  curieuses,  il  possé- 
doit- celle  intitulée  :  Habiti  antichi,  ouero  raccolta  di  figure 
delineate  dal  gran  Titiano,  e  da  Cesare  Vecellio  suo  fratello, 
diligentemente  intagUate,  conforme  aile  nationi  del  mondo, 
Libro  vtytissimo  a  pitlori,  dissegnatori,  scultori,  architetti,  et  ad 
ogni  curiosoy  e  peregrino  ingegno,  Dedicato  aW  illustrissime 
segnor  Martin  Vidman,  conte  di  OltembergOj  etc.',  nobilFeneto. 
In  Yenetia,  per  Combi  et  La  Noue,  m  d  c  lxiv  (i).  In-8<»  de  huit 


(1)  L'édition  originale  est  de  Venetia,  pressa  Dam,  Zenaro,  1590,  in-8<»,  420, 
•fig.  sur  bois.  Cette  collection  a  tout  Tintérét  qai  s'attache  aux  raretés  an- 
ciennes et  4]tiles,  mais  qu'elle  ait  été  exécutée  sur  les  dessins  originaux  du 
Titien,  comme  le  titre  l'annonce,  c'est  un  conte  qui  a  perdu  toute  créance, 
depuis  que  vecellio  a  cessé  d'être,  pour  nos  biographes,  le  frère  de  Titien. 


feuillets  liminaires,  41^  fMfpes  ;  4eft  >fig«vet.«oiMt  précédées  d'un 
discours  de  César  Vecellio,  sur  les  cliangëlnens  et  la  variété  des 
habits.  Ce  curieux  ouvrage  a  pour  éditeur  R.  Salustio  Piobbici, 
qui  a  signe  l'épître  dédîcatoîre.  Son  mérite  principal  consiste 
dans  les  quatre  cent  qufnze  figures  gravées  sur  bols,  dans  les- 
quelles on  reconnoît  la  fermeté  du  trait,  la  correction  du  des* 
sin,  et  la  richesse  d'imagination  des  peintres  des  écqles  italien*» 
nés.  Cette  collection  de  costujfnes  â'ëtend  à  tous  les  pays,  et 
même  un  peu  a  tous  les  âges  antérieurs  au  xvv  siècle  ;  mais 
éfle  Rapplique  plus  particulièrement  aux  modes  de  l'Italie,  du 
temps  de  Titien  (ce  qui  lui  en  a  fait  attribuer  le  dessin),  et  sur* 
tout  aut  costumes  de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  fonc- 
tionnaires de  la  république  de  Venise  pendant  sa  période  la 
plus  brillante.  Elle  débute  par  le  costume  da  pape  et  fmit  par 
celui,  beaucoup  niûinft'OOinpliqué,  des  peuples  de  T Amérique, 
qiii  marchaient  :alors  presque  nus.  Les  plus  anciennes  éditions 
de  ce  livre  sont  celles  de  Venetia,  1 690,  in-8°,  ou  Vaietia,  1 598, 
in-S**.  L'édition  de  1664,  citée  précédemment,  renferme  les 
mêmes  planches  que  celle  de  1598.  Elle  fut  vendue  31  fr.  55  c. 
chez  de  Morel-Veodé,'  et  ifà  fr.  seulecœiit  ^  la  vente  de  La 
Mésangère.  ' 

Un  ouvrage  sur  la  même  matière,  non  moins  rare  que  le  pré- 
cédent et  que  la  collection  de  T,  Bertelli  [Patavli,  1694,  in-4*), 
que  Qoas  avoBfi  Acqiûs  chez  M. 4e  La  Mésaqgè^e,  e&troelui-^i  : 

ad,  fiTi^f^  iùmei  ;gaUie«^  ietpadiGAa*  ^tHevpien^  Joan^Siâl* 
lerus,  1672,  in-8<»,  figures  sur  bois,  édition  encadrée. 

Oi|  #si  ^ppé  iïMoomvûBfU  4e  trouver  parmi  le»  figures , 
des  ccistittiiaes  àes  natioas  du  xvi^  «iàcle^  à  la  page  44^  la  r^ypré* 
septatipAd'uuépouvaftitahle  oyckipe^  immédia^teianooi  auprès  celle 
d'uae  jeJia  fenuBe  de  Cen^osteUi.  L'a^tèur  paroU  cfçnreà  T-q^s- 
teiice  4'une  race  d'hommes  à  un  œil,  avec  des  aUes  eifrajaates 
ejt  un  poil  veli^,  comme  il  l'a  peint  dans  sa  figure  expliqiu^  par 
c«  i;piati?aia  : 

4  * 

'    «  De  Pdlyphème  et  de  Cyclopiens 
«  fVwfl  nefflfo»  poètes  ancieas  : 
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«  Oa  dit  eneof  qiM  ce  lignage  dure 
«  Ayec  un  œil  selon  eeste  figure.,»     ' 

La  page  48  exhibe  une  autre  figure  non  moins  étrange^  que 
l'auteur  nomme  VEvêque  de  mer,  et  la  page  105  contient  son 
pendant,  sous  «la  dénomination  de  Moyne  marin.  Est-ce  avec 
une  intention  satirique  qu'on  a  mis  le  premier  à  côté  du  fla^ 
mand  et  le  second  à  côté  du  religieux  ?  Nous  en  doutons  :  nous 
pensons  que  la  crédulité  seule  a  fait  tous  les  frais  de  ces  figures 
imaginaires.  On  s'en  convaincra  par  la  naïveté  de  ces  quatrains 
qui  les  accompagnent  : 

UEuesque  de  mer, 

«  La  terre  n*a  eues(j[ues  seulement 
«  Qui  sont  par  bulle  en  grand  honeur  et  tiltre^ 
«  L'euesque  croist  eu  mer  ^emblablement, 
«  lie  parlant  point  combien  qull  porte  mitre.  » 

Le  Moyne  marin . 

«  La  nier  poissons  en,  abondance  apporte, 

«  Par  dons  diuins  que  douons  estimer. 

«  Mais  fort  étrange  est  le  moyne  de  mer,  ^ 

«  Qui  est  ainsi  que  ce  pourtrait  le  porte.  » 

Du  reste ,  Rondelet  lui-même,  célèbre  naturaliste  du  xvi* 
siècle,  avait  admis  Yevesque  et  te  moine  de  mer  dans  son  Histoire 
entière  des  poissons,  avec  leurs  pourtraicts  au  naïf,  Lyon,  1558, 
in-folio,  dont  il  raconte  la  découverte  dans  les  termes  sui- 
vants ; 

«  De  nostre  temps,'  en  Nortuege,  on  a  pns  un  monstre  de 
«  mer,  après  une  grande  Jourmente,  lequel  tous  ceux  qui  le 
«  virent  incontinent  lui  donnèi*ent  le  nom  de  moine,  car  il  avoit 
«  la  face  d-hônime,  mais  rustique  et  mi-gratieusé,  la  teste  raze 
«  et  lize  ;  sur  les  espaules,  comitie  un  capuchon  de  moine, 
•  deux  longs  ailerons  au  lieu  de  bras,  lé  bout  du  corps  finis-^ 
«  sant  en  une  queue  large.  Le  pourtraict  sur  lequel  j'ai*  fait  faire 
<  le  présent  m'a  esté  donné  par  très  illustre  dame  Marguerite 
«  de  Valois,  reine  de  Navarre  (sœur  de  François  I«%  auteur  des 
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contes  qui  porteml  wm  nma),  lequel  elle  avoit  eu  (f  un  gen- 
gîlhomme  qui  en  pourtoit  un  s^nblable  à  Terapereur  Char- 
les<^int,  estant  alors  en  Hespagne.  Le  gentilhomme  disoît 
avoir  veu  ce  ^nonstre  tel  comme  son  pourtf  aict  le  portoit  en 
Nortu^e;  Jeté  par  les  iots  et^la  4eiKq>este  de  la  mer  sur  la 
plage,  au  lieu  nommé  Dîéze,  près  d'une  Tille  nommée  Dene- 
bpodt.  I^en  ai  veu  un  semblable  pouriraict  à  Rome^  ne  di& 
férant  en  nen  du  mien.  Entre  les  bestes  marines,  I^ine  £ùt 
mention  de  rhoimne  marin,  et  de  triion  conmie  choses  non 
feintes.  Pausaoîas  aussi  fait  mention  du  trîtc^.  » 
Il  ajoute^  à  Vœôaslon'  de  YévSque  de  mat  :  c  J'ai  veu  un  peur^ 
traîot  d'un,  autre  monstro  marin  à  Rome,  où  il  avoit  esté 
envoyé  avec -lelitres  par^  lesquelksoil  aseeuroît  pour  certain 
que,  l'an  1^1,  €p  avoit  veu  oe  momlreen  habk  d'evèsqoe, 
ccmmue  il  est  pourtnuet  v  prie  en  Pologne  et  porté  au  roy 
dudit  pays,  faisant  certains  signes  pour  monstrer  qu'il  avoit 
grand  désir  de  retourner  en  la  mer,,  où  estant  amené  se  jeta 
incontinent  dedans.  » 
Rondelet  a-t-ii  voulu  ,  mettre  dedans  ses  lecteurs,  ou  bien 
l'évèque  de  mer  n'est-il  qiie*lf  fhoca  cristata  des  naturalistes, 
et  le  moine  marin  le  phoca  monacus  ?•  La  dernière  hypothèse  est 
la  plus  rationnelle  ;  toujours  e^tnl  fort  étrange  de  retrouver  ces 
horribles  figures  en  compagnie  de  celle  d'un  cyclope,  au  milieu 
des  portraits  ducats  des  belles  femmes  de  Bruges,  des  élé- 
gantes pi^iennes,  des  jRnbs  biscayennes,  ornéesr  de  tous  les 
agrémèns  des  modes  du  xvi*  siècle.     •  *' 

JacqueiSlaper',  aUteur  de  ce  liVré  singulier,  doùt  le  mérite 
principal  réside  dans  lès  cent  vingt  et  une  belles  planches  éh  bois 
qu'on  y  trouve,  liaquit  vers  li&30,  au  village  à'Herzèle,  prèâ  de 
Beiges,  en  Flandre  ;  son  père  fut  tué,  dans  ce  méhie  village, 
par  les  calvinistes,  le  20  juin  1570,  à  f  âge  de  42  ans  et  2  tnoiâ. 
Les  hérétiques,  après  avoir  percé  son  corps  de  cent  ^icotips 
d'épée,  jetèrent  son  cadavre  mutilé  dans  le  feu.  Son  'fils  eh 
recueillit  les  tristes  restes  et  les  fit  inhumer  devant  le  maître- 
autel  de  sa  paroisse.  Maihias  Laureus,  poète,  natif  d^Ypres,  y  fit 
placer  une  pierre  sépulcrale,  avec  une  épitàphe  en  vers'flanfifands. 
En  1  &7S^âe  nouveaux  troubles  politiques  et  religieux  vinrent 
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^fBi^ar  h  tMitioge  âe  B^rn^fee,  et  'foroèvenÉ  J.  Siupe»  à  émigrer 
-IID6  èewMuibfois.  H  se  véêgfpa  eii  Artots,  oùfiiselixa.  n  mêttrnt 
éf  AtraCy  te  t««  août  1  «02,  dkez  AnlMine  M ayi^,  dont  il  fiit  fami 
«t  souTent  le  ooèbibonAeur  ;  it»  ««Itivi^ieiM;  tom  deux  I»  pdésie 
lâtioB  »reo  mieoèss  S|(ipcr»eri  a;  M^  m^îreciieit  sMi&  cette 
iil4ic&tiôa2./i£i8a^ânfJIeF3«6mâ^  Aniverpw, 

J.  ArilemSf  1575,  nHt#  de  412.  pages,  daaos  leqoel  od  trouve 
désfôfces  depkiâemJsde  ses  eontemporains.  pem  comiiB^  Ce 
4eti^er vèiume  est  loin  d'être  aussi  rare  H  mssi  tedunrcbé  que 
le  précédent)  qui  ^sents) plus  d^inâltaitiBttainateura»  Aussi 
feihA Tendu  iiir.  ckes  Gburtois,  etJ^lrfrvehoaC&adesilkMfier, 
en  lââ7wGieBl)bi8speu,si  Pen<c«stdère  ktsii^liRitéidissroa- 
fin^e'  etil'if  tâcte  quril  pvéseiite  pour  aifoir  appavtoau  kVwa  de 
BUS  |dvs*déiiéal;b  biblJophtteB  et  des  plus  spirâtuels  èorhrmo»  du 
siècle  U'  ea  pitienoît  bien  plm  efier  aujottvd'liift. 


O'mhrr  de  Sfanon.'— ilfadame  de  llaliltciion. 

"      .,ii  î.'.    .  '         :•■■'.'•')*#.*      .......       i'  I  .  '.  »j     .  '     -.1      •  i 
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.  .  16^4.  l.ès.  états  de  HpUande  soulinr^t  umU^i^g^  guerre 
contre  Louis  XIY,  mais  ils  n^  combattirentpas  tçuipurs  le  ^rand 
.rfu  a^eo  ç^s>arme^  cçy^toises.  Les  li]>elle^  les.  satires^  les^mé- 
daUle^  injurie^s£;i^  débordèç^]^  laH9Uaude;Bt  sib  çépandkent 
jmr  t^te  TfluKope;  quelques-uns  de  ce^p^tjts  mon^mepa  4^ 
haine»,  çt  paifois  d'impuissauee,.  pénétrèrent  même  ^n  France; 
pais  il  ne  faisoit  pas  bon  de  se  cbarger  de  jles  y  répandre»  et 
ces  objets  brûloient  souvent  la  maîa  françoise  qui  le&  touchoil. 
Car,  on  ue  le  sait  que  trop^  Louis  XIV  et  ses  ministres  ne  badi- 
noient  g^uère  sur  le  fait  de  la  liberté  da  parler  ef  d'.^c^i^e. ,, 

JParoû  l^s  pamplilets  historico-saticiques  qui  se  répandirent 
à  là  fin  du  xvu®  siècle,,  il  fai^t  mettre  au  {uremier  rang  d'im{M>r- 
tance  ceux  qp  furent. dirif^;^  directement  contre  madame  de 


HttUmif  011  HBUOffUA  dtt5 

MaintenoD»  la  féine  de  Fntefie  in  pdartilN».  Les.  Amow^  de  ma* 
dcam  éê  Mainteuon^  ipome  de  Lmiia  XI F ^  YiUefràacbe^  tM4^ 
pai.  HI-1I2.  -^  Scatron  a/nfara  à  madomei. de  MkmmUBmv^i^ 
r9fm)chB$  fti'H  kui  frk  smr  ses  atmùun  smes  tôuis^is^Ptmd^  k 
Cologne,  Aez  Jeaa  Le  Blàfte,  m^dc^lciy^  pet.  iii«<lâ  de  13é 
pages^  sont  dewx  broei«u<e&  qm  fifOiÉ  beaucanp'  de  bruit  à  ïé^ 
poqne*  de  kar  app«iriti«a>  et  fee  le  .gioamiFiiemenIt.  frasmo» 
eherdift  à  détiuire  "et  à  supprimer  alors;  par  tous  lesiineyena 
possible».  C'est  sans^diittte  là  is  motif'  de^  lenr  ràtètâ  «ctu^e« 
Le  deruÊ^t^  cependant^  ne  fut  tmidiaïque  t^  fr.  à  kb  veute^du 
baron  d'Heiss.  ^     i.'.)- 

CMbif  «atiNf  est  >eHapbé  <lè  latirest  a^jkoctypbes  dis  coi  et  de 
maAiine'  èè^  MiiMmo»/  àlayisite  o»-  fiiâÉ>îoueD  un  rdtobas 
et»  ittlUttiis^^  Le'  titre  Mi  ^rjié'i^iuip  planahe  où  Hgw^i  lesipiifl<» 
eqiaHos  bdMs.  dat  Aoniaii  cgnûque^de.  SoâarenuquBapfiaioisaent 
davAàt.la»in|mpûaé'  de  Msdnteiièn.  £»  sommé/¥aiiteued6'«a 
pamph}eti  &  fiiié'  pseave  ;de  plas  d'iBi|ftgiaBtiaB  ipta;id',espnt^ 
et  ^dâq^uèrdeitiMtobaiMetiéLi^ie  4»éeI>.:Après4ea)iersQtinagesidii 
9oaàà  deiâ€MMnr<N4  ceak  ii^i  figurent ^nifHreraifareligBisiistetdflS 
pèf«ei]â<thëi8#iet  BWf^akMiS,  etlaireineâiâ^téddf  Aagle^erei 
qu'on  ne  manque  pas^4»idoiiB|lP Ar heais  MM.txmsaÊp  niallhissei 

Croiroit-on  que  ce  malheureux  ouvrage,  qui,  de  nos  jours, 
seioit  peut-être  fort  méprisé,  et  regardé  comme  insignifiant  et 
pâle  ea  comparaison  de  tout  ce  qu'on  dit,  qu'on  écrit  ou  qu'on 
tente  contre  les  rois;  croiroit-on ,  disons-nous,  que  cette  petite 
brochure  a  causé  mort  d'hoqme^?  C'est  pourtant  ce  qui  est  ar- 
rivé,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  et  c'est  sans  doute  un  des  motifs 
qui  Ta  fait  le  plus  i:ec|iercher  par  les  bibliomanes,  tant  ils  sont 
bizarres  dans  leurs  goûts  et  leurs  préfèreûces! 

Antoine  Bruneau  ,  avocat  au  parlement  de  Paris , .  mort 
vë^'4'KO,  nêétii^xtitteff^illk^^p^  s'e^  palsàé 

ât  dèiiléte^s  àti  pèlMi  :  <^^èsl  lui  (^i  hons  révèle  ie^êéimêéfi 

ttë,  lkMieMtd'Aé'p<Aîid6^  pèridùs  à  là  ^t^ém^m^ 

pt^onhnprimeut  tte  chez  làf'vetttte  Œlkttrttiot..;,  lioï^ 
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bauUf  de  Lyon,  et  un  garçon  relieur  de  chez  Bourdon*. ., 
xioDomé  Larcher...  Les  deux  pendus  ayant  eu  la  question  <»di- 
naire  et  extraordinaire  pour  avoir  imprimé,  relié,  vendu  et  dé* 
bité  des  libelles  infâmes  contre  ie  roi,  qui  est,  ditK>n,  son  Jlf  a« 
riage  avec  madamejk  Maintenant  et  ï  Ombre  de  M.  deScarranf 
qui  était  son  mari,  avec  une  planche  gravée  de  la  statue  de 
la  place  des  Yictœres  ;  mais  au  lieu  des  quatre  figiures  qui  scmt 
aux  asigles  du  piédestal,  c'étoieait  quatre  femmes  ifû  t^uâent 
le  roi  enchaîné,  et  les  noms  gravés  ;  madame  de  La  fCaUière^ 
madame  de  FontangeSf  madiune^  de  Mmiesifi^m  et  madame  de 
Afointenon.  Le  graveur  est  en  fuite.  » 

«  Dieembre.  —  Le  lundi  20^  le  ncsùmé  Chprançe^  garçon  li- 
braire, natif  de  Lyoa,  fiit<;oQdaipiaé,  par  sentence  de  M*  de  La 
Reyoie»  à  être  pendu  et  à. la  question,  pour  TaffEure  des  li^vrea 
tnentioimésaBn. novembre  ;'il  eut  la  question^ et  jasa,  aociteaaÉles 
moines...  Survint  un  osdre  âe  snrsoir  à  TexéoulMmu..  \D^Ia 
Boqae't  aîa^e  acouaé,;  qui  a  fait  la  ppé&oe  de  <^s  implidesa 
livres...^,  la^veun»  CailUuë^^impnmem'  der  Roum^  est  Oftocte  à 
k  Bastille  pu  dleiéta^t  poureette  affaire*  Im  vmivB^Ckamnfii 
et  son  fils  ont  été  Gi!Îés<à;haiii  leur  poHe»  me  de  la  \SttUer 
fiou^rie,  pour  raison  de«6s  in^ppesdions^  »    .    <        .  r    n  :... 


1  •  *  « 
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Kéforme  onbographique.  —  Homélies.  —  André  du  Croquet.  "      '^ 


i-,      -  •  •«'• 


'  4^9.  Il  ^'^st  Tm  de  apMV€|au,  sous  le  spleil;  M.  Marie»  «^ 
prqposajsit  sa  Réforme  çrtpgrafijfue^  avoit  pe^jLrèife  ciuipettce  en, 
av$nt  une  idée  n<euve  ;  pas  f}|i  t<wt  :  avantlui»  le  cynÂqpie,  maison* 
ginal  Restifde  la  Bretonne^  essaya  l'^i^oduction.  d'uoe  ortho- 
graphe de  son  invention,,  et  en  donuf  le  ngiodèle,  en'l  787,  dan& 
le  tome  xui  de  ses  Nuits  parisiennes;  p^récédemment,,  ^illustre 
naturaliste  y^ifatuoff  ayoit  publié  ses /^ami/^sj  des  PUmt^^  i  7^, 
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2' vol.  in-'8;en  suivant  la  prononciation  naturelle  pou^  toutls  or-^ 
thograpii«  ;  et  plus  anciennement  encore  Larilgant^  grammairien 
de  Calais,  avoit  mis  en  lumière  un  livre  passablement  original 
qu'il  appeloit  :  les  Progrès  de  la  véritable' ortùgràfey  ou  VOrto* 
grafe  francèsey  fondée  sur  les  principes,  confirmée  par  démons^ 
irations.  Paris,  1669,  înF*l2.  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  plus 
anciens  réformateurs  de  Torthographe,  parmi  lesquels  il  faudroit 
nommer  Tauteur  du  livre  curieux  de  la  Déclaration  des  abus 
(jue  l'on  commet  en  escrieant^  et  le  moyen  de  les  éviter^  et  repre^ 
senter  nayveti^ent  les  paroles  ^  par  Honorât  Rambaud ,  f naître 
d'escoU  à  Marseille.  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1578,  pet.  in-8. 

Il  seroit  trop  long,  sans  doute,  de  citer  tous  les  prétendant 
à  la  réforme  de  l'orthographe,  nombreuse  phalange  que  le  bi- 
bliophile le 'plus  alerte  et  le  savant  le  plus  expert,  comme  Ta 
dit  le  spirituel  Charles  Nodier,  pourroît  être  mis  au  défi  de 
réunir  sane  eisception,  rassemblement  bien  plus  difficile  à  for- 
mef  que  celui  des  auteiirs  qui  ont  traité  de  Tart  de  voler  dans 
les  airs  et  d'établir  des  colonies  dans  la  lune/ 

Citons  néanmoins  celui  qui  le  premier  de  tous  a  voulu  tenter 
de  réformer  l'orthographe  de .  la  languç  françoise,  dans  nos 
contrées  flamandes ,  oii  paroif  les  indigènes  il  n'en  étoit  près* 
que  aucun  qui  sût  écrire  en  vrai  françois  à  Tépoqué  de  notre 
prétentieux  réformateur.  C^i-ci  s'appeloit  André  Du  Croquet, 
et  avoit  nom  Cro^fuetius  dans  le  monde  savant  de  son  temps; 
né  à  Douai  au  commencement  du  xvi^  siècle,  docteur  en  théo^ 
logie,  prieur  de  la  célèbre  abbaye  d'Hasnon,  il  passoit  de  son 
vivant  pour  un  prédicateur  fiiiueux.  Sa  réputation  coïnmença  à 
Valenciennes,  lorsque,  pendant  les  troubles  djB  religion  qtî  dé^ 
scièrent  les  Pays-Bas,  les  moines  de  l'abbaye  d'Hasnon  se  réfu* 
gièrent  en  cette  ville  sous  la  conduite  du  digne  Jacques  Froye, 
leur  aM)é.  Du  Crckfuet  y  prêcha  la  parole  de*  Dieu  pendant  deux 
ans  et  demi,  les  jours*  de  fête  et  les  dimanches,  non  sans  attirer 
un  grand,  coocours  de  fidèles. 

C'est  par  la  publicatftm  bizamre  d'un  dioix  de  ses  semions 
sur  les  psaunies  de  la  pénitence  que  ce  religieux  a  fait  connoître 
sa  réforpie  orthographique.  Ayant  supporté  long-temps,  dît-il, 
le  déplaisir  de  l'incertitude  et  de  la  variation  de  l'orthographe 
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d'une  langue  aussi  simple,  aussi  belle  et  douce  que  la  langue 
françmse,  j*espère  qu'on  me  pardonnera  d'avoir  osé, lur  enlever 
ses  lettres  inutiles  en  la  rapprochant  de  la  prononciation  usitée 
de  tout  temps  par  les  doctes  |Bt  nobles  personnes  (1). 

Ce  livre  singulier  de  Du,  Croquet  est  donc  un  monument  pré- 
cieux qui  nous  a  consacré  la  prononciation  des  habitans  ins- 
truits et  bien  élevés  des  provinces  des  Pays-Bas  pendant  le  xvi« 
siècle.  Il  nous  montre . qu'elle  se  rapproche  beaucoup^  pour 
certains  mots,  de  celle  aujourd'hui  en  usage  parmi  les  villageois 
de  la  même  contrée,  gens  simples  et  primitifs,  qu^  conserveront 
long-temps  encore  le  langage  et  les  traditions  des  temps  pas^ 
ses  (2). 

Suivant  son  of^tbographe,  Du  Croquet  supprime  entièrement 
la  lettre  h  comme  inutile;  il  ne  la  conserve  que  dans  les  noms 
propres  qu'il  croit  devoir  respecter;  il  se  sert  de  k  diphtongue 
latin*e  œ  pour^  remplacer  eei,  et  de  tous  les  é  fevmés  il  fait  des 
è  ouverts  pour  se  conformer  à  ,1a  prononciation. du  pays  que 
beaucoup  de  Valencien^ois  d'aujourd'hui,  vrais  partisans  des  ou- 
vrages traditionnels,  ne  manquent  jamais  de  prononcer  sûnsi. 

C'est  principalement  cette  singularité ide  l'orthographe,  jointe 
à  une  certaine  excentricité  d'idées,  et  à  une  grande  bisarrerie 
d'expression,  qui  fait  rechercher  des  .curieu;^  leJivre  des  ser- 
mons de  Du  Croquet.  Voici  son  titre  :OmiUe$  trenimef  contC' 
nantes  l'exposition  des  set  psalmes  penitèntieles  ^  précées  en  la 
ville  de  Faïenceries,  en  C église  et  pvetotêe  de  Nôtre  Dame  la 
grande f  par  D .  Andriea  Du  Croquet ^  reUgicBde  l'abeiede  Has^ 
non,  dpetœr  en  ta  5.*  theoL.DouJsien,  .A  Douai,  de  l'imprimerie 
de  l^an  Bogard,  l'an  m.ulxxix,  in^8  de  335  feuiUets,  dédié  à 
J,  Froye,  abbé  d'Hasnon. 

(i)  <  Ayant  porté  Idln  tèm  le  déplaisir  de  Tincertaine  variété,  et  soper- 
ilùité  faceuse  coniointeàrortografie  d*vne  tant  simple,  nèteet  douée  laogue 
frànçoise,  ami  lectœr,  ie  te  prie  prenre  en  bone  part,  ou  au  moins  pardoner» 

si l'aie  dans  ce  livre  osé  tailer  la  mesure  de  Tortografie  d'icéle  sur  la 

prononciation  de  tout  tems  vsitée  aux  doctes  <ft  nobles  persones,  etc..-  > 

{Le  foreciœrau^ctcer). 

•  * 

(2)*  Par  exemple  l'auteur  dit  :  v&ra  pour  voudra  ;  çdngemmt  pour  diange- 
ment  ;  Vohœr  pour  l'honneur  ;  volu  pour  voulu  ;  liu  pour  'lieu;  çarge  pour 
charge  ;  Douisîen  pour  Douaisien,  etc. 
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Le  Douaisien  Du  Croquet  est  encore  connu  par  quelques  pro- 
ductions ascétiques  qui  n'ont  pas  l'intérêt  particulier  de  celle 
qae  nous  venons  de  citer';  disciple  du  fameux  Mathieu  Van 
GaleUj  professeur  de  théologie  et  chancelier  de  l'université 
de  Douai,  Du  Croquet  crut  devcnr  mettre  en  lumière  les  le- 
çons qu'il  avoit  r'ecueillies  de  ce  maître  pendant  le  cours  de 
ses  études  à  Douai  :  elles  parurent  pour  être  ensuite  négligées 
et  retomber  dans  l'oubli  étemel^  André  Du  Croquet  lui-même, 
étant  encore  dans  toute  la  force  de  l'âge,  fut  emporté  par  la 
peste  à  Yalenciennes,  en  lô80,  tandis  qu'il  prêchoit  fort  diser- 
tement  sur  l'Apocalypse  dans  l'église  de  Notre-Dame  la  Grande 
de  cette  yille  ;  et  toute  soi>  éloquence  ne  l'eût  pas  sauvé  de  Tou- 
bli,  si,  en  publiant  ses  trenU^neuf  homélies  ^  il  n'eût  eu  l'ingé- 
nieuse idée,  lui  Flamand  indigne,  de  vo\doir  réformer  l'ortho- 
graphe de  la  belle  langue  françoise,  qu'il  estropioitvraisèmble^ 
ment,  à  dire  d'expert,  dans  la /chaire  de  vérité. 

Arth.  DiNAirx. 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


ET  LilTfiRAIBSS. 


I 


Kavol^oii  tt  Les  pAunt^ft.  (E^etrait  des  Swweniris  sût  ie 
Bibiiotkècùire  de  ('Empereur.)  (I). 


•• 


I$i|Ndédii,  dftSis  ufte  longue  BOte  dii^tée,  «n  18117,  à  Bayoome 
pour  son  bibliqthéoaire,  après  «tvoir  tracé  le  plan  chine  BîMlo^ 
thèque  partàfii>é  qu'il  eut  le-  projet,  à  cette  époque,  de  faire 
imprimer  pour  son  usage  particulier,  demandoit  en  même 
temps  les  travaux  mentionnés  dans  le  fragment  que  nous  repro- 
duisons ici. 

Bayonne,  17  juillet  1808. 


c  L'Empereur  désireroit  également  que  M.  Barbier  s'occu- 
c  ^pât  du  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géo- 
c  graphes  : 

f  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
«  sur  TËuphrate  et  contre  les  Parthes,  à  partir  de  celles  de 
f  Grassus  jusqu'au  vm^  siècle,  en  y  comprenant  celles  d'An-- 
ff  toine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc. 

<  Tracer  sur  des  cartes  d'une  dimension  convenable  le  che* 
«  min  qu'a  suivi  chaque  armée,  avec  les  noms  anciens  et  nou- 
c  veaux  des  pays  et  des  principales  villes;  des  observations 

(1)  Nôns  sommes  redevable  de  cette  communication  à  robligeance  de 
M.  Louis  Barbier,  sous-bibliothécaire  du  Roi,  ati  Louvre. 
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«  géographiqued  du  lerntoire,  et  des  rehifions  historiques  de 
<  clnque  expédîtioiiy  en  tes  tirant  des  atiteurs  ortgînan  (1).  » 
M.  Barbier,  après  avoir  ^dressé  une  liste  générale  des  ou- 
vrages à  oMsultar  pour  les  recherches  relatives  aux  divers  mé^ 
moires-  demandés,  mil  sous  les  yeux  de  rEmperenr  le  résumé 
siûvant  :  / 

Note  pour  Sa  Majesté,  sur  quelques  unes  dej  principales 

eçrpédiliohs  des  Part  ha. 

Le  royaume  des  Parthes  eut  pour  fondateur  Arsace,  Bactrieu 
de  naissance  ;  Fan  256  avant  Jésus-Christ,  il  engagea  les  Parthe$ 
à  secouer  te  joug  des  Séleucides»  leurs  maîtres,  et  à  lui  déférer 
le  titre  de  roi.  Cette  monarchie»  petite  dans  ses  commen^- 
mens,  s'étendit  avec  rapidité,  embrassa  la  phis  grande  partie 
de  l'Asie,  et  devint  la  terreur  et  l'émule  de  l'empire  romain. 
Les  successeurs  d'Arsaoe  furent  au  nombre  de  quatorze,  lui 
compris,  Jusqu'à  Jfésus-Christ.  Leur  résidence  étoit  tantôt  à 
Ecbatane,  tantôt  à  Ctésiphon,  qui  furent  les  deux  capitales  de 
leurs  états. 


(1}  Nous  .croyons  devoir  placer  icUes  observations  suivtintes  concernant  la 
géographie  et  rbistoire  /  dictées  par  Napoléon ,  en  1807 ,  et  datées  de  son 
camp  de  FinJûnstein. 

Voici  à  (|aeUe  occasion  ces  r^arques  firent  faites/ 

Une  année  environ  avant  rorganisation  définîtlYe  de  l*TTniversité  impé- 
riale, H.  de  Cbampagny,  alors  Ministre  de  rintêrieur^avoît  adressé  au  quar- 
tier-général un  projet  concernant  la  création  de  certaines  écoles  spéciales  : 
après  avoir  pris  connoîssance  de  ce  projet,  i^Kmpereur  répondit  ai|  Ministre, 
le  86  avrfl  1 807  i  < 


•  On  pottfr«il  dflne  s'MOttper  4ê  rorgapiiation  d>Ri«l  série  d*'Vnhenit&  de 
litfirtUtÊf9,  puisque  Ton  oontprend  dan»  ce  mot,  non  seulement  lesf  Beihê- 
JMtrM,  mais  encore  YHitt^tfe  et  nécessairement  la  Géûffr^pkiej  car  on  né 
peut  songer  èi  Tune  âftBS  songer  à>rautre. 

*'€ettil9' université  pocirrolt  être  le  Geifiégede  France/ pnisqiillêxfi^te;, 
mais  il  faudroit  'qu'elle  fût  composée  d'une  trentaine  êe  chaire^,  si  hiétx 
Hées  entre  elles,  qu'elle  ptésent&t  comme  une  sotte  de  Inireau  vivant 
(fhistruMiofi  et  de  direëtion,  olr  quiconque  voudroit  eoffltatfrè  tet  sièch^, 
pût  demander  quels  sont  les  ouvrages  qu'il  doit  ou  ne  doit  pas  lire,  qttds. 


\ 


/ 
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L'an  199  de  Jésus^Christ,  Artaban  ëtoit  roi  des  Partbes. 
L'an  222,  un  Perse»,  nommé  Artaxercès,  s'éleva  contre  lui,  lui 
déclara  la  guerre,  et  mit  en  déroute  l'armée  qu'il  lui  oppc^a^ 
L'année  suivante,  vainqueur  dans  une  deuxième  bataille,  il  mit 
en  fuite  Artaban  et  se  rendit  maî^e  du  trône.  Comme  il  étoit 
fils  de  Sas$an,  ses  successeur^  furent  appelés  Sassanides.  Les 
successeurs  d'Arsace  avoient  été  nommés  Arsacides. 

Il  ne  se  passa  rien  de  très  remarquable  sous  les  rois  Arsacides 
des  Parthes  :  plusieurs  dirent  chassés  du  trône  et  y  remon- 
tèrent ensuite.  Vers  l'an  36  de  Jésus-Christ,  Artaban  III,  l'un 
d'eux,  eut  une  entrevue  sur  un  pont  de  l'Ëuphrate  avec  Vitel- 
lius,  gouverneur  de  Syrie,  chacun  étant  accompagné  d'un  nom- 
breux cortège,  Hérode  Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  qui  s'y 
étoit  rendu,  les  traita  splendidement  ensuite  l'un  et  l'autre, 
dstùs  un  magnifique  salon  qu'il  avoit  fait  construire  au  milieu 
du  fleuve. 

L'an  420,  Vararane  IV,  roi  Sassanide  des  Perses,  ayant 
demtandé  à  Théodose-le- Jeune  des  chrétiens  qui  s'étoient  sauvés 
à  Constantinople,  Théodose  répondit  que  l'empire  étoit  un  asile 
toujours  ouvert  aux  innocens,  et  que  pour  les  traîner  en  Perse, 
afin  d'y  répandre  leur  sang,  il  faudroit  que  Varavane  vint  les 
arracher  d'entre  sçs  bras.  Cette  réponse  fut  suivie  d'une  rup- 


sont  les  Mémoires»  les  Chroniques  qu'il  doit  consulter  ;  oii  tout  homme 
qui  voudroit  parcourir  une  contrée  pût  trouver  une  instructioii..positive, 
soit  sur  la  direction  qu'il  doit  donner,  à  son  voyage,  soit  sur  le  gouverne- 
ment qui  ^uverne  telle  ou  telle  partie  où  il  voudroit  ijorter  ses  recherches. 

«  Il  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  état  où  un 
jeune  homme  studieux  n'a  aucun  moyen  de  recevoir  une  bonne  éducation 
sur  ce  qu'il  vent  étudier,  est  obligé  d'aller  comme  à  tâtons  et  de  i)erdre 
des  mois  et  des^  années'  à  chercher,  à  travers  des  lectures  inutiles,  le  véri- 
table aliment  de  son  instruction. 

<  Il  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  étatoùt-poiu* 
avoir^des;  notions  positives  sur  sa  situation,  le,gouveniement«  Tétait  présent 
4'up^  portion  quelconque <du  globe,  il  faut  avoir  recours  ou. au  I)épt6t'.âes 
Affaires  Etrangères^  qui  ne  contient  pais  tout,  qujelque  trésor  .qui  y  ,«àt 
epfbui,  bu  au^j^  bureaux  de  la  Marine,  qui  fodirt  souVent  ne  ,^vept  pas  ce 
,g|i'on  peut  leur  demander.  * 

.  ;^«  Ça  Majesté  désire  ces  .institutions.- Elles  ont  été  depuis  I^g^tepapsTob- 
i^t  ^  ^e^  méditations,  parce  qu'ayant  |)eaucoup  travaillé,  elle  en^  a.  per- 
^^q^^nellemeiiL  senti  le  bjcsoln.  »  ^  -  .  <    ■ 
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ture  entre  l'empire  et  k  Perse.  Ardabure,  général  de  Théodose, 
s'étant  mis  le  premier  en  campagne,  rempoiia  sur  les  Perses» 
commandés  par  Narsès,  une  victoire  qui  Ait  célébrée  à  Cons- 
tantin€|>le,  le  ^6  septembre  421,  par  de  grandes  réjouissances. 
Narsès,  pom^iri  par  le  vainqueur,  se  retira  à  Nisibe,  où  il 
ne  tarda  pas  d'être  adsiégé.  Lé  roi  de  Perse  rassembla  toutes  ses 
forces  et  celles  de  ses  alliés  pour  les  envoyer  au  secours  de  la 
place.  Il  arriva  une  chose  singulière  :  les  deux  armées,  qui  se 
cherchoient  l'une  l'autre,  prirent  l'épouvante  toutes  les  deux  • 
lorsqu'elles's'approchèrent;  et  fuirent  chacun  de  leur  côté.  Les 
Perses  sô  précipitèrent  dans  l'Euphrate,  où  il  en  périt  près  de 
100,000.  Les  Romains  abandonnèrent  le  siège  de  Nisibe,  brû* 
lèrent  leurs  machines,  et  se  retirèrent  sur  les  terres  de  l'em- 
pire.^ Cette  guerre  finit  Tan  422  par  un  traité  de  paix,  dont  la 
priflicipale  condition  fut  que  le  roi 'de  Perse  laisseroit  aux  chré- 
tiens de  ses  états  la  liberté  de  professer  leur  religion. 

L'an  540,  Chosroês,  autre  roi  Sassanide  des  Perses,  jaloux 
du  succès  dés  armes  de  Justinien,  qui  avoit  recouvré  TAfrique, 
fit  irruption  dans  la  Syrie,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Hié- 
rapie  et  Antioche,  le^  deux  plus  considérables  villes  de  cette 
province,  éprouvèrent  les  effets  les  plus  marqués  de  sa  perfidie 
et  de  sa  cruauté.  Justinien  obtint  la  paix  de  lui,  la  même  année, 
en  s'obligeant  à  lui  payer  une  pension  annuelle  de  500  livres 
pesant  d'argent,  outre  1,000  que  Ghoproês  se  fit  compter  sur- 
le-champ«  Deux  ans  après,  le  ix>i  de  Perse  reprend  les  armes 
contre  rem|)ire,  et  s'avance  vers  la  Palestine  au  printemps  de 
l'an  54^.  Bélisairé,  envoyé  contre  lui,  l'oblige,  san^  tirer  l'épée, 
à  repriendre  la  route  de  ses  états.  L'an  544,  il  lève  le  siège 
d'Edesse,  en  Mésopotamie,  après  avoir  fait  de  longs  et  vains 
efforts  pour  s'en  rendre  maître  :  cet  échec  l'engage  à  conclure 
une  trêve  de  cinq  ans  avec  les  Romains.  L'an  554,  il  remporta 
des  avantages  considérables  dans  la  Sazique  (l'ancienne  Col<* 
chide),  soumise  aux  Romains.  Gubase,  roi  de  ce  pays, instruisit 
l'empereur  de  là  mauvaise  conduite  des  généraux  qu'il  y  avoit 
envoyés,  et  sa  mort  qu'ils  complotèf ent  fut  le  prix  de  ses  justes 
accusations.  Pouir*  effacer  l'horreur  de  cet  assassinat,  ils  vont 
faire  le  siège  d'Onogare,  avec  i^ne  armée  de  50,000  hommes. 
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Chosroësfoixd  sur  eux  avec  3,000  hommesy  et  les  taille  en  pièces. 
Ce  revers  fut  réparé  Tannée  suivante,  par  une  grande  victoire 
que  le  général  Justin  remporta  sur  les  Perses,  devant  la  ville  de 
Phase,  qu  i}s  assiégeaient,  L'an  662,  traité  de  paix  ei^e  les 
Perses  et  les  Romains  ;  c'étoit  une  des  conditions  de  ce  traité 
que  Ghosroës  cesseroit  de  persécuter,  les  chrétiens  dans  ses 
états.  Il  la  viola  quelques  années  après,  en  voolant  contraindre 
les  Persaméniens  d'abjurer  le  christianisme,  qu'ils  professoient. 
,Ce  peuple,  Tan  571,  a  recours  à  l'empereur  Justin  U,  dont  il 
implora  la  protection.  La  guerre,  à  cette  occasion^  reçomm^ace 
entre  l'empire  et  la  Perse.  L'an  576,  Ghosroës»  battu  par  le 
général  Justinien  dans  les  plaiues  de  Militine,  ville  du  Pont,  est 
obligé.de  repasser  l'Ëuphrate,  laprès  avoir  perdu  la  plus  grande' 
partie  de  son  armée*  Les  vainqueurs  le  poursuivent  jusqu'au 
centre  dé  ses  états,  qu'ils  dévastent.  L'an  679,.  il  meurt  à 
Gtésiphon,  vers  le  mois  de  mars,  à  l'âge  de  80  ans;  ce  prince 
eut  de  grands  vices  et  de  plus  grandes  qualités. 

Isdegerde  III  fut  proclamé  roi  de  Perse  en -63 2.  En  637, 
Saad,  général  Arabe^  neuf  mois  après  s'être  rendu  maître  de 
Madaïn,  capit^e^  de  la  Perse,  défiiit  Isdegerbé  *en  bataille 
rangée^  et  l'oblige  à  prendre  la  fuite*  Get  échec  entraîna  la  perte 
de  ses  états,  à  l'exception  du  SigeSta»,  où  il  conserva  une  es-  ' 
pèce.  de  souveraineté.  L'an  652,  Isdegerbe  fut  tué  par  des 
rebelles,  laissant  un  fils  qui  se  sauva  en  Ghine.  La  Perse  devint 
alors  une  portion  de  l'empire  des  califes  ;  elle  fut  ensuite  démem** 
brée  par  différens  princes  arabes  ou  étrangers,  quu  en  érigèrent 
diverses  provinces  eu  autant  de  souverainetés,  ce  qui  dura  jus- 
qu'à, la  dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute  la  Perse  sous 
un  seul  monarque,  vers  l'an  1401. 

« 

Barbier. 

Septembre  1808. 

En  soumettant  à  l'Empereur  l'aperçu  rapide  qu'on  vient  de 
lire,  M.  Barbier  lui  annonça  en, même  temps  qu'il  s'étoit  adressé 
au  savant  géographe  Barbie  du  Bocage,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  pour  l'exécution  des  cartes 
et  pour  les  recherches  géographiques  et  historiques  relatives 
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aux  mémoires  particuliers  sur  les  diverses  expéditions  des 
Parthes. 

Pendant  les  premiers  mois  de  la  campagne  d'Espagne,  diver- 
ses propositions,  concernant  les^travaux  confiés  à  M.'  Barbie  du 
Bocage,  furent  adressées  au  quartier-général,  ainsi  qu'on  le  voit 
par  les  passages  soivans,  etiraits  de  àént  lettres  du  baron 
Menevri  au  bibliothécaire  de  TEmpereur. 


«  le  n  ai  pas  parlé  à  Sa  Majesté  de  la  demande  de  fonds  que 
vous  faites  pour  M.  Barbie  du  Bocage  ;  c  est  une  affaire  pure- 
ment administrative  qui  a  besoin  des  formea  de  bureau.  » 

•     '•     ••      •     •     •     •     •     •     «'.*     *     •     •     •     •     •     • 

Aranda  de  Duero,  27  septembre  lâoa. 

.      •  •  ■         - 

MEffEVAL. 


«  Je  ne  puis  vous  donner  de  lettre  pour  le  grand-chambellan, 
parce  que  je  n'ai  pas  de  caractère  pour  faire  comprendre  telle 
ou  telle  dépense  dans  ses  comptes  ;  mais  il  est  dans  les;uttnb|i- 
tions  de  sa  place  de  faire  un  rapport  à  Sa  Majesté,  ou  de  le 
faire  faire  par  l'in tendant-général.  > 

Madrid,  16  décembre  1806.  / 

Meneval. 

D'après  la  réponse  qui  venoit  de  lui  être  faite  par  le  secré- 
taire de  l'Empereur,  Jtt.  Barbier  adressa,  le 28  décembre  1808, 
le  rapport  iSuivant  au  prince  de  Talleyrand,  grand-chambellan, 
qui ,  en  cette  qualité,  avoit  alors  dans  ses  attribution^  tout  ce 
(jpii  concemoit  le  service  des  bibliothèques  de  la  couronne. 


I 

I 
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Rapport  à  S.  A,  S.  le  prince  de  Bènéveni^  grand-chambellan 

de  «a  majesté  l'empereur  et  roi. 

Monseigneur, 

Par  une  lettre  datée  de  Bayonne,  le  1 7  juillet  dernier,  S.  M. 
l'Empereur  et  roi  m'a  ordonné  de  rédiger,  avec  un  de  nos  meilleurs 
géographes,  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
sur  l'Euphrate  et  contre  les  Partbes,  en  y  joignant  des  cartes 
d'une  diniension  conV^enable.   , 

An  retour  de  Bayonne,  j'ai  eu  l'honneur  de  dire  à  Sa  Majesté 
que  M.  Barbie  du  Bocage,  élève  de  d'Anville,  et  connu  par 
des  travaux  géographiques  de  la  plus  grande  importance,  se 
chai^eroit  avec  reconnoissance  de  la  rédaction  des  mémoires 
et  de  la  confection  des  cartes.  J'ajoutai  que  ce  travail  seroit  long 
et  cher.  Sa  Majesté  daigna  m'ai\toriser  à  recourir  aux  lumières 
et  à  l'habileté  de  M.  Barbie  du  Bocage. 

Au  retour  d'Erfiirt,  Sa  Majesté  m'a  demandé  où  en  étoit  le 
travail  relatif  aux  Parthes,*  et,  sur  ma  réponse,,  elle  voulut  bien 
m'autorisera  me  présenter  devant ^lle  accompagné  de  M.  Bar- 
bie du  Bocage. 

Deux  jourjs  avant  le  départ  pour  l'Espagne,  nous  avons  eu 
l'honneur  de  présenter  à  sa  majesté  plusieurs  mémoires  et  plu- 
sieurs cartes.  L'Empereur  a  examiné  ces  dernières  avec'  beau- 
coup  d'attention.  Jusqu'à  ce  moment  M.  Barbie  du  Bocage  a 
rédigé  quatre  mémoires;  le  cinquième  est  en  train.  Des  cartes 
qui  doivent  les  accompagner,  deux  sont  terminées,  et  les  trois 
autres  sont  commencées.  Les  mémoires  qui  sont  faits  com- 
prennent l'expédition  de  Lucullus  contre  Tigrane,  roi  d'Armé- 
nie; celle  de  Ponn(i)ée  contre  Mithridate,  Tigraûe,  les  Colchi-» 
diens  et.  les  Ibériens  ;  celle  de  Crassu^  contre  les  •  Parthes  ; 
celle  d'Antoine  en.  Arménie  et  contre  les  Parthes,  et  celle  de 
Caîus  Julius  César  dans  les  mêmes  pays. 

M.  Barbie  du  Bocage  croit  pouvoir  réduire  à  «trente-deux  ou 
trente-trois  les  principales  expéditions  dont  le  détail  est  attendu 
de  Sa  Majesté.  Les  autres  s'y  rattacheront^  Chaque  mémoire 
comprendra  toutes  les  remarques  que  peut  fournir  l'histoire  sur 
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laoalare'du  terrain,  et  il  sera  accompagné  de  cartes  plus  ou 

moins  détaillées,  selon  rimpk)rtance  de  chaque  expédition. 

J'ai  rhonneur  d'inviter  V.  A.  S.  h  vouloir  bien  proposer  àSâ 

Majesté  de  donner,  en  ce  moment ,  à  M.  fiarbié  du  Bocage  la 

somme  qu'elle  jugera  convenable,  à-compte  sur  ce  qui  peut  lui 

être  dû  pour  l'important  travail  dont  il  est  chargé. 

Je  suis,  etc. 

Barbier, 

Bibliothécaire  de  TEmpereur. 
Paris,  28  décembre  1808.  '■       .' 

Ainsi  que  le  proposoit  le  bibliothécaire  impérial,  un  premier 
à-compte  de  trois  mille  francs  fut  remis  à  M.  Barbie  du  Bocage, 
dans  les  premiers  mois  de  1809. 

Nous  ignorons  par  quel  motif  les  travaux  géographiques 
demandés  par  l'Empereur  ne  furent  pas  continués  ;  mais  nous 
voyoriis,  d'après  la  Hâte  des  cartes  et  manuscrits  laissés  par 
M.  Barbie  du  Bocage  (1),  décédé  en  1825,  que,  pendant  plu- 
sieurs années,  ce  sa^nt  géographe  continua  de  s'occuper  de  ces 
mêmes  recherches,  car  on  trouve  la  date  de  1810  sur  les  ori- 
ginaux de  cartes  et  mémoires  concernant  les  premières  expé- 
ditions des  Romains  dans  TAsie.  La  publication  d'aussi  curieux 
mémoires  auroit  certainement  un  véritable  intérêt  ;  il  est  bien 
à  désirer  qu'ils  soient  un  jour  imprimés,  et  qu'on  puisse  égale- 
ment coilnoître  les  cartes  qui  les  accompagnoient. 

U  B. 

II. 

» 

relirait  d'Une  DoUce  snr  le$  Aventures  joyeuses  et  Faltz  mprveilleuK 

de  Tiel  Ulespiègie. 

II  ne  s[agira  ici  que  des  questions  bibliographiques  qui  se 
rattachent  à  un  des  plus  anciens  et  des  pluç  célèbres,  des  re- 
cueils de  facéties.  Ulespiègle  a  obtenu  l'hqnneur  insigne  de 
rester,  comme*  type  dans  la  littérature  d'une  grande  portion  de 

(1)  Voir  page  xxvi  de  la  yotice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Barbie  du 
Bocage,  parMM.  Barbie  du  Booa^e  fils.  Paris,  1896,  in-8o. 
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TEurc^;  il  est  proche  parent  de  Pierre  Faifeit  et  de  PAmu^d, 
mais  il  n'a  jamais  obtenu  eu  France  une  popularité  anset  uni* 
verselle  que  celle  qui  est  son  partage  ohet  les-  AUemands  et 
dans  les  Pays-Bas*  De  temps  à  autre»  Ton  réimprinke  c^)eiidanl 
son  histoire  dans  nos  départemens  ;  j'ai  sous  tes  yeux  une  èd»* 
lion  d'Épinal,  1823,  in-U. 

On  peut  consulter  entre  autres  écrits  où  il  est  fait  mention 
de  ce  jovial  personnage,  toujours  prêt  à  rire  et  à  faire  rire  de- 
puis le  talon  gauche  jusqu'à  Toreille  droite  (expression  que 
j'emprunte  à  Tabarin)  ;  on  peut  consulter,  disons-nous^  les  Afé- 
langes  d'une  grande  bibliothèciuCf,  t.  XX,.  p.  76;  Anagra- 
pfiiana  de  M.  Hécart;  l'Histoire  de  la  littérature  aUemaadc  do 
Gervinus,  t.  II,,  p.  337. 

L'un  des  plus  laborieux  philologues  d'outre-Rhin,.  H.  Yander 
Hagen,  a  publié,  en  1833,  à  Muxûch,  cette  légende  récréative  et 
le  Foreign  Quaterly  Èmew  (1838,  premier  trimestre)  a 
consacré  un  curieux  article  à  cette  édition;  M.  Delpierre  a  fait 
réimprimer,  à  fort  petit  nombre,  le  texte  françois  à  Bruges  en 
1835,  en  y  joignant  des  notes  intéressantes.  Les  presses  de 
Stuttgart  en  mirent  au  jour,  en  1838,  une  édition  illustrée»  et 
dont  les  nombreux  dessins,  plus  grotesques,  plus  fantasques, 
plus  gais  les  uns  que  les  autres,  attestent  un  véritable  talent  et 
une  rare  facilité. 

M,  Brunet,  dans  ses  NoiwelUs  recherches^  t.  III,  p^  38î^  ne 
fait  pas  mention  d'édition  françoise  antérieure  à  celle  de  Lyon^ 
par  Jean  Saugrain,  1559,  in-16,  livre  rare,  et  qui  s'est  payé 
40  fr.  à  la  vente  Morel-Vindé  ;  28  fr.  à  celle  de  M.  Nodier.  Nous 
devons,  au  zèle  et  aux  recherches  de  H.  Moser,  bibliothécaire 
à  Stuttgart,  ià  description  d'une  édition  françoise  antérieure  de 
vingt-sept  .ans,  et  que  nous  regardons,  jusqu'à  nouvel  ordre  du 
moins,  comme  la  première  qui  ait  paru  en  notre  langue.  Ce  vo- 
lume, en  caractères  gothiques,  sans  chiJfTres  ni  réclames,  est  un 
mince  in-4».  Le  frontispice  représente  un  hibou  {eide)  entouré 
de  quatre  fleurs  et  un  miroir  (Spiegel);  ce  sont  les  armes  ptm- 
lantes'du  héros.  Au  dessous  de  cette  image  en  bois  on  lit  : 

Ulenspiegel. 
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«  Se  «n  vie  de  ses  OBuures,  —  et  menieiUeu6e«  adoentiires 
parii^y  faictes,  ^^  eides  gran-^des  fortunes  quil  à  eox,  lequel 
parjiuUe^  filtiaces  ne  ^  l«M-t^4a  tromper.  Nouneliement  tran&- 
iate  et  eprriige  de  flaiDaiit*-*eD  finaoD^.  » 

Suit  une  vigttette  sur  bois  >où  Ton  voit  l'espiègle  par  excel- 
lence^ à  lîhev&l,  £>a  oroupe  denrière  son  père;  au  dessus  de  la 
(été  4tt  cbeval,  à'élève»  au  bout  d'un  bâton,  le  miroir  sur  le^ 
quel  est  perché  le  hibou. 

A»  ieiîiUet  A  ii  oonutteoce  fe  prologue  do  translateur.  Nous 
le  3*e|predttisopa  texU^é^ûmeaU  aB»  modMier  aan  orthographe 
ni  sa  poBctiiatiCKi  : 

»  JRqur  lia  piiepe  (bmeuns  tnea  am»  ausquei^  ie  acteur  de  ce 
preeent  liure  «osoye  reiïawr.  hy  eompnae  aucunes  plaisantes 
tromperies  H  ,g{i3)^iefr**^le0queUe8  Tid  Vlespiegie  fifl  en  sa  vie. 
Et  mouryt  en  lan  mil  troys  cens  cinquante.  Je  désire  touteffoys 
at  deÔM^de  destra  excuse  iani;  denant  iqpîritûelz  4{ue  lémporelz 
-—deuaiit  floblels  et  înn(rf>lea  (pie  nuily  trop  margoe  ne  m  cour- 
poace  car  ie  9e  layocmipoee  que  la  eensce  de  Dieu  y  fest  di- 
nwue.  dit^^aMe**^  as  ausai.  qoon  poorroit  eerchei*  aulcune 
kakel^r^vxm^  tant  «eu^fennent  pour  neereer  et  renomieller  lez 
eBtead0;^PlfW  iàni  femmes  *t^  et  aussi  ailSn  que  les  simplez 
0808  4a  tel«--r  A^  teompenes  seponrroieiit  ^rder  un  temps  ad- 
venir^ Jl  vaiiir«**aii6li  jaoieak  dmyr  et  lyna  qoon  rie  sate  iaii^e 
peche^pieea&filouHnaiitDn.fistpeehé^  »        . 

Au  dessous  est  une  figure  sur  bois  rqirâsentant  le  héros  ar- 
rivant à  la  foire  de  Francfort. 

Le  dernier  chapitre  de  son  roman  arrive  au  feuillet  K  iiu  : 


Gomment  Ulespyegle  fut  enterré. 

c  Au  dernier  fut  aussi  lenterrement  de  Ylespyegle  bien  es- 
trange.'  Car  quant  on  le  vouUoit  mettre  au  sépulcre  lune  des 
cordes  laquelle  estoit  vers  ces  pieds  rompit  quant  on  le  vouïoit 
auueller  au  sépulcre  tellement  que  lescrin  auquel  estoyt  mis 
son  corps  tomba  en  telle  sorte  que  le  corps  de  dans  lescrin 
estoit  mis  sur  ces  piedz.  Alors  dirent  ceulx  qui  estoyent  la  pre-* 
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s^s  lajssons-luy  ainsi  droit — car  comme  il  a  este  merueilleux 
en  sa  vie,  telle — ment  veult  il  aussi  èstre  après  sa  mort.  Si 
laissèrent  Vlespye  —  gle  tout  droit  au  sépulcre  et*le  couurirent 
mettant  sus  le  sepul — «re  une  pierre  en  laquelle  estoit  sculpte 
vng  cahuant  ayant  vng  -"—  mîrouer  dessoubz  ses  ungles  comme 
cy  après  est  la  figure.  Et  —  dessus  la  pierre  estoit  escripture 
taillée  ainsi:  Geste  pierre  ne  —  changera  nuUy  car  dessoubz 
icelle  est  enterre  Ulespyegle.  » 

Ceci  est  au  recto  du  feuillet  en  questicm  :  au  verso  on  lit  Té- 
pitaphe  d'Ulespiegle  en  vers  latins  (et  quel  latin f  ),  et  plus  bas: 
Imprime  nouuellement  à  Paris  en  lan  Mil  CGCCGxxxii. 

La  bibliothèque  de  Stuttgart  renferme  aussi  une  édition  de 
Col(^ne,  1539,  in-4<>,  A-*S,  qui  parott  avoir  échappé  aux  yeux 
des  bibliographes  ;  mais  elle  est  em  allemand,  elle  nous  inté- 
resse peu.  « 

L'édition  «d'Ulespiègle,  que  nous  décrivons,  est  antérieure 
aux  premièces  impressions  de  .Rabelais,  car  la  plus  ancienne 
édition  connue,  avec  une  date,  du  Gargantua,  est  celle  de  Lyon, 
1533,  et  rédition  sans  date  de  Pantagruel  peut,  tout  au  plus, 
être  rapportée  à  la  fin  de  .1&32  ;  maître  François  a  donc  connu 
le  lustig  enfant  de*  la  Westpbalie,  et  il  nous  seroit  fac^e  de  dé- 
montrer qu'il  lui  a  fait  d'assez  fréquiNiSf  -emprunts,  au  àùjét 
desquels  les  oommaa'tateurs  sont  muets.  Get  examen  nous  en- 
traîneroit  aujourd'hui  au  delà  des  limites  que  nous  devcAis  nous 
imposer;  nous  y  reviendvons. 

&  Batm^v  (de  Bobdkaiïxi) 


y 


NOUVELLES  LITTERAIRES 


LES  RENTES   DE   LIVRES, 


Nous  avons  eu  à  signaler»  dans,  le  cours  de  cette  année ,  un 
assez  grand  nombre  de  ventes ,. parmi  lesqueUes  plusieurs  se 
sont  &it  remarquer  par  des  mérites  divers  bien  propres  à  les 
recomniander  à  Tattentibn  àes. bibliophiles  de  tous  les  ordres. 
11  nous  suffira  de  rappeler  les  ventes  Chaamette-des^Fassis, 
Ciicquot,  Huzardf  SUvestre  de.  Sacy,  et  qudLques  autres,  pour 
réveiller,  dans  l'esprit  de  nos  leclmu*s,  des  souvenirs  jqui  ne  se- 
ront pour  eux  ni  sans  intérêt  ni  sans  agrément.  Ces  souvenirs 
sont,  nous  n'en  doutons  pas ,  encore  présens  à  leur  pensée, 
et  plus  d'un  savant,  plus  d'un  philologue,  plus  d'un  biblio- 
pbÛe  de  notre  connoissance,.se  rappelle  aujourd'hui  encore,, 
non  sans  plaisir,  non  sans  orgueil  peut-être,  ces  luttes  inno- 
centes, quoique  très  animées,  desquelles  il  est  sorti  victorieux, 
et  au)wpieUes|^il  a  dû.  le  bonheur  si  envié  d'enrichir  sa  collection 
if  un  livre,  disons  mieux  ,•  d'un  bijou  J<Hig-temps  attendu  et  vi- 
vement désiré. 

Ces  lutter  inofiensives  sont  aujourd'hui  interrompues  ;  la  bi- 
bliographie est  en  vacances ,  et  la  salle  de  vente  est  déserte  et 
silencieuse  ;  mais'ce  n'est  là  qu'une  trêve  de  quelques  jours,  de 
quelques  semaines  au  plus,  et  aussitôt  que  le  déclin  de  l'au- 
tomne aura  ramené -à  Paris  les  amateurs  et  les  longues  soirées, 
nous  verrons  la  lice  se  rouvrir  et  fournir  plus  d'une  occasion 
favorable  à  de  nouveaux  combats.  Nous  connoissons,  en  ef&t, 
plusieurs  catalogues  en  préparation,  et  nous  croyons  pouvoir 
annoncer^à  l'avance  que  ces  catalogues  seiiont,  au  moins  autant 
que  ceux  que  nous  venons  de  iappeler,  dignes  à  tous  égards  de 

l'attention  des  bibliophiles* 
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On  annonce  pour  Iç  mois  de  décembre  la  première  partie  du 
catalogue  de  M,  de  Soldnne.  La  collection  dramatique  formée 
par  cet  amateur  est  trop  célèbre  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
rien  ajoutera  ce  peu  de  mots.  Il  y  a  des  gens  dont  le  nom  seul 
vaut  tout  un  long  discours  :  ce  nom  de  M.  de  Soleinne,  comme 
bibliophile,  est  parfaitement  dans  ce  cas. 

Nous  espérons  également  avoir,  pour  la  même  époque,  le  ca- 
talogue de  M.  Poncelety  mort  professeur  en  droit.  M.  Poncelei 
étoit  un  jurisconsulte  distingué,  mais  non  pas  exclusif,  et  Ton 
doit  s'attendre  à  trouver  dans  sa  bibliothèque,  outre  les  jgrands 
travaux  relatifs  à  une  profession  qu'il  iionoroîi  pair  son  talent, 
tout  ce  qœ  Tesprit  humsin  ^  produit  de  plus  reman|iiable  dans 
tous  les  geores.  La  catalogue  de  cette  bibliothèque  a  été  rédigé 
par  M.  Merlin ,  qui  n'aura  pa6  oublié,  sans  doute,  quelle  prè^ 
mier  vohime  de  son' beau  et  savant  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Saey  nous  fait  vivement  désirer  la  suite  de  ses  travaux 
iHbiiographiqaès  sur  cette  précieuse  biblioUièque. 

L'éditeur  du  Bulletin  dm  Bibliophile  ^  M.  Tedbener,  prépare 
lui-même  un  catidogne  dont  il  nous  a  communiqué  quelques 
détails,  et  nous  croyms  ne  pas  nous  avancer  an  déjà  des  tertnes 
d'une  raisonnabb  prudence,  en  iissurant^gue  peu  de  caialegnes 
contiendront  9  dans  les  classas  des  pièces  histmques  et  des  fa- 
eéties,  autant  de  piècies  rares  ou  inconnues  que  celui«cL 

L'avenir  bîbliograirfiique  s'annonce  assez  bieiv  comme  on  le 
voil^  et  les  bîbliq>hi^  ne  vaàuqueront  pas  d'oecupatiMi  pckir 
cet  hiver. 

Gv  DCPLBSSIS% 
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542  Aggursiô  G'orsini.  Apolôgetico  délia  Clâécift  ùYh  dopa 

hâf rà*i  i  vitlï  dk  ittollb  SCflttôrî  tiitopMrth6rti»?i  alla  Cac- 
.  qa  e  Gaciatori»  sccpronsi  le  virtu  di  lei,  etc.  Bergamo^ 

^  léSë,  in-4,  YéL     ......    ;.  .    ./.    15—- 

543  Affvjyoui  B»  co»fe.iaii4:iGaiyiè<:lMkQOoa(ifilèÉre:ide toutes  les 

pièeNfidu  ffonettfc  pfoeès  du  colUer»  >•(  <^nép  (h  la 

:|>Ia»cl^  origiMU  ifui  Je  jDeprésciu>e»  et  4^  IJS  .portraits 

;  d'apcè^'  nattii^^  d0»t.6  obloriéçv  &H  p^sonni^es  qui 

'  #ni^  iifi»i?érdMis,fmpf4oès.  In^rl»  v»  fil,     .     ^  ,  30— • 

,  7   >  ^Mar .  te  iéuitl  deétpi^CBSi. vdlyévîe  ai^  «dfltda  fiulkoiyi  du  Biblio- 
phile, 1848.  •         ^  ,  :        .  . 

444  A£iiK«3ftf:!H  »Ea>tU$«»aj^Qu:Aii^€do|o|^jsur.()e/94el>np4il- 

làrîe^lidê  la  jQQiMicirgyetîe^rihftS^uiicmbmvgsiJ»!^?^»  et  sur 

•   idî£GKr^iH'prfBaiÉQ4tiw.(f4ii  sous^ 

i . .  '  ihfkynuBm  idn  iBdMapieiliév;  aMc  )ès.Qbta$flii^t  .couplets 

.    t:)ÊpÀy^iài>élà)êtkméP(ifiUiAMiuA4  l'i|alr.nrH-i;«Mfeaudes 

v^MiJiffiâttwiA  de:  Parw.>fiàuar.ll(fiinc|gtté  .4e[  IM:i«i^i«erre»  pour 
r^'p&if«'e«îiiOîà}ilaàlmfaii0ph^iba«pr«9Oiiet»c^  difTé- 

f^^H'.  réiHA  »vétdote»  ff«ir  |ilu9ioifti*8,  {lfM(»ii»iei(9y  fllvec  les 
<  c  couplets»,  pièces  de  vers,  lettres. et  test9îelçAs^«*ils  ont 
!  ::  /f^î^r^4ïrî^2Yol.entout.3|yQ^^^^^  1?^» 

\\)  Cëtkvoié-Ui  ^fÛMhTékèk'riùtùpfisé  dé  n^k'tM^x  sar  1» 
^ttM,  réqnitaliCMif  et  de  livres  raies  et  curieux  sur  la.l|^Qliiâeo. 


.545  AijiaÎvach  des  gens  de  bien»  contenant  dès  anecdotes 
peu  connues»  pour  servir  à  Thistoire  des  ëvénemens  de 
ces  derniers  lemps»  l'arrivée  de  Carrier  aux  enfers,  des 
observations  sur  lemcme,  sou  épitaphe;  deux  Dialogues 
des  Morts;  etc.  Ptfr«i,  f795,  in-lS,  demi-rel.,fig.  6 — » 

546  AiiKANÀGB  desbonnêtés  gens,  contenant  dbs  prophéties 

et  des  anecdotes  sur  leâ  journées  dés  1 0  août,  2  et  3  sep- 
tembre 1 792,  et  la  liste  des  personnes  égorgées  dans  les 
différentes  prisons.'P&fft;  1*7 93 ,  in- 18,  br.  4 — » 

547  Albeanagh  perpétuel,  pronostîcatif,  proverbial  et  gaulois, 

d'après  les  observations  de  ia  docte  antiquité;  utile  aux 
savans,  aux  gens  de  lettres,  et  intéressant  pour  la  santé. 
Paris^  1774,  in- 18,  cart 9 — » 

.'.;'»  /;'.  ■  PotU.aUaaifach  très  amusant  pîair  un  grand  Doni|xre  de  citations, 
d!e  prôverl>es^t"de  contes. . 

548  AurosBinEiTs  de  la  chasse  et  de  la  pèche,  etc>  Airut,,  1743, 
'    '   '  2  Vol.  iii-lS,  fig.     .     .     .     .     .'    .     :  '  .  -  .    12— 

Réimpression  avec  4es  cliaogenieni,  des  Mumt  inaocfntu* 

54é'  AriBCDoiTES  inédites  de  la  fin  dii  xvtti*  isiècle,  ouvrage 
où  se  trouvent  des  partidularités  inconniieé  sur  la  prin- 
cesse LambtiUe,  sur- le  directeur  Garnot,  scpr  le  prési- 
'  dent  actuel  des  États-Unis  ;.  une  convers^tioli  «itères- 
santé  de  IJdtrâs-XVI  avec  >Baillyr  >ittc/..iî^tirÎ5,  180i 
(an  ix),  in-8,br •.     ."  "  .       6 — ■ 

550  ÀmmAïAB  historique  des* fêtes  célébrées  chez  les  natioas 
'  abbieilheà  eft  moflMl4ieftV^Coiit6fiaàtrPindicatîon  de  la 

da te •  dit t»ots-\)6  leiir  sôi^n tïi«é,  la  descrîiptioa'  de  leurs 

t^érëntonies,  le  motif  deieurfinstitiicîati;  auquel  on  a 

'  '-'      joiât  i^ri^ie  de  l'année  i-coitiBienlt  ette  fuljd'abord 

^  distribuée' chêe  lespeupteatAnctêiis;  les  divers  chaoge- 

'    mens  et  accrotsst^ineas'  qui  lui  sont  artrtvét  jusqu'à  sa 

forme  adUiell^,  avec  des  notes  liriiea^  PûrUf  1809, 

'  '  îû^t8,br:    :    >.    .•  ».    .  -.    .    .-   .    .  :  ••      8 — i» 

551  ARti»8iA  {Charles  d'),  seigiieur  d'EspaVSronM^a  Fau- 
1    tr    cwocrie,,  §:  ^ditv/j?rf^,/f.oH^^,  ,|Çq§^ ,Bpt.., ^r8, 

vél*#'fi^*/*     •.     '•'    i  ^.  i  *»  «'-a». I  f-    •••     ,«  f  1  *'tO(j..'--ki  \'\    18'  ■"!> 


Bt^UUCTIN  DU  WBLKtfHil^B.  975 

65S  Amjdmu  {Chf^rle^  .d')  de  Câpre,  seigoeor  d'Esparron. 

LaFauconnerfly  divisée  eu  9  parties.  Paris,  JeanHouzéy 

1621y  ia-4,  rel.  en  chamois,  fig.     .     .     •     •     35 — » 

Édition  rare.  Les  cinq  premières  parties  ont  été  imprimées  en 
même  temps  ;  dans  la  première,  par  une  faute  d*impreésion,  après 
la  ^On.page,'  la  pagination  récodunence  ^  3,  sans  qae  pour  cela  il 
y  ait  de  lacune,  et  continue  jusqu'à  542  ;  là  elle  recommence  à  297 
jusqu'à  314.  La  6e  partie,  intitulée  la  Fauconnerie  4u  roy,  et  les  Coh" 
férencee  de  la  chaise^  porte  la  date  de  1617,  et  a  d*abord,  i2  pages 
de  titre  ou  de  table,  ensuite  79  pages  (1  à  79)  de  texte.  •—  La-7«, 
intitulée  Discours  de  chasse,  a  été  imprimée  en  1619  ;  elle  a  8  pages 
ôë  tlH^,  préface»  table,  et  92  pages  de  texte.  Ou  trouve,  dans  cette 
,.    t  (temière  partie,  Thistoire  de  ieanne  de  Naples. 

65S  AwiCVBêïA  (Ckixrles  d'),  seigneur  d'Esparron.  La  Faucon- 
nerie, divisée  en  lO  parties,  avec  les  portrttiis  au  na- 
turel de  tous  les  oiseaux.  Bouen,  1644,  2  tom.  en  1  vol. 

in-4>  véK  bK  80-^» 

Bonne  éditicdn,  faite  sur  celle  de  Paris,  1627. 

5é4  AnfiOTE  m  Mùlb^ia  (Gançalô).  Libro  de  la  Monteria.  Se- 
villa^  i  5S2,  pet.  in-fol.,  v.  gr.,  filiy  %.  sur  liois.  60 — » 

Ouvragé  rare  et  recherché.  Cet  exempl.  contient,  à  la  fin,  le  Dis- 
eurso  sobre  el  Libro  de  la  Monteria.  Voir  le  Manuel  du  libraire,  t.  1er. 

6dà  Balan.  Cris  des  habitans  dç  Béthune  et  de  ses  environs, 
opprimés  par  J.  Lebon  et  Duquesnoy,  représenians  du 
peuple,  et  par  les  administrateurs,  jures  et  Juges  dé- 
voués à  ces  complices  de  Robespierre,  etc.  Béthune^ 
.  ,   an  lu  .^ /a  ré/}u^^{49((€.  In-8,  cart.^     ....      %6«— » 

M(  B4t<MI9  i^ilippto).^i  Esaroizio  délia  Cacci$,  alto  a  coa- 

-  •    .sen-v|tre>s4  a^xestitoirefairuonip  la  aaniA9;ediiLvigore. 

i"  iNapoli,  17.78^  iorij 'dos  de  veau*     .  »  # ,  ^..   i.    10 — » 

5671  jiikt^lN<v^l  Bk  HèlvlrÈ  SnioNcsut.  11  SiindnceUo  overo 
' 'klëtliif  oaécta,  dklégb-.  J^Â<«fi2!^,  f616;  in^4,  cari.,  non 

*   « 

'roj^.  •  «     ;     .     i-  '.'    •     .     •     •'    *     •  '  .        8——» 

358  Bee  (John),  Sportman's  slang  ;  a  new  Dicliônary  of  terms 

useâ  in  the  afîairs  bf  tVie  turf,  ihe  ring,  the  chase,  and 

the  varieties  of  life,  forming  an  original  and  authentic 

Lexîcon  balatronicum  et  macaronicum  v  etc.  Landon, 

■   1836,  in-8,  carf.,' fig.  col.  .     .  •  .     .     6—»» 


èS9  IteuaM  {Pin*ire).  Ob^rfatioils  de  bluskfufé  Sîhgtfkritez 
et  éhos^  niëillôrHblei  troatéés  ei  Oi^Cé,  Ârie,  Judée. 
Anvers^  Chr.  PtâMili,  1S5S,  în-8,  t.  f.,  fil.,  tr.  dor., 
flg.  dâtis  le  tëkte.      .     .     ....     .     .     .       18—» 

5tO  Bfnxttvm  décadainr  è^  la  ré^bifqiife  tt^êetiÇtÂ^y  1'»  dé- 
cade dé  vendémiaire  àfi  tli  K  fâ  $«  deCàdé  dé  messidor 
an  Tii»  30  numéros»  Imprimerie  de  larêphUique,  in-S»  br. 

'  is— » 

..       '.  Ml  « 

j^l  CâJJSNDRiBii ,  OU  Essai  historique  sur  la<;b»ft6€^  dans  le- 
quel on  tN)isive  des  rèmatHfueF»'  éurienases  et  éiiles  sur 
les  anciennes  ehasses,  tant  étrangères  que  nMionaled, 
avecT  un  dÀctionttH<ire  des  termt s  de  chassée  Paris-,  1 770, 
in-12t  V.  «itt.,  fiLt  tr«  dor.    •     ^     4     ....     2 — » 

frS3  Cancans  (les)  politiques,  éternels»  ooitectlodnels»  etc., 
etc.,  in-8,  bJ*.     .     .     *     :     .    .     -.     .     .     .     24 — » 

lonrml  iâf iUiaiste  trè»  Tioleàt^  fom^riilé.  Oa  7  si  jatm  le*  a«- 

méros  d'un  jouruai  intitulé  ï Espérance,  qui  n'a  Jamais  été  mis  dans 
le  commerce,  et  qui  se  distribuait  dans  les  sociétés  légitimistes^ 

5é3  Élamorgan  («/^an  de)«  La  Chasse dii loup,  Monf^cie/y  1573, 
in-4,  V.  f.jfil.,  £r.  dor.     .......     i8 — » 

Bel  ex.  On  trouve  Rarement  la  Chasse  du  Lt)up,  à  part  de  la  Mai- 
sbii  tustiquë  de  Jeati  Liébkut.  * 

Àatreeaemj^U  d'iiiiô  iutrëédltioli)  ' 


il:  lî 


S64  ^CoM^TE-RtiNoti  au^x:  è^ùâ-cdfoiteàdélaréptlbttf^ëiVànçaise 

pttt'très  baùtdy  très  pDriasAnté^^t  très  éDi|^MMtéKiiiiî«è 

OaillotiMi  ^ihedtt  Cat^rotisèty  >âe  ta^plac»  de  la  Ré^o- 

)  •  lutiott)  de  la  Grèfierm  ttiKr«â4Wits#  ebntenâkt\toiioni  et 

raijitre  mond^»  le  Ueiik^e  laii^iaàîsaaB^^  Imf  âge  et 
.,  .  ,'  qualités,  le  jour  de  leui:  jugement,  depuis  Mt^>établi8- 

^enient,  au  mois  de  juillet  1792,  jusqu'à  ce  jour.  Paris, 
,    '      de  l^imprimerie  du.Cklculateur  paU^iotèi  aU'COiçps  sans 

.'tête,  l*an  l'ï,  2%  3«  et  4«  parties, V^,  vol.  in*8,  tr.  36—* 

66Jr  GèNSTANTiift^CiMir).  I«B  KXAinm^  Gmk|tielB>9èat fa^ictez 
.les  bons  enseigneroens d'agrici*.Utr«^  J^mbiiôfàt^^  fran- 


« 

^cpys  par  Mt  ApAciiPp  Fidrv«»  licepiié  <a  dn^pot»  Pocc- 
tier^j,  à  L'enseigne  dif,  pilic^n,  chez  fet^çxK  ^t  E^^ilbert 
de  Marnef^  1643,  iii-fpl.   ^Anc.  rel.).      .     .     18 — .» 

La  première  et  la  plus  rare  des  éditions  d«  ^  tlvM. 

â66  Constantin  (Cœsar).  Les  XX  livres  de  Constantin Goesar, 
^a^qu^l»  SQnj;  trçiiçté^  les  bo»3  ÇO^fÔgnQmeDd  çl'ugri- 
culture.  PçtriSf  Arnçidi  l^n^eUer,  J$5Q^  ia-8,  v.  fau. 

'  8—» 

&67  CcHfFJBSftiogi  générale  du  comte  d'Artoi^)  imprimée  dans 
les  décemlH'es  de  la  Bastille.  Paris,  il89y  ia^B,  br.  — 
Dans  le  mâme  volume  :  -^  Le  comte  d'Ârlois,  roi  de 
/  BotafiirBay,  à  tousles  fuyards  et  autres  prosevita  de  la 
France.*-^ Confession  générale,  in  artieulo  mortis,  de 
Joseph  II,  déoédé  pour  le  bonheur  des  hommes  en 
U9Q.  Bfwsellesy  1190,  in-S^hr 10—» 

f569  ÇpRNiPMP  aXapidç  opéra,  Scii}çet  ;  Comm^^tari?  ip  on^ 
nés  p.  Pavli  epi&lo|{^.  Ant^erpi^,  ^pç^dMi'Vt,  fllutium^ 
1627,  in-fol.  —  Commentaria  in  quatuor  prophetas 
Hiajore^.  Antverpia,  1684. — Commentaria  in  Jeremian 
ppophetaqi.  AntverpicB,  f  684,  in«fol.  ~  Commentaria 
in  Salomonis  proverbia.  AntuerpiéOj  1635,  in-fol.  — 
Commentaria'  in  Esdrami  Nehemiam,  etc.  Antuei^pia, 
apud  Mtursiôs,  1645,  in-Tol,  -^-^  Commentai4i}d  in  quei" 
tuovEYtLngi^iieL,  Antuerpia,  apad  Meurslas,  J649,  4  \ol. 
in-fol.  En  tout  7  vol 68 — » 

509  Çresqjin'^jp  (Pain  4^}  QuimJium  çpfWio^Qpuiu  |^i  XII 
(în  fine  et  rubro  caractère).  Presens  opus  ruralium  cani- 
modarum  PHri  de  CreêcentiU^  ,^uodam  indiutpifus^  C43racr 
Utriswgdi iStU»  :  tuaviseime  ^mmpatentif  dei*fiuffragifi  adin- 
mntOp  wiitit  hae  Uttfra  nera  moden^ta,  aketsa  et 
formata,  impressum  per  /^amem  de  Wjùtfaitfi  Padei-- 
i^rneneis  dyoçme*  in  olmAse  florentissima  imimrsitate 
Lavmiiensi  re$i4fintem,  nnàoMC'CCCLXXIlII,  mensis 
decembris  Me  nona,  in-foL  go'th^  à  dnves  coL,  Q9ê  ff., 


378  BUIXBTtN  UU  BIBIJOPBILR. 

42  lig^.  à  la  page,  lettres  initiales  en  couleurs,  rel.  en 
mar,  rouge^  fil.,  tr.  dor.  [Ane.  rel.).  .    .     .     200 — w 

Superbe  exempl.  pour  la  reliure  et  la  conservation  de  cette  ra- 
rissime édition. 

Lambinet,  dans  son  Origine  de  l'imprimerie,  U  Ut  p.  9  (et  non  209), 
donne  une  longue  notice  sur  cet  ouvrage. 

570  Grbsgens  {Pierre  dés).  Le  livre  des  prouficlz  champes* 

'très  et  ruraulx  touchant  le  labour  descham|)s,  édifices 
de  maisons,  puyts  et  cysternes.  Imprime  à  Paris  par 
Thom.  Duguemier,  pour  Jacques  Huguetan^  libr.àLryon, 
avec  la  marque  de  ce  dernier,  in-fol.  goth.  de  8  feuil- 
lets préliminaires  pour  le  titre  et'^la  table,  et  clxxxvi 
feuillets  de  texte  à  deux  col.,  avec  fig.  en  bois.     50 — » 

571  GiUBnB8.(les)  constitutionnels  de  France,  ou  Ta  désolation 

françoise,  décrétée  par  l'Assemblée  dite  nationale, 
constituante,  aux  années  1789,  1790  et  1791,  acceptée 
par  l'esclave  Louis  XVI,  le  14  septembre  1791.  Paris, 
Lepetit  et  Guillemard^  1792,  in-8,br.,fig.      .       lô — » 

Ô72  GmiiBS  et  forfaits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  depuis  le 
commencement  de  la  monarohie  jusqu'à  nos  jours. 
Paris^  s.  d.,  in-8,  br.,  avçc  frontispice  gravé.    10 — » 

573  OuTiQUE  iKVARTiALE,  OU  la  fourbc  dévoilée.  —  Adresse 

d'un  citoyen  très  actif,  ou  questions  présentées  aux 
états-généraux  du  Manège,  vulgairement  appelés  As- 
semblée nationale.  —  La  vérité  à  la  commission  des 
onze.  Parisy  an  m  de  l'ère  françoise,  in-8,  br.      è — » 

574  Gynographia  curiosa,  seucatiis  description  juxta  metbo- 

dum  et  leges  academiiB  naturœ  curiosorum  adornata  et 
Mantissa  ejusdem  curiosa  ejusdam  argumenti,  oomplec- 
tente  Job*.  Caii  libell.  de  canibus  britannicis  et  Job. 
Henr;  Meibomii  epistolœ  de  Kuvocpoça,  aucta  a  Gbrist. 
Franc.  Paullini.  Norimbergœ^  sumptibus  Jean.  Georgii 
Endteri,   1685,  in-4,  v.  f. .    ....     .     .     18 — n 


57  5  UtàMHBB  de  Gharl68*Eléoiior«  Diifriobe  Vakoé»  imiSriiiiée 
d'après  son  matuistrit  troufré  dans  la  fente  de  aon  ca- 
chot. Paru, (an  m) ,  ia«8,  br.  —  Dans  le  même  Tolume, 
les  procès  des  31  mai»  t^'  et  2  juin^  ou  la  défense  des 
soixante  et  onze  représentant  da  peuple,  û>-8,  br.  — 
Précis  rapide  des  év^aemens  qui  out  eu  lieu  à  Paris 
les  31  mai  et  !•'  et  2  jujn,  Paris,  J793,  ia-8,  br.  avec 
portr.      .     .     .     .     •     .  •     •     :     •     •      ^9'-* 

676  DiCTioNNAïAE  national  et  anecdotiqoe  |iôur  servir  à 
rintellig^tnce  des  mots  dont  nôtre  langue  s'est  enri- 
chie depuis  la  révolutîoity  et  à  la  i)ouvelle  sigpiification 
qu'ont  reçue  quelqu€js  «anciens  mots,  enrichi  d'une  no- 
tice exaète  et  raisonnee  des  journaux,  gazettes  et  feuil- 
letons antérieurs  à  cette  époque,  etc.,  par  M.  de  TEpi- 
thète^  a.Po/it/co/io/û,  1790^  ini-S,  cari.     .     ♦   .  10 — » 

« 

577  ppMiNE  salvum  fac  regëni,  par  Peltier,  Imprinié  sur  les 

bords  du  Gange,  1789,  iu-8  ,  br.  —  Argumentum  ad 
hominem,  à  l'auteur  à\i' Domine  salvum J-^  Tous  les 
absens  n'ont  pas  tort,  ou  réponse  sm Domine  salvum.  — 
Veni  Creator  spiritus,  par  un  citoyen  passif,  avec  fig. 

'  6—» 

578  Druhmond  de  jHeleort.  Traité  sur  là  cavalerie.  Paris, 

1776^  in*fol.,  avec  un  atlas  in-fol.,  max«      .     50 — >• 

L*atlas  porte  le  tîtïe  suivant.  —  Exercice^  de  cavalerie ,  recueil 
de  S9  planches  doubles,  g'ifavées,  représentant  (les  exercices  d'équi- 
tat^on,  de  manège  et  de  éombat. 

Très  bel  ouvrage  bien  gravé. 

Il  '  ■  .  •    «  ■  /  4  , 

•  ■  -       J 

579  Du  Chesne  (Andréa)  Hisloriée  fraiVcorura  scripiores 

cpaetanci^  ab  ipsiu$  gentis  origine  ad  Pipinum  usque 

r^em.   LuteticB^  Pamiorcmi,  1636,  6  vol.  in*fol.,  v. 

marb,    .....     .....,:.    '168— i» 

•  '■    •  '       '■■  '  f  '  /•.  Il  '. 

.1  •  Très  boii  ex-  4*up  4iy?^  cjevcMau  ft^rt  rare. . 

ao  fissAisur  la  chasse  au  fusii,  contenant  \in  dçtail  de  ça 
qui  concerne  la  fabrication  des  canons,  «te.  Paris^ 
Barroisy  1T8I,  in-8,  v.  gr.  fit.     .     .     .     l*'    .     8—., 


».  s 


Mi'  Bnxmu d» Verto  ^pqnr.L'Mjiée  iia%  «omn^t^Q  la 

>  '  vépuUiq^ê,  oonicnam  les  ndkitta  de,  JbieufMfant^ç,  de 

.oour«^  d'kuiDaiiilé^  est^,  qui^e.SolH  i^ilfi!^  dans  le 

-courom  de  L'anfiée  1792|  mxquelk»)  on .9  joÎKt  quel- 

'  qiiéttttiitoii^  fti^eodotQi.inléircfwnlfaa^P^û»  ITJRS»  in-lS 

* 
'     *  -  ^ 

562  Falk.  Recuéilde  diverses  suites  de  chevaux,  foomois» 
caValcàdes;  gravées  à  Hambourg' vefs  165Ô,  parFaIck. 

Très  joli  reeneil  fort  bien  |:raT^.  Lt  i'^  p%rm»  qni  J^présente 
lea  ApQ49P<9ç^»  coutieqt  ^Ç  pi.;  )a  29,  intitulé,  divers  eiercices  de 
Q^talçrie,  en  contient  31  ;  la  i«  partie  représente  la  fête  nautique 
du  Éaariffge  du  gpandnlao  H  Florence.  Les  nacelles  oui  figurent 
dan&l  oelte  ftte  «opV  des  j^u»  oariâi)99p  sous  tous  les  f  apports  : 
^lles  représentent  les  dieux  et  Içs  demi-dieux  de  la  fable. 

âr83  FouiLLocx  (Jao(jites  du)<  La  vénerie,  plusieurs  receptes 
et  remèdes  pour  guérir  les  chiens  de  diverses  maladies; 
plus  radojescence  de  l'auteur.  Poitiers,  p(^r  les  de  Mar- 
ntfz  et  Bouçhetz  frères,  lôBl,  Tn-fp!.,  fig;.,  mar.  r.,  fil. 

40—» 

■  •        ■       .        ' .  .    '.         "... 

Première  édition  d'après  M.  Brunet.  La  dernîèi:e  piècQ  (l'Ado- 
'     lestence  deTâuièùr)  manqué. 

584  Le  MEME.  Poictiers,  sans  dtitey  in-4y  y.  gr.,  fil.,  tr.  dor., 
•  '^     ûg,  sfar  bois.     .   • •    *     .     •  ."    SO-n-» 

Dans  ces  dedx  éditions^  te  ]^rivilé|te  est  absdJtm^  le  même  ; 
fUo^  ^ifîèFçi^t  ^eulewant  en  ce  ^UQ  dans  çejli^i  la  frontispice,  qui 
rfipf éaç^te;  )'f^^t^ïlr  offrant  ^j^  liT|Pe  ^.  pi^yle?  i\  est  placé  a» 
verso  du  titre  ;  la  dédicace  ^t  le  pr^yilé^  occu^pe^^^  \Si  deuxième 
feuillet ,  et' dans  Tédition  ()e  15Q},  )e  prinlé^iç  ^st  placé  au  verso 
du  premier  feuillet,  et  la  dédicace  commence  à  la  fin  du  recto  du 
.^ .,    .   ^xièi»^,  aa  dessoïjis  de  l?i  pr^mi^r^  figure.  L*ortb^rap(ie  dhfli 
ffrand  i^)m))re  de  mots  est  différente  dans  les  deux  éditions.  Ainsi, 
le  mol  a^e  est  toujours  écrit  anecq*  dans'  l'édition  sans  date,  et  iotc 
.dans  oaUe  âe  iMi;  L'édit.  sans  date  est  certainement  postérieure 
,,_  .    ,    de  dix  ans  environ  à  celle  de  1561.  Si  Ton  examine^ iit^tivement 
les  deux  éditions,  on  trouvera  que  dans  l'édition  de  1561,  to  Com- 
plainte du  c«^,  qui  ^it  venir  tt^t^l^Àdokêcéhcè  d»  4^ Auteur,  ne  se 
trouve  pas  indiquée  dans  la  table  commç  daps  l\èdit.  ss^s  d^te. 
"*     *      L'es  m6ts  Pûîttm,  Mt^n,  sont  éerfts  àtèé  lïé  è  dâné  wSt.'ètos 
' .     \    datft.  l^:niiU'$ei^nem^rmmihmentitUii^BÊiB^éaf^v^  Vibré- 
viation  pr^mièremêt ,  ^fiuUjin/çt^  ,daiis  VédHÎOfi  de  ^^^1,^^  tout  au 
long  dans  celle  sans  date. 


iMfte  d«  Fraucbiârfii.»-^Lftii[»ttÇQ«]^«  dfit^^Tardif. 
-  ;ii^lA  ftocfohtief^ie'^e  AH«iMéke^-^L^  l^MÎI'des  oi- 
seau^ .d.a  pro^ç  ;îfj  0.^.    .     ;'    ;     ;    .'    v^^' 65— 

'       BMNie'éatttott  II  l»i|t»U«  OMt  élè*i4<Mtt|fe89  iM-yy^tUd^llue  nous 
'    «eflMs  d'MiqMf  ;  le  ttsie  et  M  ^raraxe»  afriil)i0»  fenAmes  que 

'  <hm»  les  deux  éditions  pnèoédeniM.  i     ,;i  ; 

rplA;*fe^tèiÊ^  (/^ûW  de).  tiTte  de  fiticonnerîç.^   .  '^. 
MaiMiMril.  V,  le  0«  41ii. 

586  WUAscA^otii^Gîrolaéio^.  L^AfcfoBO  o  ftia  d«t  ^^«nio  de' 

C^niçle  CaccU,  NapotU  HÇ^,  iu*4j  v.  ^K.  ;     10 — » 

Gstte  Mition  dilAr»  de  eelle  ^ue  nous  MMMOçûiii'CArtprès  par 
'  par  tes  àoUs.  Ceaii  un  litre  impanaDl  pmit  la  iu>aiwlsai|]ice  et  la 
'   gvéHsondesnialadiesde^oliiens  de  e^tai  ..'    t. 

$87  F|iA9C4TQ&i.' L'AlcoQC  Q  sîa  dçl  Goveruo' d^  Cani  di 

.    .        >.   .1    Kl 

€aiB€ia^  recato doî  ^fScA-  Uti^iii  iû  «Xtos.e  riiMviffiPn  note 
dcl  Marchçse  Salvadore  Spfrîti.  iifÀmdr,  fl9Tii«i-4,  br. 
MW.irpg-     ,.'.,,     ,     .     ,     /'V'/...'      10 — » 

Poêmé  sur  (a  chasse  tt^s  iniéreâsant,  et  iÉccoiîipagilé  d'un  grand 
noittbte  dé  Irotinés  poips  et  explications.  -  *  "  "^  '  " 

^i  FptBMH.  Upmm  iiistpr,  ^r,  la  rç^çtioâ  KftJl^  et  sur 
^'    '    les  masMtere»  do  midi  «  Paris,  an  iv^  in»^  .bfj     5 — » 

.  Ayéç  Ppiesi  Q)dnuscrite§  et  un  ^rà9d  nombre  Ue  pti^ùyes  et  pièce» 


689  fipvAiMl  (M^O^i^lW  P^i'V'^  ^^  )t.  §fs.  ^lAVs^eii  (çic^ipplèles. 
Parié,  1788  et^uivi^  T  toi.  in-8,  dem.  rai.        50 — w 

HeçuQil  trèii  r^ç  gui  coptiefit  ]e%  p}^es  s^i¥?^ntç^;  Tome  i«. 

Lettre  ^lui  i^^jpie.  911  projet;  d'ui^  caisse  p^tir ipti(]U^^T-:)VSmarqiies 
.  patriçt^qMe$*7r-Le  bôpheor  primitif  de  V  Wnimçi,  ou  les  J^veries  pa- 
.    triQiMIHes.nn9^V^^9  ^llégori^ne;^  mvfi  ^  Franc»  ef,  )a  vérité. 

rrrï^f^i  4^^^^^^,  psijp  VLM  (e\f^D^  —  Âvls  pre$&ânl|,.pù|  féponse  à 
.     11^  c^y^û^^ur^,  -rPoiw  s^iyrei)  i^iPî^trtQ  U  f^ul^^^^cter  les 

INi*  «r4(ef ,  nn  ^q^  voçwç.  fKW»^  P^g)f>li&  Pft  Jl^  don  ff^tique.  - 

Tayeugle  aux  Français.  —  L'ordre  nation^,  ,qu  \$  Çffiiff^  d'Artois 


/    • 


/ 


3$S-  BOLLBTIlil.VU'  DtBMOFaiLBi  .' 

.    ;      'iDiptré  :parille«tof . '^IfotioA  pmrHKtque  diijfHie  d^Ortéant»  eu  iei^ 

.,...,    songes  patrioUques.— Adresse  au  roi,  I)iscqurs  au  roi,  etc-^Lettre 
'      '     aux  représentants  de  la  nation,  lettre  écrite  à  madame  de  Gouges, 
■  ob^rvstiotis  sur  les  éutiiigers.  —Départ  de  M.  Néeker  et  de  ma- 
dai»e  ide  Qouges.— Xei^tàmeat  pc^iâque  d'Olympe  de  Goqges.— 
'  ; .,  Profession  de  foi  civique  de  Pierre  Aubry,  fils  d'Olympe  de  Gou- 
ges.— Tome  2n»«i.  Œuvres  de  la  citoyenne  de  Gbuges,  dédiées  à 

. . .  I  ,  .!PliiUppe.'M::ompt0'lno#al  ]!BBda;:€tl;<ierQieria)0tà«Aesehersi  amis, 
-^ettàr^  i  de  sgranés  personnages, ^t  eorr^SftOBdanûe  de  la  cour 
Bourdon.— Adresse  au  DoaQuickotte.dultordJ^Répûiise  h  la  justi- 
fication de  Max.  Robespierre,  adressée  à  Jéréme  Pétion  par  Olympe 
de  Gouges.— Pronostic  svff  Max.  Hobe^ierre,  par  un  animal  am-^ 
pbibie,  5  novembre  1792.— Grande  éclipse  du  soleil  jacobiniste 
et  de  la  lune  feuillantine  par  la  Liberté,  avrilèt'  mat,  Tan  iv  de  son 
nom.— Le  bon  sens  françois  dédié  aux  Jacobins. — ^Lettre  de  Pétion 
.  à  madame  de  Gouges,  .eH  celle  de  Manvel.  v-L'JËsprit  françoiSi  ou 
problèmes  à  résoudre  sur  le  labyrinthe  des  divers  complots,  mars 
4792. — Les  droits  de  là  femme  à^a  refn«?.  —  Adresse  au  i^i,  à  la 

'  -  <  '  : .  reine,  à  Gondè,  etc^—  Lpttre  ^au  duc  d!Oriéaiis  (  qui  est  aussi  dans 
le  i«r  voL)-*-Lettre  à  UuieiiieraUx  généraux  de  L'année»  aux  amis 
de  la  constitution^  et  aux  SIcknçoises  cHoyemies.'-»- Description  de 
la  fête  du  3  juin,  par  madame  de  Gouges  (cette  fête  du  5  juin  179S 
est  en  mémoire  de  Simoneaux,  maire  d'Ëtampes,  assassiné  le  3 
mars  4792).  —  Avis  pressant  k  la  ^Convention  par  une  vraie  répu- 
'  '  blieatil&.— Lettre  d'Otyifïpê^dé  Gouges  au  président  de  la  GooTention 
'nationM<e;  pour  M  .<)^fense  fie  Louis  xyi.  <   ... 

Madame  de  Gouges.  Théâtre,  5  vol.  in-8,  dêmi-rel.Tome4ep. — 
Le  mariage  inattendu  de  Chérubiu,  comédie  en  3* actes  et  en  prose. 
.,  . — Le  Philosophe  corrigé,  ou  lefi^vi  supposée  cou^.  en  5  actes  et  en 
prose. —  Tome  2e.— L'Hoppae.  généreui,  âr,ame  en  5  actes  et  en 
prose. — Mémoire  de  madame  de  Yalmont,  sur  l'ingratitude  et  la 
cruauté  de  la  famille  des  Flaûcourt  envers  la  sienne. — Dialogue 
etiiiSe  mon  Esprit,  le  Bon  sens  éi  la  Raison. — ^Post-^&ce* — ^TomeS". 
Lettres  de  madame  de*  Gouges  à  diverses  personnes .-«^Zatoore  et 
Mirza,  où  l'heureux  Naufrage,  drame  indien  enSactes.et  en  prose. 
— Kéflexions  sur  les  hommes  nègres.— Moliëré  chez  Ninoq,  pièce 
épisodique,  post-face. — Bienfaisance,  ou  la  botinë  Mère,  conte 
mêlé  d'anecdotes.— La  Bienfaisance  récompensée,  ou  la  Vertu  cou- 
iéùûée,  com.  en  1  acte  et  en  prose,  mêlée  d>ariette8.  < —  Tome  S»^. 
—  Lettres  de  madame  de  GoOges  &  divers.^—  L'.Esclai^ge  des 
noirs,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  en  3  actes,  en  prose. — Ré- 
'  ponse  au  champion  américain^  ou  côlon  très  aisé  k  connoltre.  — 
Le  Couvent  ou  les  Vœux  forcés,  di^aàie'en  ^  ^étes.  —  Mirabeau 
aux  Champs-Elysées,  com.  en  4  aéte  et  êii''^ose.  -^  L'Entrée 
"de  Dùmouriez  à  BruxeHes,  ou  les  Vivandiers  ,']piièce  eu  5  actes 
et  en  prose.  —  Les  Démocrates  et  )es  Ai^istocrates,  ou  les  Ou- 
rieu]^  du  Ghanip  de  Mtii^,  comédie 'eiff  acte  et  en^pt^ose,  et  vau- 
deville:—Boiiquét  national  dédié  à  Ifeuri  IV^pottr  isà'f&te.— Les 
'  Cémédiens  démasqués ,  ou  madame  de  Gouges  ruiiléié  par  la  Gor 
médlé  françoise.       "  ' '      •  ' 


i: 


BOLLinnN  mi  aiBLiopaas.  389 

590  Gicmoi  {Federico).  Libro  det  mode  di  conoseere  i  buoni 

Falconi,  Astori  et  S|Niravkri>  etc.  Finegia,  tA47,  in-8» 
V.  gran.  f. ^6 — » 

591  Qiowmi  (Federico).  Ubro  di  modo  di  oonoscere  i  buoiii 

Falconi,  AstOri^.et  Sparavieri,  di  essercitadi  et  farli 
perfetti./n  Fenegia,  dkppreno  Gabriel  GioUto  de^ Ferrari, 
1567,  pet,  in-8,  vél.-    .......        15 — » 

Petit  livre  fort  rare,  et  qui  est  indispensable  dans  une  l)ibUo> 
thèqœ  de  chasse. 

59}  6iiANi>(le)pB0PBiETAiBB  de  toutes  choses  très  utiles  pour 
tenir  le  corps  humain  en  santé,  etc.  Parisy  1 556,  in-fol.; 

▼.  br.,  fil.  à  froid 25—» 

Oatrage  rare  et  curieux  par  les  flg.  sur  bois  qu'il  contient. 

4 

593  GmÊNARD  (Mad.).  Mémoires  historiques  de  Marie-Thé- 

rèse-Louise de  Carîgnan,  princesse  de  Lamballe.  Par», 

1801,  4  vol.  in'18,  br.,  portr.  et  fig.  .     .     .     10—» 

t 

594  HiBBRT  (  te  Père  Duchène  ).  Le  canon  d'alarme  &ur  les 

dang;ers  qui  menacent»  la  patrie.  — Le  tocsin,  ou  liste 
générale  de  tous  les  rapinats  qui  ont  pillé,  volé,  dila- 
pidé cette  pauvre  République.  —  La  grande  visite  du 
père  Duchène  à  Barras,  chez  les  jeunes  gens  et  les  pa^ 
pas  des  deux  conseils,  in-8,   br.     .     .     .  8 — » 

595  Histoire  des  sociétés  secrètes  de  l'armée,  et  de^  cons- 

pirations militaires  qui  ont  eu  pour  objet  la  destruc- 
tion du  gouvernement  de  Bonaparte  (par  Ch.  N.). 
Paris j  1825,  in-8,  dèmi-rel.   bas,.    ....     5 — » 

596  Histoire  secrète  de  Coblence  dans,  la  révolution  des 

François,  attribuée  à  M»  de  Rivarol^  Londres,  1795, 
in-8,  br 5 — » 

597  ^isTQiRE.  secrète  du  10  août,  contenant  :  1*?  les  moyens 

de  défense  du  château^  2^  la  revue  des  troilpeë  par  le 
roij  et  son  arrivée  à  l'assemblée  nationale^  3<>  l'attaqpe 
du  château;  4^  le  massacre  des  Suisses,  etc.j  5?  la  dé- 
chéance du  roi  et  sa  translation  au  Temple.  Parist  1796, 
În-f8,  br.     .     ;........   "\     3—» 


498  .It'iBiTiwiim  d'il» -Mffiilâ  r^oittionnAtre,  oales  Jaoo* 
,  bÎ99f  p»i?  Mpû  iP#r<>5  AU  isiKi,  in-lB,  hr.     ...  3. — » 

599  JouRGNiAG  '  Saint-Heabd.  Mon  agonie  de  trente-huit 

'     hevpes,  ou  réoit  de  ee  qui  m'est  arrivé,  de  ee  que  j'ai 

.    "VU  et  entendu  penctant  ma  déteqlibn  eal' Abbaye  de 

Saint-Germain ,  depuis  la  22  aeiùt  Jusqu^au  4  sep- 

^iembre.  Paris,  1792,  in-8,  br* '  4 — » 

600' JfoukNAL  DÉ  LA  UToNTAGNE,  rédig^pdf  ,J«^Cbi  L^veaux» 
di^  !•'  juin  1793  au  28  brumwp  m  ni,  1?  »9y.  I7di, 
4  voj.  in-4,  pardon.,  non  rogné.     ,     ,     ,     380—» 

Bel  exemplaire  bien  complet,  non  rogné»  à  rey:cepUpn  4^s  sept 
derniers  numéros. 

601  JouRifAi'  DES  «gÉGOBfTENS,  p^F  UBe  société  d'uter4  roya- 

listes. ParUf  1814.  Publié  en  q^ipz?  nmpévos  ii^-S  de 
'     ^^240  pages,  deipi-rel.   ,     .     .  ,,.     .     . ,  ;.     .     10 — » 

602  téA  Brocs  [Saumon  d^)-  Le  ei^yfijeripc  franfQi^i  4|Qn|if-^ 

nant  les  préceptes  principaux  qt^'il  fa^t  ob^rvfir  ix>ur 
bien  dres^r  les  cbeyau^^  aux  eK^rcices  4§  h  /c^rière 
et  de  la  campagne*  Pari^,  /ibel  I^ng^lier^  ^612, 
in-fpl,,  xajàTf  rouge,  àcpmp.,  pe^  fer»,  ri^ba  49i^re, 
,  armoiries ,...(..,.,    âO — » 

L'ouvrage  de  La  Broue  est  Tun  des  premiers  et  Tun  des  meilleurs 
'  sur  réquitation  ;  11  est  fort  rare. 

603  JLa  OvERiNWPJB  (M-  de)»  PçoJç  de  cavalerie,  cpntfBnant 

la  connoissance^  l'iu^truçliQ^  ^t  J^a  ci^i^^erT^ti^n  du 
cheval,  avec  fig.  Parisj  1751,  jn-fol.,  fig.     .     3$ — » 

Bel  exejtnpl.  en  gr^pd  ))apie^,  bonnes  ^preuyes. 
'      Cet  ouvrage  estimé  est  composé  diaprés  ceux  de  La^  Broue  et 
-     de  Newcastle,-  auxquels  routeur  a  ajouté  ses  instructions  et  ses 
observations. 
On  trouve  dans  cette  édition  un  traité  des  bâras^  qui  ne  se 

604  La  lanterne  magique  républicaine.  PaW^,  17W,  in-8, 

br.     .      .      ........'...     8— « 

Récit  des  principaux  événements  de  la  révolu^ou^  ^u  point  de 
vue  royaliste. 


60&  loMtfde  agiôoàlulta  4}ue  t^Heici^  lu  hbi<àiirîd  y  criança 
iy  de  tmtidhâd-otm»  pâflicdlaridàdetf'  y  ppôtédios  del 

drimpo.  Imprêâsû  ek  Mtdina  dèl  Cafnpo  a  coétade  Juan 
iBçydt,  pût  Francisco  délCantô^  aûû  1584,  pèt.  In-fol.à 

2ooli^mar.  vem,iûUtf:à(3t:(AuxaHneiderhou,)  36—» 

'.  .  ». 

,6Q6i  I^i8[ffK  générale  et  très  ex.acl9  ides.nonift,  âg€8|  qualités 
et  demeures  de  tpu9  ie^  çp^spira^f  ur3  qui  eut  été  con* 
damnés  à  mort  par  le  tribunal  révolu tionn aire  établi  à 
Pàriat  pbttt*  jtfgm^totife  leis  èrttieiÈià  de  la  pâli*W.  Paris, 
•au  lî.  Onze  numéros  rétiills  daii^  le  méihe  vol.,  in-8, 
'  ht'J  Vàtet  de6  addUioni  manuicntes)^   '.     .     .     18—» 

ÇjOJI .  J|j«if9Tf  di^  901(^81  de»  cî-dfy^ai^f,, nobles  nobles  de  face, 

robins»  financieiuv  tiUriigwi»^  ei'jde  tottslt^  ftspirans  à 

,   la  noblesse  et  escrocs  d'ioelle,.  par  Djulaurei  ParU. 

.  an  II.  Spart,  ia-8,  br.  {rare  aussi  complet).  .  .  12 — » 

60i9,liivMT  dei  oha^fçs  4u  roi  pnui:  ^835i  i»A^  v.  m.» 

;[)  .        *  Oétai^iï  earûMik  siir  ka  détieaftefi  qaa  nôoestitoinl^lés  cha&ses 
du  roi.  .,  ■  ,i 


«!lO,|l4*nDif.,4tt  ci«oyeai  §k  P.  D. Jl,  ;Sc  J.  C.&.:K«  fti». 
-,  .,,1 U, Edite wr(IMranl  de  Saint-Jiffi).  J?ç>ri^  1.7S4,in-18, 

•i^li.i.'vJ"',   .*  ,u«j  .'.■    t..  ••.■  .•  .    .r-..'..f '-'ff. «■■■»•..  ».-i:,»     8 — » 

«(f 'MÀtàÉEâ  «¥  VÉMâky-  de' Lbuik  'Syi' et  de'  '^i^è-Autoi. 

•^' V'*"'41k'èttë:  iîd*<«Wi«^  éfiÀifw;  i'^bii'iii-'g,  W.  "'■[    6—. 

On  trouve  dans  ce  volume  une  foùle  d*anècdotes  inconnues  sur 

^9  ^fthtomE#'OUl^  MHlië  <{<iestl^^^^  dé'ëëclt^tion  et 

dle^AfiaVlHaitoB^  p^r  té  kleÙr  K^lrfàifi  eidnt^  la  dame 
Kovnman  son  épouse,  le  sieur  Daudet  clé^JellsM,  P.-A. 


*"•  < .  1 1 


386  BSfOÀJom  »u  BnuotUA. 

Caron  de  Beaumarcbaisy  €t  H.»  Lenoir,  coqs.  d'Eut, 
1187,  iiv-8,  aTec  les  pièces  justificatives. -^  Mémoire 
pour  le  sieur  QergAsse  dans  la  cause  du  sieur  BornmaQ 
.  coi^tre  le. sieur  Beaumarchais»  et  contre  le  prince  de 
Nassau»  1788. —-Observations  du  sieur  Bergasse  sur 
l'écrit  du  sieur  Beaumarchais,  intitulé  :  Court  Mémoire 
en  attendant  Tautre  dans  la  cause  du  sieur  Koninaianr 
1788.  Le  tout  eu  1  vol.  in-8,  br.  .     .     ...    9-» 

613  Menou  (Aené  df.).Xa pratique  du  cavalier,  oulexercice 

de  monter  à  cheval,  qui  enseigne  la  méthode  de  réduire 

;   les  chevaux  dans  Tobéissance  des  plus  beaus  airs  et 

maneiges.  ParU^  Loyson^  1*650,  in-i»  dos  de  v.   15^i 

.  '  '  Cn' portrait,  le  frclàUspieé'  îgraTê;  et  imé  ilgure  à  chaèime  des 

^alrèfiarties-fuâcc|mpo6ent  le  Une.' .   < 

614  IfEs  ÉTBENNES  aux  douzc  cents,  oii'almanach  d^sdépu- 
'      ^  tés  à  rassemblée  nalionale.  1791,  iii^l«;  br.  .    3-60 

615  Mbirr^AiLLABD.   Histoire  secrète  de  Coblence  dans  la 

révolution  des  F^rançois,  extraite  du  cabinet  dipioma- 

y.  tiqué  électoral  V  et  de  eelul'^  deft<   prîncesr  frères  de 

de  Louis  XVI.  Londres,  1795,  in- 12,  defti.  rel.  S— 50 

''«16'  Morikèf.  Effrayante  Kis!lôïrfe  des  crîiiaés  hoVribres^i ne 

'''  '•  '-sont  cortimuhS'que'flti*ç  les  ïû  rçis.' Depuis  le 

•'•'  ''''  Cbmtnencdiient  de  rèf'e^  vu^^'aire;.  jusqu'à  1à  fin  du 

•     dix-huitième  siè^île,  în-8     r.  .^     .   ' .     .     .     .'    9-» 

«ITÏWbc^Âè  dîdSorihaire  frarfçois,  4  Wsà^fe  ae^lfefeeisW 

^b  I     i  <  inuriioiji^IÎM^'dè^  Éfillî^s-hatibtlàifes  ^  de  ihxtè  les  pa- 

"  —  •  •     tr  iotes,-  composé  par  un  aristocrate,  dédié  à  l'assemblée 

.    .  dite  nationale,,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  réfolniK» 

.^     de  Fipance.  En  ffance,  d'urne  ^njç^Ô^^.  aristçfratujiu, 

août  i7èb,  ip-a/br.'  '  .  \     T  \     .    i.     •     •    ^' 

618  Oppiani  Anazarbei   àe^î^xiâéi'''tSatt'^^^ 

,,,         def^^yMmo  \^i}UW'  Pmsiist  iOfi^  Galk,  M^(pUum,  lW5, 


BOiajsnji.  «I  flii«.iof«ii«. 


6t9'  Omnom^des  dépotés  delà  Coureatkin'MUtioiiale' et  {ne- 

cessu^iepcocès  de  Louis  XV}^  14  vol.  in^f  cart.  Pièces 

orifi:inales. 60 — » 

Becaeil  très  important  et  trës  difficile  à  réunir  et  auquel  Ton  a 
ajoute  unebA>0nipme  de  chaque  dépiutê.  Jff.  ûntéiàpë,  dldesportr. 

••■•!•         '   ,  ./ 

620  Jf/^rj^vii  (Uabbé).  .Histoire  dfOrléanSi  depuis  1789  jus- 

qu'en 1814.  Or/^ani,  1821 /îa-4.    .....     48 — » 

Co|^ie  d|i,  manuscrit  de  Tauteur,  déposé  daqs  la  bibliothèque  de 
là  Tille  d'Orléans /'sbtfs  le  no  438,  sur  papier,  de  316  feuillets.     ^ 

621  PéTioN  de  Villeneuve.  Avis  aux  François  sur  le  salut  de 

lapatné  1788,  ih-8,  br.  .  '  v     :     .>    .    .     :     4-^60 


»  •  «    • 


622  Vi^xsfSf,  X.e  manège  royal^.daus  lequel-  se  voit  la 
\  manière  de  dresser  les  chevaux,  etc.  Imprimé  ^firauti" 
.:5çA€rvei^«  16,26,  in-fol.,  pbl.;  fig.   .     .     .     .      60 — » 

623  H^uvimt  TÂnih:  de).   tlnsirticiioïi'd'u'Vôy' et  Fexer- 

cice  de  monter  à  cheval  (en  François  et  en  allemand). 
'  Parîy/16fir^^îhlfoi:;  fig.-portV;'rt^ 

•■' ••'don'?'. 'i^J ':■■"!     .   ■/'''/'••.-:^^-'  .'''.'^'.r'.  '50—» 

624  PoETJE  LATim  rei  Yenatic^  scriptores  et  bucolici  anti- 

•  I '  ...       .  *,  .  ..    .  <  . 

qui,  ciim  notis  divèrsofum  auctorum;  quîbus  acceduïït 
-  o<j.oEcii»gas..,/4<;<^im(i.  i^a|0iiifMt728<).îa^4»  véL  4e  Holl. 

iK'^K&Aê  dè'J.-'P.  Rrissdt  et  «ompUces,  ex^dtépùtés  à  la 
.niwiv.(niBai^évoluii<Hfnaire9.iél9itili:PUifP<U9is,.Ji  F^^â»  f^^  la 


6S&iSmcirt8rfdal»i£«Miitte^iCii9niamiBi-4oMN^         le  tribu- 
nal èri^iNC^;^'  pèût-^û^éi^  ^ÊMt  4es  (enreis^à^M.  Delà- 
'il  a.lpQrlie^fa]ifie^)c(«S'i4àiaîltÎjsui)^.détenu<wl  à.l:Abbl|rc^;  J» 
)a!fill«;«lblâfotlMi.grâce.«ftfei^auv0v^ii».iM^S'id     assas- 


/ 


Mi  RUIAVIUVBD  fllBUOrn&l. 

628  .Peqcès  instruit  pa^  le  tribûpal  crimiacl  jdii  appartement 
.,  ,^;.,d0  ]b,  J^^^iMt  cofiftpe  Sm4-r]ftéjsM^ J^bpip^  ejt  autres, 

?  révenus  de  conspiration  contre  J^  nersonne  du  prc- 
,.,  mier  consul,  suivi  dujugçment  ai^  ^riounal.de  cassa- 
tion qui  a  rèjetJ^  ïé^ pourvoi  des^^  conaanih^k  tiecueilli 

ifue^  an  ix,  2  vol.  in-8^  rel.  en  un,  bas»  rac.  .    10-^ 

(62^-.  Aabelli  ( C^îaromo- t7ar/oj«  '  MQSca)natde^  lapionastiques  et 

religieuses  de  toutes  les  nations  du  globe,  dédié  à  la 

'  ^'^  V^liflqtié  frtttiçoisëipÉir  routeur.  Péirfi^ilTWf,  ii^, 

-        '^W.   .      .     .     :     .     .     .     .     .      ■   '  .'    :      .      12— 

'n  n^y  a' eu  queTce  ^ut  et 'unique  trôtufliè  â9  t)ii\)Uê,  l'autesr 
I   ^;^yit9i^4t4.oUigéde  qu^UerlarFr^caàc^ua^^ 
qués  après  le  d  tbermiddr/ 

.^?0  ^BfiiiEif.  fl^  captiqupp^^^hyjij^nes  e t  (çde^.^ ponr  Jes  fêles 

^^     (),.  religieuses  et  morales  des  thcophilantropes^  etp.y  etc. 

Paris,  an  VI,  in-18,  br 3 — 50 

,63.1   BECiJEH.^de  pieçé^  sur  la  révoluHon,  contenant  : 

I  '>  èoBitë'CatH<MrQ.^^iëtti»4«^  di^xliW^u,  IBieCfasIîostro.^ 
r.  —  ^<:  Lettre  de  M.  BeaupoU  à  Bergasse,  sur  Latude.  —  Du  public  pari- 
sien à  Beaumarchais.  —  Testament  du  përe  de  Figaro.  —  Lettre 
)rHfféiQBa»Mn.te  difo<l«IP^i>>8eqvéU^  d^lla  tK>U4^  àJ|eattflMr(^ 
,  ^i-TrA^e  pnWip  ,à  BeàwMchais.  —  Réo^t  du  noirtier  de  Beamnar- 
'  ^  c(aii.,-~Fisc6vu'k;sur  mmahitë  (tes  Jtl^r^V  %^^^.  -  Le 
<:^    i^'^l   <âtf0fe^  Mdu  }ikÉ^4  ^il' leib^^ 

'<  — ^ )  ^     Beaumarchais!  -^  Projet  du  sieur  Gois  pour  la  sCMfcio  deliOais  XVI. 
—  Les  mœurs  et  la  littérature,  par  Vigée.  In-8»  v.  j.   .   •  7-* 
-iidi.}  'jf  |)è«p^%Mtfsdolr$«ttf)H'|MipCff|iMg.4;feffefci3ÂAt'M^ 
-iJ'/I  .Îlaà)0ttcja.  O^elqiNBSipfi^  ^y^S^  fl^  mii^pscri)^. , 

^32^  ^M^itB-  d«'^ièM^>ii6voïtftKinilMre§^>cmiCeniMlt  :  Le  tail- 
«^  33  ncrtbéMff.  ^^  AHK  vdtou'l^,  Mt^ t^im^  26  miinéros. 


n!    <;  ^'i 


-  j    .  i 
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Alerte,  ciloyendv  alerte,  S  numéros,  ln-8,  bas.,  fil. 
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^S3  RsctEiide  pièces  siïr  la  révolution,  contenant  : 

C(^ie  du  màiïifësteattribué  à  L.-J.  de  Bourbon,  dit  Gondé,  1790. 
i-^  Mémoire  des  prfnces,  présenté  au  roi.  —  Lettre  furieuse  et 
mensçante  de  ia  part  de  Monsieur,  régent ,  au  nom  du  futur  roi 
Louis  XYII  et  de  toutes-  les  puissances  de  l'Europe,  adressée  au 
procureur  synàic  de  la  commune  de  Paris,  qui  lui  enjoint  et  or- 
donne, s*il  ne  veut  point  être  mtSsacré,  de  faire  arrêter  tous  les 
députés  qui  ont  voté  pour  la  mort  du  ci-devant  roi,  les'  jacobins, 
et  de  faire  encbainer  Egalité.  —  Lettre  d'un  comité  de  citoyens 
de  Londres  aux  assemblées  patriotiques  de  Paris»  et  trait  de  gêné- 
'  rosité  de  Louis  XVI.— Dénonciation  de  tous  les  accapareurs  d'ar- 
gent, avec  leurs  noms  et  demeures.  — De  rîmprimerîe  patriotique, 
1791.  —Moyen  le  plus  prompt  pour  la  circulation  de  l'argent.  — 
Marseille  sauvée,  ou  détail  exact  du  siège  et  de  la  prise  du  fort 
Saint-Jean  de  cet|e  ville,  par  la  garde  nationale  et  le  .peuple — 
Lettre  furieuse  et  menaçante  de  M.  de  Bouille  à  l'assemblée  natio- 
nale. —  Réception  des  princes  fugitifs  à  Bruxelles.  —  Exécrable 
conspiration  contre  le  roi  et  la  nation,  avec  les  noms  et  qualités 
'  *  des  pryicipaux  fuyards,  1789.  —  Ai-je  tort?  ai-je  raison? — Mau- 
tenat  à  îa  génération  nouvelle.  —  Conspiration  de  la  noblesse  féo- 
dale, contre  la  liberté  des  Français.  —  Mémoire  du  tiers-état  à 
présenter  au  roi.  —  Analyse  des  idées  principales  sur  la  recon- 
naissance dés  droits  de  Thomme  en  société  et  sur  les  bases  de  la 
constitution,  par  Tbouret. -^  Détail  très  exact  et  véritable  des 
i^avages,  désordres  et  e^cès  qui  se  sont  commis  dans  la  ville  de 
Nancy,  occasionnés  par  l'insurrection  des  régiments  du  roi.  —  ♦ 
Adresse  aux  soldats  françols  et  alliée..—'  Discours  prononcés  à  la 
barre  de  la  éonvention  nationale,  le  S  Juillet  1793,  par  les  députés 
du  bataillon  de  l'Unité. —Réponse  de  M.  Bacon,  électeur  du  dépar- 
tement de  Paris,  à  ime  accusation  de  M.  Carra,  faite  au  club  élec- 
toral. —  Observations  sur  la  loi  des  otages,  ou  loi  pour  la  répres- 
jiion  du  briganVJIage,  etc.  par  A-  MoreUet.  Parii,  an  yn.  —  Qba^- 
vations  sur  le  mémoire  justificatif  de  la  cour  de  Lopdres,  par  Be^xk" 
marchais.  £rOii(}re5»  1779. 1&— » 

6S4  RscuEiii  de  pièces  sur  la  révolution,  contenant.: 

Rapport  de  Saint-Just,  au  nom  des  comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  publique,  et  de  sûreté  générale,  et  décret  de  la  conven-^ 
tion  aatiooaie  relatif  aux  personnes  incarcérées  du;9>ventése, 
l'an  nde  la  république.—  Rapport  sur  le  moded'eaécution  du 
décret  contre  le^  ennemis  de  la  révolullln,  fait  au  iHim  du  comité 
de  sal«t  pubUc,  par  Saint-Jast.  -^  i.^R.  Hél>ert,  auteur  du  père 
Du0besne,  à  Camille  Desmoulins  et  coiApa^ie.  ^  Discours  sur 
l'uUlité  des  soc|ét<iiSi  patriotiques  et  popiilai|re$,  pat  DriSsot,  1791. 
^  Discours,  imr  .la  AéQessité-de-  maiptesir  le -décret'  raadu  le  15 

29 
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mai  1791,  eu  faneur  Qe^  hommeS' de^  couleur  Ijbm,  par  Brissol, 
1791.  —  Rapport  fait  au  nom  du  comité  de  constitution ,  par  Bar^ 
rëre,  sur  l'invitation  à  faire  aux  amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
de  présenter' leurs  vues  sur  la  constitution  à  donner  à  la  républi- 
que française,  le  19  octobre  1792.  —  Procès-verbaux  de  la  con- 
vention nationale^  séanoes  des  27,,  31  mai  et  2  juin  17^-  —  Projet 
d'aiBcbe,  proposé,  par  Dufourny,  po«r  servir  de  suite  à  sa  grande 
affiche  jaune,  contenant;  le  plan  d'un  monument  et  4*ttne  fête  en 
rhonneur  du  3i  mai.—  Rapport  et  projet  de  décret,  présentés  à  la 
convention  nationale  au  nom  des  comités  de  sûreté  générale  et  de 
salut  public,  par  Vadier;  séance  du  27  prairial  an  ui.  —Plaidoyer 
du  citoyen  G.-A.  Tronson-Ducoudray^  dans  l'affaire  du  comité 
révolutionnaire  de  Nantes.  Pms,  an  m,  in-8,  \n.    .    .    .     15— > 

635  RBCi7i:ii.de  pièces  sut*  la  révolution,  éoiitetiiini  .^ 

Vie  de  Louis-Pbilippe- Joseph  d'Orléans,  trad.  de  Tanglois.  Lon- 
dres, 1789.  —  Grandes  nouvelles  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans. 

—  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  L.-P.-J.  d'Orléans. 

—  Exposé  de  la  conduite  de  M.  le  duc  d*Orléans  dans  la  révolu- 
ti6n  de  France,  rédigé  par  lui-même  à  Londres.  —  Philippe  d'Or- 
léans traité  comme  il  le  mérite.  —  iLouis  d'Orléans  mal  conseillé. 

—  Réponse  au  mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  L.-P.-J. 
d'Orléans,  8  novembre  1790.  —  Lettre  à  monseigneur  le  dvc  d'Or- 
léans. —  La  vérité  sur  la  faction  d^'Orléans,  et  la  conspiration  da 
iOmai  1795.  —  Le  portefeuille  dé  Louis-Philippe  d'Orléans,  trouvé 
dans  la  poche  de  M.  La  Fayette,  1791.  Figures.  —  Louis-Philippe 
d'Orléans,  père  de  la  patrie,  1792.  —  Réponse  de  M.  Delaclos  à 
H.  le  duc  d'Orléans,  -r-  Séance  royale,  motion  de  monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  ou  les  songes  patriotiques,  dédiés  à  monseigneur 
le  duc  d'Orléans  par  madame  de  Gouges,  1789.  —  Rapport  fait  au 
nom  du  comité  de  liquidation,  sur  la  répétition  d'une  somme  de 
4,158,850  livres,  formée  par  M.  d'Orléans,  par  M.  Cochard,  député 
de  la  Haute-Saône,  à  l'assemblée  nationale. — Sur  la  crise  actuelle, 
—Lettre  à  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans,  par  Cauchois- Lemaire.  Paris. 
1828,  in-8o,  br. 30— 

636  Begueil  de  pièces^  sur  la  réToluticHi,  conte  liant  : 

Réponse  de  Vergneaud  aux  calomnies  de  Robespierre,  1794.  — 
Dechézeaux,  député  k  la  convention  nationale,  à  i^es  commettans 
les  citoyens  du  département  de  la  Charente-Inférieure,  sur  le» 
événemens  des  31  mai,  1er  et  2  juin  1793.  —  Salvador,  appel  des 
éfénemens  des  31  mai,  i*'  et  2  juin,  aux  contemporains  et  à  la 
postérité.  -^  Les  vingt -sii  qutmd,  ou  réponse  à  l'auteur  de  la  bro- 
chure Intitulée  :  Je  ne  suis  point  de  Vwsis  de  tant  le  monde,  1789.  — 
Très  humbles  remontrances,  pétitions  et  adresses  des  chevaux 
de  fiaieres  à  MM.'^s  députés  assemblés  au  man^.  —  Cahier  des 
plaintes  et  doléances  des  dames  de  la  halle  et  des  marchés  de 
Paris,  rédigées  au  grand  salon  des  Porch«rons,  le  premier  diman- 
che du  mai,  pour  être  présenté  )^  MM.  les  états-généraux,  1789. 
•—  Ordonnance  de  police  d^  T.-R.  et  T.'-R  Sug.  Sancho-Pança. 


■uiiiJSTt»  DU  mBuomiLiL  d9i 

-~  Ou  ^0  ^oiQioe^noa»? — Oo  dop/i  endort,  prenoi|$*7  liarde.  •—  Le 

seconçl  coup  de  vêpres. — Od  ne  s*ente^  plus.  —  rnstruction  pour 

'  procéder  ^'la  confection  du  catalogue  dé  éîiacune  des'bibliothèque, 

'   \  9ttr  leequélles  te  directoire»  ont  dû  ou  doiinent  incessamment 

.       f  p{ioser  ]^%  sceUés,  i,l91.  —  Réflexions  sur  le  culte,  sur  les  céré- 

oionies,  cercles,  et  sur  les  fêtes  nationales,  par  Arcillac-Lépeaux. 

—  Histoire  de  Bordeaux  pendant  dfx-liuH  mois.  —  Le  vrai  carac- 
tère' de  ICarie- Antoinette.  -^  Acllk  (f  accèusatïmi  de  Marie-Antoi-' 
nette 15—»  ' 

637  Recueu^  dç  pièces  sur  la  révolutiou»  contenar^t  : 

Dénonciation  par  le  faubourg  Saint-Marceau  au  faubourg  Saint- 
Antoine. —  Le  cri  du  sang,  par  une  femme  (madame  de  Gouges). 

—  Dialogue  entre  M.  Necker  et  madame  de  Polignac,  lors  de  leur 
entrevue  à  Bâle,  en  Suisse.  —  Mystères  d'iniquités  dévoilés  :  lisez 
et  profitez,  Parisiens.  Au  pays  de  l'espérance  et  des  craintes,  et  se 
trouve  à  V enseigne  du  commerce  miné,  1789.  —  La  chasse  aux  bétes 
puante$  et  féroces  qui,  après  avoir  inôi^dé  les  bois,  les. plaines,  etc. , 
se  sont  répandues  à  la  cour  et  à  la  capitale,  suirie  de  la  liste  des 
proscrits  dç  la  nation,  etc.,  1789*  —  Le  pavillon  d'Hanovre  et  rh6- 
tel  Richelieu,  ou  le  quartier-général  des  monstres  et  des  bour- 

.^  reaux  de  la  Fraqc^-  —  La  nouvelle  conjuration  découverte  avec  la 
liste  des  conjurés,  1789.  —  Encore  une  conspiration  avortée,  ou 
discours  du  citoyen  Lacroix,  présent  de  la  section  de  l'unité  et 
membre  de  son  comité  révolutionnaire,  sur  les  troubles  qui  ont 
^gité  la  section  lors  du  recrutement  pour  la  Vendée,  etc.  Paris ,  ' 
1793.  —  Liste  des  accapareurs  d'argent,  trouvée  dans  les  papiers  ^ 
de  M*  Necker.  1790.  —  Continuation  des  causes  secrètes  de  la 
révolution  du  9  au  10  thermidor,  pai;  Vilate.  Paris,  an  m.  —  Les 
mystères  de  la  mère  de  Dieu  dévoilés  ;  troisième  volu^oie  des  cau- 
ses secrètes  de  la  révolution  dû  9  au  10  thermidor,  par  Vilftte. 
paris,  an  m.  in-8,  br 18—» 

638  Recueil  de  pièces  sur  la  révolution: 

La  Chasse  ^ux  béte^  puantes  et  féroces. — La  Liste  des  prosorits 
de  la  nation,  1789.  —  La  Chasse  nouvelle  aux  bétes  puantes,  sui- 
vies  d*une  nouvelle  liste  des  aristocrates  inconnus  jusqu*alors,  et 
des  peines  que  la  nation  leur  inflige,  1769.  —  Gâterie  des  aristo- 
crates et  Mémoire^  secrets.  londre$  et  Paris,  1790.  —  Le  véritable 
portrait  de  nos  législateurs,  ou  galerie  des  tableaux  exposés  à  la 
vue  du  public,  depuis  le  5  mai  1789  Jusqu'au  1®'  octobre  1791. 
Paris,  1792. — Liste  de§  ci-devant  nobles,  etc.  (par  Dulaurei),  an  II, 
sa  numéros. —  Vie  privée  des  ecclésiastiques,  prélats  et  autres 
fonctionnaires  publics,  pour  faire  siûto  ^  la  lista  des  nobles.  Paris, 
1791.  2  parties,  (ly-è^rar^.) ,    .    .    .    .      30—» 

Toutes  ces  pièces  rares  sont  réunies  dans  un  vol.  in-8,  et  sans 
être  rognées. 

639  RECVEUi  de  tragédies,  comédies,   ou  pièces  de  thcâtre 
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politiques»  par  ordre  de  représentation  ou  de  poblica* 
lion,  depuis.  17 88^jusques  et  y  compris  1814,  auquel 
se  trouvent  joints  un<  grand  nombre  de  pièces  révolu- 
tionnaires, pamphlets,  etc.,  très  rares  et  très  curieux, 
32  vol.  iu-8,«  y  conipris  t  vol,  de  table  manuscrite 
de  la  main  de  de  Lisle  de  Sale^  de  toutes  les  pièces 
contenues  dans  ce  recueil 95 — t 

640  IIecueil  dramatique  sur  la  révolution,  contenant  : 

Le  Ci-devant  uoMe,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mer- 
cier. Paris,  1792.  —  L'Adultère,  drame  en  trois  actes,  en  prose, 
par  M.  Gbalumeau.  Paris,  1791.  —  La  Famille  patriote,  on  la  Fédé- 
ration, pièce  nationale  en  deux  actes  et  en  prose,  suivie  d'un  diver- 
tissement, représentée  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  Monsieur,  le  17 
juillet  1790,  par  Collot  d'Herbois.  PaHs,  1790.  —  La  Liberté,  dis- 
cours.  —  M.  Scœvola,  tragédie  en  trois  actes,  en  vers,  par  Luce. 
PariSj  Louvet,  an  m  de  la  république.  — Le  procès  de  Socrate,  ou 
le  Régime  des  anciens  temps,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose, 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  au  thé&tre  de  Monsieur, 
le  6  novembre  l'irgo,  par  J.-M.  Collot  (ci-devant  d'Herbois).  Paris, 
1791^—  Lisistrata,  où  les  Athéniennes,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  an  x.  —  Le  Souper  des  Jacobins, 
comédie  en  un  acte,  en  vers,  par  A.  Charlemagne.  Paris,  an  v,  — 
La  Veuve  du  républicain ,  ou  le  Calomniateur,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  par  Lesur.  Paris,  an  u  de  la  république.  —  Les 
Grimes  de  la  noblesse,  ou  le  Bégime  féodal,  pièce  en  cinq  actes, 
en  prose,  à  graiid  spectacle,  par  la  citoyenne  Villeneuve.  Paris, 
an  II  de  la  république,  in-8,  br ^  20—» 

641  Rituel  des  théophilaniropesT  Paris,  an  vi,  in*  18,  br. 

642  RaBESPiERRE   (MaximUien).  Rapport  fait  au   nom  du 

comité  de  salut  public,  sur  les  rapports  des  idées  reli- 
gieuses et  morales  avec  les^  principes  républicains,  et 
sur  les  fêtes  nationales.  Séance  du  18  floréal  an  n. 
Patisy  de  L* imprimerie  nationale ^  in-8,  by.     .     .     ff— » 

643  tloufiiSEAu  {Claude} ,   sieur  de  Bazocbes.  Ediets  et  or- 
'    ^donnancesy   arrêts   et  rég^lemens  des  eaux  et  forêts. 

Pan5,  1633,  in-8,vél.  .     .......     4— « 

644  Ruses  (les)  innocentes,  dans  lesquelles  se  voit  comment 

pnt  prepd  les  oyseaux  passagers,  par  F.^F^  F.,  r,  de  Go 
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drt  l«  soKtaireinvientif  (frère  François  Fortin,  religieux 

de  Graxàmoni.Pàrisy  Pierre  Lathy^  1660,  2yo1.  in-4» 

:     T.  gr^ifigf./eiigtémlnoniiire^     .  .     25 — » 

645  Buses  (les)  innocentes  dans  lesquelles  se  voit  comment 

on  prend  les  oiseaux  'passagers  et  plusieurs  sortes  de 
bétes  à  quatre  pieds,  par  le  solitaire  inventif  (frère 
François  Fortin,  religieux  de  Grâmmont).  Paris^  de 
Sercy,  téSS,  in-4,  v.  gr.,  fig.  .  ,  .  ,  .  36 — » 
Ëdiiion  prélevée' 

646  SaMjêwv^  (Robert  de):\étMetie  roysAe.  Paris,  1652,  in-12, 

V.  gr.,  2  part,  en  1  vol. .......       12 — •» 

647  SAiivt-HuGUEs.  Marié-Antoinette  d'Autiiche,  reine  de 

France.  Recueil  historique  des  principaux  événemens 
arrivés  à  celte  princesse,  suivis  de  ceux  dont  Louis  XVll 
fut  victime  au  Temple,  etc.  Paris,  1815,  in-18,  br. 
Portrait.    , 8— •• 

648  Si  j'ai  tort  qvW  me  pende,  ouvrage  dédié  à  la  coni* 

mune  et  aux  soixante  districts  de  Pariç^  par  un  garde 
national  du  4*  batarillon  de  la  3«  division.  Parisj  1790. 
—  Dialogue  entre  deux  brigands,  l*un  général  de  tous 
les  courtautS'de-boutiques  de  la  compagnie  des  Indes 
angloises;  t^autre  à  la  tète  de  tous  les  rats-de-caves  de 
la  France,  etc.,  in-8,  d.-rel.  ......     6—» 

649  8oiiERirUii.E  (ff^ilUam).  The  Chase  a  poem.  London^  Bdl- 

mer,  1796,  in-4,  cart.,  non  rog.^    ....       10 — » 

Edition  de  Inte  de  ce  poëme,  estimé  en  Angleterre.  Exemplaife 
en  grand  papier,  avec  des  vignettes.  • 

660  Stefaho  (Carlo).  L'agricoltura  et  casa  de  Villa,  nuova- 
mente  tradotta  del  Francese  dal  cav.  Hercoie  Cato. 
Finegia,  lôSl,  in-4,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.,  aux  ar- 
mes.  8 — » 

,   Trad.  de  la  maison  rustique  de  Liébaut. 

65 1  Tabntzern  (Johann)  der  Dianen  hohe  und  Nîedère  Jagt- 


.M4  itmMÙrPM  PU  ifw.Hiwiiii!; 

fig.  sur  bois  (Ss^ns  ie.^texljp  et  £^ar^iQ^i^|^  .     .   ,  24 — » 

Première  partie  de  M  pfemîèrq  éidiUoii  d'un  vsn^tfi  rare,  même 

en  Allemagfae. 

< 

652  Tempbsta.  Venatîonisy  Pi$cationis et  Aucypii  typi,  Che- 

druckt  tôt  Amsterdam,  Joanjries  van  Londersisel  excudit, 
In-4  oblong,  ^ans  date,  dos  de  v.     . 

On  lit  ce  titre  au  milieu  d'un  front|sp|ce  çompprtant  tous  les  at- 

'    ^tributs  des  trois  sortes  de  chasses  qu*îl  indique  .-  la  vénerie,  la 

pèche  et  l'oisellerie  ;  ce  cahier  ne  eMUteat  que  ia  chasse  aux 

oiseaux. 
L'ouvrage  est  46  nmpt$iê  ;  il  astcompoflè  de  16  yi—cheg,  y  cem- 

pris  le  frontispice,  il  manque  la  69.  Mais  il  y  a  des  planches  dou- 
bles qui  paroissent  appartenir  à  des  éditions  ou  à  des  graveurs 
différens ^ W— » 

Ç^3  XiiiABosGo(^n^.)X'uccoUaiiaBeUbrî  tre.  Parm^  1803, 
]i         pet.  in-8.  '  ..     ,..'.,.     *     . .   ,     .     .     *•       4 — » 

664  TitAtTé  philosophique,  tbéoV)gique  et  politique  de  la  loi 
du  divorce»  demandée  aux  états-géuéi*auK  par  S.  A.  S. 
monseigneur  Louis-Pbilippe^Joseph  d'Od^anSy  oy  Toa 
traite  la  question,, du  célibat  des  deux  $exe^>  et  des 
causes  morales  de  Tadultère.  Juin,  1789^,  in-8,  br.  — 
.Nouveau  Gode  civilj  eu  87  «rticliesy  concernant  le  ma- 
riage et  le  divorce.  Pari^,  imprimerie  de  la  république^ 
8  pages  iri-8,  br.  —  L'utilité  du  divorce»  comédie  en 
trois  actes,  en  prose,  pap;  PreTOSt,  artiste  draipatique 
et  directeur  du  théâtre  Sans  Prétention,  représentée 
pour  la  première  fois  à  Paris,  le  34  (Vuotidor  an  vi. 
Paris,  1801,.  in-8,   br 6— -«» 

655  Vasjelin.  Mémorial  révpluùoMi^airî^  ^p  \^  CqRvention, 

ou  Histoire  des  révolutions  de  France,  depuis  le  20  sep- 
tembre I792jusquau  26  octobre  1795.  Paris,  1797, 
4tom.  en  2  vol.  in-18,  dos  de  v 12 — ■ 

656  Veni  CREATOR  sp^iTDS^  par  un  citoyen  passif^  seconde 

édition,  suivie  du  Pange  langùa,  complainte  démocra- 
tioo-royale.  Uan  de  la  liberté.  Juin  zéro  (1790),  in-8, 
b^.,  gravfures •     •       6— »• 
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667  Acom  d'accasfttioA  de  Haritf-AttK^iMtle»  diiMé  psU*  Fou- 
qaie#-'fmi^iUe,  tA  dateâu  premier  jour  de- la  troisième 
décade  de  l'an  setioiHl  de  b  répul^Ii^ue.  Édition  arigi" 
«urk,  8  pagé^  ki^4V    •     ...     .     .     .     .     10 — » 

é58  AiiiANACB  de  Viricennes,  ou  le  Gentil  Sorcier,  pour 
l'aiinéB' 178»,  PânV,  178*,  iii-18;  d..rel.     .     .     9-^» 
Exemplaire  avec  la  signature  de  Mercier  de  compiègne. 

6i9  AwANACB  du  p^e  Pu^hève^  ou  k  G<)ltadriei*  dea  bons 
citoyeus,  ouyrage  patriotique.  Paris,  17  $1,  ib-18,  br. 

•     î     ,  j'    .  *        •  /  4——» 

66K)  Ai.iiANACH  du  t'ëuple,  par  Jfoseph  t>asaulchoy,  pour  Tan- 
uée  1793,  in-18,br 4—» 

661  GAKnQittif  et  potis^poun^is  avec-fii.  et  niusiqM'  ebdie'^ 
.  nàni  r  — •  JucKth  et  Aolophen&e.  -^  la  Chasteté  de 

Soaanrie.  —  La'  Pil^oette  d'Orléaiis.  -^  La  Cbastbté  de 
Joseph. — David  et 'Sethzabée. — AgYiè^  Sbrel^  6  parties 
en  1  vol.  in-18j  hv.  Lônérei,  1789.     .     .     .  .  9 — » 

662  CaARLOvrE  CoaoAt,  ou-la  Judith  mcklèrne»  tragédie  tti 
'        ftaofes  etenvcrtiffçe(;pdn5.(!7<iM,  1797',  ih-l*8,br.'  3 — » 

663  CSoiHsi^ltirriON'frànçaiâe^  en  chansons,  à  Tubage  des  hon- 

nêtes gens.  —  La  constitution  en  Tàudevilles.    '  3 — » 

664'  Eiii^ABETH  de  ï*rancé«  sœur  de  Louis  XYl,  tragédie  en 

3  actes  et  en  vers.  I^âris,  1 797 .  Avec  frontispice  gravé  , 

,         in-18,  br.     . .     .     .     .      3 — » 

6$&'  CkiiAiiB  ^ki)i>d6sidistridl»,(  ou)  Iw  fttite>âé  Maratj,-  poëme 
hëtdï-Côtflîqtfë,  èh  ti^ôiâ  cbaùtis.  i>û»*fe,  HW,  îh.8.  br. 

I 

666  JIacobineide  (la),  pôëme  héroï-comi-civique ,  en  cinq 

chants,  avec  gravures.  Paris,  1792,  in-18,  br.     3 — » 
/  .  -  ... 

667  Liste  générale  et  très  exacte  dej^.nçms,  ag#s,  qualités  et 

demeures  de  tous  les  conspirateurs  qui  ont  été  con- 


» 


r- 


« 


daumés  à  mort  par  le  tribunal  rëvolutionaaire.  — 

Confédération  nationale  >  ou  description  de  ce  qui  a 

précédé  »   aoQQmpagaé  ai  aulvi  ceue  nuguf  te  ^  céré* 

.        moaiç.   T-r-  Petit  Dictioi^irjç  4^$  graod»  hoa|ine&  et 

^,  ,    des  graud(çS|,  choses  qui  oi?.t  rapport  à  la.ré^olutioa, 

,  1790.  —  Supplément  au  nouv:eau  Dicl«  feaACuou  les 

bustes  vivans  du  sieur  Curtius,  1790,  in-8,  br.    10—» 

668  ItfoRT  de  Louis  XYl,  tragédie,  suivie  d^  squ te^t£^n(ent  et 

d'une  lettre  à  son  confesseur.  Paris,  1796.  — *  La  mort 

de  Marié-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  tra- 

gédié  en  cinq^ade»  et  en  vers,  faisant  suite  à'iWmoï't 

'  .  de  Louis  XVL  Aim,   lî^T.  t- Les  adieux^  dé^  Marie- 

Thérèse-Charlotte  de  Bourbon  ;  Almanach  pour  Fan- 

_.       née  1796,  contenant,  etc.,  par  d'Albins.  .ftvt^,.  j796, 

.  in-8,  bas.,  fil.,  por^traits.  ^ 8 

669  Mort  di^lopis  Xyi,  tragé4ie  en  trois  actes,  j*^  lîe  mar 

tyre  de  Marie-Antoinette  d'Autricbe»:reine:de  France, 

tragédie,  en  cinq  actes^  suivi  du  testament  de  Louis  XYl 

et  d'une  pièce  à  la  Sain^ç-Vierge  pour  le  roii.  Avec 

_.   port.  Pam,  e^d.  in-18,  bt,  .   .     .     .     ......     6—» 

670  JKoR^  (la)  d^  Marie-Antoinette  d'Autricho»   veine  de 

France^  tragédie  en.  cinq  actes  et  en  vers,  pour  faire 
suite  à  la  mort  de  Louis  XVL  Avec  port.  Parisi  I79îj 
in-18,  br. 4—» 

671  Nouvelle  assemblée  des  notables  cocus  du  royauiiie> 

en  présence  des  favoris  de  le\\TS  épouses.  Paris,  1 793  ^ 

în-8,  br 8 — » 

Dans  le  même  volume  procès-verbal  et  protestations  de  ras- 
semblée de  l'ordre  Jeft  plus  nombreux  du  nyyaixiî^.  irr.HApmisedes 
femmes  de  Paris  «u,caliiersde  Vordre  le  plus  nombreux  de  faris. 

672  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Gembloux,  depuis  le 

3  février  1793,  jusqu'au  27  mars  de  la  même  a^née. 
Loubain,  12  pages  in-4%  br.      .'    .     .     1     .    .    B— » 

673  Passion  et  mort  dé  Louis  XVL  roi  des  Juifs  et  des  Chré- 

titm.  A  Jérusalem,  1790,  in-8,  br.,  gra^iteV  'C— 60 
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ItAPPORT  DE  GRÉGOIRE  A  LA  CONVENTION  NATIONALE 

# 

SOR  LE  VANDALISME  RÉVOLU'pOANAIEE. 


Le  rapport  dont  nous  donnons  ici  une,  réimpression  exacte 
et  complète  )  est  un  des  monumens  littéraires  les  plus  curieux 
de  répoque  révolutionnaire  de  1793.  Écrit  pour  la  Conv^tion 
nationale  et  par  son  ordre,  par  l'un  des  plus  fervens  apôtres  de 
la  révolution,  dont  l'opinion  républicaine  se  montre  partout  avec 
autant  de  franchise  que  d'énergie,  ce  morceau:  d'éloquence  of- 
ficielle se  trouve  être  naturellement  le  taUeau  le  plus  vrai  et  le 
plus  historiquement  authentique  des  fureurs  sauvages  de  cette 
multitude  égarée,  ignorance  et  fanatique,  qui  s'ttoit  attribué  la 
mission  de  régénérer  la  France,  et  qui  semblait  croire,  à  en  ju- 
ger par  ses  actes,  qu'il  n'y  avoit  d'autre  moyen  de  revenir  à  la 
civilisation ,  ou  de  retourner  à  la  liberté ,  que  de  redescendre 
jusqu'à  la  barbarie.  C'est  donc  ici,  comme  on  le  voit,  une  pein- 
ture aussi  fidèle  qu'animée  des  excès  de  la  révolution,  tracée  ^ 
par  une  main  amie  qu'on  n'accusera  certainement  pas  d'fevoir 
voulu  en  fausser  ou  en  exagérer  les  couleurs.  On  reconnoit,  au 
contraire,  dans  le  rapport  de  Grégoire,  une  conviction  siilcëre 
et  profonde,  une  indignation  loyale  qui  ne  sait  admettre  ni  le 
moindre  détour  ni  le  plus  léger  déguisement,  un  langage  sé- 
vère et  quelquefois  amer,  qui  ne  sauroit  laisser  aucun  doute 
sur  la  bonne  foi  et  sur  la  véracité  de  l'écrivain. 

6ette  pièce  mérite  donc  d'être  tirée  de  l'oubli,  et  de  prendre 
place  parmi  les  plus  curieux  monumens  d'une  époque  dont  l'é- 
tude présente  de  si  salutaires  enseignemens  à  la  nôtre.  Nous  la 
réimprimons  ici  textuellement,  et  dans  toute  son  étendue,  sans 
que  nous  ayons  cru  nécessaire  d'en  modifier,  d'en  retrancher 
imé  seule  phrase,  convaincus  que  nous  sommes  qu'un  tableau 

90 
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de  ce  genre  demande  à  être  vu  dans  son  originalité  primitive^ 
et  que  la  moindre  retouche  àuroit  pour  effet  infaillible  d*en  af- 
faiblir la  couleur  et  d'en  altérer  rensemblè. 

G.  D. 

liappm^t  sur  les  destructions  opérées  par  le  vandalisme  et  sur  les 
moyjms  de  le  réprimer,  fait  par  Grégoife,  au  nom  du  comité 
d^ instruction  publique.  Séance  du  ii  fructidor  an  m  (1). 

Le  mobilier  appartenant  à  la  nation  a  souffert  des  dilapida- 
tions inoLii^enses,  parce  que  les  fripons,  i)ui  (wt  toujours  une  lo- 
gique à  part,  ont  4^1  :  Nous  sommes  la  nation  ';  et,  quoique  en 
général  on  doive  avoir  mauvaise  idéa  de  quioonque  a' est  enri- 
chi dans  la  révolution,  plusieurs  n'ont  p^  eu  l'adresse  de  cadler 
■des  fortunes  colossales  élevées  tout  à.cOup.  Autrefois  oée  hom- 
nv3s  vivoient  à  peine  du  produit  de  leur  tr^vaU,  et  depuis  long- 
temps/ne  travaillant  p^s,  ils  nagent  dans  l'ahondance. 

C'est  dans  le  domaiijie  des  arts  ^e  les  f\m  grandes  dilapida- 
tions ont  été  oonunises.  Ne  croyez  pas  qu'op  exagère  en  vous 
disant  que  la  seule  nomepclature  des  objets  enlevés,  c^truits  ou 
dégradés,  formeroit  plusieurs  volumes.  La  conmûssion  t^fnpo- 
raire  des  arts,  dont  le  zèle  est  infatigable^  regarde  oonmië  des 
conquêtes  les  monuments  qu'elle  arrache  à  l'ignorance^  à  la  cu- 
pidité, à  l'esprit  contre-réMutionnaire ,  qui  semblent  ligués 
pour  appauvrir  et  déshonorer  la  nation. 

IÇax^dis  que  la  flanime  dévore  i^ne  des  plus  he^es  bibliothèques 
de  la  république,  tandis  que  des  dépôts  de  matières  conibus- 
tib)çs  semblent  menacej^  encore  d'autres  bibliothèqueâr,  le  van- 
dalisme redouble  ses  efforts.  Il  n'est  paé  de  jour  où  le  réeit  de 
quelque  destruction  nouvelle  ne  vienne  nous  aJBQiger~:  les  lois 
conservatrices  des  monuments  étant  inexécutées  ou  inefficaces, 
nous  avons  cru  devoir  présenter  à  votre  sollicitude  un  taff)ort 
détaillé  sur  cet  objet.  La  Convention  nationale  s'empressera 
sans  doute  de  faire  retentir  dans  toute  la  France  le  cri  de  son 
indignation,  d'aj^peler  la  surveillance  dei^  bons  citoyens  sur  les 

(I)  Inséré  dans  le  MMiteur  du  9  vendémiaire  an  III  (30  septembre  1794). 
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monuknéQs  des  arts  pour  les  conserver,  et  sur  les  auteurs  etins* 
tigateurs  oontre-révolutionnaires  de  ces  délits,  pour  les  traîner 
sous  le  glaive  de  la  lot. 

II  y  a  cinq  ans  que  le  pUlag^e  commença  par  les  bibliothèques, 
où  beaucoup  de  momes  firent  un  triage  à  leur  profit.  Ce  sont 
eux  sans  doute  qui  ont  enlevé  le  manuscrit  unique  de  la  chro* 
nique  dtJticheliusy  à  Sénones,  comme  autrefois  ib  avoient  dé- 
chiré|  dans  celui  de  Geoffroy  de  Yenddme,  la  fameuse  lettre  à 
Robert  <f Abdssel. 

Les  Jibraires,  doiît  Tintérèt  s'endort  difficilement,  prbfitèrent 
de  la  circonstance,  et  en  1791  beaucoup  de  livres  volés  dans  les 
oi*devant  monastères  de  SaintrJean-de-Laon ,  de  SÉfot-Faron 
de^Meaux,  furent  vendus  à  T  hôtel  de  Bullion,  d'après  le  cata- 
logue de  Fàbbé  **\  titré  supposé  pour  écarter  les  soupçons^ 

Plusieurs  lok  et  instructions,  émanées  de  trois  assemblées 
nationales,  avoient  pour  but  la  conservation  des  trésors  litté* 
raires.  Le  texte  ni  l'esprit  des  décrets  ne  furent  jamais  d'auto- 
riser la  vehte.  Celui  du  2J  octobre  1790  ordonne  d'apposer  les 
scellés,  d'inventorier,  d'envoyer  les  inventaires  au  comité  d'ins- 
truction publique  ;  et*  cependant  les  livrés  ou  le»  tableaux  ont 
été  vendue  en  tout  ou  en  partie  dans  les  districts  deCharleviHe, 
Langues,  Jo%ny,  Auxerrev  Monttvilliers,  Goumày,  Carentan, 
Neufchâtel,  Oisors,  l'Aigle^  Lisieux,  Saint-Agnan,  Romorantin» 
Cfaàtillon-sttr«Iûdre,  Gh4teîiu*.Renault,  Tl^onon,  La  Marche,  Yi- 
faiers,  Rjom,  TarasGon  et  Montfianquin. 

Le  l^slateur  crut  arrêtée  ce9  désordres  par  la  loi  du  1 0  oc- 
tobre 1 792  ;  et  malgré  cette  loi  <fn  vendit'encôre,  dans  les  dis- 
tricts de  Lure,  Cu8$et  et  Saint-Maixent.  La  plupart  des  admi- 
nstratiôn^  qui  ne  vendirent  pas  laissèrent  les  richesses  biblio- 
graphiques en  p^oie  aux  insectes,  à  la  poussière  .et  ii  la  pluie. 
Mous  venons  d'apprenàre  qu'd  Aunay  les  livres  ont  été  déposés 
da»^  des  tçnneaiix*...  Des  livres  dans  des  tonneaux! 

Le  22  germinal  le  pomité  d'instruction  publique  vous  rendit 
compte  din  travail  d^  b-  bibliographie,  spr  lâiqnèlle  on  n'avait  ja- 
mais fait  aucun  rapport.  La  Convention  nationale  ei^oignit  aux 
adininistrations  d'aC($élérer  l^envoi  des  catalogues,  et  de  rendre 
compte  dii'fravail  dans  une  décade^;  par  U  correspondance»  la 
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plus  active  et  la  plus  fraternelle  nous  n'avons  cessé  d'éclairer, 
de  stimuler  ce  travail.  Nous  devons  des  éloges  à  plusieurs  corps 
administratifs  ;  leurs  nouveaux  envois  forment  environ  douze 
cent  mille  cartes»  ce  qui  répond  à  près  de  trois  millbns  de  vo- 
lumes ;  mais  il  en'est  qui  n'ont  seulement  pas  daigné  nous  écrire. 
Une  nouvelle  circulaire  est  en  route  pour  leur  annoncer  que  si 
elle  reste  sans  réponse  on  dénoncera  leur  conduite  à  la  Conven- 
tion nationale. 
.  Itfais,  parmi  ceux-mêmes  qui  ont  répondu,  quelques  tins, 
malgré  le  texte  précis  des  décrets,  malgré  les  instructions  les 
plus  formelles,  ont  enèore,  je  ne  dis  pas  la  manie,  mais  la  fu- 
reur de  détruire  et  de  livrer  aux  flammes.  Vous  concevez  que 
cette  maréhe  est  plus  expéditive  que  celle  d'inventorier.  Ainsi 
1  Vt-on  tait  à  Narbonne,  où  beaucoup  de  livres  ont  été  envoyés 
à  l'arsenal;  et  à  Fontaine-lès-Dijon,  où  la  bibliothèque  des 
Feuillans  a  été  mise  au  rebut  et  jetée  dans  la  salle  des  vieux 
papiers.    ' 

D'autres  proposent  de  faire  un  choix  qui  écarteroit  les  livres 
licencieux,  absurdes  et  contrerrévolutionnaires.  Un  jour  on  exa- 
minera si  ces  productions  illégitimes  et. empoisonnées  doivent 
être  réservées  pour  oompléter  le  tableau  des  aberrations  hu- 
maines. La  Convention  indiquera  le  point  de  départ  pour  dé» 
terminer  la  conservation  des  ouvrages  qui  fomù^ront  nos  Inblio- 
thèques.  Mais  si  l'on  permettoit  de  prononcer  des  arrétsMSolés 
sur  cet  objet,  chacun  poseroit  la  limite  à  sa  manière.  Quelques 
individus,  dont  le  goût  peut  ^re  fauxj  don^  les  lumières  peuvent 
être  très  resserrées,  formeroient  un  tribunal  révolutionnaire  qui 
proscriroit  arbitrairement  des  écrivains,  et  prononceroit  des  ar» 
rets  de  mort  contre  leurs  écrits.  Non  seulement  Horace  et  Virgile 
y  passeroient  pour  avoir  préconisé  un  tyran,  mais  encore  pour 
avoir  été  souvent  imprimés  avec  privilège  d'un  autre  tyran. 

Comment  se  défendre  d'une  juste  indignation  ^  quand  pour 
justifier  le  brûlement  on  vient  nous  dire  que  ces  livres  sont  mal 
reliés?  Faut-il  donc  rappeler  de  nouveau  que  souvent  tous  les 
attributs  du  luxe  typographique  étoient  prodigués  aux  écrits 
dans  lesquels  on  encense  le  vice  et  la  tyrannie,  tandis  que  des 
ouvrages  précieux  par  la  pureté  des  principes,  et  qui  contien- 
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fient  ;aussi  une  >poiidfe-réToliilioimaire9  étoienl  k^oûdtmnés  à 
robseorité  des  ifahrîas? 

Beaoeoup  de  biblioitii^ue»  de  meioes  mendians»  auxquelles 
œrtiiiaies'genjs  attachent  très  peu  d'importance,  renferment  des 
éditions  du  premiar  âge' de  rnuq^rtmerie.  (Telle  est  eelle  des 
oi^evaiit  Récoilets  de  Saveme.) 

Ces  éditions  sont  d'iille  dierté  eiccessive,  et  les  exemplaires 
dont  noœ  parlons,  n'ayant  jamilis  été  dans  le  conmierce ,  sont 
parfiotancnt  conset^réd*  Ce  sont  des  livres  de  ce  genre  qui  corn- 
poscidiit  labiblibthè^  d'Un  BI<  Paris,  dont  leà  Anglois  ont  fait 
impriDier  le  catalogue,  et  qu'on  eut  la  maladresse  ^  laisser 
sertir  de  Franoe.  Tel  livte  qui  n'étoit  enôore  é'^lùé  ici  qu'à 
quehpies  èeuB'iK^est  vendu  126  guinées  à  Londres. 

Observons  anox'  brûleurs  de  livres  et  aux  nouveaux  icono- 
clastes, plus  fougueux  que  les  anciens,  que  certains  ouvrages 
ent  uiie  grande  valeur' par  leurs  accessoires.  L^  missel  de  la 
chapelle  de  Gapel,  '4  "Versailles ,  alloit  être  livré  pour  faire  des 
gargousses,  lorsque  la  bibtk)ithë<}ue  natioiHde  s'empara  de  ce 
Ûvre;  éontlamaiièrev-le-travàil,  les  vignettes  et  les  lettres  his- 
toriées sont  des  chefe-d'œuvfe. 

D'ailteàrs  'des -minktui^  même  peu  soignées,  des  culs-de- 
kunpeiàiBl  xiesàkiési  des  irbliures  chaînées  de  figures  informes, 
ontflervi  souvent  à>  éclaircir  des  faits- historiques,  en  fixantUes 
dates,  en ^retoàçant •  des  instrumens  de  musique,  de^ machines 
de  giiebnte;  desiiiedétumes  dont  on' ne  trouvoit  dans  les  éérits  que  ' 
des  descriptioi&s  très  imparfaites. 

Je  passé^àides  dilapidations  d'un  autreigenre  :  les ahticfues, 
les  médailles,  les  pierres  gravées,  lés  émaux  dé  Petitot, 'les  bi* 
jouxy  les  morceaiix  d'àiétoire  naturelle  d'ub  petit  volutne,  ont 
étèplusifvéqfùeliimènt  la(>  proie  des  iripôfiifi  Lol^squ'ils  ikît  ci'u 
devoir  colover  leurs  volsy  ils  ont  substitué  des  (Milieux  taillés, 
des  pierres  fausses  aux  véritables.  Et  comment  n'aui^ëieWt-ils 
pas  eu  lai  facilité  de  se  jéuerr  des  scellés,  lorsqu'on  saiiriaqu'à  ' 
Paris  même,  il  y  a  un  niois^  des  ag^ns  de  la  mrniicipîkiié  ap*' 
poaoient  des  cachets  sahs^oàraciè^,  des  boutdis  e^  WiSm^de 
gros  sous,  eu  sorte  que  (|uîcoii(iue  étoit  muni  d'un  '^û  pouvoit, 
à  son  gré,  lever  et  réifppbser  lés  '^c^Ués.  .  '  ^'     ^'   '•• 
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])6:UHit€^  {mrto  a'élèveiii^eoateede»cQmiWH;aiffaft  lès  pktilDÉes 
les  plus  amères  et  les  plus  justes.  Covmeih  cwt  desidenieik  à 
pomper  sur  Ws  sommas.  pl^ôduitli&par'I^H^eQdtes,  ite  entent  de 
p^ettre  en  réserve  Jles.«tl^$  |pt<écjeiiK:à  TiftstiucUiMi  jpuhiMjpie. 
Il  est  à  remturqitev  d'aiUmiftifViela-iUupi^tiil»  faom^ 
pour  commissaires  sont  des  mai^^bi^dsi  des  frî^eMi  cfià^  étaàt 
par  état  pl«^  isqp^l^  d'apifféûier  tes  ok^et»  mf»s  présentés  aux 
eniçbères,  sa^suirçiit  des.  bél^^  .les^oi'hituts*  ttpnxi'.  mieux 
ré^sif,  <Mid^areiUe;desJi¥«c^«  ou  démMtecks  aiMbiÉiQà^  le 
iybe  à*\m  tél^9cpfi^:^e  tr^v^  séparé,  de  flWi^l^jâalîf^îkft des  frn 
poitô  GOQçertéft  $ftVfi<H' iréiwr  ice^  pièc^  a^fiarée8'qu.'ilé  oui 
acquises  à  Bbp  iQptrebé.Lii^rsqu'ils  redodt^nt  la.  .probité  t)a.  la 
concurrence  (^  ge(^  ipstru^ti;!  iU^^qffrept  de  Tarf^ol  poifiltles 
engager  i^  s^  i^f^^irei^.fiQs  vepites}.  Oa^^^cjjte:  uo^.oàiils  aatom- 
mèrept  m  gncjb^is^qîir., .^.  :,*„  ofip  x.;oi;\r  -  "•:'  î  <-  •"-' 

Ainsi^  p9i*  1^  spéçKlatÂons  dei!f^iQto|g<^'4teobje(tade  sdentes 
et  d'arts»  qui  joie  d{^i!Pl(p^9.m^m($:i^tre;inis,eiiA(^i^  ftet;é(é 
livré?  fort  w ^§sa<>i^  d^^i^uri^aleiaMi:  '  i.;  '  )j»e.  -'      l^     >']- 

Chez  Bretepi),  uu^  p^^te  en  m4d90b|4et:îiaci»«ilkii#^i'iOD 
connoisse,  a  été  vendue  à  vil  prix,  :î*ju'L»c::  ♦  !-  cib  •  \o .  .  j  i  » 
.  L^s  quatre  fjweu$^  ^at^44e  J^û^^  pàliiS4ïid^ J! AnliMftieiUie, 
oii  Toa  adnoiire  Ift  pureiédeaforaitô^  jf  pgfcieilai  fmtdhaiiKBiiges 
et  la  rareté  À^  1^  oOiMièriav  ^  é(fa»i  yei^dÂc».  pimrieiMîite 
$^j9(^  Uy^^  rôveftdiild».  poste  IS^tOft  lixi^.  €tafi0iijeéii)Médéeftè.ià 
na^  paiv.l^^i^Otf;  UYv^p'€!9t^^tr^r«^:iâjlteK^^ 

valeur.  ^  ■.,/  .  i  ,'/u  :.    ,jî/TK'nh  .  . 

i;))^ j^^ip^vt^H^pittageet  Ja ^tm<c)(itil^  éMî^Heàtl^rOre 

:  A  Jgbffflog^du|>Wib)  oti'brisoit  losmlttÉlescdeJaiPKidsIicee^ 

de  la  ifi^t^fipftf  OepR}|^][}  file*,  '^iXmy  Jmtmàiw^BimoixfûA. 

A  §ai^Pi$))l>  on;  détruisent  }e  toc^ijoitot  <éi6vé  par:  Qoysievca 

*  j/ A  l$^<rNj^t)}as  du(^rd0ni>0t,i»i)brM^^ 
fi^He^WPiP^rttjeÇK  sur  kis^dfts^s  d^Jidwun.  ^ ..       .  im    ^ . . 
.,  XjSrôît-j'^îf)d!5»  la  Oiltu|!ïfe:<tfi«§i4ttwttWlm0nœneiit^  a 
cot^^j^^M  ^K^OtQOp  Uvo  §t  qiiQ^la^MiilierB^oÎB  regardoit 
comme  un  des  plus  beaui^  |)a<QMM^PHd^(#âuii)ture. 
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A  TégliAe  SawirSiilpice,  fermée  sur  la  motion  de'  Vincent, 
on  mutiloit  les  ouvrages  de  Bouchardon;  la  méridienne,  faillit 
étre.déÉmite: 

.  A  la  So^bonhe//oniooup(Mt  une  belle  copie  de  Champagne, 
représentant  le  cardinal  de  Ridielieu,  mais  de  manière  à  ccm- 
senser  un^  bande  qui'conteiAMt  la  tète  et  les  mains,  c'est-à-dire 
les  parties  les  plus  essentielles  à  Tart. 

A  Maifiatift,^  Ganmarlln,  à  Brnnoy,  même  destruction. 
'A  Mariy'^'  oh.  a  brisé  ou"  enlevé  rHippomène,  TAtalànte,  les 
tgureis  'dei^éan  et  les  excellentes  copies  de  la  Diane  et  de  la 
Vénus  dé  Médicià.    • 

A  la  ci-devant  abbaye  de  Jouart,  six  ou  huit  colonnes  de 
marbre  "noir  ont  été  cassées. 

A  Franciade,  oii  la  massue  nationale  a  justement  frappé  les 
tyrans  jusque  dans  leurs  tombeaux;  il  falloit  au  moins  épargner 
celui  de  Turenne,  où  Ton  yoit  encore  les  coups  de  sabre. 

Si  à  Paris  et  dans  les  environs,  malgré  les  décrets  et  les  ins^ 
trûctions  des  représentans  du  peuple,  malgré  les  réclamations 
du  comité  d!instruction  publique  et  les  soins  de  la  commission 
des  ai*ts,'  de  tels  dégâts  ont  eu  lieu,  que  devoit-ce  être  dans  les. 
départeméns?      ,         -  ' 

A  Dijon,  Ton  a  détruit  des  mausolées  dont  les  figures  prinoi^ 
pales  avoient  sept  pieds  de  haut.  ,. 

A  Saint-Mihiel,  à  Ghàrieviile,  à  Port-la-Montagne,  à  La. Ko* 
chelle,  on  a .  détruit»  là  des  manuscrits,  des  tableaux,  ici  des 
chefs-d'œuvre  de  Puiét  et  4^  Bouchardon,  ,  .    , 

A.  Na]^^,4ans  Xespi^ce  de  quelques  heures,  on  a  brî&é  et 
brûlé  pour  cent  mille  écus  de  statues  et  de  tableaux, 

3Mj^#,jlU^7l%irpPtii^6,..et  surtout  dm»  le&  d4partem«tift  du 
^m^Âi^^t^uiPai^dchC^làis,  les  d^&ta  sont' tek  que  pour.  4es 

:A^^à9i^i  on  est  paryenu  t^mtéfcnià  à .  dqnMPvei^  •  un. tour  en 
quqlquqft<ilofeOÀu;x;4Utmce.^^  de  fsr^à^ 

vouloit  se  faire  livrer,  sous  prétexte.d^  service  ,oati(inal. 

t  Des!  ÊObilDes  de. 'porphyre,  dont  chacune  vaut  peùt-^étre 
50,000  livres;  quatre  colonnes  magnifique^  de  verre  antique 
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d'un  tombeau  qui  étoit  dans  l'égUse  d'Emile,  ont  été  arrachées 
à  la  destruction. 

Un  très  beau  vase  de  Benv^uto  Cellini,  que  le  comité  de 
surveillance  de  la  section  du  Gontral^ocialivouloit  livrer  à  la 
fonte,  est  conservé, 

A  Auteuily  on  a  sauvé  desbasH^eUefe  sur  Tantique  cpi'on  vou- 
loit  faire  démolir. 

A  Anet,  au  milieu  d'une  pièce  d'eau,  étoit  un  cerf^en  bronze 
d'un  beau  jet.  On  vouloit  le  détruire»  sous  {Nrétexjte  que  la 
chasse  est  un  droit  féodal.  On  est  parvenu  à'  le  conserver»  ea 
prouvant  que  les  cerfs  jde  bronze  n'étoient  pas  compris  dans 
la  loir 

A  Pont-à-Mousson,  un  grand  tableau,, que  des  connoisseurs 
avoient  proposé  de  couvrir  d'or  pour  qu'on  le  leur  cédât,  avoit 
été  vétidu  au  prix  de  48  livres.  On  l'a  fait  rentrer  dans  le  mo-^ 
bilier  national. 

A  Mousseaux,  on  avoit  mis  le  scellé  sur  des  serres  chaudes  ; 
si  Ton  n'étoit  parvenu  à  le  faire  lever  promptement,  toutes  les. 
plantes  étoient  perdues. 

A  Balabre,  district  du  Blanc,  département  dé  l'Indre^  cent 
vingt-quatre  orangers,  dont  plusieurs  ayant  dix-huit  pieds  de 
haut,  alloient  être  vendus  de  6  à  18  livres  pièce,  y  ccfmpris Ja 
caisse,  sous  prétexte  que  les  républicains  ont  besoin  de  pommes 
et  non  d'oranges.  Heureusement  on  est  parvenu  à  suspendre  la 
vente. 
\'I1  faudroit  un  grand  effort  d'indulgence  pour  ne  voir  dans  ces 
faits  que  de  l'ignorance  ;  mais  si  l'ignorance  n'est  pas  toujours 
un  crime,  ses  panégyristes  devroient  sentir  qu'au  moins  elle  est 
toujours  un  mal. 

Presque  toujours  derrière  elle  se  cachent  la  malvéillanee  et 
r^rit  contre-révolutionnaire.  Ceux  qui,  au  jardin  de  bota- 
nique de  Montpellier,  ont  fait  scier  l'arbre  de  fer,  qui  avoit, 
ditK)n,  plus  de  cçnt  pieds  de  tigey  pour  en  faire  âli  ariKPe  de  la 
liberté,  sont  peut-être,  les  mêmes  qui  vouloient  fair)»  couper  les 
oliviers  de  la  ci-devant  Pi^vence. 

Un  décret  sage  est-^l  rendu,  à  l'instant  l'aristocratie  tâche  de 
le  diriger  à  ses  fin^. 


UJLLIITiri   DU   BIBLIOPlflLK.  ¥fl 

Parloit-on  d'employer  les  cloches  pour  fiûre  des  canons,  des 
hommes  étrangers  peut-être,  ou  payés  par  l'étranger,  vouloient 
envoyer  à  la  fonte  les  statues  de  bronze  qui  sont  au  dépdt  des 
Petits- Augustins,  les  cercles  du  méridien,  faits  par  Butterfield, 
pour  les  glches  de  Coronêlli,  et  les  médailles  qui  sont  au  caln- 
net  de  la  bibliothèque  nationale  ;  on  a  calculé  que  réunies  elles 
pourroient  former  la  moitié  d'un  petit  canon. 

Parloit^on  de  la  rareté  du  numéraire,  les  mêmes  hommes 
vouloient  envoyer  à  la  monnoie  les  deux  célèbres  boucliers 
votifs  en  argent  de  ce  cabinet,  tandis  qu'à  Gommuner Affran- 
chie Gha$senot  jetoit  au  creuset  huit  cents  médailles  antiques 
en  or. 

S'agissoit-il  d'extraire  le  salpêtre,  on  démolissoit,  dit-on,  des 
antiques  à  Arles. 

Les  Wux  monumens  qui  sont  près  de  SaintrRemy  ont  failli 
subir  le  même  sort. 

Vous  proscrivîtes  av^c  raison  les  objets  qui  rappeloient  l'es^ 
clavage  des  peuples  ;  alors  on  vouloit  détruire  les  tableaux 
d'une  femme  peintre,  parce  qu'on  l'a  dite  émigrée  ;  ' 

Détruire  chez  notée  collègue  Bouquier  des  lableaux  de  Gar- 
rache,  parce  qu'ils  représentent  des  objets  de  cuke; 

Détruire  ceux  de  Le  Sueur,  parce  qu'on  y  voit  des  chartreux, 
et  anéantir  enfin  ces  chefs-d'ceuvre  que  l'envie  avoit  déjà  mutilés 
dans  le  siècle  dernier. 

A  Prasiin,  district  de  Melun,  les  statues  des  dieux  du  paga- 
nisme ont  été  brisées  comme  monumens  léodaux. 

A  Ecouén,  deux  bas-reliefs  représentoient  des  femmes  ailées, 
soutenant  les  armes  de  Montmorency,  l/écusson  pouvoit  se 
gratter,  sans  endommager  les  figures.  On  proposoit  d'y  graver 
4és  emblèmes  r^ublibains  en  creux,  comme  l'étcûent  les  hiéro- 
glyphes égyptiens.  Tout  le  contraire  a  été  fait  :  on  a  brisé  les 
têtes  des  femmes  et  conservé  les  armes  de  Montmorency.  L'on 
vient  encore  d'y  briser  une  belle  statue  de  marbre  blanc;  les 
débris  sont  dans  la  cour. 

On  a  fait  plus,  des  hommes  armés  de  bâtons  et  précédés  de 
la  terreur  sont  allés  chez  les  citoyens,  chez  les  marchands  d'es- 
tampes. Une  reliure,  u»e  vignette,  ont  servi  .de  prétexte  pour 
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voler  OU  détriiim  les  livres,  les'cartes.géogi?a|riîiques,  lès  gra- 
vureév  les  tableaux.*    ; 

Où  a  «léme  déchiré  l'estémpe  qui  retraçoit  le  supplice  de 
Charles  I^',  parce  qu'il  y  «^dt  un  écussou.  Ëh!  frfàt  à  Dieu 
qile,  d'après  la  réalité,  là  gra«uk*e  pQènousï'etracekiifisi  toutes 
les  tAtes  dès  rois,,  au  risque  de  voir  à  côté  un  bUUloô  ridicule! 

Sans  doute  il  faut  que  tout  parle  aux  yeux  le  la^gag^  répu- 
blioam^-maib  on  calomnieroii  la  liberté  en  supposant  que  son 
triomphe  dépend  de  la  conslervation  ou  delà  destruction  d'une 
figuré  où  le  despotisme  a  laissé  quelque  empreinte,  et  lorsque 
des  monumens  offrent  une  grande  beauté  dd  travail,  leur  con- 
servation,'ordonnée  par  la  loi  du  3  frimaire«  peut  simultané- 
ment alimenter  le  génie  etneitforcer  la  haine  deB  tyrans,  en 
les  condamnant  par  cette  conservation  même  à  une  eispèce  de 
pilori  perpétuel  :  tel  est  le  mausolée  de  Richelieu,  Tun  des 
chefs-d'œuvre  de  Girardon.  » 

La  fréiiéeie  des  barbares  Mi  telle,,  qu'on. piiopoaa  d'arracher 
toutes  les  couvertures  des  livres  armoiries,  toutes  les  dédicaces, 
et  les  privilèges  d'imprimer,  c'esè-à-<lire  de  détruire  tout.  •  ^ 

Soyez  Bûr^que  ce  âuiatisnle  d'un  nouveau  genre  est  très  fort 
du  goût  des  Anglois.  Us  parerdentfotrt  cher  tout^  vois  béUes 
éditions  ad.  aisum  Detptiini,  et  ne  pouvant  les-  avoir,  ils  paié-^ 
roient  volontiers  pour  les  ftiirô  brûler. 

Ce  sont  eux,  peut-être,  qui  possèdent  les  mémoires  et  les 
pbms  manuscrits  volés  aux  dépôts  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

C'est  en  Angleterre,  dit-on,  que  sont  passées  les  magnifi- 
ques gaiéèies  de  la  Borde  et  d'Egalité.  Celle  d^  Choiseul-tiouf- 
fier  alloit'vous  échapper  au>  moment  où  le  patriotisme  y  mit 
l'embargo  à  Marseille,  et  l'on  vient  encore^  de  recouvrer  diez 
nu  banquier  trois  tableaux,  dont  deuK  dé  Claude  le  Lorrain  et 
lin  âcj  Vaïi  Blek,  qui  étoient  achetés  pour  PAngleterrè. 

PertrtètteJrtnoi  de  vous  présenter  ici  une  série  de  faits  dont 
le  raf)p,rochehient  est  un  trait  de  kimière.      • 

Manuel  proposoit  de  détruire  la  porte- Saint-Detois,  ce  qui 
causa  pendant  huit  jours  une  insomnie  à  tods  les  geus  de  goût 
fit  ai  tous  dkux  qui  chérissent  les  arts.  *". 

Chanmetle,  qui  faisoit  arnlchér  des-  arbres  sous  prétexte  de 
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piloter  ides  pcMEnmes  de  terre»  avioii  fait  prendre  .un. arrêta  pour 
tuer  les.  i^i^rwQs:  races çue les  eitqyens oefle  lassent ipoint  d^aU 
1er  yoû^  au  iwséiua  d'histoire  nàtcgrelleii  ,  ;  • 

B^tt  iosultoitià  la  majesté  natiçnale  en  avilissant  la  langue 
de  la m>erté»      ,-  m. 

Ch^hoi  éî$Q\t  quïl  n'aimoitpss.lôs  samnis;  lui  et  ses  çom-» 

plices  avoient  rmdu  ce  mot  synonyme  à  celui  d'oristoora^e.     ' 

itaçroix  vouli(Ht^: ^'ud  soldat  pùt.aspiiârà  lioÀis  1^  ^cades 

sai)s.-s^Qi|r  Hre. -' .  ' ',     .'  .  -^    -t.'    .•.;''i:-.'    >k '-  • 

TMdii^ique  les  t^rigasids  da  la  Vendée  détnMsokefttles  mona-^ 

mens  à  Pari|i<»)»^v  Angers»  Samnor  et>  Ghino<iv  HeDiâ^t^voiildl 

renouveler  *  ici  les  ebtpJoits  d!Olmar  dans  ^i^Ieiàndrie.}  Il^pYOp^ 

soit  de  hràler  la  bibliothèque  nationak^eiVônrépétoH  sa*  mcH 

ii^à^Matsâtllè.    .  */.  ^-i   •      •  •  >  ";»'•.•'.■'•       ^-q  »j!  i'j  ,>;'•.. i. 

Dumas  disoit  qu'il  falloit  guillotiner  tous  les  hommes  é-es* 

prifc  .       *■ .'.).!  '  •  'w    •  ^  .•    ••  ;         j  '  »'''-';  •'•' 

CboK  Robes]^erre,.on  disoit  qu'il  n'^n  falloit  :plns  i^'unvJl 
voulofti  d'ailleurs,  cou^me  on  sait;  ravira ^x  pètes,  qui  ont.neço 
leur .  mission  de  la  nature^  le.dbroit.skicrè  d'élever  leurs  enfaos. 
Ce  quiy  dans  Lepelletier,  n'étoit  qu'une  erreur,  étoit  unerime 
dans  Robespierre.  Sous  .prétexte  de  nous  rendre  Spartiates,  il. 
voidoit  foirade  noua  des  ileées,  et  préparer  le  négîme:inilitiire 
qui n'e^talitEf^quex celui  delà tyratinië.  i» 

..Povr  oonso^xner  le  projet  de  tarir  touties  les  aouecee  deb  lu* 
mière&9  ik^oit  paralyser  f)u  anéafntir'  ies  hommes.>;)e  géiâe, 
dont  Texistenèe .  est  dTalleurs;  sL  souvent  tourmentéi|  ^  céuisi 
qui  les  outragent  pour  «se  dispenser,  de  l€8  admirer 4. il) dTallèit 
leur  refuser  iindistinctemené  des  certificats  de  ^ïî^iâme^oner 
dans  les  sections  l'Réfiez'-ifous  de  cet :^omme^  tar  il  ^  fait^aà 
imrg^  les  chasser  des  {daces  qu'ils  œcupoiefitv  flattée  l'orgueil 
de  l'ignorance,  en  lui  persuadant  que  le  patriotisme,,  quiiefitiuf 
dispensable  partout^  suffit  à  tout^  et,  sons  le  prétexte  mèikie  de 
&ire  triompbear  les  principes,  compromettre  la  fortune^  >l'>hon«- 
neu?  et  la  vie  des  citoyens,  en  les  confiant  à  dès  mains  inhabiles* 
C'est  à  quoi 'l'aristocratie^  déguisée  avoit.complètemeht  réussi» 
Sans  doute  il  est  des  gens  de  lettres  qui,  après  avoir,  diuis 
l'ancien  régime,  sacrifié  au  faux  goût,  à  la  lubricité,  à  la  flatte- 
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rie/  ont  continué  ce  rôle  avilissant.  U  en  est  même  qui»  après 
avoir  fait  faire  un  pas  à  l'esprit  humain,  ont  fétrogradé  et  se 
sont  prostitués  au  royalisme,  c'est-à^tire  à  tous  les  crimes.  Et 
dans  quelle  classe  n'a-t*on  pas  vu  des  scélérats  et  des  homities 
estimables?  Une  république  ne  doit  connottre  que  des  citoyens, 
et,  quels  qu'ils  soient,  la  loi  ddt  frapper  ceux  qui  sont  coupa- 
bles et  protéger  tous  ceux  qui  sont  purs. 

Pourquoi  d'ailleurs  confondre  avec  les  ennemis  de  la  patrie 
des  hommes  qui,  sans  être  doués  d'une  grande  énergie  révolu- 
tionnaire» cbéarissttit  la  liberté,  mais  que  le  goût  et  l'habitude 
delà  retraite  éloignent  des  orages?  Ne  les  mettez  pas  au  timon 
des  affaires^  mais  donnez  à  cehiUà  ses  livres,  à  celui-ci  ses 
machines  et  son  laboratoire,  à  cet  autre  un  télescope  et  les 
astres,  et  la  patrie  recueillera  les  fruits  inappréciables  de  leur 
génie. 

Le  système  de  persécution  contre  les  hommes  à  talent  étoit 
organisé*  On  a  mis  en  arrestation  Desault,  un  des  premiers  chi- 
rui^iens  de  l'Europe^  qui  est  à  la  tète  du  plus  grand  fao6(»ce  dé 
malades  à  Paris,  et  le  seul  presque  qui  forme  dés  élèves  poii^ 
nos  arjaiées;  votre  comitéde  sûreté  générale  s'est  emp)*essé  de 
l'élargir.. 

Fendant  neuf  mois  on  a  fait  gémir  dans  une  prison  lé  célèbre 
traducteur  d'Homère^  Bitaubé,  fils  de  réfugié ,  que  l'arnoor  de 
la  liberté  a  ramené  depuis  long-temps  dans  la  patrie  de  ses  pè- 
res, et  que  le  iyran  de  la  Prussie  prive  de  ses  revenus,  parce 
qu'il  est  patriote.  Thiilaye,  Clousin,  Labarpe ,  Vandermonde , 
Ginguehé,  Lachabaussière,  Lamétherie,  Fran^s^Neufchâteau, 
Boncerf,  Oberlin,  Vohiey,  Laroche,  Sage,  Beifroy,.  Vigée  et 
beaucoup  d'autres  ont  éprouvé  le  même  sort. 

.Mauduit,  Latourette  et  Chamfort  ont  péri  victimes  de  cette 
inquisition. 

.  Citoyens,  dût-on  contester  l'authenticité  on  atténuer  l'impor- 
tance de  quelques  uns  des  faits  que  j'ai  mentionnés^  outre  que 
cette  énumération*est  très  incomplète,  il  en  resteroit  assez  pour 
porter  k  Tévidence  le  fléau  de  l'ignorance  et  les  crimes  de  l'a- 
ristocratie. *  •  . 

Anéantir  tous  les  monumens  qui  honorent  legénie  françois, 
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et  Idtts  les  tioimnes^  eapiJ>les  d'agrandir  Therizon  des  cannois-' 
sances,  provoquer  ces  crimes,  puis  faire  le  procès  à  la  névolu;^ 
lion  ^  fiQUs  les  aiiribuaivt  ;  en  un  mot  nous  barbariser/ puis 
crier  4H1X  natiotis  étrangères  que  nous  étions  des  barbares  pires 
que  ces  fiousulmans  qui  mtirchent  avec  dédain  sur  les  débris 
de  la  majestueuse  ■  anitiqoité  :  telle  étoit  une  des  branches  du 
sy  st^e^dontre'^^voluiioni^re . 

DéroUerce  plan  edn^irateur  c-esl  le  déjouer.  Les  citoyens 
coDûottront  les  pièges  tendus  à  leur  loyauté  ;  ils  signaleront  ces 
énÉnasieside  Tétrânger  qjB  le  diar  révolutl<»maire  doit  écraser 
àsm»  sa  ooiiffse«  Ujàe  faoôrde  de  brigftnds  ont  ém^ré,  maïs  les 
arts  n'émigreront  pas«  Gooiioe  nous»  les  arts  sont  enfants  de  la 
liberté;  eonune  nous,  ils  ont  une  patrie,  et  nous  transmettronsi 
ce  double  héritage  i  la<  postérité* 

Ce  que  les  législateurs  ont  &it  pour  vivifier  les  sciences,-  et 
pour  en  répandre  les  bienfaits,  ce  qu'ils  feront  encore  est  une 
réfMaase  vietetiause  à^tcnztes  les  impostures;  Des  procédés  nou- 
YQÊXix^ûTiiY^dnetimk  delà  soude  e(  du  salpéti^,  pour  la  con^ 
fection  de  ja  poudrent  «te  Tacier,  des  manufactures  d'arnoes,  des 
foreriés,  des.fbfiidimee  dse  canons  improvisas,  pour  ainsi  dire;* 
deloutes  parts,-  le  travail  du^eadastre  commencé,  le  télégraphe 
eiles*  jbaUoasappb'qués  aux  opérations  militaires,  l'cM^ttiâsation 
du  Consai^atoire,  du  Mosé^im  d!biatoire  naturelle,  de  lacom'- 
mj&sion.des  arts;  la  mes«)^>la  plus  grande  qu'on  ait  jamais  eiv- 
tri^ise  d'un  are4n  tnéridien  qui  embrasse  neuf  degrés  et  demi  ; 
le  nouveau  système  des  poids  et  mesures  qui  va  lier  les  deux 
oKmdes  :  tout  cela  s<esl  fait  au  milieu  dc^s  orages  poUtiques. 
L^islateurs,;  c'est  votve  ouvrage. 

Le  projet  d'uniformer  l'idiome,  et  de  donner  à  la  langue.  4le 
lajliberté>le.<cajraetèi!e  qui  lui  ^mvient,  commence  à  s'exécuter, 
fiéjà  pluâeurs  sociétés  populaires  du  Midi  ont  arrêté  de  ne  plu» 
discuierrqu^en  fiançoÎBi 

La  niuffique  même  a  fait  des  ocmquâtes»  et  des  instrumens 
étrangers  ou. antiques,  le  tamtaény  le  ^buccini  et  le  tabaeorva^ 
sont  venus-  embellir  nos.  fêtes  et  célébrer  nos  victdres. 
.  Certes  ib  protègent  les/(urts  ceux  qui  décernent  des  statuts  et 
le  Panthéon  à  Descartes  et  à  Rousseau  ;<  nous  ne  ferons  à  au- 
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cua  r^préâen^QU^  peuple  Finjurç  d'^^jrec  dbeadoAÙislsiMrit'iKt 
térêt  qu'il  attache  aux  d^ps  d^  gàai©,- .     ,  . 

Un  gçmà  homme  est  i^e  pr^riiéi^iiiilJKiluU^  Ua  piiéjjigédé^ 
truit,  um  vérité  acqui$^,  saat  $9iiY^At|iltt9.impQrte»tafX|aaila 
conquête  d'une  cité»  çt  lor$^  même  que  des  àkomerU»  oe  pcc^ 
senteat  qii^  des  faita  ot  de»  yu0|,iani|i$||ÂM»ti<Na  iiamqd^ 
besoins  de  la  société,  tenons  poue^rtain.qQe'ûBSOhi^onB  iao^ 
lés  ae  rattacheront  un  4ot<r  à  la  i^md^^h^tne^^^êtotiBbel  des 

vérités*    •       "    -^        •  '.  *  .  i' .       '  '  .-lî  •'  '•>  •  i.'  ■-'  hu/ilr-:.  .() 

Upus  donc  le  gécûejd'ulie  aiiàsiàr6ii||Bdw|ûlnbl6  à:  la'xuwnefdé 
la  lihi^rté.  11  C»à  ciroidbr,pfuptont-la>  sève  nipublicainev  ^  tnc^ 
lèretac  l'époque  qui  doit,  (^odaiseriat  Brancp  aaivije^tfmaiff  de 
preiapérité:ei*deh«[iheuDi-     ;  •'  r,  --o  ^.ix  .-.  '?.'  o:iir-(K^-T;  !  ;.M 

Citoyens,  il  est  affligeant,  saiisjdou^ov  le  t^bleàik  •^de  nous 
avons  traleè  sous  vos  yeux,  en  ibm 'parkuitidQ.'inQDàmcpts'ëé- 
tniîts*  -      ■      .    ,     .         .  W:,..[     1:1  •  iLiî;;')-!  f  t»  'i)"  ., 

Maiâ  il  faUçit  joindre iunediôuvttlléiséiie  decfiaiièsià  tom^ôs 
crimes  de  nps  ennemisi  ■;  faugnir.dft  ;  tels  naléciaux'iàil'k^sianr/ 
c'est  aggraver  la  ofié^ria^t  l- exé^araitioii  ffuî  pèatmott  àijatnois  ^ 
eus.  Prouver  (p'ils  ont  voulu  dissoudra  mtra  soèiélè  poiiÉiqiiB 
par  Textitiction  de  la  morsde  etdûs  lum&ws;  ja'eatinqufiifeeiidfé 
plus  ohèvfia>  les  luaûéces  et  lamprale;  et  d'ifcUleunkié8.perla» 
dimt  vous  avez;  entendu  le  i^it  sont  bôen  adoucies  par  Ta^^edb 
des  richesses  immenses  iquj  nous  restent  dans  tous  lèsigéims 
d'arts  et  de  aciencaa^  Vous  en  aiMes  Këtalioaiiipfcat  :  4ié  ne.  p^ 
ici  que  les  indiquoTi.,  ,'';..{.  ,v,  ^  ,-r      •> 

II. y  a  dnq  mois  qu'à  cette  trihune'nesis  avions  calcula  b  dix 
millions  de^  volumes  les  livres  n&tionauft.  Une  approxhdait^b 
nouvelle  élèvie  ce  ttiNad>re à  douze^^miltionSé^    '.[."•■*■':     ;  t)  ' 

Vous  venez  dépendre  uiï  déçmt  qui  cfdonn&d^présàiitetiles 
moyena  d'uUtiser  iee  manuscrits;.  L'instrac^oir  da  Jai.ocnpBySii 
sion  des  arts,  imprimée  par  ordre  du  cfliitt^jdan8iiii|otioli'pii« 
blique,  doii  vous  persuad^rque  cet  olqet  entre  danp;fe:|dan:de 
ses  travaux»  Mais  il  faUoit  préalablement  rémpT'  ces  maansprîta, 
dont  le  nonixte  est  immense,  et  quroffixint  des  Ouvrier  d'une 
hav^  importance»  T«nez;  {y>ur  certain  quo^isiitis  Apglob  )ou  les 
HoUandois  avaieJolioeÉt&iDiBe  féconde  àpet|diMt6r,  ils  céndboient 
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Ie&  deux  inondes  tributaires,  eux  qui  quelquefois  nous  ont  vendu 
fort  cher  des  éditions  d'auteurs  anciens,  d'après  les  manuscrits 
de  la  l^bliothèque  nationale.  Bacon  prétend  qu'Homère  a  nourri 
plus  d'hommes  par  ses  écrits  qu'Auguste  par  ses  congiaires.  On  ' 
ignore  peut*ètre  que,  grâce  aux  travaux  des  gens  de  lettres  et 
des  savans,  les  mouvemens  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
étoient»  il  y  &  quelques  années,  de  deux  cents  millions  pour  la 
France,  dont  vingt-quatre  millions  pour  Paris.  Tous  nos  bons 
livres,^  entre  autres  ceux  de  plusieurs  de  nos  collègues,  surFart 
de  guérir,  sur  la  chimie,  sont  classiques  chez  la  plupart  des  na- 
tions éclairées. 

Vous  mettrez  sans  doute  en  activité  l'imprimerie  du  Louvre, 
la  première  de  l'Europe.  Si  les  caractères  de  Gàramond  et  de 
Vitré  restoient  plus  long-temps  sans  être  employés,  nous  se^ 
rions  indignes  de  les  posséder. 

Réimprimons  tous  les  bons  auteurs  grecs  et  latins,  avec  les 
variantes  et  la  traduction  fran^oise  à  côté  :  c'est  un  nouveau 
moyen  d'enrichir  la  République  et  de  répandre  la  langue  na^ 
tionale.  Tirons  éiifin  de  la  poussière  ces  milliers  de  manuscrits 
entassés  dans  nos  bibliothèques.  Ce  triage  et  celui  de  nos  ar*^ 
chives  éveilleront  la  curiosité  de  l'Europe  savante. 

Alors  seront  mises  en  évidence  une  foule  d'anecdotes  qui  at-^ 
testeront  les  forfaits  du  despotisme. 

Déjà  des  lettres  de  Charles  }\  et  de  François  II,  récemment 
publiées,  ont  révélé  des  infamies  royales  qui  jusqu'à  présent 
avoient  été  ensevelies. 

Alors  se  produiront  au  grand  jour,  pour  fournir  de  nouvelles 
armes  à  la  liberté,  des  monumens  que  le  despotisme  forçoit  à  se 
cacher. 

Ainsi,  à  la  bibliothèque  nationale,  un  manuscrit  inédit  pré- 
sente la  liste  des  anciens  tyrannicides; 

Ainsi  la  médaille  où  l'on  voit  une  main  armée  moissonnant 
des  lis  et  brisant  des  sceptres  paroit  après  deux  siècles.  Nulle  ' 
mention  d'elle  dans  l'histoire  :  on  voit  seulement  par  le  cata- 
logue que  déjà,  sous  Louvois,  elle  étoit  au  cabinet  des  médailles, 
mais  modestement  cachée  dans  une  tablette. 

Ainsi  à  Ribauvillers,  département  du  Hau^Rhih,  chez  un  ci- ^ 
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devant  prince,  on  vient  de  découvrir  un  vase  de  vermeil»  pesant 
plus  de  vingt-trois  marcs ,  qui  e$t  un  cheWœuvre  :  il  repré- 
sente Cléliei  flpclès,  la  mort  de  Virginia,  la  suppression  du  dé- 
cemvirat»  le  dévouement  de  Scévola  et  l'expulsion  des  Tarqoins. 

Ainsi,  après  soixante-dix  ans«  un  tableau  de  Champagne  va 
sortir  de  l'obscurité,  pour  être  placé  dans  la  salle  de  vos  séan- 
ces. Le  sujet  ei^t  Hercule  foulant  aux  pieds  de$  couronnes. 

En  parcourant  l'échelle  des  connoissances  humaines,  nous 
trouvons  que,  dans  presque  tous  les  genres,  vous  avez  une  pro» 
fusion  d'utiles  n^atériaux.  Le  dépôt  de  la  guerre  seul  pqssëde^ 
plus  de  dix-huit  mille  cartes  géographiques.  Tous  les  dépôts 
étoient  engorgéspar  racçumulatiçin  de  manuscrits,  de  mémoires, 
de  plan^  obtenus  à  grands  frais  et  répétés  pour  la  plu]Airt  dans 
chaque  dépôt,  car  chaque  ministre  s'îsoloit  dans  son  domaine 
exclusif. 

Les  médailles,  les  pierres  gravées  en  creux  et  en  relief,  for- 
meront de  belles  suites  ;  on  pourra,  par  dfis  empreiiites,  remplir 
les  lacunes. 

Dans  les  dépôts  da  Versailles,  du  Conseryatoir^t,  de  Nesle, 
des  Petits- Aqgustip$  (indépendamment  de  ce  qui  existe  dans  les 
départemens),  Tor^  Targpnt,  U  bronase,  le  granit,  le  porphyre 
et  le  marbre  ont  pris,  sous  la  main  du  génie,  tout^  If  s  formes 
du  beau  et  du  fini.  Tableaux,  gravures,  statues,  bustes»  gnwpes, 
bas-reliefe,  yases,  cippes,  mausolées,  tout  cela  est  sans  nombre. 
Au  dépôt  des  Petits^ Augustips,  qui  s'accroît  journellement,  il 
y  a  déjà  deux  cent  deux  statues  et  cinq  cent  deux  colonnes. 

Les  monumens  du  f^oyenrA^e  forceront  des  suites  intéres- 
santes, sinop  par  la  beauté  dii  travail ,  au  moins  pour  Thistoire 
et  la  chronologie. 

Les  antiquités  étrusques  appelleront  sans  doute  les  regards 
des  artistes.  On  sait  quel  prix  les  Anglois  ont  rattaché  au;^  ob- 
jets de  cette  nature.,  d'après  lesquels  Wedgewood  a  fondé  sa 
nouvelle  Étrurie,  et  procuré  tant  de  millions  à  son  pays  par  le 
commerce  de  porcelaines. 

3ieàtôt  nous  vous  proposerons  de  former  un  conservatoire 
pour  des  machines,  Cette  école»  d'tin  nouveau  genre,  avivera 
tons  \f^  arts  .et  niétiers,  et  diminuera  infailliblement  la  masse 
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de  nos  importations  annuelles  ,  qui  s'élèvent  à  plus  de  trois 
cents  millions  pour  des  objets  que  nous  pouvons  obtenir  chez 

I)0US. 

Une  circulaire  concernant  les  jardins  botaniques  et  plantes 
rares  a  été  envoyée  a  tous  les  districts,  au  nom  des  deux  co- 
mités réumsdes  domaines  et  d*^instruction  publique.  Les  réponses 
arrivent  Journellement,  et  bientôt  vous  pourrez  répartir,  dans 
toute  la  République,  une  collection  de  végétaux  exotiques  que 
le  Musétim  d'histoire  tient  en  réserve  :  elle  est  composée  lit 
un  million  trois  cent  trente-quatre  mille  cinq  cent^quarah'te- 
qnatre  îndi^dus,  dont  plus  de  vingt  mille  pour  les  serres.  Cette' 
masse  de  richesses  végétales  peut  former,  pour  chaque  dépar- 
tement, une  collection  d'environ  deux  mille  cinq  cents  espèfces. 

Vous  savez  d'ailleurs  que  le  commerce  des  épices  est  pîrfes' 
d'échapper  à  Tavidîté  hollandoise.  L'an  dernier,  en  juillet^  îé' 
jardin  national  de  Cayenne  avoit  distribué  plus  de  trente-de'ûx^ 
mille  individus,  girofliers,  poivriers,  canneliers,  arbres  àpain,  etc. 

II  lui  restoit  à  distribuer  environ  soixante-dii-sept  mille  indi- 
vidus des  mêmes  espèces,  sans  compter  une  pépinière  d'environ 
cent  quatre-vingt  mille  petits  girofliers. 

Vos  jardins  de  New-York  et  de  Charles-Town ,  des  îles  de 
France  et  de  Bourbon,  prospèrent.  Quand  le  Comité  d'inàtruc- 
tion  publique  aura  recueilli  les  renseignemens  nécessaires  sûr 
les  jardins  que  la  République  possède  à  Constantinople  et  dans 
d'autres  contrées  de  l'Orient,  conformément  au  décret  du  11 
prairial,  il  vous  présentera  les  moyens  de  les  utiliser.  ïl  me 
semble  qu'une  mesure  très  utile  «ncore  seroit  de  rédiger  une 
instruction  étendue  pour  vos  agents  diplomatiques  et  consu- 
laires, afin  qu'ils  procurent  à  leur  patrie  les  végétaux,  les  pro- 
cédés, les  instrumens,  les  découvertes  et  les  livres  étrangers 
qui  peuvent  ajouter  à  nos  moyens. 

Les  objets  scientifiques  dont  nous  avons  parlé  proviennent 
presque  tous  des  ci-devant  châteaux  et  jardins  du  tyran,  des  cor- 
perations  ecclésiastiques,  académiques,  et  des  émigrés.  Le  dé- 
pôt de  l'émigré  Castries  contient  seul  plus  dé  vingt  mille  pièces 
manuscritiBS  et  intéressantes.  C'étoit  souvent  l'opulence  stupide 
qui  en  avoit  fait  l'acquisition  sans  en  concevoir  le  prix.  Ainsi  on 
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préten^  que  Law,  l'auteur  du  système,  ayant  appris  que  le  bon 
ton  lui  commandoit  d'avoir  une  bibliothèque,  voulpit  faire  prix 
avec  un  libraire  à  tant  la  toise  de  livres.  Ces  dépôts,  qu'on  ne 
voyoit  guèra  que  par  faveur,  et  dont  la  jouissance  exclusive 
flattoit  Torgueil  et  servoit  l'ambition  de  quelques  individus,  fe- 
ront désormais  la  jouissance  de  tous  :,les  sueurs  du  peuple  s'é- 
toient  changées  en  livres,  en  statues ,  en  tableaux  :  le  peuple 
rentre  .dans  sa  propriété. 

J^es  Romains,  devenus  maîtres  de  Sparte,  eurent  l'industrie 
de  faire  scier  au  Pécile  le  ciment  sur  lequel  étoit  appliquée  une 
fresque  magnifique.  On  la  vit  arriver  à  Rome  sans  être  endom- 
magée par  les  suites  d'une  opération  si  violente. 

plus  que  les  Romains,  plus  que  Démétrius  Poliorcète,  nous 
avons  droit  de  dire  qu'en  combattant  les  tyrans  nous  protégeons 
1^1  arts.  Nous  en  recueillons  les  monumens ,  même  dans  les 
contrées  où  pénètrent  nos  armées  victorieuses.  Outre  les  plan- 
ches de  la  fameuse  carte  de  Ferrari,  vingt-deux  caisses  de  livres 
et  cinq  voitures  d'objets  scientifiques  sont  arrivées  de  la  Bel- 
gique :  on  y  trouve  les  manuscrits  enlevés  à  Bruxelles  dans  la 
guerre  de  1712,  et  qui  a  voient  été  rendus  par  stipulation  ex- 
presse du  traité  de  paix  en  1769. 

La  République  acquiert  par  son  courage  ce  qu'avec  des  som- 
mes immenses  Louis  XIV  ne  put  jamais  obtenir.  Crayer,  Van 
Dyck  et  Rubens  sont  en  route  pour  Paris,  et  l'école  flamande  se 
lève  en  masse  pour  venir  orner  nos  musées. 

Le  génie  va  faire  de  nouveauxprésents à  la  République.  Pen- 
dant leur  captivité ,  Cousin ,  Thillaye  et  plusieurs  autres  ont 
composé  des  ouvrages  utiles.  Tandis  qu'à  l'expérience  des  siè- 
cles ils  joignent  leurs  découvertes,  des  voyages  nouveaux  vont 
paroitre  et  nous  enrichir  des  dépouilles  étrangères  :  tels  sont 
ceux  de  La  Peyrouse,  Vaillant,  Desfontaines,  Faujas  et  Dombey . 
Après  un  séjour  de  dix  ans  au  Pérou,  ce  dernier  est  retourné, 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  dan$  le  continent  américain 
pour  faire  une  nouvelle  moisson.  Votre  coniité  d'instruction  pu- 
blique lui  a  remis  une  série  raisonnée  de  questions  propres  à 
donner  une  direction  nouvelle  à  l'œil  observateur,  et  les  ré- 
ponse^  amèneront  sans  doute  de  précieux  résultats. 
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La  France  est  vraiment  un  nouvean  monde.  Sa  noiïvelle  orga 
nisation  sociale  présente  un  phénomène  unique  dans  l'étendue 
des  âges,  et  peut-être  n'a-t-ôn  pas  encore  observé  qu'outre  le 
matériel  des  connoissances  humaines  ^  par  l'effet  de  la  révolu- 
tion, elle  possède  exclusivement  une  foule  d'élémens,  de  com- 
binaiscms  nouvelles,  prises  dans  la  nature,  et  d'inépuisables 
nK>yens  pour  mettre  à  profit  sa  résurrection  politique.    • 

Les  caractères  originaux  vt)nt  se  nïultiplrer.  Nous  aurons 
plu6  d'écarté,  mais  aussi  pluk  de  découvertes.  Nous  nous  rap- 
procherons de  la  belle  sim]f»ltcité  des  Grecs,  mais  sans  nous 
trsdner  servilement  suir  leurs '|î)às,  car  le  moyen,  dit-on,  de  ne 
pas  être  imité,  c'est  d'être' imitateur  :  on  surpasse  rarement  ce 
qu'on  admire. 

La  poésie  lyrique  et  la  pastorale  vont  sans  doute  renaître 
chez  un  peuple  qui  aura  des  fêtes  et  qui  honore  la  charrue. 
L'art  théâtral  n'eût  jamais  une  plus  belle  carrière  à  parcourir. 
L'histoire  n'offre  aucun  sujet  qui  égale  celui  de  la  dernière 
conspiration  anéantie;  on  y  trouve  jusqu'à  l'unité  de  temps. 
Ainsi  les  plaisirs  mêmes  seront  Un  ressort  utile  dans  les  mains 
du  gouvernement,  et  les* arts  agréables  deviendront  des  arts 
utiles. 

Législateurs,  que  vous  prescrit  l'intérêt  national?  C'est  d'uti- 
liser au  plus  tôt  vos  immenses  et  précieuses  collections,  en  les 
faisant  servir  à  l'instruction  de  tous  les  citoyens.  Le  comité  vous 
présentera  un  mode  de  répartition  ;  et,  puisque,  d'après  la  nou- 
velle organisation,  les  musées  sont  confiés  à  sa  surveillance,  il 
faut  les  établir.  Hâtez-vous  de  créer  des  Hommes  à  talent  qui 
promettent  des  successeurs  à  la  génération  peu  nombreuse  de 
ceux  qui  existent. 

On  parle  quelquefois  de  f  aristocratie  de  la  science  :  elle 
entre  peut-être  dans  les  vues  de  certains  individus  qur  décla- 
ment contre  tous  les  plans  d'éducation,  et  qui  voudroient  con- 
damner à.  l'ignorance  les  artisans  et  les  cultivateurs,  tandis 
qu'ils  prodiguent  les  moyens  d'instruction  à  leurs  enfans.  II  est 
un  infaillible  moyen  pour  n'être  pas  obligé  de  perpétuer  la  ges- 
tion des  affaires  dans  Jes  mêmes  mains  >  et  pour  éviter  le  mo 
nopole  des  talons  :  c'est  de  les  disséminer ,  c'est  de  provignei  ' 


418 


BULLETIN    DL'^UIULIOPUILE. 


les  connoiç^ances  utiles  en  orgaqisant  promptement  1  éducation 
nationale,  en  fgrmant  surtout  des  écoles  normales;  car  si  nous 
avons  de  bons  maîtres,  le  succès  est  infaillible;  et  souvenez- 
vous  que  quand  il  s'agit  d'éducation,  conune  en  matière  de 
gouvernement,  des  vues  mesquines  sont  des  vues  détestables. 
Il  y  a  quinze  mois  que  le  Comité  de  salUt  public  vous  d^oit  que 
cette  organisation  étoit  une  mesura  de  sûreté  générale;  et  ce- 
pendant cette  mesure  n'est  j)as  encore  prise;  l'éducation  natio- 
nale n'offre  plus  que  des  décomb^res.  Il  vçus  reste  )^ngt  collèges 
.agonisans.  Sur. près  de  si^  cenU;, districts,  soixapte-sept  seule- 
ment ont  quelques  écoles  primaires;  et  de  ce  non^re  seize  seu- 
lement présentent  un  état  qu'il  faut  bien  trouver  satisfaisant, 
faute  de  mieux. 

Cette  lacune  de  six  années  a  presque  fait  écrouler  les  nioeurs 
et  la  science.  Ses  résultats  se  feront  sentir  d'une  manière  fu- 
neste dans  les  autorités  constituées,  et  peut-être  jusque  dans  le 
$^in  du  Corps  législatif. 

Et  cependant  la  jeunesse  est  tourmentée  par  le  besoin  d'ap- 
prendre :  la  Bibliothèque  nous  sert  de  thermomètre  à  cet  égard. 
Quoiqu'une  grande  partie  de  ceux  qui  seroient  dans  le  cas  d'y 
aller  soient  présentement  dans  les  armées,  elle  est  plus  fré- 
quentée qu'autrefois^  et  l'on  n'y  demande  plus  g^ère  que  des 
livres  utiles. 

Vainement  dirions-nous  qvie  les  connoissances  i^tiles»  coipme 
la  vertu,  sont  à  L'ordre  du  jour  :  on  ne  les  coiinmande  pas. 
Celles-là,  on  les  enseigne;  celle-ci,  on  l'inspire.  L'une  et 
l'autre  sont  les  fruits  de  l'éducation;  et  vous  n'obtiendrez 
pas  même  des  fruits  abortifs ,  si  l'on  n'organise  promptement 
une  éducation  nationale  qui  fera  chérir  la  liberté  par  principes  . 
et  par  sentimens  :  quand  la  révolution  sera  dans  les  esprits  et 
okns  les  cœurs,  elle  sera  partout. 

Pour  remplir  totalement  le  but  de  ce  rapport»  nous  vous  pro- 
poserons des  moyens  de  réprinier  les  dilapidations.  Elles  ont 
pour  cause  l'ignorance,  il  faut  l'éclairer  ;  la  négligencoi  il  faut 
la  stiifnuler;  la  malveillance  et  l'aristocratie,  il.  faut  les  compri- 
mer. Quoi!  dans  le  laps  .d'un  siècle,  la  nature  avare  laisse  à 
peine  échapper  de  son  sein  quelques  grande  hommes;  il  a  fallu 
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trente  ans  d'études  particulières  et  d'un  travail  contihu  pour 
produire  un  livre  profond,  un  tableau,  une  statue  d'un  grand 
style;  et  la  torche  d'un  stupide,  ou  la  hache  d'un  barbare  les 
détruit  en  un  moment  f  Tels  sont  cependant  lés  forfaits  qui,  ré- 
pétés journellement,  nous  forcent  à  gémir  sur  la  perte  d'une 
foule  de  cheft-d'oBuvre. 

En  général  un  monument  précieux  est  connu  pour  tel.  A  . 
Moulins  personne  n'ignore  qu'il  y  existe  un  mausolée  de  grand 
prix  ;  à  Strasbourg,  tout  le  monde  connott  le  tombeau  de  Mau- 
rice de  Saxe ,  par  Pigale  ;  et  dans  l'hypothèse  qu'à  défaut  de 
eoniloissanôes  et  de  goût  on  ne  pût  apprécier  ces  objets,  que 
risque-tHon  de  consulter?  Rien  de  plus  sage  que  cette  maxime 
d'un  philosophe  :  Dans  le  doute,  abstiens^toi.  Il  e^t  d'ailleurs 
des  monumens  qui,  sans'avoir  le  cachet  du  génie,  sont  précieux 
pour  l'histoire  de  l'art. 

Les  fripons  ont  des  lettrés  de  iiàturalité  pont  toutèè  les  mo-  , 
narohies  ;  mais  ils  doiVent  être  étrangers  dans  une  république  ; 
ne  pad  les jdénoncer  c'est  être  leur  complice,  c'est  haïr  la  patrie. 
Ne  eonf(tad«fhfe  pas  avec  eilx  deshommesi  dont  la  droiture  égale 
la  simplicité;  discernons  les  vrais  coupables,  doht  le  cœur  di- 
rigèoit  làmâin,  dé  ceux  qui»  coupables  en  àppareniiie,  n'ont  été 
qu'égarés  ;  mais  frappons  sans  pitié  tous  lék  voléUi'S ,  tous  les 
contre-révdiutiomiaired,  et  rendons  par  là  kii^M  t>ltts  utile  l'ac- 
tivité du  gouvernement  révolutionnaire  que  l'aristocratie  esèaie 
vainement  de  décrier.  Ces  clameurs  n'aboutiront  qu'à  démas» 
qoer  d^  pervei^long-tempft  déguisés,  qui  ti'échâpperôtit  point 
à  la  massue  nationale. 

Nous  sommes  loin  dé  vous  pi'opdser,  coiùïAe  chez  lë6  Grecs, 
la  peine  dt  XïâjH  pot»  leè  délits  dont  il  s'agit.  YoUs  avez  rendu 
tm  décret  à^côt  égaird  :  il  $UfBt  d'en  rappeler  et  d'eU  étendre 
les  disposîttofii»  qui  ne>  s'ap)^Ë4)ubiït  qu'aux  sculpteurs  ;  ëAr  les 
tableaiii^  M  bibliothèques^  lei^^cabhiets  d'histoire  naturelle  ne 
sont  pas  mdÂ^d^ôs  d'être  >^nsértés. 

L'organfeaiioii  lioâiiëUe?  deif>  eomités  d(mt)era  p\m  d'ène^ie 
à  la  surveillance.  / 

Aux  mesures  répi^essives'jbignons  dès  moyens  mOftaux  :  &i- 
sons  un  appel  à  toutes  les  sociétés  populaires,  à  tous  les  bo^s 
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citoyens;  surtout  que  les  représentans  du  peuple,  par  leur 
correspondance  dans  les  départemens,  s'efforcent  d'éveiller, 
d'éclairer  le  patriotisme  à  cet  égard. 

£a  Italie  le  peuple  est  habitué  à  respecter  tous  les  monumens, 
et  même  ceux  qui  les  dessinent.  Accoutumons  les  citoyens  à  se 
pénétrer  des  mêmes  sentimens.  Que  le  respect  public  entoure 
particulièrement  les  objets  nationaux,  qui  n'étant  à  personne 
sont  la  propriété  de  tous. 

Ces  nionumens  contribuent  à  la  splendeur  d'une  nation,  et 
ajoutent  à  sa  prépondérance  politique.  C'est  là  ce  que  les  étran- 
gers viennent  admirer.  Les  arènes  de  Ntmes  et  le  pont  du  Gard 
ont  peut-être  plus  rapporté  à  la  France  qu'ils  n'avoient  coûté 
aux  Romains.         ^  • 

La  Sicile  n'a  presque  plus  de  consistance  que  par  des  ruines 
célèbres;  de  toutes  parts  on  va  les  interroger.  Rome  moderne 
n'a  plus  de  grands. hommes,  mais  ses  obélisques,  ses  statues 
appellent  les  regards  de  l'univers  savant.  Tel  Anglois  dépensoit 
2,000  guinées  pour  aller  voir  les  monumens  qui  Ofnent  les  bords 
du  Tibre.  Certes,  si  nos  aitnées  victorieuses  pénètrent  en  Italie, 
l'enlèvement  de  l'Apolion  du  Relvédère-et  de  l'Hercule  Famèse 
seroit  la  plus  brillante  conquête.  C'est  la  Grèce  qui  a  décoré 
Rome  ;  mais  les^hef^-d'œuvre  d^  républiques  grecques  doivent- 
ils  décorer  le  pays  des  esclaves?  La  République  feançoise  devoit 
être  leur  dernier  dopoiicile.  . 
Philippe  de  Macédoine  disoit  : 

«  le  réussirai  plutôt  à  dompter  la  belliqueuse  Sparte  que  la 
savante  Athènes.  » 

Réunissons  donc  le  courage  de  Sparte  et  le  génie  d'Athènes: 
que  de  la  France  on  vde.  $!éc|iapper  sans  cesse  des  torrens  de 
.lumière  pour  éclairer  tous  tes  peuples  et  brûler  tous  les  trônes. 
Puisque  les  tyrans  craignent  les»  lumières,  il  en  résulte  la  preuve 
incontestable  qu'elles  sont  nécessaires  aux  républicains  :  la  li- 
berté est  fille  de  la  raispp  cultiviée,  et  rien  n'eat  plus  contre- 
l*évolutionnaire  que  l'ignorai^o;  on  doit  la  haïr  à  l'égal  de  la 
royauté.  \ 

Inscrivons  dpnc,  s'il  est  possible,  sur  tous  les  monumens,  et 
gravons  dans  tou$  les  cœurs  cette  sentence  : 
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f  Les  barbares  et  les  esclaves  détestent  les  sciences  et  détrui- 
sent les  monumens  des  arts;  les  hommes  libres  les  aiment  et 
les  conservent.  > 

Grégoire  lit  un  projet  de  décret  qui  est  adopté  en  ces  termes  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  d'instruction  publique,  décrète  ce  qui  suit  :  ^ 

1^  Les  bibliothèques  et  tou^  les  autres  monumens  des  sciences 
et  d'arts  appartenant  à  la  nation  sont  reconunandés  à  la  sur- 
veillance de  tous  les  bons  citoyens  ;  ils  sont  invités  à  dénoncer 
9,u%  autorités  constituées  les  provocateurs  et  les  auteurs  de  di- 
lapidations et  dégradations  de  ces  bibliothèques  et  monumens. 

2<»  Ceux  qui  seront*  convaincu^  d'avoir,  par  malveillance,  dé- 
truit ou  dégradé  des  monumens  de  sciences  et  d'arts,  subiront 
la  peine  de  deux  années  de  détention,  conformément  au  décret 
du  13  avril  1793r 

3<>  Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le  bulletin  des  lois. 

4<'  Il  sera  alfTiché  dans  le  local  des  séances  des  corps  admi- 
nistratifs, dans  celui  des  séances  des  sodétés  populaires  et  dans 
tous  les  lieux  qui  renferment  des  monumens  des  sciences  et 
d'arts. 

5<»  Tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des  manuscrits,  ti- 
tres, chartes ,  médailles ,  antiquités  provenant  des  maisons  ci- 
devant  nationales,  sera  tenu  de  les  remettre,  dans  le  mois,  au 
directoire  de  district  de  son  domicile,  à^compter  de  la  promul- 
gation du  présent  dèpret,  sous  peme  d'être  traité  et  puni  comme 
suspect. 

6^  La  Convention  décrète  l'impressioii  du  rapport.et  l'envoi 
aux  administrations  etaux  sociétés  pop9laires. 
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NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIRÉS    d'une    petite    BIBLIOTHÈQUE 

f 

PAR  M    CHARLES  NODIER. 

I 

(SOlTE.) 
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D'ÈsTERNOD(C/aiic/e).  L'Espadon  satyrique.  Rouen^ 

David  Fer r and,  1624,  pet,  iQ-12,  mar.  r.,  fil.  (JReHure 
ancienne). 

Yoici'un  livre  plein  de  Verve  et  d'esprit,  sans  doute,  iriais  qui, 
par  sa  i»iure,  mériter  peu  qu'on  se  dispute  Thonneur  de  Favoir 
fait.  Cependlant  il  est  bon  de  rendre  à.  d'Esternod  ce  qui  appar- 
tient à  d'Estemod  ;  et,  pour  commencer^  rendons  à  d'Ester- 
nod l'apostrophe  de  son  noble  nom,  contre  l'opinion  de  M.  Bru* 
net,  (notre  maître,  qui  rai^  d'Esternod  soés  la  lettre  D,  sans 
égard  pour  sbn  iiœontedtaMê  pârticulew  IVEsternod  vivant  ea 
1619,  1621  et  1624,  dates  dé^itrois  éditions  anciennes  de  ^£5- 
padon;  d'Estenlod;  connu  daha  les  lettres  par  d'autl*es  ouvrages, 
publia  ses  totiresà  Lyon;  :1a  première  Xîà^î  sons  le  nom  de 
Franchère,  anagramme  fort  transparent  du  nom  d'un  Village  de 
Refrànobe,  flont  il  étoit  seigneur  ;  là  sècoiKfe  fois,  soua  le  nom 
de  d'Esternod ,  qui  ne  cache  plus  aucun  myst^  ;  là  tix>idi6me 
fois,  sous  le  nom  de  d'Esternod,  comme  la  seconde;  et  il  fau- 
droit  chercher  un  autre  auteur  à  Y  Espadon  de  d^Esternod!  J'a- 
voue que  je  n'en  vois  pas  la  nécessité.  Qu'arrive-t-il  cependant? 
Une  édition,  tout-à-fait  inconnue  aujourd'hui  aux  bibliographes, 
a-t-elle  porté  le  nom  de  Fourquevaus?  Si  elle  est  antérieure  à 
celles-ci,  c'est  une  autre  pseudonymie  dont  on  ccHiçoit  très  bien 
le  motif;  si  elle  est  postérieure,  c'est  une  méprise  de  l'impri- 
meur que  cette  pseudonymie  explique  ;  et  cette  pseudonymie 
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passagère  né  prouve  rien  contre  1  aveu  formel  de  l'auteur,  ré- 
pétée deux  fois  en  quatre  ans  au  frontispice  de  son  livre.  Sur- 
vint cependant,  en  1795,  un  M.  Pavie,  descendant  de  Four- 
quevaus^  lequel  apprend  à  M.  Mercier  de  Saint-Léger  et  au 
monde  -littéraire,  que  son  aïeul  François  Pavie  a  pris  ou  a  pu 
prendre  le  sobriquet  de  d'Esternod.  Sobriquet  est  une  expres- 
sion fort  insolente,,  quand  il  s'agit  d'une  famille  aussi  distinguée 
que  celle  d'Esternod  ;  et  puis,  de  quel  terme  se  serviroit-on 
pour  caractériser  Faction  d'un  auteur  €[ui  prendroit  pour  5o6rî- 
^juei  le  nom  d'un  autre  auteur  vivant  à  la  tête  d'un  livre  ré- 
préhensible?  Lai8S>oiis;f  FourquevauB,  mort  âgé  de  rïnquante 
aâs,  en  1611,  sa  réputation  intacte  de  galant  honame,  et  res- 
tftuons  à  d'Estemody  âgé  de  vingt-oeuf  ans  seulement  lors  de 
la  publication  de  son  livre,  la  réputation  peu  désirable  de  li«. 
bertin  t^nesprit^  qu- il  n'a  que  trop  méritée. 

On  à  supprimé,  dans  l'édition  dont  nous  parlons  après  éellé-ci, 
une  satire  intitulée  :  Contre  P apostat  Léandre,  autrement  dit 
Constance  Guenar^  parce  que  cette  édition  a  été  imprimée  en 
pays  réformé.  Cet  apoâtat  est  un  moine  défroqué  dé  Ddle, 
qui  étoit  allé  èhercher  fortune  à  Genève,  et  doM  l'escapade 
fit  beaucoup  de  bruit  en  Franehe-^Comté ,  où  elle  a  produit 
deux  oti  th)is  brochures.  Il  est  tout  simple  que  cet  événe- 
ment ait  occupé  la  muse  de  Claude  d'Esternod ,  qui  habitdit 
alors  Salms,  et  qui,  pour  être  un' fort  mauvais  srtijet,'  n'en 
étoit  pas  moins  un  fort  bon  catbolicpe,  choses  fort  tond" 
liables  alors.  Or,  dette  pièce  supprimée,  qui  est  tôut-à-fait  du 
style  des  autres,  et  qui  ne  leur  est  inférieure  en  rien,  démontre 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  d'Esternod  est  le  véritable 
auteur  de  V Espadon  satyrique.  Par  qtlel  hasard  une  anecdote , 
dont  le  bruit  ne  s'étoit  pas  étendu  au  delà  des  murs  de  deiix  ou 
trois  villes  de  Franche-Comté,  auroit-elle  inspiré  dés  vers  à 
Fourquevaus,  qui  étoit  de  Toulouse,  et  qui  avoit  passé  une 
grande  'partie  de  sa  vie  hors  de  l'Europe  ?  Comment  François 
de  Fourquevaus,  de  Toulouse,  auroit-il  pu,  d'ailleArs,  écrire 
contre  le  moine  Constance  Guenar,  de  Dole,  au  sujet  de  l'apos- 
tasie de  Guenàr?  François  de  Fourquevaus  étoit  mort.  Ce  der- 
nier argument  me  paroi t  assez  propre  à  trancher  la  difficulté. 
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XI. 

Parnasse  (le)  des  poètes  satyriques .  ou  Recueil  d 
vers  piquans  et  gaillards  de  nostre  temps,  par  le  sie 
Théophile,  1625.  —  Œuvres  du  sieur  de  Saînt-Amar 
Rouen^  Robert  Andréa  1649,  in-8,  vél.  {Première  i 
Hure.) 

Ce  n'est  ici  que  la  seconde  édition  du  Parnasse  s&iyriqiu 
mais  elle  n'est  pas  moins  rare  que  la  premièi^e ,  ()iri  avoit  pan 
en  1623,  et  qui  ne  portoit  point  le  nom  de  Théophile,  Thé» 
phile  n'est  pas  plus  l'auteur  de  ce  livre  que  le  prétendu  cadet 
Angoudevent  n'est  l'auteur  des  Satyres  bastardes.  C'est  <  un  re- 
cueil du  même  genre,  auquel  il  n'a  peut-être  pas  fourni  un  seul 
vers,  et  que  le  libraire  décore  de  son  nom,  alors,  célèbre,  pour  en 
augmenter  te  débit.  Il  est  affreux  de  penser  que  cette  ioElme 
spéculation  de  bibliopole,  contre  laquelle  ses  réclamations  furent 
vaines,  appela  sur  lui  un  jugement  de  mort»  exécuté  ^n  effigie, 
et  qu'au  moment  où  parut  l'édition  dont  nous  parlons,) édition 
signée,  trop  faite  pour  confinyier  les  injustes  soupçons  dont  il 
avoit  été  l'objet,  l'infortuné  attendoit  depuis  dix-huit  mois,  dans 
les  cachots,  la  confirmation  ou  la  révocation  de  son  jugement.  Le 
jugement  fut  cassé;  mais,  comme  on  va  le  voir  par  le  titre  des 
éditions  suivantes ,  la  tache  imprimée  au  nom  du  malheureux 
Théophile  par  la  fraude  la  plus  criminelle,  reste  encore  attachée 
à  sa  mémoire.  Il  est  déplorable  que  les  biographes  modernes 
n'aient  pas  mis  plus  d'ardeur  à  justifier  un  poète,  homme  de 
talent  et  homme  de  cœur,  qui  ne  dut  ses  injustes  malheurs  qu'i 
la  réputation  de  son  esprit. 


f        .' 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LIITËRAIKES. 


La  lettre  suivante  »  que  nous  publions  (sous  toutes  ré^rves) 
3arce  qu'elle  intéresse  tous  les  amateurs  de  vieux  livres  et  les 
*x)mmunes,  vient  à  Tappui  de  ce  que  nous  avons  dit  il  y  a  quel- 
ques temps  (1)  :  savoir,  que  bien  des  bibliothèques  publiques 
de  la  province  sont  décomplétées  faute  d'avoir  de  bons  conser- 
vateurs,  des  bibliothécaires  connoissant  la  valeur  du  dépôt  qui 
eur  est  confié  :  ainsi  l'estimation  des  bibliothèques  de  chaque 
'ille,  en  rehaussant  leur  mérite,  donneroit  pour  résultat  que  ces 
bibliothèques,  mieux  appréciées,  engageroient  bien  souvent  les 
aembres  du  conseil  municipal  de  chaque  localité  à  leur  accor- 
ier  l'attention  qu'elles  méritent.  Yoici  la  lettre  qui  nous  est 
idressée  :         , 

Le  mercredi^  12  juillet  1843,  il  a  été  vendu,  à  l'Hôtel  de  Ville 
le  Moulins,  par  délibération  du  conseil  municipal,  environ  six 
3ents  volumes  d'ouvrages  dlu  doubles  provenant  de  la  biblio- 
hèque  publique. 

On  a  formé  du  tout  six  lots,  qui  ont  été  vendus  chacun  en 
nasse,  sans  désignation  d'ouvrages,  et  adjugés  sur  criées  par 
im  des  membres  du  conseil  municipaly  en  guise  de  commissaire- 
orisêur,  à  trois  marchands  de  chiffons ,  à  peu  près  les  seuls 
orésens,  pour  le  prix  de  quarante-cinq  francs  le  tout,  somme 
^i,  supputation  faite  du  poids,  feroit  à  peine  10  cent,  la  livre. 
Cette  vente,  du  reste,  avoit  été  annoncée  dans  les  journaux 
de  la  localité,  et  les  lots  avoient  été  exposés  trois  à  quatre  jours 
à  la  bibliothèque. 

D'après  ces  faits  chacun  sans  doute  seroit  en  droit  de  con- 
clure que  tout  cet  amas  de  papier  imprimé  étoit  à  peine  bon  à 
envelopper  du  poivre.  / 

(1)  Note  sur  les  améliorations  à  apporter  aux  b'bllothèques  publiques, 
bulletin  du  Bibliophile,  i9i7. 
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Cependant  les  heureux  acquéreurs  de  ces  volumes  ont  immé- 
diatement procédé  entre  eux,  selon  l'usage  des  brocanteurs,  à  ce 
qu*on  appelle  la  révision,  dont  le  produit  a  quintuplé  au  moins 
la  somme  d'acquisition ,  seulement  comme  vieux  papier. 

Puis,  examen  fait  des  ouvrages  et  des  volumes,  un  amateur 
(non  pas  un  amateur  du  crû)  y  a  découvert  les  objets  suivans  : 

1°  LuGAN,  Suétone  et  Saluste  en  François,  in-fol.  Paris^ 
Ant.  Vérardy  1600.  Reliure  primitive  un  peu  endommagée, 
du  resfe  exemplaire  de  la  plus  belle  conservation,  grandes 
marges,  avec  les  deux  curieuses  ligures  en  bois  aux  deuxième 
et  troisième  feuillets.  ' 

Brunet  cite  un  exemplaire  dé  cette  même  édition,  sur  parche- 
min, vendu  750  fr.,  vente  Maccarty.  , 

Nota,  Cet  exemplaire  a  été  vendu  comme  double  et  incom- 
plet, il  a  été  constate  que  non  seulement  un  exemplaire  sem- 
blable n'existe  pas  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Moulins, 
mais  que  l'ouvrage  mèmp  ne  s'y  trouve  pas!... 

'  2*»  Ration ALE.MviNORUM  offigioruh,  etc.,  pet.  in-fol.  Lugd. 
Mart.  Huz  de  Èavana,  1481,  à  deux  colonnes,  sans  pagina- 
tion, initiales  tourneures  en  couleurs  à  la  main  ;  reliure  primi- 
tive ;  exempl.  un  peu  mouillé,  mais,  du  reste,  de  la 'plu&  belle 
conservation.  Il  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Souvigny,  en 
Bourbonnois,  où  il  étoit  catalogué  sous  le  n^  1737. 

Si  cet  exemplaire  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  (d'éditions  an- 
térieures) qui  ont  été  portés  dans  les  ventes  à  des  prix  exor- 
bitants (jusqu'à  3,000  fr.).  Il  vaut  au  moins  autant  que  Ji' exem- 
plaire de  1477,  vendu  100  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière. 

On  lit  à  la  fin,  sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  en  ma- 
nuscrit, écriture  du  commencement  du  nw  siècle,  et  de  la  main 
d^un  moine  de  Souvigny,  d'abord,  une  sorte  d'oraison  en  latin, 
enibrme  de  talisman  pour  préserver  des  fièvres,  fort  singulière, 
et  qu'on  ne  trouve  point,  je  pense,  dans  VEcnhiridion  Leonis 
papa  y  ni  autres  recueils  de  ce  genre. 

Et  au  dessous,  d'une  autre  main,  peut-être,  une  épitaphe  et 
un  quatrain  en  vers  latins  contenant  un  éloge  pompeux  de 
Charles,  duc  de  Bourbon,  connét^le  de  France,  qui  avoit  déserté 
sa  patrie  pour  suivre  le  parti  de  Gharlés-Qiûnt  :  le  ton'  assai- 
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sonD0  de  quelles  expressions  satiriques  sur  les  choses  du  temps 
en  France. 

Je  ne  cpois  pas  ces  poésies  connues,  et  cet  éloge  d'un  guerrier 
qui  alloit  saccager  Rome  et  détrôner  un  pape  a  lieu  de  sur^ 
prendre  sous  la  plume  d'un  moine  ;  mais  les  sirés  de  Bourbon 
étoîent  seigneurs  et  protecteurs  de  l'abbaye  de  Soovigny. 

Nota.  On  a  vendu  cet  exemplaire  comme  double;  il  a  été 
vérifié  qu'aucun  exemplaire  de  l'ouvrage,  de  cette  même  édition, 
ne  se  trouve  à  la  bibUothëque  de  Moulins ,  mais  bien  un  autre 
de  1523,  qui  a  dix  fois  moins  de  valeur  etqu*on  a  préféré!... 

3^GESTAR0HAN0RUHCumapplic.,  etc.,  1  vol.pet.in-4.  Paris, 
Jean  Petite  à  deux  colonnes,  1503,  reliure  du  temps,  endom- 
magée, mais  l'exemplaire  très  bien  conservé,  grandes  mar- 
ges, etc.,  joli  spécimen  des  presses  d'un  imprimeur  célèbre,  et 
d'un  ouvrage  qui,  dans  le  temps,  eut  une  grande  vogué.  {Voir 
Panzer.) 

Ce  livre  peut  valoir  de  50  à  60  fr. 

io  Apophthegmàtum  opus,  etc.  Desiderio  Erasino  Rot.  au- 
tore,  etc.  Lugd.,  apud  Sebast.  Gryphîum,  1537,  1  vol.  in-12, 
reliure  du  temps,  exemplaire  très  bien  conservé  et  bien  cpndi- 
tionné  d'une  édition  peu  connue. 

5^  Maximes  générales  pour  Fintelligence  des  cas  de  cons- 
cience. Théolc^e  morale,  etc.  1  vol.  in-18.  Paris^  1642,  par 
Bertaut,  prêtre. 

Ouvrage  fort  curieux,  surtout  aujourd'hui,  et  je  crois  peu 
connu.  L'auteur  y  traite  d'une  nomenclature  de  cas  de  cons- 
cience fort  étendue,  avec  des  détails,  des  solutions  et  des  pom- 
mentaires  très  singuliers,  et  qui  ont  peut-être  échappé  à  plus 
d'un  amateur  de  recherches  en  ce  genre.  ^— >  L'auteur,  prêtre 
normand,  né  à  Gaen,  dit  son  biographe,  dut  à  ses  poésies  licen- 
ci^ises  de  hautes  protections  en  cour,  et  un  grand  avancement 
dans  la  carrière  ecclésiastique;  il  devint  aumôaier  de  Catha^ine 
de  Mécpcis,  et  contribua,  pour  une  grande  part,  à  la  conversion 
.  de  Henri  IV. 

Nota-  Cet  ouvrage,  vendu  comnie  double,  manque  à  la  bi- 
bliothèque de  Houlinsi 
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6»  Spbguldm  viTiE  uiiMii!f£;n  quo,  etc.  autore  Roderico,  epis-^ 
copo.  Lugdunif  1516,  1  vol.  in-18. 

*  Charmant  exemplaire,  orné  de  deux  jolies  gravures  en  taille-^ 
douce,  digne  de  figurer  à  côté  des  plus  jolies  éditions  elzevirien- 
nes,  en  très  bon  état. 

Nota^  Vendu  comme  double.  Manque  à  la  bibliothèque  de 
Moulins.  On  y  trouve  seulement  une  édition  de  1571,  mauvaise 
et  incomplète. 

T"  Mémoires  des  sages  et  royales  économies  d'État. . .  de  Henri- 
le-Grand,  première  partie  ;  imprimée  jouxte  la  copie  d' Amster^ 
dam,  1652,  4  pet.  vol.  en  1.  Édition  recherchée  dont  les  carac- 
tères sont  semblablees  à  ceux  d'Elzevier.  (Voyez Brunet.) 

Nota.  Vendu  comme  double.  Manque  à  la  bibliothèque  de 
Moulins. 

8^"  Les  Œuvres  du  curé  Belot,  etc. 

9*^  Les  Secrets  d'Alexis  Piéihontois,  ete. 

Nota.En  bon  état.  Vendus  comme  double.  Manquent  à  la  bi- 
bliothèque. 

Enfin  il  a  été  vendu  un  très  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
moins  dignes  de  reniiarque. 
Nous  citerons  encore  pourtant  : 

Pratique  de  la  règle  de  saint  Benoît,  etc. 

Ordonnances  de  monseigneur  d'Autun  pour  le  rétablissement 
de  la  discipline  ecclésiastique. 

Ces  ouvrages,  assez  rares  parce  qu'ils  n'étoient  pas  imprimés 
pour  le  public,  peuvent  être  recherchés  par  ceux  qui  s'occupent 
d'histoire  ecclésiastique. 

Il  paroît  que  la  bibliothèque  de  MouUns  est  coutumière  du 
fait,  ou  du  moins  ses  administrateurs;  car,  il  y  a  peu  d'années, 
il  fut  procédé  à  une  vente  semblable  de  près  de  huit  à  neuf 
cents  volumes,  qui  furent  en  grande  partie  achetés  par  M.  Grand, 
libraire  du  lieu,  qui  revendit  à  un  libraire  correspondant  à  Paris, 
une  très  grande  partie  à  des  prix  très  élevées. 

On  m'assure,  cependant,  qu'il  existe,  à  la  bibliothèque  de 
Moulins,  une  commission  de  surveillance  dont  quelques  mem- 
bres ont  des  connoissances  spéciales;  mais  ils. ne  sont  jamais 
consultés.  Th.  de  J. 
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CATAU>GU£   DE  LiVRfiS  RARES    ET   CURIEUX^   DE 

LITTÉRATURE,    D'mSTOIRE/ ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  9,    TEGHENER  ,    PLAGE 

DU   LOUVRE. 

N®  9.  —  Septembre  1 843 . 

674  AumuTi  Ma<»ni  «acreui  muliemm  et  viroruœ.  Pari- 
âiisj  Dyenisioi Rûce^  s.d.,  in*-4,  v.  fattv.,  fil.^tF»dor.,à 

.  2  col.  (Niédrée).  (U on  recherche  ce  livre).   .     .     15 — » 

S7i  Aijbxanimmni  [Geergii).  Enarrationes  vocum  Priscarum  : 
Pkili{ypi  Beroaldi  in  libres  13  GoIiuneUso  aonotatio- 
nes.  Aldus  de  dierem  generibos,  «imolque  de  umbris 
et  cris  quœ  apud  Palladium.  Parisiis,  Robert.  Stepha* 
nus,  1(43,  in-Sy  v.  fauv.»  fil.,  tr.  dor.     .     .     15-^» 

876  Ajrjn  Gvw^t, ^Imprimé  nouvelUment  (saw  indication 
delieu)ylS86,  in-12,v.fauv.,  fil.,tr.dor.curieux.  15 — » 

677  AroPHTEGMBS  (}es)  f  c'est-à-dire,  promptz,  subtilz  et 

sententiçux  dictz  de  plusieurs  roys  ^  chefz  d'armées , 
philosophes  et  autres  grandà  personuaiges  tant  grecs 
que  latins,  trad.  dû  ladn  en  françois  par  Macault.  Pa- 
m,  Amoul  PAngelier,  1556,  an  xii,  v.  fauv.,  fil.,  ir. 
dor.  (Niédrée) 16^-b 

678  Aabvini  [Benedicti  de  Acoltis)  T^  b^llo  9>  christianos 

cqntij^  barbaros  ge^to  pco  Cbri^U  ^epulcbro  et  JiKlwa 
resuporandi^ ,  libri  lY*  A.  la  fin  impre^stifn  f^enetiis, 
per  Bernardinum  Venetum  de  Vitalibus^  1532,  in-4,  v. 
fauv,,  ^U,  ,%t,  dpr,     ,     ,     ,     •    ,     ,     .     .     18 — » 

Bx«iiii^ire  bidn  ^tfser^  et  \ikfm  relift  d'an  lt?re  rare  et  non 
€ité. 

3â 
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679  AuRATi»  p^^etœregii,  magnificentissimi  speclaculi,  a  re- 

giua  regum  maire  ia  hortis  surburbanîs  editi,  iu  Hen- 
rici  reg.  Poloniœ  nuper  renunciati  gratulaiioncm,  des- 
crxpliO' Par isiis,  1Ô73,  in-4,v.  fauv.,  fil.,  tr.  dor.  (^<é- 
drie),  fig.  en  bois  extrêmement  curieuses.- .  .  30 — • 
LWre  fort  rare. 

* 

680  Balinghem  {Antoine  de).  Après-dinées  et  propos  de  table 

contre  i'excez  au  boire  et  au  manger  pour  vivre  lon- 
guement. ^Sa£nf-Om€r,  Boscart^  1624|  pet.  in-8|  mar* 
bleu,  tr.  dor.  [Janséniste,  Dura).  Très  beau.    '.     48 — » 

Volume  rare.  Cette  édition  est  augmentée  de  douze  propositions 

pour  passer  plaisamment  et  honnêtement  les  jours  des  quaresmeaux. 

3*  édit.  de  Saint-Omer,  1625.  Cette  partie  doit  toujoilTs  se  tronyer 

â  la  fin  du  volume,  quoique  ayant  un  titre  séparé,  la  p«|^nation 

'   continue  de  617  à  679. 

681  Bauxabiis  (F.-.r/i.)  La  marmite  renversée  et  fondue, 

de  laquelle  nostre  Dieu  parle  par  lessaincls  prophètes. 
Où  est  prouvé  que  la  secte  calvinique  est  la  vraye  mar- 
mite, et  est  comprins  un  brief  sommaire  des  desseins 
et  conjurations  sanguinaires  d*icelle,  cause  de  son 
entière  ruine.  Paris^  Guill.  Chaudière,  IS72y  in-8»  mar. 
'    rouge,  fil.  tr.,  dor.  (Z)eromc) 25 — » 

Il  fyxki  convenir  que  le  titre  des  livres  de  ce  temps  là'étoit 
bien  curiettz. 

682  Benivieni  (Girolami).  Opère,  novissimamente  rivedute- 

et.da  molti  errori  espurgate,  con  una  canzona  delle 
amor  céleste  et  divino,  col  comento  dello  ill.  S.  conte 
Giovanni  Pico  Mirandolano,  distinto  in  libri  III,  et  aitre 
f rot  tôle  didiversi  aultori.  Venetia^^  Gregorio  de  Gregari^ 
neW  anno  delsig.,  1624,  pet.  in-! 2,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 

dor.  {NUdrie) 27—. 

<Bel  exemplaire. 

68S.  BiiEflSBBOis  (Comeî//^).  Œuvres  satiriques. /if^df^,  1676, 

2  vol. pet.  in-12^  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Bauzonnet 

Tr^uss.) •  .      .      .      200— • 

Le  deuxième  volume  se  compose  de  Filon,  i676,  et  de  l'Almanac 
des  Belles,  pour  Tannée  1676.  A  la  fin  du  Flhm  se  trouve  bien  la 
réclame  A  à  la  fin,  qui  correspond  à  la  dédicace  d^  rAlmanac  des 
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BeUes!...  A  olesdemoiselles  Jeanne,  etc.  Ceci  confirme  bien  Topi* 
nion  que  j*ai  déjà  émise',  que  VAlmanac  des  Belles  devait  êtie  relié 
avec  et  après  le  Pilon.  J.  T. 

684  BoKARELM  (le  comte  Guidobalde  de).  La Philis  de  Scire, 

corrigée  et  accommodée  aa  théâtre  par  fauteur  qui  en 
a  fait  la  tf .  de  l'italien^  lé  sieur  Du  Gros.  Paris^  '^ug. 
Courbé,  1647,  in.4",  v.,  fil.,  tr.  dor.  (Nièdrèe).    15—» 

On  y  a  joint  les  diverses  poésies  du  S.  Du  Gros.  Paris  ^  1647. 
Bel  exemplake  d*an  livre  rare  et  non  cité.  • 

685  BoNFOBTs  {Pierre).  Les  antiqliitez  et  choses  les  plus  remar- 

quables de  Paris,  recueillies  par  M.  Pierre  Bonfons, 
augmentées  par  F.  Jacques  du  Breul.  Paris,  Nicolas 
jBonfons,  1608,  in-S,  v.  fauy.,  fil. y  tr.  dor.,  fig.  (Nié' 
drée).  Bel  exemplaire., 45 — • 

686  Bouquet  (/)ofn)  et  autres  bénédictins.  FIecueil  des  his* 

TORiENS  i>BS  Gaules  et  de  )a  France,  etc.,  accompagné 

de  sommaires,  de  tables  et  de  notes  (continué  par  Gh. 

Haudiquier,  Précieux,  Clément,  etc.  ).  Paris,  1 7  38^1 841, 

20to1.  in-fol.,  v.  f.,  fil.,  rel.  en  10.,  le  20* br.  2,500 — » 

Fort  bel  exemplaire  en  grand  papier  fort»  et  uniformément 
relié.  Les  premiers  volumes  par  Padeloup,  et  le  rest^  continué  sur 
le^méme  modèle. 

687  BoviLLi  (Caroli)  Proverbiorum  yulgarium,  libri  IIL 

Parisiis,  Galliotus  Pratensis,  1531,  in-8,  mar.  bl.,  tr. 
dor.  {Janséniste^  Dura).  Superbe  exempl.     .     36 — » 

688  Brusgaiibiixe  {Deslauriers).  Péripatétiques  résolutions 

et  remontrances  sententieuses  du  docteur  Briiscam- 

bille  aux  perturba teuri  de  l'Eslat.  Paris,  par  Va  du 

^    Cul,  gouverneur  des  singes,  1619,  in-8,  mar.  rouge,  tr. 

dor.  {Jafiséniste,  Duru) .     ^0^—» 

689  CxEVAurrBS  Saaveiaia  {Miguel).  El  ingenioso  hidalgo 

don  Quixote.de  la  Mancha.  Madrid,  Joaquin  I barra, 
1780,  4  voU  in-4,  mar.  rouge,  fil.,  ti*.  dor.,  fig.  {Ane. 
rel.   à  la  Derome.  ). 300 —  » 

Ex.  bien  relié  et  beau  d'épreuves.  Sa  hauteur  est  de  10  p.  8 1.,  et 
le  papiet  si  beau  et  si  fin,  qu*il  peut  être  regardé  comme  étant  sur 
un  papier  plus  grand  et  plus  beau  que  ceux  en  papier  ordinaire. 
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690  Cbaupcoub  {A.  de).  Histoire  morale  de  Téléphant,  ou 

choix  des  plas  beaux  traits  d'intelligeuce»  d'affiectioa 

et  de  docilité  de  cet  animal  envers  rhomme,  depuis  les 

temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  joursi  1821,  in- 12, 

dos  ^t  coins  de  mar.  bleu.  {Niédrié)  *.     .     .     10 — » 
Tiré  à  petit  nombre  par  Tauteur. 

691  Chaeubs  IX  (Le  roi),  La  Chasse  royale  composée  par 

lui.  Parisy  Nicolas Romsétp  1625»  in«8,  y.  fauv.  (Armes 

de  Charles  IX  appliquées  sur  le  volume.).     •     60 — ^^ 

Exemplaire  bien  conditionné  et  bien  conservé,  avec  la  vignette 
sur  le  titre. 

692  CiCERONis  opéra.  Lug.^Batav, Elzevir,  I6i2, 10  vol.  pet. 

in-12»  reh  en  mar.  rouge,  tr.  «dor.,  charmante  rel.  à 
la  janséniste  :4  p.  10  lign.  1/2.  BelexempK     SOO — » 

693  GoLLBGTioTf  DBS  CLASSIQUES  à  Pusage  du  dauphin.  Paris, 

Didot,  1785, 1789,  17  vol.  in-S^mar.  vert,  fil;,  tr.  dor. 

•  Ex.  uniforme  à  la  Derome.      .....     220 — ■ 

Bi)^lia  saera,  1785,  8  vol.— Bossnet,  Disconrs  sur  Thist.  univer- 
aeUe.'l786,  t  vol.— Télémaque,  1784,  s  vol.**Fa|iea  As  La  Fon- 
taine, 1789 , 2  vol.  — €Euvres  de  Racine,  1784»  Z  vol. 

694  CoÊXifaaAJE  {L,  Junii  Moderûti)  De  re  mstica,  libri  XII  ; 

ejusdem  de  arboribus  liber  sépara  tus  ab  alits.  Parisus, 
R.  Stephanus,  lj»43»in*8,v.  fauv.,  fil.,  tr.  dor.    18^--^» 

695  ComTinnBS  (les)  généralles  de  la  prëvosté  et  vicomte  de 

Paris.  Paris,  Jean  Petit  (sans  date),  pet.  in-4,  goth.» 
V.  f.>  fil.t  tr,  dor.  {Ane ^^ reliure) SO--* 

Exemplaire  imiurîmô  sur  veav  vélin,,  et  4'une  très  belle  con- 
servation, avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 

696  Djbuces  (les)  de  la  campagne,  suite  du  jardinier  Fran- 

çois, où  est  enseigné  à  préparer  pour  Tusage  de  la  vie, 
tout  ce  qui  croist  sur  la  terre  et  dans  les  eaux ,  dédié 
aux  dames  ménagères.  Amsterdam,  Jean  Blaea  {EtzS" 
f>îr),  Ifi^î ,  ni-H,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (jÔura), 
4  pouces  9  lignes.  4  grav 35 — » 

697  DiCTioNNAiRB  (le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictionnaire 

de  rAcadémie  françôise  (par  kvimd).' Braxelles,  1696, 
în«>i2,  mar.  rouge,  fil.,  ir.  dor.     ....     45— «» 
Délicieuse  reliure  de  Bauzonnet. 
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698  IhsaNiiw  merveilleux  de  la  vie,  actions  et  déportemens 

de  la  reyne  Catherine  de  Médicia  (par  Heari  fistienne). 

Im  Haye,  Adrian  Vlac^^  i660»  iii>-12y  mar.  roage,  tr. 

dor«  {Janséniste^,  Dura),   •,»••••     26 — » 

Exemplaire  très  gnnd  de  marge  de  cette  jelie  petite  édition 
elzéririenne. 

699  Du  SocHATT.  Les  pourtraicts  des  cahastes  dames,  dédiez 

à  très  vertueuse  damoisellei  mademoiselle  deClapisson. 
l'y  on,  par  Us  héritiers  de  Benoist  JRigaud,  1600^  in- 12, 
mar.  bleu,  tr.  der.  {Janséniste,  Daru)*     .     .     27—» 

700  Eniroids,  ou  Abrégé  des  vies  de  cinquante  et  quatre  no- 

tables et  exœllens  personnages  tant  Grecs  que  Romains, 
'  mises  au  parangon  Tune  de  l'autre,-  extrait  du  grec  de 
Piutarqufl  de  Cbéronée«  Paris,  de  l'hnpr.  de  PhiL  Dan- 
frit  et  Richard  Breton,  1558»  in-8,  mar.  bleu,  fiL,  tr. 
dor»  {Dura).     ►     .     .     • »      35 — » 

Impr.  en.earactèrés  ^Vgde-cMUti.  Bel  exempt*  pour  la  reliarc- 
et  la  conservation. 

701  EsGHoiiB  (!')  de  Salemct  on  vers  burlesques  et  duo  poe- 

mata  maronica  de  bello  buguenotioo  et  de  gestis  ma- 
gnanimi  et  prudentissimi  Baldi.  Sur  La  copie  imprimée 
à  Paris  {Hollande,  Elzévir),  165l|  in-12,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.,  {Niédrée).     .     .     .     .     .     .     .     60 — » 

702  EsTATB  (les)  tenusàla  Grenoiiillière(par lesieurBaltazar), 

les  15-16-17  et  18  du  présent  mois  de  juin  mil^x  cent 
vingt-trois,  1623,  in-8,  v.  f.,  fil.  {Koehler).  (^.  les 
Grands  Jouas) •     .    ^.     .     12 — t 

70^  Ekpugation  des  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix,  en 
Provence»  ornée  défigures  du  lieutenant  de  Prince  d'A- 
mour, du  roi  et  bâtonniers  de  la  Bazocfaei  de  Tabbé-de 
la  Yille,  et  des  jeux  des  diables,  *des  )>arcasjetos,  des 
apôtres,  de  la  reine  deSaba,  des  tirasson5,deschevaux- 
frux«  etc»|^  etc.,  et  des  airs  notés  consacrés  à  cette  fête. 
Aiac^  Esprit  Daieid,  1777^  in^S,  mar.  rouge,  fil.,  dent., 
tr.  çlor.  {Janséniste,  Dura).     ...     .     .     .     18-—» 


\ 
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704  Fausse  (ia)  GléUe,  Histoire  francoise,  galante  et  comi* 

que;  édit.  noiiTelle  (par  Suliligny).  Nimègue,'Begnier 
Smeiius,  1680 y  in-12»  mar.  rouge^  ir.  d,  {/ansénisU, 
Duriiy     .     %     .     * .     30 — » 

705  Fleuky  (l'abbé).  Histoire  ecdc^siastique  (jusqu'en  14 14), 

continuée  Jusqu'en  1595,  par  le  P.  JeanFabre  et  Gou- 
ydl.  Paris,  169U1737,  86  vol.  in- 4.  Table  généraledes 
matières,  par  Rovidet.  Paris,  1758  ,  in-4,  en  tout  37 
vol.,  mar.  Hôu,  fil.,  \.T.AoT,[De$seuiUe).  .  795 — » 
Saperbe  exemplaire. 

706  Foiiuxomc  [Jacques  du).  La  vénerie  de*  J.  dn  Fouilloux. 

Paris,  Langelier^  1628,  in-4,  y.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  avec 
les  adjonctions  à  la  vénerie,  savt^ir  :,le  Traité  de  la 
chasse  au  loup,  les  Remèdes  pour  guérir  les  chiens  ma- 
lades, —  un  Vocabulaire  de  vénerie ,  —  le  Miroir  de 
fauconnerie  de  38  pages,  par  Pierre  Harmont,  dit  Mer- 
cure. Impr.  à  Rouen,  €hez  Clenxent  Malassis ,   1650, 

in-4,  fig.  sur  bois .     48-;-» 

Bel  exemplaire  en  jolie  reliure. 

707  Garnosb  {Robert).  Tragédies.  Rouen,  Raphaël  du  Petit 

Val,  1605,  pet.  in- 12,  vieux  tnat.  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 
(Armoiries).  Exempl.  réglé. 80—» 

708  Gauteuchb.  L'Histoire  poétique  pour  l'intelligence  des 

autheurs  anciens;  quatriesme  édition.  La  Haye,  Abra* 
ham  Arondeus  (à  la  sphère),  1681 ,  iti-12,  mar.  bleu, 
fil.,  tr.  dor.  (Dura),  ^ 25 — » 

709  GEBuiLshi  (Hieranymi)   Epitome   regii  ac  vetustissimi 

ortus  sacrée  César  eae  majestatis  Dn.Ferdinandi,  Ungari» 
ac  Bohemi®  régis,  omniumque  archiducum  Austriae, 
*  *  ac  Habsburgensium  comitura,  ex  antiquiss.  et  récent, 
authoribus,  nunc  recens  in  lucem  édita.  Hagnodt, 
Joh.  Secerii,  1530,  in-4,  v.  f. ,  fil.,  tr.  dor.    27 — » 

* 

Volume  rare,  curieux  par  les  figures  et  portraits  sur  bois,  n  j 
a  deux  suites  des  Yieux  portraits  des  empereurs  et  des  rois  de 
France,  jusques  à  Hugues  Gapet.  La  première  se  trouve  daiui  le 
texte  avec  chaque  règne,  et  la  deuxième  à  la  fin  du  volume  en 
deux  planches  séparées. 
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?  lO  GoBAnn  [Jean).  L'Oracle,  ou  Chant  de  Piotée,  où  sont 
prédîctes  les  glorieuses  vicldîres  de  Henry  IV,  ensem- 
ble les  trophées  duJict;  a\éc  les  coœmeiilaires  de 
Claude  I^  Brun,  advocat.  Lyon,.Tkibaud*Anceim, 
1594,  in-4,  v.  f.,  fil.,  ir.  don,  arec  un  beau  portrait 
.    de  Henri  IV, gravé  en  bois.     .     .     .     ...     .     25— »• 

Parmi  tous  les  poètes  ^ue  l'adulatioa  et  la  courtisanerie  oot 
inspiré^  )ean  Godard  n*est  pas  le  moins  curieux  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  la  singularité  de  ses  expressions  et  les  commen- 
taires de  Le  Brun  ne  sont  pas  de  trop  pour,  l^s  expliquer. 

7 1 1  GopsAJu  (j^ntôine).  Les  Tableaux  de  lu  pénitence.  Joiixle 

Uk,  copie  de  Paris,  T ho.  Jolly  (HolL,  Elz»),  1665,  pet. 
in  12,;  mar,  rouge,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  {Niédrée), 
24  grav.  (Il  doit  y  avoir  2  gravures  après  la  table, 
quoiqu'elle  n'eu  iiulique  qu'une.) 

712  GRAivT(le)  voyage  de  Hierusalem,  divise  en  deux  parties. 
^  £n  la  première.  e«t  traicté  des  pérégrinations  de  la 

saincté  ci  14  de  Hierusalem,  du  mont  Saincte-Catherine, 
de  Sinay  et  autres  lieux  sainctz,  etc.;,  en  la  seconde 
partie  est  traie  te  des  croisées  (^ic)  et  entreprinses  faictes 
par  les  roys  et  princes  chresticns  pour  ia  recouvrance 
de  la  terre  saincte  et  augmentation  de  la  foy,  comme 
Charles-Martel,  Pépin,  Charlemagne,  leroy  sainct  Loys, 
Godefroy  de  Buillon  et  autres ^  des  guerres  des  Turcz 
et  Tartarins,  la  prinse  de  Constantinople,  du  siège  de 
Ehode^,  la  priuse  de  Grenade,  avec  l'hystoire  de 
Sophie  :  les  guerres  et  batailles  entre  le  grant  turc  et 
le  grant  souldan  (par  Bregdembach),  etc.  Paris,  pour 
François  Regnault,  1517,  in-4,  goth.  rel.  en  mar.  r.  à 

compart.,  fil.,tr.d.,fig.  sur  bois  dans  le  texte.  195 — » 

♦ 

Avec  trois  planches  gravées  sur  bois,  à  part  du  texte-.  La  .pre- 
mière représente  rassemblée  des  princes  et  chevaliers  croisés 
à  Rome  crevant  le  pape.  —  La  deuxième  l'arrivée  des  croisés  de- 
vant Jérusalem  et  leur  première  rencontre  avec  les  Turcs.  —  La 
troisième  est  un  plan  oblong de  Jérusalem  sur  une  feuille  double. 

Voici  comment  est  composé  ce  volume  :  le  titre  et  la  table  for- 
ment 4  feuillets  non  chiffrés;  —  le  prologue  et  le  texte  forment 
90  feuillets,  et  sont  terminés  par  un  vocabulaire  françois-arabe, 
et  une  gravure  sur  bois  représentant  le  saint-sépul<*.re  :  entre  la 
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I>reinière  ei  la  deuxième  pièce  tfoiveAt  6e  uo«)f«r  les  tids  ^Utn- 
éke»  dont  nous  aiTons  parlé  ci-dessus.  Le  titre  contenant  la 
marque  de  Fr.  Regnault  et  le  prologue  de  la  deuxième  partie, 
forment  lé  feuillet  91,  le  texte  de  cette  même  deuxième  pièce 
occupe  tes  fenftleU  92  à  a09. 

Ce  livre,  rare,  est  très  élégamment  reUé  par  Niédrée,  à  com- 
partiments et  dos  à  petits  fers.  L'intérieur  est  bien  conaenpé,  sauf 
une  légère  piqûre  à  la  marge  des  S  preiàiers  feuillets. 

713  Grands  (les)  jours  tenus ii  Paris,  par  M.  Mùet^  lieute- 

nant du  petit  criminel.  1622,  in-â|  t..  f.,  fil.,  dent. 
[KôekltTé),  {f^oy.  le  catalogue  Leber)     •     .•  .      12 — » 

714  GnûAii  [Louys).  Nouvelle  invention  de  cbesde  pour 

prendre  et  oster  les  loups  de  la  France,  avec  trois  dis- 
cours aux  pastoureaux  François.  Paris,  Pierre  Chevalier, 
1613,  pet.  in-8.  v.,  fig.     .^ 25 — » 

715  GiTBux  (le),  ou  la  Vie  de  Guzman  d'AlFarache,  image 

de  la  vie  humaine.  En  laquelle  tontes  les  fourbes,  et 
toutes  les  meschancetez  qui  se  pratiquent  dans  le  monde 
sont  plaisamment  et  utilement  découvertes.  Divisé 
en  trois  livres»  trad.  de  l'espagnol  de  Mathieu  Alemiein, 
par  Jean  Chapelain.  Pam,  1632,  2  part.,  in*8,  v.  f., 
ûl.,detïi.  [Niédrée) 2&— 1> 

6ei  exemplaire  de  ce  liyre  fort  rare. 

716  Guidon  (le)  des  secrétaires.  Paris,  Jacques  Nyverd.,  s.  d. 

pet»  in-8  goth.»  mar.  hl«,  .61.,  tr.  dor.  (Z)artt),  dos 
riche »     %     48 — » 

Bieuplaire  de  la  ptos  parfaite  conservation.  Ce  irecueil  de 
lettres  est  très  curieux  et  intéresse  Thistoire. 

717  HisTOïKE  des  procédures  criminelles  et  de  rexécutibn 

des  trois  contes,.  François  Madasdi,  Pierre  de  Zrin, 
Franz  Christoff  Frangespan,  fidellement  traduit  sur 
l'exemplaire  alleman,  imprimé  par  ordre  et  avec  priyi- 
lège  de  Sa  Majesté  impériale.  AmsU^'djorn,   Herman  ' 
Attard,  16T2,  in-12,  v.  f.,  fil.j  dent.,  tr.  dor.     12— i^ 

718  i\cowm{foannis)  variorum  poematlum  liber.  Lugd., 

JoôHk  Tcmmius*  15dl>  ia-8,  v.  f.>  fiU,  tr.dor.  15 — » 


718  biâ,  JlACopum  (lodnnUy  Mxam  Meocoiiieasei.  Genevœ, 

MatkMLs  Befjcmj  1697riii<4^v.  f.,  fil.»  tr<  dor.  16 — » 

719  Jagomoti  (Joannii)  Agrippa  £cclesîoina$tyXy  tfagœdia, 

Geneoa,  1597,  m-8,T.  f.,fil.,  tr.  àor. (Tièdréè).  25— » 

I«  si|let  de.  <iiUe  thigédle  chréUenike  est  tir6  4a  ip  chapUre 
des  Actes  des  apôtres.  On  y  a  joint  quelques  pik^es  de  vers  faites 
par  divers  poètes  à  la  louange  de  Jacomotus.  * 

720  Jardinieii  (le)  françoisi  qui  enseigne  à  cultiver  les  arbres 

et  herbes  potagères;  avec  la  manière  de  conserver  les 
fruits  et  faire  toutes  sortes  de  confitures,  conserves  et 
massepains.  Amsterdam,  Jean  Blaeu  {Elzivir)f  j^GSO. 
îa-lS«  nuur.  r-,  fil.»  tr.  dor.  {Duru),  2  grav.  y  com- 
pris le  frontispice  ;  4  pouoes  9  lignes.  35»—» 

7SI  Lagu  {Jehan)*  La  Qttenolle.(jiV)  ^irituelle  (i^ise  en 
vers  par  Gringore).  S'ensuit  une  dévote  contemplation 
delà  croix  denostre  sauveur  et  rédempteur  Jésus-Christ 
que  chascune  devoté  femtne  pdurf  a  spéculer  en  allant 
sà^queûouille  matérielle.  (S^.  {.  ttt  cf.)^  ln-8,  gdth  ,  23  ff. 
nonchiffirés,inàr..r.,  fil.,  tr.  d.',  avectiné  fig.  en  bois  sur 
le  tecto  et  répétée  âut  le  verso  àà  titfe.(^ii(:.re/w)  5(V^a 

722  liA  FÔNTAiNB  {Jean  de).  Contes  et  nouvelles  en  v«rs^ 

Amsterdam^  1762»  2  vol.  in-89  mar.  bl.,  fil.»  tr.  dor,, 

dôùUé  de  ubis»  (^n^.  rd.)    ..«.••    ^«-^ 

Édhloa  dite  desfertttieM-gMrftQt.fittmplair^  iMiud'Iipreaves» 
de  irftiiaie  anoiftmft       * 

723  La  Roghbfougaitlt.    Mémoires  sur  les  brigues   à  la 

mort  de  Louis  Xllt  ;  les  guerres  de  Paris  et  de  Guyenne^, 
et  la  prison  des  princes.  Lettres  du  cardinal  à  M.  de 
Brienne.  Articles  dont  sont  convenus  son  altesse 
.  royale  et  Monsieur  le  prince^  pour  l'expulsion  du  car^* 
dinal  Mazarin.  Apologie  pour  M.  de  BeaùfoÉ*t.  Mé« 
moires  de  M.  de  la  Chastre.  Cologne,  Pierre  Fan  Dick 
{Elzwir)^  1662>  in*l2>  raar<.  bi,i  tr«  dor,  {JansénUtty . 
Dura)*  4  pOucet  9  lignes*      •     .     •     «     •     .     30 — » 

724  La  Vaheniiis  (de).  Le  Cuisinier  françois,  enseignant  la 

manière  de  bien  apprêter  et  assaiicipner  toutes  sortes 
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de  viandes  gmssesat maigres,  pâtisseries  ei  ati lies. mets 
qui  se  servent  tant  sur  les  tables  des  grands  que  des 
particuliers.  La.Ha^e {Elzev.)^  1654,  in-12,  mar.  r., 
fil.,  tr.  dor..(Z)ttra.),      ........       30  —  » 

725  Latigne  (André  de).  Le  Libelle  des  Cinq  vilies  d'Italie 
contre  Venise,  est  assatoir  Rjohime,  Naples,  Florence, 
Génes> Milan.  [Sans  lieu  ni  date),  in-4,  goth.,  mar.  citr., 
fers  à  fr^  ir.  dor.^fig.  en  bois  à  chaque  chapitre.   75—^» 

.    .  Pi^e  de  vers  de  toute  rareté. 

7?€f  L^EsGALE.  Le  Champion  des  femmes,  qui  soustient 
qu'elles  sont  plus  nobles,  plus  parfakes  et  en  tout  plus 
vertueuses  que  les  hommes.  Paris '^  Guillemot,,  1618, 
in- 12,  mar.  vert,  $h,  tr.  dor.  {Duru>.).    .     . 


7^7  -^^, Alphabet   de   rexcellence    et  perfection 

des  femmes,  contre  l'infâme  Alphabet  de  leur  imper- 
fection et, malice,  avec  un  autre  Alphabet^dcdié  parle 
;  .Saipt-Esprit  même,  à  la. louange  des  femmes  et  à  la 
.-  coufusipn  des  médisans.  Paris,  Nicolas  de  la  Vigne^ 
1631,  in-89  mar.  bleu^  dent.,  tr.  dor.  {Janséniste,  Dura). 
Très-rare.     .     ....*.     .     :.    .     .     .     .     36 — » 

T28  Xiisai|iT9  DE  SouLusBs  (Jean*£aptiste)s  Requeil  de  di- 
verses poésies, héroIqtiQS  ejt  burlesques.  .JParif,  Loyson^ 
1658,  in.4,  v.  fauv.  fil.,  it.dor.{Niédrée).  Portr.  ?^ 


729  Livre  de  la  Fontaine  périlleuse,  avec  la  charte  d'a- 

mours :  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger,  ceuvre 
très-excellent  de  poésie  antique;  contenant  la  stégano- 
graphie  des  mystères  secrets  de  la  science  minérale,  etc. 
(par  Jacq.  Gohory).  Paris,  Jean  Ruelle,  1572,  m-l2, 
mar.  bleu,  fil.«  tr.  dor.  {Niédrée,) 35—» 

730  Mabbeof  (M.  de).  Recueil  de  vers  de  M.  deMarbeuf, 

chevalier,  sieur  de  Sahurs.  Rouen ,  David  du  Petit  F'al, 
1628,  in-8,  mar.  bleu,  tr.  d.  {Janséniste,  D.uru),  très 
rare 25 — » 
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731  Mbi.i.19  Dfi  Saint-Gclais.  GEuvres  peétiques,  nouvelle 

édition»  augmentée  d'un  ttès  grand  nombre  de  pièces 
latines  et  francoises.  Paris^  1719,  iri-8»  dos  et  coins  de 
mar*  vert  (non  rogné)»  dot.. en  téie.    •     .     .     15^—» 

732  Mstm  {Jean  de).  Le  Dodechedron  de  fortune,  livre  non 

-moins  plakant  et  récréatif»' t^ue  subtil  et  ingénieux 
entre  tous  les  jeux  et  passe-temps  de  fortuné.  Paris  f 
GUles  Robinot^  1615,  in*8»  mar:  bleu,  tr.  dor.  (Jansé- 
niste^ Dura).  (Non  rogné)  .    .     .     .  •  .     .     ^    27 — • 

733.  Malet.  Pastorale  de  Janin,  ou  la  Payé  de  Sassenage» 
comédie  en  vers,  en  cinq  actes,    ùrenoble  (5.  d.)^  in- 8» 
mar.  rouge»  fil.^.tr.  dor.  (Niédrée).     •     .     ;     40 — • 
En  patois  du  Daaphiné. 

734  MoDUs  (Le  livre  du  roi).  Des  déduits  de  la  cbace,  vene- 

nerie  et  fauconnerie.  Pari5,  Gilles  Corrozet^  1560,  in-8, 
mar.  rôuge^  ricbe  comp.»  fil.,  tr.  dor.  fig.  sur  bois. 

735  Nouveau  Recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps.  Pa* 

ris,  Toussaint  du  Bray,  1609»  in-8»  mar.  rouge,  fil., 
tr.  dor.  (Kœhler).  ...•..»...     34—» 
Très  joli  volume. 

736  Oratbùb  (L^)  franoois,  ou  Harangue  de  M.  Farcbevé- 

qoe  d' Ambrun ,  interprétée   par   les  événemmits  de 

nostre  temps  et  l'état  de^  a£Eaires  présentes.  Cologne, 

^Martin  Lambert ^  167'4,in-12y  maf.  rouge,  fil.,  tr.dor.» 

,  {Niédrée).  ...........     30— • 

737  OnnoNNiifCBs  rotaulxi  nouTelles  leues,  publiées,  enre- 

gistrées en  la  court  de  parlement  à  Rouen  le  YIII  jan- 
vier 1540.  Rouen,  Nicolas  Le  Roux  pour  Claude  Le 
Roy,  1540,  pet.  in-8  gotb.  de  4  feuill.  préliminaires» 
et  16  feuil.  de  texte,  rel«  en  mar.  rouge,  ricbe  oomp. 
.  à  carreaux,  fil.  tr.  dor.  [Lebrun).  60 — » 

Exemplaire  imprimé 'sorpBAV. VÉLIN. 

738  OuKonvEs  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs 

façons  de  parler  triviales;  avec  un  vieux  ilianuscrit 
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ea  vers,  touchant  rorigine  das  chetaUers  baonerets, 
(par  Mdyftant  de  Brieiu).  Own^Jean  CiwelUr,  1672, 
ixi-12,  mtar.  rouge^  fiL,  tr,  dor.  (Bauzonnet)*  .     50 — » 

7â9  Ovide.  S'ensuyt  les  XXlËpisiresd'Ovide»  translatées  de 

latiu  en  François»  par  réyërend  père  en  Dieu  maistre 

Octavien   de   Saint««Gelai8  »  évesque    d'AngouIesme. 

'  Parisy  Jehan  Trepperel  (4ans  date)^  in^i,  goUi.  mar. 

rouge»  fil.,  tr.  don,  fig*  {Niidrèe),     ,     .     .     48 — « 

740  Pâi.ladii  (Butilu  Tauri  Emiliant)  De  re  Rustica  li- 

bri  XIV.  ParUUsj  Robert.  'StephanuSf  164?,  in-8,  y, 
fauve,  fil«/tr.  dor 18 — » 

741  pERusiis  {Loys  de}.  Discours  des  guerres  avenues  eh 

Provence  et  comté  d'Avignon,  entre  les  catholiques  et 

ceulx  qui  se  disent  huguenaux.  Tan  M.D.LX1I.  Anvers, 

,  Ant.  Tilensy  1565,  in-8,  v.tauve,  fil.,  tr.  dor.    ,38 — » 

742  ]^mBBi78«  Miroyr  (le)  de  Phebus  des  deduictz  de  la  chasse 

aux  bestes  saulvaiges  et  des  oyseaulx  de  proye,  avec 

Tart  de  fauconnerie  et  la  cure  des  bestes  et  oyseaulx  a 

oéla  propices.  Paris,  Philippe  Lenoir  {s.  rf.),  pet.  in- 4 

gbth.,  fig.  (Koetiler).    .     .     .     .     .     •     ,     160 — » 

'  Eï^mplairé  grand  de  Aiarges  et  bien  conâarVê^  avèe  on  titre 
fac-similé  de  l'original. 

74S  PuHu  aecundi  aatoralis  hîstorw  Uhci  XXXVli.  lMgd.r 

^  Batm.%  Elz^ir^^  1685^  3  vd.  p|3t«  in*i2»  jnar*  rouge, 

ir»  dor.  (JimsimèU^  JQécfu).  à  p.  9  liga.  1/2.     90—» 

^■.       SHpejteexeoaplaive.* 

T44  Pieuse  Ai.ouETrE{la)  avec  son  tire-lire.  Le  petit  cors  et 
plumes  de  noetre  alouette  sont  ch^aspas  spirituelles, 
qui  toutes  lui  fout  prendre  le  vol,  et  aspirer  aux  choses 
célestes  et  étemelles*  VolenciennMs ,  Jean  Feruliet, 
1619,  2  vol.  in-S,  v.  U&L.{Ni^èrie).     ,     .     30—» 

7  #5  Pa0  hvo  €iAAoi.o,  ejus  nominis  quinto,  Romanomm  im- 
peratore,  in  satisfactionem  quidem  sine  talione  eorum 
qu8B  in  illum  soriptaCuerumjapologetioiliiNiduo,  nuper 
ex  Hispaniis  allati  cum  aliis  nonulUs,  A  la  fin  ^jumsa 
sunt  hac  apolçgetica  scripta  M4^g(mtia  in  adibus  Jpannis 


c 
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Schoeffer^  anno  dom*,  1527,  in-4^  mar.  rouge  »  large 

dent.»  comp,  à  pet.  fers,  tr,  dor.     •     .     .   •     55 — » 

Ca  Yolnine  trëa  rare,  est  impriisè  par  J.  SdK>èflér  et  porte  sa 
marque  au  Ins  da  titre;  il  contient  les  pièces  (lettres  et  brefs)  de 
la  querelle  de  Cbarlea-Quiat  avec  le  pape  ClénaBi  VII  et  Fran- 
çois I«'.  - 

746  Paothogoixb  (le)  dea  secrétaires,  et  aatrea  gens  désirant 

sçaToir  l'art  oa  manière  de  dicter  en  bon.  françois 
toates  lettres  missives,  et  épistres  en  prose^  nouvelle- 
ment imprimé,  ^inver^i  Jehan  Loé  (s.  d*)p  in-12»  golh. 
mar.  rouge^fil.,  tr.  dor.  [Niédrie).  .     .     ;     .     36 — » 

747  Peemier  et  second  x^iviuis  des  dignitez^  magistrats  et 

office  du  royaume  de  France.  Ausquels  est  de  nouveau 
ajouté  le  tiers  livre  de  ceste  matière^  outre  la  revue  et 
augmentation  d'iceux.  Paris  y  Guill.  Lenoir,  mar.,  fil., 
tr.  dor.  [Armoiries).  Ane.  rel.^  ex,  Benouard.     15—» 

748  PijTTAitisMO  (il)romano  ;  o  vero  conclave  générale  délie 

puttane  della  corte  per  l'elettione  del  nuovo  pontefice 
1668,  in-l2|  m. r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  {Bauzonnet)AS — » 
Charmante  reliure  ;  irolume  très  rare;     • 

749  Qiiiirm.iA]iiia.  Fmetiis  in  mdibus  Aldi  H  Andréa  Soçeri^ 

1514,  pet.  în-4,  mar. r.,  fil.,  tr.  ddr.  {Nièdrie).     50 — p 
Très  be)  exemplaite  pour  la  jéUure  al  la  conteratiaii. 

750  RATMOim  (le  R.  P.)  Breton.  Dictionnaire  cara?be-fran- 

çoiset  françois«cara!be,  medé  de  quantité  de  remarques 
historiques  pourl'éelaircissementde  la  langue,  ^eu^erre, 
GiUes  Bouquet,  1665.  — Petit  eatéchisme,  ou  Sommaire 
des  trois  premières  parties  de  la  doctrine  efarestienne, 
'  traduit  du  françois  en  la  langue  des  Caraïbes  insulaires, 
par  le  même.  Auaerre,  Gilles  Botufuety  1664,  S  par- 
ties en  un  vol.  in-8,  mar.  bl.,  tr*  dor.  {Janséniste, 

Dura) t     »     •     65 — • 

Fort  bel  exemplaire  d*un  Uyre  rare. 

751  IlECiiEASurrhistoiredeFrance.  4 pièces  pet.  in-4goth., 

mar«  bl„  fil.j  tr«  dor.  (Chiffre  oroié)  {Bauzonnet).  60 — • 

Complainte  et  épitaphe  du  feu  roy  Chs^rles  trespas94»  composé 

par  M.  Octa^ian  de  Saint-Gelais,  é^que  d*Angoulesme.  —  L'E- 


^      /  442  BULLBTm  niV  BIBLIOPHIUL       ^ 

pistre  de  madame  la  daulphine  de  France,  fille  du.roy  d'Angleterre, 
composé  par  le  serviteur.  —  L*année  du  roy  qu'il  avoit  contre 
les  Vénitiens  en  Tordre  des  batailles,  1519.  —  Translation  de  la 
balle  de  la  croisade  de  latin  en  françoys,  1M6. 

752  ItEGNiEa,  Les  Satyres,  et  autres  œuvres  du  sieur  Ré- 

gnier, augmentées  de  diverses  pièces  ci«devant  non 
imprimées.  Leiden^  Jean  et  Daniel  Elzevier^  1 652,  in-i  2, 
mar,  rouge, fil.,  tr.  dor.,  dent.  (Niédrée).4  pouces  9  li- 
gnes 1/2.     ............     36~» 

753  Roches  (Madame  des).  La  Puce  de  madame  des  Roches, 

qui  est  un  recueil  de  divers  poëmes  grecs,  fa  lins  et  Fran- 
çois, composez  par  plusieurs  doctes  personnages,  aux 
grands  jours  tenus  à  Poitiers  en  1579.  Paris,  UAnge- 
lieTy  1683,  in-4,  v.,  fauv.,  fil.,  tr.  dor.  [Simier).  21 — » 

764  RocQtJiGNY  (^(friande).  La  Muse  cbrestieniie(poëme)y du 

sieur^de  Rocquigny,  revue,  embellie  et  augmentée  d'une 

seconde  partie  par  l'auteur.  (Sans  lieu  d'impression) y 

1634,  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée)^  portrait. 

36— 

Ce  livre  rare,  porte  la  même  marque  que  tous  les  ouvrages  de 
la  religion  réformée ,  imprimés  k  La  Rochelle.  L'exemplaire  est 
d'une  conservation  parfaite  et  d'une  jolie  reliure. 

765  RvsES  Hf NOCEMTB8  (Ics),  dans  lesquelles  se  voit  comment 

on  prend  les  oiseaux  passagers  et  les  non  passagers,  et 
de  plusieurs  sortes  de  bétes  à  quatre  pieds,  avec  les 
plus  beaux  secrets  de  la  pèche  dans  les  rivières  et  dans 
les  étangs,  et  manières  de  faire  tous  les  rets  qu'on  peut 
s  im^giijer,  etc.,  par  F.  F.  F.  R.  D.  G*  (pftr  F.  F.  For- 
tin, religieux).  Amsterdam,  1696,  in-8^  mar.  bleu,  fil.» 
tr.  tior.  (Koehler)  Superbe  exemplaire.     ...       45—^» 

766  S'ensuit  le  Labyrinth  de  fortune  et   séjour  des  Trois 

nobles  dames ,  composé  par  l'acteur  des  Regnards  ira* 
^  versans  et  Loups  ravissans,  surnommé  le  Traverseur 
des  voyes  périlleuses  (Jehan  Rouchet).  Paris,  Philippe 
l^noir  (sans  date)p  in-4  golh.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
(Dimi).      ...     .      .     •     .     .     ,  '  .     ...       60 — • 
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767  SuLPiTii  Sbyeri  Historia  sâcra  cnn»  optimis  primisque 
editionibus  accuratè  colhta  et  reoogriita.  Lugd.-Bat., 
Elzevir,^  1643,  m-i2y  mar.  noir,  tré  dor.  {Janséniste^ 
Nièdrèe),  5  pouces.     . 25 — » 

758  Stbozzh  poetae  carniînai  Venetiis,  in  t^fUbus  Aldiet  An- 

driJBAsulani  Svçtfij  1513,  m«B,mar.  vert  à  riche  comp., 
(il.,  tr.  dor.,  double  de  tabis.  (Detome.).    .  . 

759  Taciti  OPERA,  Edenie Brotlier.  Parisiis,  Delatour/im^ 

4  Tol.  iii-4,  mar.  citr./fil.,  tr.  dor.,  doubl.  de  tabis. 

{Ancienne  reliure) '    .     .     .      600 — » 

Bel  exempL  en  grand  papier,  et  qui  paroU  être  celui  du  comte 
d'Ourche. 

760  Tahurcav  {Jacques)*  Ses  poésies  mises  toutes  ensemble 

et  dédiées  au  cardinal  de  Guise.  Paris,  Nicolcu  ChesneaUf 
1574,  in- 8,  mar.  rouge,  fil.,  dent.  {Niédrée).     38—» 

761  Tardif  {Guilicuime).  L'Art  de  fanlconnerie  et  des  chiens 

de  chasse  (au  verso  du  dernier  feui|1et)  :  Cy  finist  le 
livre  des  oiseàulx  de  proye  et  chiens  de^chasse.  Imprimé  à 
Parisy  par  Jehan  Trepperel^  demourant  à  Paris^  en  la  rue 
Nostre^Dame^  à  Venseig^f  de  Vescu  de  France^,  le  hui' 
tiesmejour  de  may^  fan^il  cinq  cens  et  sixf  iii-4.goth., 
mar.  rouge^fil.»  tr.  dor.  {Anc^.rd»)  (Rarissime),  150-— >» 

«  »         ^ 

7d2  TasocRiTi  IdiUa,  (grœcè)x>um  scholiis  grsecis  cura  Zac- 
charii  Calligeri.  Romajtypis,  Zach.  CalUergi,,  1516, 
in-8,  mar.  rouge^  à  ricbecompart.,  tr.  dor*     60 — » 
Ëdition  très  rare  et  très  recherchée.  Voir  Brunet. 

763  Trioufï:  (le)  de  TAmour  sur  le  destin.  Amsterdam, 
Abraham  fFolgang  (Elzevir),  .1677,  in-12,  v.  fauve, 
61* f  tr.  dor.  (Niédrée).  4  pouces  10  lignes.  12—-» 

7  64  ViCTORH  (P^fri)  Explicationes  suarum  in  Ca totiem,  War- 
ronem,  Coilumellam  castigationum.  Parisiîs,  Robert. 
Stephmnugf  l&43,.iB*8,  v.  f.,  fil.»  tr»  dor.     ,       15 — » 

«  •  ■m  ' 

76i«  Vie  (la)  et  faits  mémorables  de  Ghristofle  Bernard 
Van  Galen,  evesque  de  Munster,  tirez,  d'excellens 
manuscrits  et  de  quelques  autres  originaux,  par  M.  G. 


Leide^  Mortier  (Elzevir%  in-12,  mar*  rouget  &1.»  dent.i 
tr.  dor,  (Nièdrée) 9  fronl«  gravé  «t  pûrtr.^etT  grav.»  4 
pouces  11  ligaQS«  •     «     *    ^     •     .     •     ,     .     27 — » 

.766  Vie  ettrespassementdeCaillettei  in-8  gotb./mar.  vert, 

m.{Chiffreomé).    .     •     , 60~» 

L*iui  des  deux  ei^idaii9»,  sur  pb^ c  t«uv,  d^  la  r^loipression 
fi^rée  faite  ea  1831  {W  les  soins  de  M.  Venant. 

767  Viai][«s«(lçs]desMors,  eafrançoy8(auyersodu  dernier 

feuillet)  :  Cy  finissent  les  Vigiles  des  Trespassez,  transla- 
tées de  Uuin  en  français  y  imprimées  à  Paris  par  Jehan 
Trepp^el  {sans  date)^  ia-t  goth.,  6  feuillets,  mar. 
viol.  (Jansénistef  Kcekler),  front,  gravé.     ,     .     30 — » 

s 

PUBLICATIONS  nOUVELLES. 

768  BwNcrr  (/,-(7A,).  Manuel  du  libraire  et  de  Taniateur  de 

livres,  X  .111, 2*  partie  (6«  livrais.),^-Letire  M-Q,    8 — » 

769  Cantiqvb  des  Cantiques,  attribué  à  Salomon,  trad.  de 
.  l'hébreux,  accompagné  d'une  version  latine  littérale, 

suivi  de  noies  et  d'nn^  trad.  en  vers  du  xiii*  siècle, 
par  Ck.  Ridielet,  Paris^  1843,  grand  in*8,  cart..  12 — » 

770  Ëtibnne  {Gallois)^  Les  ducs  de  Champagne,  mémoire 

pour  servir  d'introduction  à  l^hisloîi»  de  Champagne. 
Para,  1843,  br.  in*8.    • 1— 50 

Petit  livre  aaqltel  Foii  tteat  appliquer  le  proverbe.  <  petit  mais 
excelleat;  ». 

771  PirxsiuBGomT(Cai/6«rt  de).  Théâtre  choiai»  tpm^  lU  et  iv, 

et  dernier,  2  vol.  iu*8 .     .^    18 — » 

772  Poésies  provençales de4  xvi*  et  xv»  siècles. 

fions  le  po  380, 11009  %ifm^  aoiumoé  ootte  npw^a  publication. 
Noos  avon^  oubUé  d'annoncer  que  Ton  avait  tiré  des  exemplaires 
sur  grand  papier  de  Hollande,  format  in-8,  dont  le  prix  est  de  • 
S4  francs.  Mous  avons  également  oublié  de  dire  ^ee  cer  livre  ^t 
d'une  exécution  tjrpograpbique  t»lei&e  de  go(ur  et  sur  un  ei^celleat 
papier.  * 
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NOTICE 

i 

Majujel  du  Libraieb  et  de  l*A.ma.teur  de  Livres,  par  J.  Gk.  BriHiet, 

PAR  M.  CHAKLBS  NaDIEB. 


Dftti»  Im  t&eaps  a&eietis,  et  même  dta»  le»  temps  mohisf  fcs 
«ilés>  qv4  ont  précédé  h  décociTeHe  de  rimprimerie  ert  Europe, 
c'était  Imei  chdM  hnposmle  et  solennelle  qu'un  livre.  Un  livre, 
«f était  le  moiumieûi  des  tmcKtioii»  âésonHûs  immortelle  du 
passée  des  laborieuses  conquêtes  de  l'esprit;  des  essais,  des 
errfoi*,  de»  démbusenieBS  de  la  sciaice  ;  des  vîeidsitude»  du 
««fftetèvli  #1  dM  iiMMir»  dans  la  période  d'épreuve  qoe  parcoort 
Fbttinaaitè.  C'était  tm  jaion  placé  d^espaee  en  espace  st^  b 
kmgvet  rdoto  de»  n6elea,*un  trophée  qoe  rintefligénee  s'élerat 
à  idte^nidniè,  poar  marquer  le  pom^  cA  efle  étoit  paVvemre,  en 
aspirant  èru  pânat  ^  loi  est  permis  d*altetn<)re  et  qui  ne  lui 
4»i  pa^  pcmt^  de  dépasser;  c&r  la  fbéorie'  do  progrès  indéftii 
dana  f  cvgaaiaatiâa  »i  rigoureasement  lime  de  rbornme,.  i/est 
^*tme  fiitfafimnade  ahmrde,  mrentée  potrr  le  plaisnrdes  sofis. 
Mi  atthréy  partal  et  toUjaurs,  aif  moment  eè  eet  insfincl  éfevé 
qa'an  appelle  la  raiaoo,  ne  va  plus  en  atant,  parcet|tte  sa  cat- 
rièia  aat  eleae;  el  ^it  eraît  marelier  encore,  é*est  qnfif  se^  ment 
paar  mariAier,'  naié  il  se  ment,  et  vt^ilà  tout. 

Qiiavui  eétfe  époqae  est  venue,  xm  fivre  n^est  pins  le  l^den, 
lelf^afjiéé'^  lemotiuracnt  (tonf  |e  parfois  tout  à  Fheure.  Dn  Bv^e, 
au}(>n^'fttf,  e*est  la  redite  phis  ou  moins  hrabtlemenl  raîeumè, 
dèaidéeff^  des.ii|iages,  dès  expressions  dtrfrvred'anfrdbrs,  eom- 
Ifjnééa  dani  tm  nouvel  ordre  ou  prilsentèe?  sans  uir  nouvel 
asftecf  :  e^ésit  Vi^oma  de  fa  nïSmowé  étpfoitant  rerpériâfeé*  et 
fefiii»dlairt  le  verbiage  sttr  te  Ferbt;  cfe^t  Ta'  eonfkJence*  oiseuse 
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qu'un  bomme  inoccupé  se  fait  à  lui-même  des  réminiscences 
confuses  comoie  celles  des  rêves  qui  viennent  se  rétracer  à  son 
imagination,  et  qu'il  prend  pour  des  pensées  ;  pensées  vulgaires^ 
Usées,  mal  saisies  à  travers  les  ténèbres  d'un  songe,  et  dont 
personne  n'a  que  faire;  pensées  souvent  bizarres,  téméraires, 
dangereuses,  et  dont  il  serait  à  souhaiter  que  tout  le  monde  se 
défiât.  C'est  ce  que  chacun  sait  déjà  et  sait  mieux  ;  ou  bien, 
c'est  ce  qu'il  seroit  plus  convenable  et  moins  triste  de  ne  pas 
savoir.  Comme  tous  les  rangs  sont  pris  dans  les  vieilles  litté- 
ratures, et  qu'on  est  fort  pcfu  jaloux,  dans  les  siècles  de  progrès^ 
de  venir  marquer  sa  place  à  la  suite  des  plus  humbles  réputa- 
tions du  passé,  il  est  assez  naturel  qu'on  cherche  à  se  faire 
une  place  à  soi,  ou  au-dessus,  ou  à  cdté  du  système  universel 
des  connoissances  humaines.  Les^  modestes  bâtissent  timide- 

'  ment  une  annexe  à  Babel  5  les  superbes  essaient  d'y  élever  un 
étage;  mais  les  uns  et  les  autres  ont  beau  faire,  c'est  toujours 
Babel.  .  , 

A  la  fin  des  grands  âges  où  le  génie  de  l'homme  s'est  déve- 
loppé^ans  toute  sa  puissance,  le  sens  commun  semble  ensei- 
gner de  lire  beaucoup  et  de  produire  très  peu  ;  mais  la  vanité, 
plus  impérieuse  que  le  sens  commun,  exige  qu'on  produise 
beaucoup  et  qu'on  ne  lise  guère.  Il  y  a  d'abord  une  chance 
avantageuse  à  courir  pour  les  écrivains  habilement  dédaigneux 
qui  ne  lise  pas  du  tout,  la  chance  de  rencontrer  par  hasard,  dans 
le  répertoire  immense  de  la  conception,  quelque  pensée  surannée 
qui  qe  les  a  pas  attendus  pour  s'énoncer  en  bon  style  ;  mais 
qui,  grâce  à  l'ignorance  universelle,  jouiroit  facilement  des  ap- 
parences de  la  noi|veauté,  si  on  s'avisoit  de  lire  encore.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  iûsé  que  de  devenir  sur  parole  une  espèce  de  grand 
homme,  quand  on  n'a  pour  lecteurs  et  pour  juges  que  des  jour- 
naux qui  se  dispensent  de  lire  et  qui  jugent  comme  on  veut. 

'  Ce  genre  de  littérature  est  même  si  commode,  que  je  n'Imagine 
pas  qu'on  songe  de  long-temps  à  le  remplacer  par  un  autre'. 

L'oreille  reste  difficile  et  intraitable,  parce*  qu'à  son  grand 
déplaisir  elle  est  forcée  à  entendre,  et  c'est  ce  qui  me  rend 
presque  impossible  à  expliquer  certains  succès  du  théâtre;  mais 
î'œil,  qui  a  son  libre  arbitre,  peut  se  fermer  à  propos  sur  tout 
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papier  trop  fraichement  noirci  cl*cncre  d'imprimerie  ;  il  sait 
d'avance  qu*il  n'a  rien  à  perdre.  La  gloire  de  Fauteur  ne  va 
pas  moins  son  train  dans  les  réclames  et  les  feuilletons  ;  mais, 
qu'importe  quand  on  n'est  pas  obligé  d*3^  iallez  voir?  Entre  le 
désagrément  de  lire  un  sot  et  celui  d'adhérer  en  silence  à  la 
réputation  d'homme  d'esprit  qu*il  s'est'  faite,  il  ïfy  a  pas  à  hé- 
siter; c'est  le  dernier  qui  est  le  moindre.  Ecrivez,  écrivez  tou- 
jours! Ce  qu'on  n'oseroit  pas  dire  on  l'imprime,  et  cela  rie  peut 
nuire  qu'à  ceux  qui  lisent.  Ôh  ne  sauroit  crqire  combien  cet 
inconvénient  est  léger  quand  on  ne  lit  pas. 

Il  résulte  de  là  que  peu  de  personnes 'lisent  aujourd'hui; 
mais  comme  l'âge  où  nous  vivons  se  pique,  je  ne  sais  pourquoi, 
d'être  un  âge  d'intelligence,  il  n'est  presque  personne  qui  ne 
soit  flatté  de  la  réputation  d'avoir  lu.  C'est  la  période  des  biblio- 
graphes, qui  est  évidemment  la  dernière  période  des  littéra-< 
tures  et  des  langues  ;  c'est  l'époque  où  l'on  sent  le  besoin  d'em- 
baller poar  la  postérité.  Malheureusement  le  convoi  n'arrivera 
janbs  à  son  adresse  :  la  barbarie  va  plus  vite  que  les  wagoiis. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  bibliographie  est  une 
science  très  importante,  et  que  le  dévouement  trop  obscur  du 
bibliographe  est  un  fait  très  méritoire.  11^  y  a  quelque  chose 
d'effirayant  dans  l'immensité  de  connoissances  que  demande 
l'œuvre  du  bibliographe  général  qui  embrasse  toutes  les  fitcuUés 
de  l'esprit  humain  dans  toutes  leurs  divisions  ;  tous  lès  pays , 
tous  les  temps,  toutes  les  générations,  toute  la  nation  éternelle, 
polyglotte  et  cosmopolite  des  faiseurs  de  livres  ;  tous  les  livres 
qu'ont  en&ntés  le  génie,  la  raison,  le  lion  savoir,  l'amour  éclairé 
du  bien  ;  et  pxiis  l'erreur,  le  mensonge,  l'extravagance,  la  mé- 
chanceté; et  puis  surtout  la  vanité,  la  paresse,  l'ennui,  la  né- 
cessité! Sans  le  bibliographe,  il  serait  impossible  de  se  recon- 
nottre  dans  ce  dédale  de  faits  et  de  noms  où  il  tient  le  fil 
d'Ariane,  et  où  tant  d'esprits  plus  ou  moins  élevés  sont  sujets 
à  s'égaref,  soit  qu*ils  s'y  engagent  par  un  penchant  hono- 
rable et  doux,  soit  qu'ils  s'y  laissent  entraîner  par  une  folle 
frénésie.  Pour  le  bibliophile,  le  goût  des  livres  est  presque  uii 
sentimept;  c'est  pis  qu'une  passion  pour  le  bibliomane.  C'est 
une  de  ces  maladies  qui  n'inspirent  que  la  pitié,  quand  elles 


trahiseeni  Vorgneû  d'im  sot  opuknt  et  désoeuvré  qui  mM  potih 
voir  se  paaeer  de  liumères  à  force  d'or.  On  $e  tioiôperoit,  beau* 
coup  si  Yotx  {lensQît  qu'il  fiït  donné  à  toits  les  piobe^de  ee  former 
une  bibliothèque  digoe  de  rattention  des  connoisseufs*  Cest 
une  scieace  qu'ilf&ui;  apprendre  comme  toutes  les  autr^,  dans 
ses  livres  spéciaux.  La  bibUotbèqpie  la  pliis  sompttieuse,  quand 
elle  est  composée  sans  intelligence  et  ordonnée  sims  goût,  ne 
prouve  que  Tignorâice  de  son  propri^taii^* 

Les  ïvres  spéciaux  de  la  bibliographie  n'ont  pas  HMiP^pé  à 
notre  Uttérature  :  dès  Tan  i  584,  deux  la))orîeiii:  émdit^K  Laamix 
du  Maine  et  Duverdier  pidilioieut,  cAïaçun  de  Jeur^té^  «ne 
Bi^uftiè^iàe  française  eà  sont  fort  patjiemment  et  foçt  m9^U»^ 
ment  eniisgistrés  presque  tous  las  livres  qui  $vo{ent  îqsqu'aiom 
para  dans  noire  langue.  Je  dis  fm^jm  tom^  purge  q«'îl  a  a 
jamais  été  donné  à  personne  d'atteÎAdre  au  eomplet  ab^oltf  4ihas 
un  ouvrage  du  genre  de  eeux-èi;  et,  (pioique  Timprioierie  ifm- 
çoise  n'eût  guère  plus  de  cent  ans  afa^»  elle  jarat  muMqpHé  tea 
produits  aveo  trop  de  profusion»  pour  qu'il  n'«a  écbai^i  tf^, 
quelque  obose  aux  recherchea  les  plue  attentives  et  le^  plus 
coosciettcieuses.  Les  compilations  un  peu  indigesftea  de  ces 
deux  exeellees  boimne^  n'en  sont  pas  moins  des  trésors  îna)^ 
préciaMes  où  tous  les  âges  iroirt  puîser. 

U  ne  fiit  pas  question  de  bibliogrj^bie  au  eonm^pemeot  du 
dix«eeptième  siècle.  Il  s'agissoit  vraiment  bien  d'autre  ebose. 
La  langue  savante  et*  hardie  de  liabelais,  la  hiigtre  imv§^  logé* 
nieuse  et  souple  de  JAarot  ;  la  langue  ferme,  ncMoibreuse  et  élo- 
quente dejlontaignet  la  langue  pleine  de  verve  et  de  mordante 
vigueur  de  Régnier  lui-même,  n'étoit  plus  qu'ime  langue  a»erte. 
Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  la  ilaena^çanto  prophétie  d'Henri 
Sstienne  s'étoit  accomplie  en  spn  emtier.  Le  langage  fraoçois 
a'étoit  itulianiêé^  sous  le  bénéfice  de  la»  cour»  il  ne  hâ  leatoit 
qu'une  a^par^M»  de  corps  désossé»  démuselé^  si  l'ou  ose  psoler 
ainsi»  et  qui  ne  pouvoit  se  maintenir  debout  que  par  des  pro^ 
diges  d'adresse  et  de  génie*  PascaLet  CorneiUe  se  chargèrent 
de  résoudre  cette  énorme  difficulté,  et  ils  y  ont  réuasi  à  f  admî* 
ration  des  siècles.  Quant  aux  origines  et  am^  monumens  do  la 
langue  mc«ei}«e,  Molière  et  La  Fontaine  fuient  les  seuls  &  s'en 
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wtii  àijsa  éUàgomÊX  ottÛi.  Lartfqa'ellft  se  ftatpoik  dei  auto» 
rités.à  coôsaiier  pMr  le  isbon  et  rflnuploi  des  inoi%  elk  tt(XMh 
rat  à  Ihi  Yaîrrà  Coïffeiteiia^  à  Bnorfi  mats  aUe^tle  aa  sooviat 
paa  d'Amyot.  Jt  na  fiult  pas  diaplitar  das  giiûta% 

I^  det  état  de  dioses^  la  Ubliogniphia  n'avait  rien  tt  lurai 
aar  par84>iiiia  m  imdait  d«a  livras^  dia  Barry>  da  Du  Yalr  et  da 
Cotffetaaife.  EUa  fat  obligea  de  ae  réfugier  dans  la  pfaildogt^^ 
éaoBS  lUiiitoiae  lilteiaiFa»  dada  bt  hante  aritïqae/ et  eela  n'afrhfd 
que;fiirt  tardv  *t9c  laa  éhioalHïutiDils  >  soovaot  baaardéea^  maîa 
Wi^oitra  ifigéniaiBea'  d0  iMaomx&fQr  et^^irtoot  aiec  lea  le* 
ciMralîea<ifiaB(iM»s  et  iitfaljg^  de  Bayle^  éarivain  laborîeuBi^ 
pMtofdtél  ùàttxqaitH  qol  aberchcAt  le^^aa  aixaiBe  d'aatma 
Aeirdièpi  la  hwaMaa»  pear  amr  quatqae  cime  à  ertet.  La 
pMnèo  aarUriatto  na-  peut  gttàre»a*âiiorgaaiIlir  qaa  du  safont 
CMMÎel  Naudé»  dmtt  rinappréciable  ottVfoge^  ai  eonna  aoûs  té 
titr»'da:  M'ëàtmai^  fera,  ^^rffeeliamant  lea^d^ioes  des  IhUmk 

Le  disïihtfiâteMi  aiède  vit  établir»  uaw  cirée»^  le  ayattaoe 
UUiftgt^p&iqua-de  Gid)fi^  Martiti,  qui  aat  moùt^  en  viguam 
«afoard'taii,  et  cpti  vhrra^  j'espère»  a'il  est  dooné  à  quelle 
chose  de  vivre  au  milieu  de  cette  frénésie  yda  progrès»  on  plotét 
da  clfiiDgeiâéut,  qui  ne  ménage  qoie  ce  qu'elle  tûveste.  Ce  n'est 
paa  4{ae  estte  méthode  aoit  irréprochabtement  pkihséphû/iêé 
éttos  raooapdoo  que  ce  mot  a  p^rne  de  nos  jours,  et  qo^elle  pré« 
aeirtelés-  anmotages  d'une  dassificatiMm  telle  que  Baeéti  ou  Leib^ 
iiîts  r^uroit  iitte;  mais  «liai  an  a  d'àutrM  qui  méritaat  d'entré^ 
en  Ugtie  de  coaipte»  au  moins  dans  k  pratique.  Elle  est  sim|de, 
elle  est  claire»  aile  est  fiieSe  i  elle  endïrasaa.  sans  trop  d'efforts 
téotôa  les  innombrable»  et  laqnîcieases  subdivisas  qu'il  a  plu 
à  la  fcttlsisia  bumaiiie  d'ii^roduire  dans  la  forme  IHtéraire  du 
Ime  ;  et  oa  qu'il  me  pamtt  de  plus  graisie  ilnportouce  encore» 
etta  né  eonsacsée  par  d'eteellents  catalogues»  devanos  cbsfflqpies 
dons  leur  gœre«  Oi^»  ces  catalogues  sont  le  seul  menutnoot  qui 
nons  rester»  biantétée  l'âge  des  bibliothàim»  f  âge  passé  s'il  en 
fât  jamais»  et  qai.  ne  sa  nmpu^llera  plus . 

Ott  m  maioteDaDt  des  M«rea  pour  les  besoins  spéciaux  et  assi<- 
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dus  dq  quelque  étode  habituelle.  On  a  des  livres  péff  bienséance^ 
par  ostentattony  pfir  manie;  des  bibliathèqaeSf  on  Ue  sait  plus  ce 
qoe  c'est.  Les  goisirernemens  anL-mémes  ont  oublié  la  signifi- 
cation virtuelle  du  mol;  ils  entendent  par  bibliathàifua\unB  es*^ 
pèce  de  chambre  chaude  oik  Ton  ttont  des  livnes  instructifs  et 
réjouissans  à  la  dispositicHi  des  oisife,  et  où  Ton  a  lUàme  la  fa- 
cilité d'en  prêter  à  domicile  aux  savans  qui  ne  sont  pas  assea 
riches,  et  aux  riches  qui  ne  sont  pas  assez  sàvans  four  avoir 
des  livres  chez  eus.  Qiang^  le  système  btbliographiqoeau.  010- 
ment  ou  la  bi<^aphie  n'est  plus  en  réalité  qu'une  st^ience  ré- 
trospective, c'est  agir  comme  c^  illustiies  tutcwsde'la,}Aii^ 
françoisB  qui  en  oât  réformé  l'orthographe  fe  leodeinain  dû  JMr 
où  la  période  clas^ue  parut dckse  à  tout  kçnoudd;  Qnloe  j^u- 
voit!,  pas  s'y  prendre  plus  à  propvos  pour  la  iDomiâodité  deis  lec- 
teurs à  venir»  qui  distinguesont  désora^isè  deeHsigOiss  oMIéois 
ks  livres  dignes  d'être  lus.  J'imagiqe  qu'Q  doitanrîver  une  é|K>- 
que  où  la  librairie  signalera  ses  catalogues  dansies.  wteuté  tmant 
la  nouvelle  orthographe^  comme  les  marchands  d'estampesaunonT 
cent /aujourd'hui  les  gravures  avant  la  lettre,  L'àgê  de'notre  belle 
littérature  qui  finit  par  M.  de  Ghâteatihriand»  valait  bien  laiptàie 
d'être  nettement  séparé  de  celui  qui  lui  succède.  On  sait  makh 
tenant  à  quoi  s'en  tenir. 

Guillaume-François  de  Bore,  qui: publia,. vers  1763,  le. pre- 
mier ouvrage  vraiment  recominandable  qu'on  puisse  citer  en 
France  sur  la  bibliographie  générale,  suivit  en  tout  point  la  méf 
thbde  de  Gabriel  Martin,  quoiqu'il  eût  réellement  assez  d'esprit 
et  de  savoir  pour  la  gâter,  si  l'idée  lui  en  étoit  venue.  Sv^BiÛuh 
graphie  instructive  est  une  œuvre  de  conscience  dont  les  d^uts 
appartiennent  au  temps  où  elle  a  été  composée.  Le  grand  siècle, 
dont  les  derniers  rayons  brilloient  encore  dans  l'auréole  de 
Montesquieu,  de  BufFon  et  de  Voltaire,  avoît  été  ingrat  envers 
les  véritables  créateurs  de  la  langue  dont  il  exploitoit  l'héritage 
et  injustement  dédaigneux,  si  ce  n'est  honteusement  ignorant, 
à  l'égard  des  littérateurs  étrangers.  La. bibliographie  était  né- 
cessairement fort  circonscrite,  dans  un  temps  où  Caldéron  pas^ 
sait  pour  un  bouffon  insipide^  Shakspeare  pour  im  satwage  ivre, 
€it  où  tout  un  cycle  d'épopées»  pour  parler  comme  on»parle  au- 
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jonrd'hfai,  se  côBfondoit  avec  le  frafrtu  des  t>ieu»  romanciers^ 
G&  toépHtis  mpetbef,  qui  ne  sied  pa^  même  au  génie,  s^rdt  fort 
délacé  aujourd'hui  ;  mais  il  faut  rendre  à  nMre  épO()tie4à  jus- 
tice de  convenir  qu'elle  est  phis  exposée  à  tomber  dans  Yé&cès 
contraire  que  dan^  celui-là.  Le  domaine  de  la  bibliographie  ^èist 
donc  agrandi  depuis  de  Bure  dans  une  proportion  immense,  et 
le  zèle  ardent  des  découvreurs  recule  tous  les  jours  ses  Jitiiitë»^ 
Il  n^y  a  pas  un  bibliophile,  en  eiTet,  qui  ne  soit  aussi  empressé  k 
augmenter  d'un  article  nouveau  la  longue  kyrieUé  des  livres 
rares^  que  l^étoit  le  savant  Launoy  à  diminuer  celle  des  saints  > 

l^gt-cinq  ans  s'écoulèrent  à  peine  avant  qu'on  essayât  'de 
sil|»piéer  aux  immenses  lacunes  que  de  BuiPe  avoit  malheureux 
sèment  laissées  dans  son  intéressant  ouvrage.  Ce  fut-  lobje€  du 
Dietiminaire  Inbliùgraphique  àe  Puclos,  plus  connu  sous  le  nom 
deCaiffeau,  qui  ii'est  guèrequ'une  compilation  sans  critiquent 
sans  goût  des  meilleurs  catalogues  du^iècle,  mais  que  les^  ama- 
teurs accueillirent  avec  beaucoup  d'empressement,  parce  qu'il 
joignent  à  l'avantage  de  la  disposition  des  articles  pat*  oi'dre  al- 
jl^abétique,  la  moins  savante,  à  la  vérité,  mais  la  plus  coHlmode 
de  toutes;  «elin  d'attacher  aux  livreâ-des  appréciations,  d^  tors 
ph»  oci' moins  fantived,  et  depuis  plus  ou  moins^  modiâyibtes, 
dont  on  ne  saunait  toutelbis^^onstater  l'utilité.  M.  Brunet,  aveifti 
par  rexpérîence,  a  adopté  la  même  méthode  ^  mais  il  ne  lui  a 
point  sacrifié  la  science  importante  de  la  classification,  si  ihdis- 
petisanle  au  bibliothécaire  et  au  libraire  cataloguiste  ;  et  s'il  a 
été  obligé  dé  distribuée  les  innombrables  notions  de  son^etnii^, 
selon  le  caprice  de  la'confusion  abécédaire,  ita  eu  la  courage^o 
patience  de  les  rendre  à  l'ordre  systématique  dans  une  table 
parfititemént  faite  qui  restera  le  modèle  de  ce  genre  de  travail. 
6'eSt  de  ce  Manuel  du  libraire  et  de  l^amateur  de  livides  qu'il  me 
reste  à  parler  en  pe^  de  mots,  car  il  y  a  des  ouvrages  auxquels 
on  a  fait  une  part  de  louange  assez  large  quand  on  tesa  nom- 
més, et  des  auteurs  indépendans  de  la  réclame  et  du  feuilleton 
qui  font  leur  succès  tout  seuls;.  t   '  - 

Il  suffit  de  dire,  en  effet,  pour  constater  le  sudsès  du  Btanuei^ 
que  trois  éditmns  de  cet  ouvrage,  puUiées  en  moins  de  douze 
ans,  se  s<mt  épuisées  sous  nos  yeux ,  au  point  que  la  troisième 
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avoii  déjii  pf  14  son  rwg  «agiaère  panni^s  Uvr^  r$re&  f  t  cbers 
doQt  eUe  coiitidnt  l'hi^toir^»  ^  qu'on  m  pouvoii  ^lu  b«  la  pvo* 
ciu^r  daas  le  conpBfterce.  M.  Brunetv  Gq>râdwt,  paiKwsoit  «fw 
reaoocé  à  refMM>diiir9,  sûh  li¥f6  me  feift  eiie^e ,  et  r^xcelieai 
3Upplém8ni»  publié  en  trois  vohunesy  il  y  a  um  dûaW  d'aur* 
Bées»  «embloit  le  dispenser  suiBsamm^ott^  d'aiUeurSt  de  Yimt- 
laei^iie  lal>6ur  qu'exige  leremaniemenitotaldesoii  œuvse^  mais 
U  est  des  esprits  génér^usieiBeÉt  obstinés  q^î  ne^  sont  jamais 
con^ans  d'ei^rinâmesi  imt  qu'il  lew  reste  quëlq^e^  «bo^  ir  ùm 
dans  là  vole  qu'ils  ^  soAt  tra43^«  et  Me  Binûy^t  a|)paftieiH  à 
cystte  fiuniUe  intrépide  et  io£utigable  de  wrms  àovkt  on:  c^çjcût 
les  deirai^  desç^adans  ensevetis  dans  le  tombeau  des  1^169^ 
.diçtins; 

Voioi  d§ney  pen4aiit  qi^  j'écris^  la  quatrième  et  dé^tire 
édUion^du  M^muel,  parifenue  k  sa  sâxièno  partie*. c'es1r4^fUr8 
non  ioii^-  d'^re  aQbe¥éoi  ^t  qu'on  œ  s'imagine  point  qu'il  s'agit 
kl4'une  de  ces.  réia^es^ons  paresseuse^  01^  réditeari-Jas  de 
revenîri  perpétuellement  sur  b^  mêmes  ^noms  et  les  naénies 
cboses^  ne  rf^ouvellent  }^  plv^  souyent  qUe  la  date«  On  dmât 
plus  jttsteibetit  de  oelteiidition  quf'elle  ferme  un  ouYrage  joou^ 
veajo,  tant  les  nioindras  paHies  en  entêté  pa^iemmwt  revues-et 
soigneuBometit.  6tudi6eft4^ïnd^peig4anw<Nyyfc,dtt  yoiuminéw  sufh 
plient  ie»'NcuvHiei  rfchenck^  qMi  y  est.  j^fondu»  éteodi^  et 
corrigée,. il  n'est  presque  pas  de  psige^qui  ne  coQtiaane  melqua 
addition  singulière  et  piquaniie^  et  ^i  ne  {oumisse^élq^npo* 
veau  sujet  aux  études^des  bibliophiles»  (jpi^Me  nouvel  alimeot 
à  lew  euKÎosité,  surtout  dans  la  elaasi^  aiqourd'hui  si  i^boyée 
de  nos  vieux  pross^rs  et  de  nos  vieux  poètes*  lies«ft)t0s  <»*iM^|iies 
et  philologiques  ont  pris  aussi  plus  de  développeinastv  et  je  ne 
erains  pas.  de  dire  qu'elles  présentent  daio^  leur  enseoibli»  un 
cours  très  curieux  d'histoire  Uttéraâre  dont  on  ne  trouveroit  pas 
Téquivalent  dans  une  midtitude  de  vidkuines.  .     »    .     > 

Bien  ne  manque  do^c  à  comagnifique inventaire  des  riebessea 
de  la  littérature  au  xix<^  siècle,  et  je  crains  que»  dwas;  uno  ciur. 
quantaine  d'années;  on  n'y  trouve  quelque  chose  de'trop»  c'est- 
h^&nt^,  les  ostivres  de^eûrtaios  autoim  lort  modei!neii<i^;II«  Brun 
net»  jajiottx^  d  appro(Jbe^dueon)plot  autant  «piopeesiUe^  n'a  paa 


aru  dt^qir  déduîgQer^Ce^t  pousser  4fop  lokiireiacUUidi^ilM 
fyoèt  pi^cMfiNidre  b  IttHraÙM  aveo  k  ixMic^gnipbie,  et  P0l^v#r 
jusqu'au  rtng  d«  m»,  oiwniiwi  bréeori»  oes  produita  cooHmis  4e 
riadiistrie  /îmè^  qu'on  est  totôûuni  sûr  de  itemm  m  mur- 
gMflu  Jeu  powitais  mtaae  dter  aaewe  qu'en  ne  treiMreroil 
^ueJà. 

▲  oetteabfanratioQ  ctafrine  qui  ae  m'est  suggèrée^tie  voils 
frie  de  le  croire,.  qM  {>»  un  jutti^ retour  but  Qfietf<nénB|.  il  ae 
tieodroit  qu'à  moi  d'ajonter,  si  îeuiefemettois^niête»  4ânqott 
eîx  critiques  de  détail  finement  malkâeuses,  et  Ami  M.  '  Bnmet 
jse  tiendrai  doutent  iQoina  offensé  qu'il  se  livre  luinnêflie  «vee 
plne  de  suœèsque  pefsenneà  oei  exerdoe  die  l'esprit.  Eb!  bmv 
Dieu!  il  n'est  pe»  si  fecile  de  eritiquar  ces  œuvteis  de  patienoe 
et.d'exaetitnda  où  ui^ieliiffire.nmlpiàeé  est  unelotvrde  &ttle«  pk 
un  eeeent.  a  enn  imperiancel  Pourquoi  M.  Brunet  é<Mrit^l.par 
une  S  finale  le  nom  de  Paul  Contant ,  poète  et  apotUiKMMire  di^ 
Poîtiem,  qui  l'i^qrivoH  in¥arî(d>leaimit  per  un  T»  co«rae  l'atteste 
s»  lenohante  devise  :  J^u  dan  de  Difiuje  $aU  Gonivàirr  ?  Jefi^dÂS 
pa&queucette  erreiv  soit  au^r  gtttvé  ^  ceUede.  Mer^rde 
Sainûl^éger»  ^«ecmfiwdu^^Pi^  CSeiibtfi^  Co|Oi^ 

twt,  aultettr  du  jcdipofinw  dee  AkeHH^m^  dont  M^  3nweti M 
cow¥4t.pee  la  preiilèi>e  et.  bonne  édîtwtt.  Puri^  t^m^mvl^i 
maî^  il  n'e^t  pas  pen^  de  &iro  tort.ft.Paul  Contant  de  aQ»:er^ 
tfmgrapbe.  que  Sëéj«role  de  &iwt«4lajrtbe  a  4xmaacYée«  même  eu 
toiin^  par  de  becua  vem  s  a(^  Pxii(<tt0^7^of»^an^ai^ 
tiUoa  de  eette  oritique  aisée  91e  peut  conquérir  eane  efifortle^ 
boipamurs  de  la  plus  rare  érudition  ;.  car,  pour  le  dire  en  paasaot^ 
il  n'y  amt  peut*dtre  paa  ee  matin»  dans  toute  la  Franee,  et  je 
n'ex^cq^  pas  Poitiers»  dix  personnes  studieuses  et  lettisées».  et 
je  n'eil^oepte  pee  les  apotbicaires».  (jpii  eiissent  une  opinion  Uep 
enr^téo  sur  la  véritable  oirtbograpbe  du  nom  de  Pau).  Contant» 
spc^bieaire  de  Poitî^iRs,  C!est  giaintensAt  une  nption  acquise  4 
la  biegrapbie,  qui  s'en  est  passée  jusqu'ici»  «t  qui  s'en  passer^ 
bienepMore. 

£fej  seon  lUeu».  4iuand  oa  l^ense  qu'à  bien- compter»  noms 
profires»  iwQoms»  q^ités»  titres  de  livres,  indii^fUions  do  lieu» 
d'i^^piwour»  de.daïo»  de  (wrinat^  évaluatiuns  ».  obeervalÛKiSi 
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discussion$,  éclairdssemens,  il  n'y  a  pas  moins  de  cent  faits 
littéraires  énoncés  absolament  par  chaque  page  du  Manuel; 
quand  on  pcmsidère  que  le  Manuel  en  renferme  par  conséquent 
près,  de  qnirtre  cent  nnlle  qtu  ont  dû  être  vérifiés  «n  à  un  par 
l'auteur,  et  dont  T^actitade -dépend»  d'abord  de  Tautmté 
qu'il  consulte,  puis  de  la  fidélité  d'un  copiste»  de  l'attention 
d'un  compidsiteur,  de  la  sollicitude  d'un  prote  ;  qu&nd  on  a  essayé 
surtout  à  ses  risque»  et  périls  cette  efbnyante  besogne  du 
Le^ûfuef  à  laquelle  Seali^ferpréféroit  tous  les  supplices,  on  doit 
trouver  les  ériliques  du  genre  de  celle  que  je  riens  de  laisser 
londier  de  ma  plume,  dans  une  intention  peuinalveHlante,  bien 
puérilles,  bien  minutieuses,  ou  pour  dire  davantage,  bien  in- 
justes et  bien  cruelles.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  que  je  n'a- 
buse point  du  privilège  que  me  donne  mon  implacable  mémoire, 
et  que  je  me  contente  de  mettre  ses  chicanes  microscopiqueâ  au 
service  de  Yerr€tta. 

Je  ne  finirai  p^s  mon  article,  bien  qu'il  soit  déjà  trq>  long, 
sans  rendre  grftce  à  M.  Sylvestre  des  soins  intelligens  et  atten- 
tifs qu'il  a  apportés  à  h  publication  de  cet  excellent  ouvrage. 
L'exécatioii  de  cette  édition,  classique  en  bibliograpUe,  est  tout- 
à^it  ifigne  du  livre,  et*  je  ne  connois  aucun  moyen  de  la  mieux 
louerl  n  reste  sans  doute  aussi  quelque  fautes  échappées  4  la 
filtre  d'un  si  long  travail,  fiiutes  inévitables  et  fort  rares,  aux- 
quels un  bon  errata  remédiera  aisément;  mais  le  non  paêu:is 
offendar  maculis  n'est  pas  moiûs  applicable  aux  typographes  et 
aux  éditeurs  qu'aux  poètes.  C'est  une  idée  heureusé/dans  un 
temps  où  des  iUustratwns  coquettes  font  la  fortune  de  cérUuns 
ouvrages  profondément  oubliés  sous  leur  première  forme,  que 
d'avoir  enrichi  le  Manuel  du  libraire  des  insignes  d'une  mul- 
titude de  libraires  et  d'imprimeurs  fort  difficiles  à  reetanettre 
autrement  dans  leurs  éditions  anonymes.  Il  est  vrai  que  l'ordre 
alphabétique  des  auteurs  qui  amène  fortuitement  ces  précieux 
fac'simile  ne  permettoit  pas  de  leur  donner  une  disposition  mé- 
thodique, et  que  l'on  ne  peut  devoir  qu'au  hasaid  la  rencontre 
de  celui  dont  on  a  besoin;  mais  les  bois  qui  les*représentent, 
pouvant  résister  à  un  tirage  bien  plus  nombreux  que  celui  de 
'  l'édition,  rien  ne  sera  plus  facile  que  de  ietf  rétablir  sous  un  ordre 
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local  et  chronologique,  soit  dans  un  ouvrage  spécial  qfai  seroittrès 
bien  venu  des  amateurs,  soit  dans  une  table  xylographique  de 
l'ouvrage  de  M.  Brunet,  qui  n'y  feroit,  comme  la  table  systéma- 
tique, qu'u^  doublé  emploi  apparent,  et  qui  lui  prèteroit  un 
utile  omeinent  de  plus;  Seulement,  si  cette  idée  étoit  accueillie 
de  rhabile  éditeur,  et  quelque  soit  celui  de' ces  deux  partis,  qu'il 
lui  conviendroit  d'adopter,  je  le  prierois,  au  nom  des  bibliophiles, 
de  ne  pas  négliger  les  vignettes,,  les  fleurons  et  les  culs-de- 
lampe  elzéviriens,  y  compris  ceux  de  Wol^anck,  qui  se  distin» 
guent  des  premiers  d'une  manière  9i  tranchée,  ces  indices  étan,t 
presque  les  seuls  auxquels  on  puisse  s'en  rapporter  avec  quel- 
que certitude,  dans  le  choix  d'une  collection  de  livres  délideiÉx 
dont  le  goût  ne  parott  pas  prêt  à  passer. 

Ch.'Nodier. 
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.LàavUibê  poérileU  hûttiMA.  -^  VtMWv^é»  ptittct.  — f  .4b  GMBbty.  . 

Par  le  temps  cpii  se  traîne  ^  les  petites  choses  ont  gagné  jtout 
ce  que  les  grandes  ont  perdu;  ainsi,  on  ne  veut  plus  de  grands 
tableaux,  et  Ton  requiert  à  des  prix  fous  les  tableaux  de  cheva- 
let :  c'est  qu'ainsi  il  n'y  a  plus  guère  de  grandes  galeries ,  de 
grands  seigneurs,  de  grandes  églises  ni  de  grands  connoisseurs. 
Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  Uvres  :  on  se  jette  les  in-folios 
à  la  tète;  l'épicier,  devenu  une  puissance  de  nos  jours,  est  le 
seul  qui  en  fasse  des  délices;  mais  les  livrets,  les  plaquettes, 
les  opuscules  sont  hors  de  prix,  et  l'on  a  vu  quelquefois  telle 
brochure  unique,  ou  à  peu  près,  se  vendre  bien  plus  que  son 
pesant  d'or. 

Ce  n'est  pas  d'ouvrages  de  cette  valeur  que  nous  avons  à 
parler,  mais  du  moins  s'agitril  de  petits  livres  ;  car,  dans  notre 
collection,  (SB  sont  ces  mignards  volumes  qui  dominent ,  et  ni 
l'in-folio  atlantique,  ni  même  le  grave  in-4,  si  envahisseurs  de 
leur  nature,  n'y  occupent  un  trop  grand  espace.  Dans  notre  pro- 
menade bibliographique,  dirigée  par  le  caprice,  nous  n'allons 
pas  toujours  vers  les  plus  riches  tablettes;  il  nous  paroit  plus 
piquant  de  sautiller  d'un  sujet  à  un  autre  tout-à-fait  opposé,  et 
de' fouiller  dans  les  recoins  les  plus  obscurs. qui  contiennent 
des  traités  peu  vantés,  peu  goûtés,  et  souvent  peu  payés.    ' 

Ainsi,  par  exemple,  en  ce  moment,  nous  arrivons^  au  rayon 
des  livres  qui  traitent  des  règles  de  la  vie  civile,  et  nous  tou- 
chons aux  traités  de  la  Civilité  puérile  et  honnête;  certes,  ce  n' 
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sont  pas  là  àes  fivMS  d^or ,  et  eepéndant,  envisagée  $oos  dMR^ 
l'eus  f>okitft  de  vue,  ees  petites  productions  de  temps  déjà  Ioîd 
dé  nous,  sont  pleines  d'intérêt,  el  prêtent  h  le  méditation.  Bt, 
d'abord,  pour  nos  bibliophiles,  ou  sifon  ventbibliomanes,  qnaifd 
elles  n'auroient  que  le  mérite  d'airoir  été  Toceasion  de  f  admis- 
sion, dans  la  typographie,  d*an  nouveau  type  de  lettres  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  caractères->€miltèsy  pour  o©  qu'tt 
éteit  spécialem^t  employé  à  l'impression  de  ee^  livrets  qui  eu* 
rent  jadis  une  vogue  si  populaire ,  ce  serait  déjà  une  poissante 
recommandation.  Ce  fîit  à  Lyon,  à  ce  que  nous  croyons,'  que 
cette  innovation  eut  lien  ;  et  la  seconde  ville  de  France  eut  Urès 
kmg^temps  le  privilège  d'expédier,  par  toute  la  France,  et  à 
Paris  même,  des  leçons  de  politesse  en  feuilles  et  enbrochures. 
'  Le  plus  ancien  de  ces  traités  de  crrilité  puérile  et  honnête 
que  nous  possédions  est  intitulé  :  Llbetlus  de  nwribu9  m  mmtâ 
servandts,  Joanne  Sulpitiû  yerulano  authorey  eam  famiUiLritaimâ 
et  rudi  Jttventuti  aptissimâ  elticidatiùne  gallicô4atin0 ,  Gutieirm 
DarandL  Parisiisy  M.  Menier,  1500,  in*8,  81  pages.  L'ouvrage 
principal  est  un  petit  poème  latin  divisé  en  deux  livres  ;  il  est 
accompagné  d'un  commentaire  françois-latin,  composé  par  Guit- 
taame  Duroncf, profsisseur  à  Lyon,  et  dédié  à  Etienne  Dot^^  par 
une  épttre  datée  de  1642.  C'est  donc  de  Lyon  que  nous  vinrent 
toujours  les  leçotis  de  bonne  tenue ,  tant  à  table  qu'autre  part. 
Dans  une  certaine  république  antique,  on  reproche  au  légis- 
lateur d*avoir  oublié  d'insérer  dans  son  code  une  peine  poilr  le 
parricide  ;  il  répondit  que  ce  crime  étoit  tellement  contre  na* 
ture,  qu'il  n'avoît  pas  cru  devoir  s'en  occuper,'  le  regardant 
conime  impossible;  si  ^ous  avions  à  fiiire  un  traité  de  civilité, 
ou  au  moins  de  vtoribas  m  mensd  servtmdis,  il  est  probable  que 
nous  aurions  oublié,  comme  inutile  à  dire,  bien  des  recomman- 
dations sur  lesquelles  s'appesantissent  complaisamment  Sêipi* 
tius'P^eralanus,  en  riches  vers  latins,  et  GaUkiwne  D^tafid,  en 
humble  prose  fVançoise.  II  dit>  par  exemple,  page  7,  à  son  \èo^ 
teur  :  Estime  qu*îl  est  peu  shmt  et  pea  honneste  de  se  gnOtér  iâ 
teste  à  table f  et  prendre  au  cùi  ou  au  doz,  patch  on  pul'eésf  au 
autre  vërmitief  et  la  tuer  deeant  te^  gens»  —  Combien  que  nètture 
te  fasse  fbrt  de  petir  ôa  vesslr^  H  te  fault  de  tout  efforeer  dé  bîem 
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setrer  les  fesses^  et  ne  lascher  rieti  de  mauvais  goust^  Et  en  ce  il 
se  fauU  garder  de  suyvre  l'opinion  des  stoïciem^^  qui  tenaient  qfse 
les  pets  et  les  rots  estaient  permis  et  loysibles  en  toutes  compd" 
gnies  et  en  toutes  actions.  —  On  te  tiendra  pour  vilain  et  des* 
honneste  si  tu  mets  les  mains  au  fien^  ou  que  tu  te  frottes  quelque 
partie  du  corps  deshonnestes^  et  puis  après  tu  viennes  à  esparpiller 
la  viande  avec  les  doigts,  »  Il  faut  avouer  que  voilà  des  leçons 
de  politesse  bien  impertinemment  formulées^  et  elles  nous  lais- 
sent une  médiocre  idée  de  la  civilisation  de  la  jeunesse  à  la- 
quelle on  étoit  forcé  de  Tinculquer. 

Le  Nouveau  Traité  de  la  civilité  qui  se  pratique  en  France  et 
ailleurs  parmy  les  honnestes  gens  est  dû  k' Antoine  de  Courtin^ 
né  àRiom,  en  .1622,  qui  alla;  à  Tâge  de  23  ans,  en  Suède,  à 
la  suite  de  Tambassadeur  Pierre  Chanut,  ami  de  son  père,  qui 
le  présenta  à  la  reine  Christine.  Cette  souveraine  le  goûta  beau- 
coup, l'attacha  à  sa  personne,  Tanoblit  en  1651,  et  lui  donna 
une  terre  qui  porta  son  nom.  A  Fabdication  de  Christine,  Charles 
Gustave  lui  donna  sa  confiance  etl/cnvoya  en  mission  en  France. 
Plus  tard,  en  1662,  Louis  XTV  le  chargea  de  la  négociation^de 
la  restitution  de  Dunkerque,  qu'il  accomplit  avec  honneur.  Il 
revint  à  Paris  et  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Le  Traité  de  ci- 
vilité n'avolt  pas  d'abord  été  destiné  par  lui  à  la  publicité  ;^il 
fut  composé  pour  servir  au  fils  d'un  de  ses  amis ,  qi^  dayoit, 
après  ses  études ,  être  envoyé  à  la  cour.  Plusieurs  personnes 
influentes,  le  trouvant  excellent, .  l'engagèrent  à  le  fi^re  impri- 
mer. C'est  ce  qui  eut  lieu  vers  1670.   .         . 

Nous  en  possédons  une  jolie  petite  édition  {Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris)^  de  Bruxelles,  Ph.  Vleugdrt,  1671,  pet.  in- 12 
de  166(  pages  et  19  chapitres  :  c'est  une  des  premières.  Elie 
Josse  réimprima  souvent  ce  Traité  à  Paris  ;  l'édition  d^  1695 
étoit  déjà  la  huitième.  Nous  en  avons  une  autre,  contenue  en 
22  chapitres,  qui  porte  onzième  édition^  et  dont  la  date  /autive 
est  indiquée  deM.DC.LXC,  pet.  în-»12  de  266  pages.  Pigris, 
Élie  Josse,  à  la  sphère.  Cette  édition  est  dédiée  au  jeune  duc  de 
Ghevreiise  par  une  épttre  très  bien  faite  et  signée  I.  H. 

Ce  Traité,  qui  a  été  complété  par  un  autre ,  sur  le  Point 
d* honneur t  Paris,  1675,  in-12,  contient  en  général  d'excellens 


movusn»  mi  MBUoraitii.  Mt 

pnéoeptos;  mais  fl.y  en  a  néaiiapoiiis  qui  étonnent  toajours  le 
kii$teur»  siirtoiii  knraipi'on  mtqueoe  tivre  efift  composé  ponr  les 
gms  d^  oour.  Ainsi,  ou  y  parle  de  ce  qefH  feut  faire  quand  un 
{Mrinee  lôu  une  priocesee  vims  ûmleiit  4  ûègw  à  leur  table,  et 
à  4|ii€[lqttfis^iiiUeès  de  là,  lOn  défend  de  manf:er  le  potage  au 
piaiy  ide  iorcher  le  fend  de  son  assieile  on  des  jdats  de  la  table 
avec  ses  doigts,  de  boire  à  même  le  vase  le  reste  du  bouflfon, 
ou  de  la  sauce,  et  de  tir0r  la  viande  par  lambeaux  du  plat,  au 
lieu  d'y  puiser  à  une  seule  fois  avec  sa  fourchette.  Ces  préceptes 
singuliers ,   donnés  à  des  iiaidividus  appelés  à  fréquenter  les 
princes  et  princesses,  ne  rappellent  que  trop  ces  marchanda  de 
briquets  phosphoriqnes  qui,  pour  montref  Tutilité  de  leur  mar- 
cl^andise^  disoient  au  bon  peuple  de  Paris  :  c  Vous  vous  trou- 
«  vez  en  soirée  die&  un  ambassadeur  ou  ches  la  duchesse  de 
c  iBevry  ;  un  œaiadroît  rnouehe  la  ehandette  avec  ses  doigts  ; 
c  réiejnt  :  on  appelle  la' portière;  elle  n'y  «it  pas...  Vous  îir 
f  itez  «leff$  de  votne  poche  «non  briquet  »phosp^rique^  vous 
m  faUninez  la  ohasideUe.  ^ 

Quoi  fu'il  en  soiL,  oes  tnâêésde  civiifté  sonl  f4eixis  d'iisages 
ahû4^  OMIS  ourieux,  en  ce  qu'ils  montrent  toul  le  respect,  la  dé- 
férence et  h  floumiasimi  ique  Ton  pnoiéssoît  a^ors  ponr  les  gens 
de  i^palité,.  «t.  combien  'la  bàéÊnapdm  des  rangis  était  observée  dans 
ks  difiéiientes  eliasaeB  delà  société. 

•CelftiBe  voit  ei^re  dans  «m  petit  livret  du  même  genre  d^it 
le  Aitne  est':  JEcmwmie  desprirwis^  pearP.  de  Cambry,  chanoine 
ded^aurm.  Toumay,  veovê  A.  Quinqué,  16§(6,  pet.  inrSde 
iâA  ip.,  dédié  à  Ib.  d'figmont,  pruoce  de  Gavre.  On  y  remarque, 
entre  les  us  et  ceutumes  ^eê  grands  en  lenrs  maisons,  et  les 
maiiîères  dont  tours  gens  et  officiers  agissoient  entre  eux  et  avec 
lencs  maîtres  ;  «n  y  renii^rque,  diëons-nous,  les  usages  du  temps 
et  dtts  lieux  oÙTVvoit  l'tantenr.  On  trouvera  peut-être  singufter 
qn'nnèon  chanoine  delà  petite  ville  de  Renaix  se  donne  les  atrs 
d'indiquer  des  règles  de  conduite  et  de  tenue  de  maison  àux'princes 

Jl^)  l4e(fl|9nptn«  flamaid»e3t.«9sai'l'AYiieDr  dtXAM^.dt  la  pteOeJiMM^dg 
Cauiry^  etc.  (sa  sœur).  Anvecs,  1659,  Jai-^So.  —  Towruay,  iÇQ5,  ip^Sp,  pçr^. 
U  fut  rjédlteur  des  Mémoires  de.  Ferry  de  Guyon ,  Bailly  d'Ànchin  ^f  de  pec- 
isptk  ^enl  malenMA).  Toumay,  1664,  in-^*,  pettr.  (rare). 
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de  son  siècle  ;  mais  il  pardi  que  Pierre  de  Cambry  avoit  jadis 
promis  au  prinee  de  Gavre  de  lui  présenter  ce  travail,  et  il  lui 
tint  parole.  V Economie  des  princes  est,  pour  ainsi  dire,  une 
seconde  édition  d'une  autre  œuvre- de  l'auteur,  dans  laquelle  il 
y  avoit  de  longs  passages  latins  qu'il  a  traduits  à  la  demande  des 
dames,  et  une  partie  touchant  les  ecclésiastiques,  qu'il  a  supprir 
mée  pour  satisfaire  les  cavaliers . 
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Lai  amoun  de  Tbéagines  et  de  Philoxène.  — Jeao  d'Eiioetières.  —  Les  dames 

de  Toarnay  et  de  Valentiennes. 

1616.  On  doit  bien  s'attendre  qu'en  faisant  un  voyage  dans 
une  bibliothèque  de  province,  on  trouve  en  son  chemin  ua 
grand  nombre  d'ouvrages  de  la  localité  où  l'on  est  :  il  n'y  a  là 
rien  que  de  naturel ,  et  c'est  même  un  avantage  pour  les  pro- 
meneurs étrangers,  car  ils  auront  occasion  de  voir  des  produc- 
tions peu  conndSs  au  loin,  et  dignes  toutefois  d'attirer  l'atten- 
tion des  bibliophiles.  En  ce  moment,  nous  touchons  un  livre  de 
ce  genre,  dA  à  la  plume  d'un  poète  flaniand,  Bouflers  du  Nord, 
un  peu  lourd,  beaucoup  fat,  passablement  ridicule,  grand  cour- 
tisan des  dames  et  des  muses,  et  (^i  se  dit  favorisé  des  unes  el 
des  autres.  Il  s'agit  de  messire  Jean  cTEnnetières^  escuyer,  sei- 
gneur du  Meisnil,  que  nous  sonnnes  bien  forcé  de  croire  sur  pa* 
l'oie  pour  une  partie  de  ses  prétemtions,  mais  nous  réclamons 
pour  le  reste  en  appréciant  conâciencieusement  ses  vers  pleins 
d'afféterie  et  de  lieux  communs.  Cependant  il  faut  dire  que  les 
œuvres  de  ce  poète  excentrique  sont  curieuses  par  cela  méme'que 
les  prétentions  de  leur  auteur  sont  plus  grandes  et  plus  extraor- 
dinaires. Nous,  ne  sommes  donc  pas  surpris  de  voir  ces  œuvres 
poursuivies  vivement  par  les  amateurs^  et  payées  fort  cher  dans 
les  ventes.*  , 

Messire  Jean  d'Ennetières,  qui  portoit  d'argent  à  trois  écus- 
sons  d'azur,  chargés  chacun  d'une  étoile  à  six  rais  d'Or>  étoii 
un  bon  gentilhomme  toumaisien,  où  il  naquit  vers  1585.  H  se 
IfOUvoit  le  petit-neveu  d'une  Marie  d'Ennetières»  qui  publia»  en 
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1539,  une  EpUtre  contre  Turcqi,  juifs,  infidèles,  faulx^chres- 
tieni,  cmc^ptiêtés  et  Luthériens.  Le  seigneur  du  Meisnil  devint 
prévdt  de  Toumay  dans  les  années  1629  et  1636,  mais  aupara- 
vant il  avait  été  poète»  et  son  cérv^u  produisit  Us  Amt>urs  de 
Théagines  et  de  Philoxène,  avec  plusieurs  chansons  sur  diucrs 
sujets,  Lille,  Pierre  de  Rache,  1616,  in-12,  8  feuillets  limin, 
239  pag.  chiffrées,  et  4  feuillets  de  table.  —  Toumay,  même 
date.  (Brùnet  en  cite  une  réimpression  de  Lille,  1620,  in-12.) 
Ce  recueil  de  poésies  galantes  est  divisé  en  2  livres  et  dédié  à 
Florence  de  Catris,  fiancée  de  Fauteur,  à  laquelle  il  jure  fidé-  • 
lité  pour  l'avenir,  tout  en  avouant  qu'il^a  porté  ses  hommages 
et  ses  feux  aux  pieds  de  beaucoup  de  belles.  Il  parott  lui  avoir 
tenu  parole  jusqu'à  un  certain  point,  car  nous  voyons,  dans  des 
mémoires  généalogiques  du  temps,  qu'il  l'épousa  et  en  eut  neuf 
enfafts.  Ce  livre  n'est  pas  obscène,  mais  il  est  un  tantinet  ero- 
tique; aussi  ne  sonmies-nous  pas  peu  étonné  d'y  voir  une  ap- 
probaticm  de  Jean  Boni  face,  doyen  de  chrétienté  de  Lille,  qui 
déclare  n'avoir  rien  trouvé  de  répréhensible  dans  cette  œuvre, 
i/ue  tout  y  est  composé  avec  honnestes  paroles,  et  que  sa  lecture 
donnera  empescbement  aux  pernicieuses  chansons.  M.  Boniface 
étoit  assurément  un  fort  bon  homme,  car  nous  lisons  dés  des- 
criptions de  toutes  les  parties  du  corps  des  dames  qui  séduisi- 
rent le  galant  du  Meisnil,  qui  sont  plus  que  mondaines;  nous  ne 
poov<ma  même  pas  tout«citer,  mais  nous  aventurerons  ce  dis- 
tique de  la  page  9 1 

«  n  me  souaient  de&>  Us  et  des  gentils  boutons 
,  «  Qui  honnorent  ta  face  et  tes  jolis  tétons.  * 

•  * 

Page  140,  parlant  des'dames  de  Saint-Onier  et  de  leurs  beau- 
tés, il  appeUe  les  choses  et  les  personnes  par  lélirs  noms  : 

«  Les  tétons  de  ma  belle  aussi  ceux  d^Aquenbranney 
«  Sont  du  tout  relevez,  durs,  blancs,  joli»  et  ronds, 
«  Je  croy  que  des  félons  la  troupe  tant  félonne, 
«  Eût  pu  franchir  les  cieux  s'emparant  de  ces  monts.  » 

U  parcourt  ainsi  les  attraits  des  autres  beautés  de  Saint-Omer, 
qu'il  nomme  mesdames  Dubois,  de  Croix,  Bonniere,  Seveghem, 
Wiseme,  d'Elfaut,  Renouille,  de  Lens,  Soudstre,  Detraselle, 
Zouchir,  de  Longastre,  de  Hingé  et  Blandecque. 


■) 


461  fOMLunutmj  mnuamtiM, 

Toute  la  société  de  son  temps  des  dames  de  ToariHiy  efll  éga*- 
lement  passée  en  terne  ;  ses  vers  déshabillent  «es  b^es  ecmci- 
tojemates  et  les  montrent  à  demi  nues  :  ce  sont  mesdames  f^a- 
lentine  de  la  Camhuse,  de  Bôbersmrt^  Carnmin^  de  Bùsincomrt, 
Pasquendal,  Berfaqaei^  de  Heynendai  du  dumey ,  B^omè, 
Bousserout,  Chastelet  et  de  Pèromé.  Au  reste,  les  dames  n'ont 
pas  à  se  plaindre  des  indiscrétions  4n  seigneur  du  M etsntl,  qei 
ne  parle  que  de  ce  tqui  eU  bien. 

Les  dames  de  Y alendennes  n'échappèrent  pas  non  plus  à  h 
f[alanterië  diivulgatrice  de  cet  indiscret  poète,  et  nous  savons  par 
im  tout  ce  qu'avaient  d^appas,  en  1616*  (n($Us  piréeisons  la  date, 
parce  que,  dans  une  seconde  édition,  l'état  des  <^oses  a  pu 
changer)»  mesdames  de  Preste,  Coulons,  SaiOmn,  de  Sdlams, 
B<m«iueste,  fFilcmsaut  «t  dé  C&rbeûu. 

Il  fit  aussi  des  acr osrtîcdies  «ur  Maariè  de  Ckmpi^y ,  Jemfe  9e- 
JMinain,  laqudine  de  Ha^rrech,  un  portrait  ée  maéame  ée 
Mortid^ne,  'un  épiilMilame  sur  les  noces  d'floveine  et  aur  cdto 
de  G.  Loequenghein^  avec  M^Meme  4e  Tenremonde,  «étébiées 
à  Toumay,  le  12  février  1613. 

Plu»  tard,  Jean  d'Ennetières  fit  tourner  sa  galanterie  è  la  dé- 
votion^  et  publia  k|  quatre  baisers  4fae4féme  dè^êee  peut  é&timer 
4  son  Dieu  dans  ce  monde,  Toumay,  1641,  in->42,  titre  ^i laisse 
«icore  percer  les  anoicns  goûts  du  vieux  pédieur  ;  il -donna  aussi 
«tt  public  :  Sainte  Aldegende,  comédie^en  6  €te9es  «f  «n  ters,  avec 
des  chœurs  et  un  prologue,  Toumay,  Adr.  Qtdnqué,  li64l»,  fKl. 
in-8<».  Enfin,  dans  le  passage  de  sa  ne  gafamte  à  sa  vie  dévote, 
il  avoit  mis  au  jour  une  espèce  de  poème  dievaleresque,  divisé 
en  14  livres,  désigné  sous  le  nom  de  :  te  C'kevalier  sansTe-^ 
proche,  /acqmi  de  LaUdn^,  Toumay,  1€3^,  in«ll2.  SJ  Jneques^de 
Lalaing  resta  un  chevalier  sans  reproche,  son  poète  panégyriste 
ne  mérite  pas  le  mente  titre. 


f        ^ 
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Recherches  sur  l'histoire  Mt  Francs.  —  Ex»L0RATiè9V 

DSSr  ARCHIVES  V!^  LOKNbBS. 

f 
Depnis  IneaÉôt  troia  stèeks  que  nos  mimstres  et  nos  savans 

s-'ocoupent  aneo  zèle  de  rassembler  et  de  publier  les  matériavs 

de  netfe  biséomi  nationale,  leur  attention  s'e^  trouvée  tournée 

vais  le»  afehivea#  Angleterre.  Là  se  ttouvenl,  en  effet ,  réunis 

les  titres  de  phnseors  de  nos  provinoes  soumises ,  pendant  1q 

moj6»«ége)  à  Fadmflmtration  angloise^  Et  ee  n'est  pas  seule* 

nMMt  rinsteire  toeab,  si  fort  exi  laveur  aujourd'fcui,  qui  peut 

gagner  à  eette  esfdotation»  c'est  aussi  Tbietoire  politique  de  ki 

Fittioei  tout  entitee. 

.  IHiosila  setonde  moitié  du  dix^buitièine  siècle,  à  eette  époque 

ONifursot  entrepris  .de  si  grande  travaux  d'érudition,  tegouver* 

nenaeat  de  Looia  XY  envoya  U.  de  Bréqiiigpiy  ïi.  Loiidres  avec 

la  missîeii  de  veofaercher  toos  les  doeumens  qui  pouvoient  inté» 

resaev  la  Franee.  Après  àmx  ans  et  demi  de  séjour,  Bréquigny 

revint  avee  une  aJ^cmdaoïte  moisson ,  et  cependant  il  étoit  loin 

d^avoir  G»kmié  un  dépouillemeiskt  complet,  car  les  divers  dé* 

péta  qu'il  visita  jâtoient  alors  dans  un  .désordre  qui  rehdoit  ee 

dépouillenarat  très  difficile  ;  il  en  est  même ,  et  de  fort  imper* 

tans,  dans  lesquels  il  ne  put  pénétrer.  Des  recherebes  noo- 

vriles,  dans  les  arc^ves  ioaeomplètement  explorées,  restoient 

donc  à  Mte;  il  importoit,  en  outre,  aux  intérêts  de  ta  science 

de  s'assurer  ai  dea  docuttens  jusqu'à  ee  jcop  ignorés  n'effroient 

par  des  hunièires  inatteiidùes  à  la  eurioMtô  Ustorique.  Et  d^ail* 

leur^,  ka  travaux  de  Fécole  emtemporaine,  en  renouvelant, 

pewr  aîast  dire,  les  bases  de  la  scienee^  appellent  l'attentimi  sur 
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des  points  nécessairement  omis  ou  négligés  par  les  érudits  du 
siècle  dernier.  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  a  jugé 
utile  de  compléter  Timportante  collection  de  copies  de  pièces^ 
rapportées  par  Bréquigny»  et  de  réunir,  comme  en  un  faiseeau, 
les  notices  de  tous  les  monuraens  relatifs  à  notre  histoire  qui  se 
trouvent  en  Angleterre.  Sur  la  proposition  de  M.  Aug.  Thierry, 
cette  mission  fut,  au  mois  de  mai  1842,  confiée  à  M.  Jules  Del- 
pit.  Les  premiers  rapports  adressés  au  ministre  par  ce  jeune 
savant  peuvent,  dès  aujourd'hui,  faire  entrevoir  à  nos  lecteurs 
Timportancè  des  résultats  obtenus. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où,  malgré  les  négociations 
diplomatiques  qui  avoient  j)récédé  et  facilité  son  voyage,  mal- 
gré les  hautes,  protections  qui  Tentouroient,  Bréquigny  n'pbte- 
noit  qu'à  grand'peine»  en  Angleterre,  l'entrée  de  certaines  ar^ 
chives.  Aujourd'hui^  la  science  na  plus  de  frontières  $  l'envoyé 
de  jaotre  gouvernement' a  trouvé  à  Londres  toutes  les  facilités' 
qu'il  pouyoit  désirer  ;  il  a  reçu  partout  l'accueil  le  plus  bien- 
veillant. Parmi  ceux  qui  n'ont  épargné  en  sa  faveur  ni  temps  ni- 
démarches,  il  faut  nommer  sir  Francis  Palgrave,  l'histcNrien  des 
Anglo-Saxons,  le  savant  auquel  l'Angleterre  est  redevable  d'une 
partie  de  l'impulsion  donnée  c(ans  ces  derniers  temps  aux  Ira- 
vaux  historiques.  Gardien  des  archives  de  S.  H.  Britannique, 
{»r  Palgrave  a  voit  lui-même  signalé  à  IfM.  Guizot  et  YiUemain 
l'intérêt  que  présentoient,  pour  l'achèvement  des  grandes  col- 
lections qui/s'exécutent  sous  )es  auspices  du  gouvernement  fran- 
çois,  les  documens  conservés  dans  les  archives  qu'il  dirige  et' 
dans  celles  de  la  commune  de  Londres.  Ces  dernières  archives 
sont  déposées  dans  un  bâtiment  d'architecture  bizarre,  nommé 
Guild-Hall,  et  situé  à  l'extrémité  septentrionale  de  Ring-street, 
dans  Gheapside.  Guild-Hall  .est  loin  d'être  de  la  même  date  que 
l'institution  dont  il  porte  le  nom. 

•  La  partie  la  plus  ancienne  ne  remonte  pas  au  delà  de  L'année 
1 4  (  1 ,  et  on  voit  dans  les  Chroniques  de  Londres  que  c'est  durant 
cette  année  que  fut  commencé  le  nouveau  bâtiment.  A  peine  s'il 
subsiste  aujourd'hui  quelques  restes  des  constructions  du  quin- 
^ièine  siècle.  La  grande  salle  actuelle  est  d'une  époque  beau- 
coup plus  récente  :  les  archives  placées  daâs  cette  salle,  reinon- 
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lent  jusqu'au  temps  de  la  oenquète;  l'entrée  n'en  est  pas  publi- 
qoe,  et  eHes  n'avoient  eneore  été  ouvertes  à  aucun  savant  fran- 
çois.'Le  conseil  municipal  de  Londres,  par  une  délibération  ex- 
{Hresse,  a  Bjcooféé  à  l'envoyé  de  H.  le  ministre  de  l'instruction  ^ 
pid>lique  une  faveur  phisimirs  fois  refusée  à  de^  érudUs  anglois , 
et  les  journaux  de  Londres  ont  enregistré  avec  complaisance 
cet  acte  de  courtoisie  internationale. 

La  partie  historique  des  archives  de  Guild^aD,  la  seule  qui 
intéresse  là  France,  comprend  :  1*  les  registres,  des  délibéra- 
tions de  la  commune  et  des  actes  de  l'autorité  municipale  de 
Londres  :  le  plus  ancien  dé  ces  registres  commence  à  l'année 
1275  ;  2<»  ime  colledtiob  fort  considérable  de  charte  originales 
dont  la  preimère  est  de  GuSlaume^le-Gonquérant;  3^  des  caf- 
tulaim,  répertoires  et  autres  manuscrits,  rèlatife,  pour  la  pIu-> 
pui,  à  la  coaaatme  Aê'  Londres. 

Pànni^es  doottmefls  lés  plus  intéressans,  on  remarque  plus 
de  cent  dnqiiante  piëees  sur  les  r^ations  tout  è  fait  inconnues^ 
qui  OBt  èxisté^au  nloyenhâge  entre  les  villes  de  France  et  la  cité 
de  Londres .  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  déjà  trouvé  place  danj 
le prami^ yokLme'An  Bècueil des  monumens  inédits  de  l'histoire 
du  tiers^kU^  que  va  proehaiofement  faire  paroitre  H.  Augustinl 
Tfaîfrrf^  11  fiiAt  encore  placer  ém  ptémier  rang  la  correspon* 
dance  que  les  roi»  et  les  {irfnces  entr^enoient  afvec  les  magistratts 
de  leur  capitale  pendant  leurs  fréquentes  expéditions  en  France,' 
eorrespoQilance  dont  la  suite  fbnue  pour  ainsi  dire  un  bulletin 
officiel  deropérattws  de  l'arinée  angloise  dans  nos  provinces, 
et  qoe  temdne  d'une  maniire  pittoresque  la  relation  de  l'en- 
trée de  Henri  VI  à  Paris» 

Nous  r^ettoûs  dé  ne  pouvoir  suivre  M.  Jules  Delpit  dans 
l'analyse  dés  ^rérs  registres  et  cartulaires  de  Guild-Haîl,  de  ne 
pouvoir  foise  coqnottre  avec  lui  tous  les  faits  curieux  et  noil^ 
veaux  qui'  en  ressortent  pour  uotre  histoire.  Nous  voulons  men* 
tionner  du  moins  les  autres  dépôts  <pi'il  a  visités. 

Comme  celles  daGuSd-Hall,  les  archives  du  éaché  de  Lan- 
castre  n'avoient  encore  été  compulsées  par  personne.  Halbeu^ 
reusenient,  les  registres  de  la  fin  du  xv*  siècle,  ceux  de'  Fé- 
poque  où  Jean  II,  duc  de  Laneastre,  éprouva  tant  de  difficultés 
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&  se  ÙLix»  vecoandire  comine  duc  d' A^uitame^  oe  e^y  iMitant 
plus*  D'autres  registres  ont  fourni  fies  déduis  sup  àM  fték&  wm^ 
portons  ou  controversés  de  notre  bistoircs^.Dfmit  Vwt  d'éux^  il 
est  question  des  nutisoq&dd  GalaiB  qui^^moiM  iflppikrteou  kEn» 
tacjie  de  SaûoM^ierre»  et  arvaiei>^  é^  itoai^ee  enalittd  an  dtUt^de 
Lancastrcf  dans  un  autre ,.  d'une  passg  d'inate»  ecoomylia^  p^ 
Reginald  Desrois  et  cinquante  autres  ebevalîets  français»  air  nu»* 
lieu  de  rarmée  du.  duc  de  Laocastvf»,  cm  Poi^tug^* 

h&  dépôt  conservé  aui/oiu*d'hui  dan^  1%  salle  da  ohapîlye'  d( 
Westminster  comprend.  Les  aneiennes  ar<;hives  de  Véehii^pM» 
4'AngIeterre.  Ces  archives;  oqjt  ét^  en  par^e  e^q^réi^s^pas  Bré 
quigny  ^  mais  elles  offrent  encore  up  vaste:  cbninp  à  de  nouvc^tte; 
repherdbes.  Il  y  a  là  de?  ceiilaines;  ^e^  sac4.  et  dewSmqui  i/oi» 
pas  été  ouverts  depuis  un  teoips  inua^éoiopial.  Paraiî  les  praiieB 
classées  et  inventoriées,  on  trouva  uoe  ^Ueetie»;  de- 1  i^M  feu* 
leaiux  de  parcheHff^in>  (^Qptf^ifipi ,  afunée»  pair  ewiiéet  W  dépiMefi 
et  les  revenus  des  xois  d'Aagleteriie^  Soi4  ifeute  de.témps^  sain 
par  tout  autre  matif»  ^réq/oigiiy^qui  av^.vttieeS'Jblidgetd  eà  kf 
revenus  des  provinces  fr#nçQis^  oeeup^nti.fai»uîf(HlrS''Uiie  place 
imporiwate,  n'en^yoit  tiré auoup  t^ûr^U. y  ai JU^r.^o«|i>0iidant|. 
pour  rhistorienii  un  pui^ieii^  si^i<d'4tode.  DaM  de»  iableaiix 
clairs  et  précis^  en  voit'  1^  r^iimé  4Jb  l'état rfinaMiet» des  fÊb^ 
vinces  a^loises,  et  le pri^M^  auquel ^Ms  tflbieeiiui.  éloieDt.pé»' 
sentes  pouvoi^t  se  râodre .  «m  .eewplei  pdrftiitealent  essmà  de 
sé$  finances.  Citons  encore,  #i>ia«mbre  descpièeee  dig»ee  dfet» 
tention  de  Charter-SouBd,  1q  joQi»iid  ded  dépdDs^apartictlièf^ 
d'^Eidouard  lU  en  Fran^sCf  lesJoftreiecMNliid^tteUea  deee  pvinde 
à  ses  officiers  et  les  rapports  de  ceuxH^'  ^^  i^*  V^  ^^  ^ 
constance  dopt  on  ne  peut  se  reondr/e  c^Qi|^ler.ipak|tfe»  unes  de 
ces  lettres^  immies  de  leujrs ^chets^  n'x^n^jaoïaiii  étâ.owe#rtef^ 
et  offrent  einsi  à  nos  éi!udit$^  p^uf  le^  «otteapcMidaiièe  de  Fna 
des  hommes  les  plus  remarquables  du  xiv*  siède^  l'atirait  àoa* 
jours  piquant, de.  l'iecoAtlu  et  de  la  neaveauiè^ 

Le  temps  e'a  pas  permis: à  M^  I^piàdrudievér  la^nsieex- 
jdtmrtion  .qui  lui  «  été  coAfiée^  Il  y  a  encore  des  >raehereiiêi  à 
fîûve  à,la  tour  <ie  Londre»  et  àu.ibuaée  brîtaniiîfde*  Bréqe^ 
ne  tra;vfiflla  au  dépowlleâienlxles  archives  de  la  Tour  «fue  ^^*- 
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les  detnieri^  mdi»  de  san  séjour  en  Àoglieiérre,  tt  levififie»^ 
taîres  de  ce  dépdt,  puUiés  dans  ces  dernières  années».  sigmdeDè 
l'existence  d*un  grand'Viombre  de  chartes  qui  lui  ont  échappé. 
ht»  Mllèoiions  de  chartes  et  de  manuscrits  conseil  an  musée 
kritttûiiqM^,  eôllédtions^  qui  peuvent  sMies  rhralisiér  avec^  ceHes 
de  Bôtve  Mbli0tiiëqiiie  royale ,  ont  ftmrni  une  tasfe  môikson  à 
Bréquigny;  mais  les  catalogues  f^us,  complétés  eipdUiés:  de- 
puis 800  voyage,  permettent  de  reeuéttUrdias*  ks  parties  ^"Hi 
avoit  explorées  des  renseignement  nouveaux  ^  et  fout  es!  à  voir 
dans  les  titres  récemment  mquiAf  el  dont  le  catalogMB  a'étl  prtt-> 
digieusement  accru  depms  un  demi-mède^  Le  itef^Iogiie  ésa  ces 
acquisitions  forme^  déjà  un  supplément  d^vingt^eitoq  vàltmiit  ior* 
folio.  Ce  n&  sont  pas.  là  encore  toute»  le»  réanouipces  qde  KAH* 
gleterre  peut  fournir  à  nos  historiens.  Les  bibliothèques  ;{NtMi* 
culièresi  eUçs*mêmes  abofident  en doeumons  relalîfii  à  la  Ftaoce. 
Celle  de  sir  Thomas  PUiips,  riche,  de  phiftde  douoe  mHId  mar 
nuscriis,  en  renferme  au  mom  trois  c^its  quietticeitiiQiMlÉft 
pays;.  Dims  ce  nonabre  se  trouvenl  plusieurs  eartulâirei  d*  nsm 
provipces  méridionaleft*  On  accuse  la  révolution  de  les  ;aVObt 
brûlés,  tandis  que  des  agens  infidèles  ea  ont  edriehiaes- voisina^ 

H 

#  * 

BtfiLlOTHÊQUB  POÉTIQUte  FRANÇOISE. 

M.  YioUet-le-IkM  vient  de  rendre  un  vrai  servide  aUx  biblio- 
philes et  aux  liffiérat^urs  en  publiant  le  cataTôgtref  rsilsohné  de  la 
riche  collection  d'écrits  de  nos  vieux  poètes,  dôût  iï  est  Theu- 
reux  propriétaire  (l)  :  mon  intention  n'est  pas  ici  d'essayer  de 
rendre  compte  de  cet  exerilent  travail;  des  plumes  plus  habiles 
que  la  mienne  se  chai^erôirt  de  ce  sein;  je  me  bornerai  à  dire 
que  moi  aussi  je  recherche  depuis  long-temps  le  même  genre 
d'ouvrages  que  M.  VioUet-l^Duc;  il  en  possède  beaucoup  que 
je  n'ai  point;  j'en  vois  sur  mes  tablettes  un  certain  nombre.dont 
je  ne  reneoûtlré  pas  delraces  sur  son  catalogue.  C'est  de  quel- 

(1)  Uo  v*l»  nnSiB,  bF,,  0  &.,  4v  bttKiNi  dtt  ttalMtlD  éu  Iflilkimife. 
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ques  ijins  de  ces  derniers  que  je  demande  ta  permission  de  par- 
Ur  brièvement. 

Œuvres  chrétiennes  de  feu  dame  Gabridle  de  Coignard,  veufVe 
de  feu  M.  de  Mansencal,  sieur  de  Micemont,  présiidenten  la 
cour  de  parlement  de  Tbdose.Toumon,  Jaques  Faure,  1696. 

Ce  vokutney  de  239^ pages,  est  dédié  aux  dames  dévotieuses  /  il 
renferme  f  29  sonnets  spirituels,  des  stances  sur  la  Nativité  du 
Sauveur,  un  discours  sur  sa  Passion,  et  d*autres  rimes  piçuses. 
Le  mérite  littéraire  est  à  peu  près  nul.  ' 

Mon  exemplaire  porte  là  signature  de  Golletet;  il  provient  de 
là  vaste  bibliothèque  qu'avdt  réunie  ce  malheureux  écrivain  que 
M.  Nodier  a  si  chaleureusement  vengé  des  attaques  cruelles  de 
Boiteau.  (Voir  tes  Mèlahges  d*une  petite  hlhliothèqae ,  ch.  40.) 

Nous  dterons  un  somtet  sur  la  mort  de  Ronsard  ;  Ton  sait 
que  l'on  pourroit  former  plusieurs  volumes,  et  des  plus  gros, 
de  toutes  les  pièces  de  vers,  églogues,  élégies,  épitaphes,  com- 
posées sur  le  trépas  de  ce  poète  si  célèbre  de  son  temps,  si  ou- 
blié depuis  et  l'objet  d'une  réhabilitation  récente,  mais  dopt  le 
succès  demeure  incertain.  ^  ^    ' 

Mases,  sçavez-vous  point  la  piteuse  aventure 
Qui  a,  d*ttn  coup  mortel»  affligé  Tuniverst 
Oui,  TOUS  le  sçayez,  d*an  nuage  couvert 
Vos  beaux  yeux  vont  pleurant  ceste  mesadventure. 

Vostre  Apollon  est  mort»  couvrez  sa  sépulture 
De  vos  cheveux  dorés»  faictes  cent  mille  vers. 
A  celuy  qui,  premier»  planta  vos  lauriers  verts» 
Et  vous  fait  bdn<ver  d'im  los  qui  tousiours  dure. 

Dieu  Ta  voulu  tirer  du  cloistre  de  ce  corps» 
Sa  belle  àme  a  trouvé  les  célestes  accords» 
Ayant  voilé  plus  haut  que  le  mont  de  Parnasse. 

Ronsard  est  immortel  en  la  terre  et  anx  cieux  ;: 
ffous  héritons  icy  ses  labeurs  précieux  ; 
Il  possède  le  ciel»  voyant  Dieu  face  à  face. 


UUranologiey  onle  Ciel  delanEdouardDuMonin.  Paris,  1583. 

Volume  de  209  feuillets,,  il  est  dédié  à  Desportes  que  Fauteur 
qualifie  de  tuteur  unique  des  muses  et  de  leurs  poursiiivans.  Du 


BUIXKUN  DU  UBUQPHIMI'  Vi. 

Monin^se  montre  dans  ce  poème  tout  aussi  otequr,  tout  aussi 
inintelligible  que  dans  son  Phcenix,  publié  en  1585;  il  entasse^ 
les  barbarismes  et  les  mots  qu'il  foi^e  à  plaisir.  Ce  qu'il  cbmte,  - 
il  a  soin  de  nous  en  {Irévenir,  c'est  la  raison  du  vide  aueerde 
de  rétre,l'unité  d'un  Dieu  uniquonent  un»  les  amours  mutudles 
des  astres..  On  na  rien  à  dire  d'un  tel  ouvrage,  £ar,  pour  en 
parler,  il  faudrait  l'avoir  lu,  et  la  chose  est  coffi{>l^ment  im* 
possible* 

Au  feuillet  91,  nous  avons  remarqué  une  i»èce  de  62  vers  la- 
tins; chacun  se  termine  par  le  mot  cœlum;  c'est  un  tour  de 
force  d'un  genre  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exemple. 

Le  poème  est  accompagné  de  sonnets,  de  madrigaux,  de 
fragmens  en  grec  et  en  latin.  Du  Monin  étoit  très  érudit;  il  en- 
tremêle ses  écrits  de  citations  hébral^es  et  syriaques. 

Parmi  les  éloges  poétiques  placés,  suivant  l'usage  du  temps, 
au  début  du  volume,  nous  avons  remarqué  un  huitain  bourgui- 
gnon. Les  amateurs  de  plus  en  plus  nombreux  de  nos  vieux 
patois  nous  sauront  peut-être  quelque  gré  de  le  transcrira  ici  ; 
ib  n'iroient  point  sans  doute  le  chercher  là  où  il  est. 

1  Torr6  bin  monta  auio  toi  ieuqiie  ta  Giaul 
Men  i  n'a  gin  de  pleome  et  toi  muse  dargeavise  ^ 

Menuarde  de  seûîUai  son  anle  que  se  hausse 
Pu  hau  qu*in  bé  hairou  dessn  Ion  pra  moitanl. 
Aidé  don,  dou  Moanin,  i  vea  recharre  ai  vaul 
Dée  sanne  tas  gneutés  qn*în  Gigant  ne  las  blaosse 
J'é  rhonnor  don  paîi,  que  veut  qne  te  Ion  mansse 
Bans  ton  Ciaui  où  te  boi  lou  Naitar  in  gro  caul. 

M.  Yiollet-le-Due  ne  menticmne  de  Du  9f omn  que  sgq  poème 
du  Phcenix. 


De  ^Enfantement  de  la  Vierge^  reine  des  Flerges,  imité  du  latin 
de  Iac€[ues  Sannazar,  par  Guy  le  Fèvre  de  la  Boderie.  Paris, 
Abeir^ngelier,  1582,  in-8^ 

Volume  de  8  et  60  feuillets;  WJBiographie  universelle  n^meit^ 
tienne  cet  écrit  ni  à  L'article  de  Sannazar  ni  à  celui  qu'elle  con- 
sacre à  notre  poète.  M.  TioUet-le-Duc  indique  d'autres  ouvrages 
de  La  Boderie,  imprimés  en  1578  et  1579  ;  il  ne  parle  point  de 


/ 
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oiMn^n  A0U9  ii!amns  ttt^uvé  aucune  passif  qw  Ton  put  hoih 
MMioir  gré  dé  èiter,  et  wms^  ppéCk^m  passiez  quBl^fiiei»  petits 
piÉBQ0  dto  fetft  qui  tcrmiaoDt  le  Yolume.  Voieif  h  prëoriènr 
sMipbetdfmio oé» aifplnqoe^  traduite di» gr^c^;  ItoloiigMB, les 
brilmao0tiiuun[p^(BS.daK.te  Ua^  origMtliLaBoderie  tmloity 
à  yewinipladiB  Jodette^  deMoj«0etetde  Batf,  uAnoduife  b  pr»* 
sediesaaÂifWi  dHpi)  It  venâfleaitio»  frafiçMe» 

Romme,  Dieu  ?ous  gat^*,  fille  et  sœur  du  dieu  Mars 

Dteortfsi  d-(*^  ptr  la  coremiei  ^  soiKhHrs» ' 
.    Vous  qui  mesme  en  terre  habitez  ia  les.  tours 
De^  célestes  tours . 

Plus  loin  y  nous  rencontrons  une  odelette  imitée  de  l'an- 
thologie ;  elle  ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'agrément. 

Goniue  de  fleui^  un  ckapeau 

Je  UDis  entre  les  roses  ^ 

SitM^l*^Qlb&<fii  jour  6dbse9,  '' 

Par  Faila  j'ai  pariM  r«i«m , 

L*amour  Yolaut  au  pourpria 

Et  aux  vergers  dé  €ypris  ;  , 

If al9  fimgemM  le»  fleurs  a«  fit 
Dedans  un»  i^amé  cmv^» 
J*ai  beu  Tamour  et  la  troupe  ' 
Des  flUMUit  Mm  satts  ffr, 
IMBmwt  d«  aoM  aaiiflies 
ym  MK  le»  rtgwors  enniiss. 


La  dernière  Semaine^  ou  ConsommatiQn  du  monde,  par  M.  L., 
sieur  de  LATousobe,  Breton.  Paris,  1504,  F.Huby,  pet.  in-8^ 

Foëme  très  long*  et  très  ennuyeux.  It  ne-  fandroit  pas  croire, 

d'après  le  titre,  qu'il  n  y  est  question  que  de  la  fin  du  monde; 

Tauteur  se  complaît  surtout  dans  de  difïîises  descriptions  de 

paysages,  de  chasses  ;  il  imite  servilement,  mais  en  ce  qu'ils  ont 

de  mauvais,  les  écrivains  à  la  mode  vers  la  fin  du  seizième 

siècle.  Nous  transcrirons  quatre  vers ,  parce  qu^^ils  témoignent 

que,  depuis  deux  siècles  et  demi,  ce  sont  toujours  les  mêmes 

vifts  que  préfèrent  les  amateurs. 

Le  tige  bordelols,  te  ae^eanaiien 

Désofinala  ne  readisoni  leur  l«a  necuarieo, 

Et  là  souche,  empourprant  Tareneuse  campagne 

^Hu  tevroir  bourguignon  lors  deviendra  brehaigne. 
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Trois  Centuries  de  sonnets,  par  François  Perrin,  Autunois. 
Paris,  G.  Chandière,  1587. 

Volume  peu  comman  d'un  écrivain  presque  inc<»nu  et  bieh 
digne  de  rester  dans  l'oubli  où  il  est  plongé.  Nous  transcrirons 
cependant  un  de  ses  sonnets  (le- 164^)9  parcç  qu'il  s'écarte  du 
thème  botHkiel  des  fiiiseuBs  éà  bucoliques*  et  <|]ii'il  «&«  M  ki 
vie  «bampètre  un  tableau  meiiis  flatté  et  plus  esnot^C'^st  ainsi 
que,  de  nos  jours»  un  poète  animais»  fort  peu  eélèbve  <eki  France, 
mais  en  possession  de  l'autre  côté  de  la  Manche  d'une  réputa- 
Ikm  méritée^  ficorge  (Onibbe,  a  tracé  de  l'enstaDce  des  classes 
laborieases  de  la  tsmufcgne  desfoptraits  èMdt  la  fidélité  Mt  mri, 
•dont  le  ODOÉour  sian^e  «t  nuffiest  d^oie  leocaotilude  désidHite, 

Avant  le  jour,  sortant  de  son  estable, 
Le  làbeoreor,  see  cMMae  «a  «MNiede  iMls» 
Est  asii^  pff  tpftils  .âMs»    . 
Desquels  la  cliarge  à  toute  heure  |'aQ«9bble.. 

Puis  pour  dîner,  il  trouve  sur  sa  table 
Ihi  'pain  moisi  et  qm^l^jucs  nudgms  pois , 
On  ilBS  BOMveaax  dont  l'on  idlt  ipi*aati0Ms 
Se  repaissoit  tia  Bonam  £onnéUl>te. 

Après  beuvant  une  ^ande  jatte  d'ieau> 
Tl  va  bientdt^se  eourber  sur  Taireau, 
Bt  lk«ê  pki^e  y»  lonir  ^  la  jMmée. 
JUni  owiiilt  d'aaniiitBablemMM, 
'    L'hoDHBe  rxistic  de  sa  vie  les  joujcs 
Que  chacun  crie  estre  bien  fortunée. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 


\' 


I. 

De*  LA  NÉCBSttTÊ  BB  FAIRfi  l'eSTIMATIC»!  DES  BIBLIpTHÈQUES  DES 

▼1LLE8  WR  France  et  de  tous  les  dépôts  publics  de  l'état 

DANS  L'tlTTÉRÊT  DE  CES  DÉPÔTS. 

Le  Bdletin  a  menticNffîéy  dans  son  dernier  numéro»  une  vente 
de  livres  qui  a  eu  liea  à  Moulins;  j'ai  reçu  depuis  deux  lettres 
qui  appelbnt  é^lement  l'attention  sur  des  feits  de  mteië  na- 
ture, et  quelques  uns  de  ces  faits  sont  tellement  extraordinaires 
que  je  ne  puis  prendre  sur  moi  de  les  reproduire  ici  ;  il  me  suffira 
de  dire  que  la  nécessité  de  foire  un  inventaire  d'appréciation  des 
bibliothèques  publiques  se  fait  dç  plus  en  plus  sentir»  que  ces 
inventaires,  dressés  par  quelqu'un  de  compétent  et  déposés  dans 
chaque  bibliothèque,  senriroient  à  deux  choses  impoirtantes,, 
d'abord  à  faire  connaître  aux  bibliothécaires  eux-mêmes  la  va- 
leur du  dépôt  qui  leur  est  confié;  puis  à  faire  mettre  à  patt 
tous  les  doubles,  pour  en  tirer  un  parti  avantageux  à  la  biblio- 
thèque, après  une  juste  estimation  de  leur  valeur. 

Les  bibliothèques,  comme  Ton  sait,  ne  sont  pas  composées 
exclusivement  de  livres  imprimés ,  il  s'y  trouve  encore  beau- 
coup de  manuscrits  précieux  ^ont  les  conservateurs  n'apprécient 
pas  toujours  la  valeur;  ainsi,  dans  certaines  villes  assez  reculées, 
tels  ou  tels  manuscrits  fort  anciens  ont  été  vendus  au  prix  du 
parchemin  (1).  Le  fait  est  certain,  mais  c'est  un  fait  accompli; 
toutefois  il  ressort  de  tout  cela  qu'il  seroit  urgent  de  hâter  les 
inventaires  d'appréciation  dont  j'ai  parlé  plus  haut  pour  éviter 
le  retour  d^m  scandale»  d'une  dilapidation  aussi  malheureuse; 
je  ne  puis  trop  insister!  Du  reste,  cela  existe  pour  les  musées, 
comment  na  le  (eroitK>n  pas  pour  nos  collections  littéraires? 

J.  T. 

« 

(1)  Des  lettres  signées  m*oiit  été  adressées  pour  les  insérer  au  BuUetin , 
je  me  contente  de  ^signaler  les  faits. 
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H. 

TENTES  PUBLIQUES. 

Le  catalogue  de  Ik  bibbothèque  de  M.  de  Soleinne  est  en 
distribu tioa;  la  vente  aura  lieu,  le  8  janvier  prochain  par  les 
soins  de  M.  Tediener. 

Ce  premier  volume  contient  13lil  articles  et  comprend  le 
tjiéâtre  antique;  le  théâtre  moderne  étranger  et  le  théâtre 
françois,  depuis  les  Mystères  jusqu'à  Racine,  jle  longues  et  cu-^ 
rieuses  notes  du  bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix),  rendent  ce 
catalogue  très  piquant* 

Dans  le  prochain  numéro»  nous  présentemas  à  nos  lecteurs 
l'analyse  succincte  de  c^  intéressant  catalogue. 


Le  1 1  déoemlnre,  aura  lieu,  salle  Sylvestre,  la  vente  des 
livres  de  M.  le  pasteur  Reboul;  le  catalogue  en  distribution 
contient  une  grande  quantité  de  pièces  historiques,  manuscrites, 
originales  ou  imprimées,  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'histoire  de  la  réforme  et  l'histoire  de  France  ;  une  magnifique 
collection  reliée  en  mar.  bleu,  par  Padeioup,  aux  armes  du, 
cardinal  Loménie  de  Brienne,  de  Ponillés^  ou  inventaires  des  bé- 
néfices ecclésiastiques  de  chaque  diocèse,  repartie  dans  l'histmre 
de  chaque  province.  On  trouveroit  difDcilement  une  collection 
aussi  piquante  et  aussi  curieuse  de  petites  pièces  historiques. 
La  partie  de  l'histcnre  ecclésiastique  et  celle  de  l'histoire  dc^ 
France,  sont  des  plus  attrayantes  pour  les  hommes  studieux. 


Nous  avons  reçu  le  catalogue  d'une  vente.qui  doit  se  faire 
le  14  décembre,  par  le  bibliophile  voyageur  (M.  Leblanc).  Après 
la  vente  Soleinne,  ce  sera  l'une  des  plus  remarquables  de  la 
saison  pour  la  belle  condition  et  la  curiosité  des  livres  ;  il  y  a 
aussi  des  autographes  iinportans.'Le  catalogue  est  en  distribu- 
tion. 

La  vente  que  vient  de  faire  M.  Bohaire  n'a  présenté  aucune 
curiosité  ni  circonstance  remarquable  ;  cependant  nous  y  avons 


N 
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remarqué  le  n»  43,  beau  manuscrit,  sur  peau  vélin,  du  xy""  siècle 
(et  npn  du  xiii»),  des  Epistres  de  saint  Jérôme,  2  vol.  in-foK, 
rel.  en  mar.  bleu,  doublé  de  vélin  blanc,  par  Lewis,  vendu 
300  fr.  Un  tçès  joli  petit  manuscrit  (n°  624)  in-4,  sur  peau 
véiin,  contenant  la  liste  des  vaisseaux  du  roi  en  1723,  écrit  avec 
un  talent  «!(  une.  peifedion  qui  décèlent  un  élève  de  larry,  et 
non  Jarry  lui-même,  conune  le  dit  le  catalogue,  ce  calligraphe 
élant  «ont  environ  citKfuante  ans  av«Bt  la  4ate  du  manuscrit. 
htMeoueU  (t Estampes  (n^  586),  coiAnu  sous  le  nom  de  Cabinet 
de  ^oÊ30t,  J  Tol.  iiNfol.,  rel.  «a  mar.  rouge,  avec  qu^ques 
phaokos  nBXQOiitées,  a  M  vendu,  136  tt.  — Le  n.  827,  exem- 
plaire des  Œuvres  de  Boileau,  édition  de  IMS,  avec  une  note 
aiiéognp&Oietla8i|pMlttre46l90ileao,  a  été  vendu  81  fr.  —  Le 
Dictionnaire  d*EmpUfy^  devenu  rare  maintenant,  a  été  vendu 
64  fr.  —  Un  assez  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  de  Per- 
rauit^  i(ei  (Hommes  iUustres  de  France^  gr&vés  par  EddyndL,  a 
été  vmAu  Si  fr.  — Le  n.  iQiâ^Laneelot  de  ^ac»  Knaniiscrit 
du  liV  Mèele,  dur  («pier,  miar.  vonge,  avec  miniatures, 
a -été  iidjttgéÀ  445  b.^-^hb  Petit  J'^han  de  Saintri,  édition  de 
Tlieffi^rel  (mm0  daie%  in-4,  goth.,  rel.  en  mar.,  a  été  ^;«nduà 
9^2  fr.  — VMistaire  du  Diocèse  de  Paris,  parTabbé  Le  Beuf, 
l^tvoLy^e^empiaîrejases  nutl  relié,  a  été  (vendu  40  fr.  Le  douUe 
de^^ee  ique  oe  livoe  vabil  il  y  a  deux  ans.  —  Les  trois  volumes 
é».Dissertatw»s  eurl* Histoire  de  Pari»,  dif  même  aufï^ur;  ont 
éiè^inendus  30  fir.  —  La  colleetion  complète  des  Monuments  de 
l'ilietoirt  ist  d^  la  langue  Françoise^  pidriiée  pbr  M.  Crapâet, 
iÂ  rwfl.  gr«nd  in^,  120  fr.  <—  Le  n.  '2161,  Mémoires  de  8tMy, 
exemplaire  de  la  duchesse  de  Berry,  avec  une  note  de  la  du- 
cbeo^e,  et  de  plus  une  lettre  autographe  de  SuUy,  3  voL  in- 
fol.^  «  été  acheté  175  fr.  Cet  exemplaire  avait  coûté  ffîi  fr. 
à, la  vente  Ro^y.  -^Un  exemplaine  des  Œuvres  de  Jean^ac" 
ifues  ftoussem,  édition  de  Dtlibon,  1&25,  27  vol.  grand  pap. 
iréL,  rdi.  par  M ullar,  en  demi-rel.  mar.  ]iu£e,a<été  vendu  i8i§fr. 
En  résumé,  les  livres  se  sont  vendus  assez  bien  pour  itdaB 
exemplaires,  en  général,  de  condition  très  ordinaire. 
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'         '  ET 

CATALOGUE   DB  LIVRES  RARES    ET  CUI^IE6X>  DE 

LITTÉRATURE,    b'hISTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIRRAIRII^ 

RE  J.    TECHENBR  >    PLACE 

RU  LOUVRE. 

«  •  ■ 

ISo  10.— Octobre  1843. 

>  • 
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773  Album  de  £&  pièces  représentant  diverses  cavalcades  et 

fêtes  célébrées  à  Florencq^  in*fol«9  mar*  r.  {Aux  armes,) 

Bans  ce  volume  se  trouve  une  suite  Aè  dii-9iii!t  pièces  char- 
mantes qui  porte  le  titre  suivant: 

'  le  magnifique  carousel  fait  sur  le  fleuve  de  VAmo^  à  Florence,  pour 
le  mariage  du  grand-duc^  dédié  au  sieur  de  Beaulieù,  Paris^  chez  Bal- 
thazar  Moncomet  ^s.  d.,  vers  1630.) 

Cette  suite  est  peu  commime .    30—» 

774  ANTomus  Nebrimensis.  Lexicon  hoc  est .  ^^Uonarium 

ex  sermone  latine  in  hispanicnsem  interprète  i^Uo  An- 

Xonio  Nebrissensi.  —  (On  lit  à  la  fin  :)  iGlii  Antonii  Ne- 

i)Fissef|i3i3  graroiDatici  Lexicon  ex  sermone  latine  in 

hispanienseih    itnfyrehum    Saltnantice    ahno    a  natali 

chrisil^^^jf  M^ircGCECii. -r-H  Dictionarium  é&  hispaniensi* 

in  Iftlit^^m^senniOQeni  ^interprète  iElicAntouiD  Nebris- 

.sensi.^  Legp  felicilf  r  -r^iÂ  ia  fin  :  )  Mtii  Anihonii  Ne- 

brissen  granamalipi  didionum  hispanar^.  in  iaiinum 

§ermonem  translatio   explicita   est  :  atqué    impressa 

Saliiaantice.  2  part,  en  1  vol.  in-fol.  gotjh.  à  2  col., 

parch. 110 — i^ 

Bel  exemplaire  de  Tédition  originale  d'un  vocabulaire  curieux 
'    et  estimé.  Les  travaux  lexicologiques  d'Antoine  de  Lebrixa  ou  Le- 
brijaont  conservé  jusqu'à  nos  jours  leur  réputation,  et  Ton  réim- 
prime fréquemment  la  grammaire  de  cet  auteur. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt,  à  l'occasion  de  ce  volume, 
.  /de  rappeler  aux  amaleurs   de  l'histoire  des  livres  qu'il  étoft 
d'usage,  en  Espagne,  que  l'autorité  civile,  en  accordant  le  privi- 
lège d'iipprimer,  déterminât  officiellement  le  prix  du  livre  qu'elle 
permettoit  de  publier/  La  première  partie  du  vocabulaire  dont 

33" 
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Bêuê  irenoiM  ^  ^nfter  4e  titre  pMe,  au  réctô  du  ptenAet  feuil- 
let, la  note  suivante  imprimée  : 

Esta  tassado  este  wcàbulario  par  los  muy  altos  y  muy  poderosos 
principes  el  rey  y  la  reyna  nuestros  seHores  y  par  los  del  tu  muy  alto 
cotwffo  en  dozientos  y  diez  marauedis, 

La  «ecoiiée  partie  ! 

Eskst^amdçette^.,,,  mHneoroêUfékfpkueL 

775  ApoiiLODOiu  Atliei^CTms  bibKotheces,  sive  de  Deorum 

origine^  Librf  très  {gïttth  et  latine).  {HeidelbergiB)  ex 
Offic.  Cammeliniana,  16B9)  in- 8,  mar.  r.,  tr.  dor. 
Aux  armes  de  Golbert. 

776  Appellatio  universitatis  Parisiensis  (sire  ulla   anni, 

urbû  «ttt  imipreésopis  .nota),  in«4'^|h.  de  4  feutlles. 

Appel  àe  r^lliverfifCé  de  Paf  is  au  Aittir  concile  contre  le  con- 

777  Aristophanis  comœdieé  aovçQQi  cum  commentariis  an- 

tiqoî»  et  ndée  «itâlibus  ad  ea  «fu*  priva  «xc»sa  fuerant 
additis,  indiceque  copiosissimo  omnium  qui^  animad- 
vertere  oportet.  Florentîœ,  per  Hœredes  PhiUppi  Janta^ 
anno  ^uHi,  15't5,  Mense  Pebruarlo,  in-i,  v.  f.,  fil., 

-   '    tr.  dor.    ,.......:...     48—» 

•  •  •      '  '  '  ■ . 

magnifique  exemplaire  de  cette  rare  édition ,  conforme  de  tout 

point  k  la  deaeriptioa  de  M.  Bruiat,  ^fMMflMfee  édititai  é<a  Manuel, 

tom.  !«',  pa^g,  171 .  .'       t:.j. 

714  Art  (F)  d'BiitlnnétiqUtt^oftteiiam-tolile^dhfte&Ùon,  très 

siogalier  et  ttommede  t«il  pd«rr  4-ttrtr'  irillitaire  que 

aatnts  calculAtions  (pftr  Clirade^Séès^e^;  Ôatiphifiois). 

PtÊris,  Anmt^^iiere^  I5é4yf)et.  {ih6  de  6T  feuil.  plus 

,  .1  fcuiU.  d'errata,  fij^.,  non  relié.     .     .     .'    /     I5--» 


'      Opaacife rare.  .    -   -^ 

779  AssouGY  (d').  L'Ovide  en  belle  humeur,  aqg^menté  du 
ftafl$àéme|it  de  ^/o^erpioe  ^t  du.JFiigeni^fU  d^  Paris, 
par Sk siwrd'A«MU€y> Poris» EM-LoyMn^iti^j  in-12, 
d.-rel. .      10—» 

7iK)  BiUÉDSK.»  IttfttoitiBa  KragiqueB  «eKaraitM  d^s  eButres  iia- 
lietmèa  de  Bândel  et  mises  eii  iàn^ftiie  franç6i^e*^  les  six 
premières  par  Pierite  Bo^sfeau»  'Wrnpm^^*  Lionay,  et 


N 


i  JqU  iMiipUîr^  i^oni^vre  <ni:oQ\lrMTt  vnninsiil  en  aussi 
bon  état. 

Y81  BoissiERÈ.  Le  très  éicêllent  et  ancien  Ibii  pjf^agorique 
dipt  RythiQDmachie^  fort  pronre^^t  très  util  à  l^JS^Cffi^ 
ijori  dès  espri  t^  y  ertii^\ix ,  pQu  r  ob  tei^ir  y  ray  e  ^  prompte 
habitude  en  Coui;  nora]tkre  et  prpportiou  :  novuellement 
inustréYs^rmai^tre  .QaucJe^B  9oissiere,  Paulphinois. 
ijnpriwipar  Annet  Brlere pofir  Jehqn  Çentih.  i^^^y  pet. 
PariV/in*8de36feuil.£hifFresd'uns^u}c&té«fiff.  15 — » 

Édition  ori^naje  de  ce  i^tit  \t^^  jlfj^ç  j:^tX^iff^mé  en  1356. 

783  BouTSFEU  (le)  pss  Calvinistes,  pppuis  n'aj^gçre  epuf^jpé 
exi  auibâssade  par  le  Roy  de  Ç^ayarre  ^  (mjçlque  partie 

'  des  estatz  de  rÉmpire,  pour  troubler  |a  QoJjgion  et 

République  :  et  ralluiner  le  feu  des  guerres  civiles  par 
taîîte  là  Cfaf  etieiîté,  trijd^it  d^  l^^^ 
fftrt,  1584^  -^  Double  d'\^ie  lettre  muQ^cç  ^  ^>*^fi 
per&çnnajge  contenante  If^Discour^  de  çç  a^y  ^e  fiassa  au 
*"  '  càibifiet  4u  I^oy  4e  Wauarfip  e|  en  .1$^  p^e^^ce  ;  lorsque 
M,  le  duj;  d'JE^g^rnpri  fut  yçrs^Juy^ja^J^^  i^ii^  franc- 
fart,  iS^&,  2  jpièces  en  1  tq|.  j^p,%,  in-S^^arfh.    18—» 

Deux  pièces  historiques  peu  communes. 

7ft3  P.  IBrïïti.  Curiosis^imQ  Dialogo  fatlo'da  duQ^'yàloroiBi 

Caipiiani  V  uno  chiamaip  An^ore,  et  1".  ajitfo  Faipe.  Nel 

'  aual'si  conosce  ddpqlon^a  ççntesa,  quai  dtloro  sta  U  mag' 

gïore.. Opéra  nouameiUe  composta  da  me  pautd  Britti  ^ 

Çîeco  da  Vèneliai.  Con  jfjiccnzç,  4e'  SuperiorL  Venetia^ 

jPêefrt;  r5^o,'162l,f|et.  inS  Je  4  feuilr.     .     ,     15—» 

.•.•■.;•*...''  '       • 

Pièp€i  en  yejçs^t  en.ççtj^v^^,  J^q^  ^\^^\^  ç^jjfl^i.ç^lles  qui  com- 
\     jposent  )^  curieux  yoîùnie  .^éiyrtt  <)^s^e  l^ull^Jipfk  ^dn  9ff^iophile  du 
"        '     moi?  de^uiljej  i^.  Jjpi^te^  ,ç€;$,  CfWj^iyuf  populaires  de 
''.,_;;'; P., Britti  sont  de§  ya^eté^-^ye  (jçu  ^  J^j^4Jç|p)i^^i%  put  eu  la  sa- 
tisfaction de  Toir  même  une  fqi^ 
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784  P.  Bbitti.  La  naoua  canzoneita  nella  quai  se  aaertûœ  i 
g;k>uaiii  di  repararsi  dalle  astotie  délie  RuHGane.  com- 
posta da  me  Paolo  Britti.  Ciecô  da  Yenetia.  Fenetia, 
Daminico  ePietro  Fsci;  1628,  pet.  m-8  de  4  feuill.,  le 
dernier  blanc 1 


Autre  idèce  de  Paolo  Britti  qui  ne  fait  paa  partie  da  recueil 
précité. 

785  Canzonnette  che  cantano  li  putti  in  Venetia,  la  sera  di 

S.  Martino.  Con  una  batcelletia  del  farte  egran  Palao^  il 
quai  catnina  con  lui,  acclb  non  li  siano  tolti  li  sacchetti. 
con  la  Ca^zon  de  Mistro  Rigo  bon  Forncr,  cosa  bella 
da  ridere.  Fenetia^  Agostin  eAlissandro  Bindoni,  1626, 
pet.  in-8  de  4  feuillets  à  deux  colonnes.     .     20—» 

Petites  chansons  populaires  dont  il  reste  certainement  très  pei 
d'exemplaires,  même  en  Italie. 

786  Catalogue  de  livres  imprimés  à  Lyon,  au  xy«  et  au 

XTi*  siècle,  qu'on  désire  acquérir.  Lyon  y  impr.  de  Boitelj 
'  1838,  br.     ....     .    '. 

..  Catalogue  qui  peut  être  considéra  comme  un  premier  essai  de 
Bibiicgraphie  lyonnaise.       '^^^' 

787  GatuIlus.  'tiBm.iAM.  Pbofertius.  G.  Cornblii Gitlli  aut 
'  ut  quidam  voluerunt  Maximiani  quae  recoliigi  potoe- 

runt  fragmenta.   {In  fine  :)  Impressum  Lugdiini  sumptu 

hùnesti  bibliopolaBartholamœi  Trot,  \&IS,  in'S.  30-—» 

Imitation  parfaite  d*nne  édition  aldine,  Yolume  rare  et  bien 
conservé. 

788  Cl.  Chabipier  ht  G.  Goerozet.  Le  Gathaloguedes  Villes 

et  Citez  assises  es  troys  Gaules,  c'est  assaupir,  Celtic* 

■ 

que,  Belgique  et  Acquitaine,  auecq  vng  traie  té  des 
Fleuues  et  fontaines,  illustré  de  nouuelles  %ure8.  Im-^ 
primé  ceste  année  1543.  On  Us  vend  à  Paris,  par  Alain 
Lotrian,  in- 16  de  S  feuillets  préliminaires,  69  feuillets 
chiffrés,  plus  7  pages  de  table,  fig.  en  bois,  y.  f.  40—» 

Ce  titre  àe  fait  connoltre  qu*imt>arfaitementle  contenu- de  ce 
petit  livre,  qui  a  été  fait  en  commun  par  Gilles  Corrozet  et  par 
Claude  Ghampier,  et  qui  se  compose  de  deux  parties,  savoir: 

lo  Les  fondations  des  villes  et  citez  assises  en  la  Gaulle  cel- 
tique (par  G.  Corrozet)  ; 
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9»  S^ensuit  le  second  livre  des  sinfi^iilarilez  des  Gaulle»,  c<mte- 
Dant  les  Citez,  Fleoues,  Fontaines  chauldes  et  firoydes,  et  les  lieux 
sainctz  et  auitres  meraeilles,  composé  })ar  Claude  Champier, 
Lyoonoys. 

4 

789  Gbiffletujs  {Joann.).  Insignia  gentilitia  Eqnitdm  ordi- 

nis^Yelleris  Aareiy  Fedalium  verbis  enuiiciàta.  A.  Joa. 
Jac^  Chiffletioy  Latine  et  GaUice  producta.  Antuerpia, 
ex  offic.  Plantittiana  Balthazaris  Mcreti^  1632,  in-l, 
yA.  {Bel  exemplaire.), 10 — » 

790  GiNQUANTA  Starze  dbi.  AacinaiiTO  Yshetiano  ,  nelle 

quali  eg^Ii  narra  cose»  oltra  modo  terribili»  et  grandi» 
non  mai  piu  iptese»  délia  sua  destrezza,  gagliardia,  et 
fatti.  con  ynsonetto  amoroso.  Trevigi^  Ang^  Bighettinif 
1627»  pet.  in-8  de  8  feuillets.  ^.  .  .  .  .  18 — » 
Rodomontades tcès  bouffonnes  en  octaves  et  en  patois  vénitien. 

79*1  CcMKDiA  PiAcanroiiB  délia  Vera,  Antiea,  Romana,  Ca* 
tolica  et  Apostolica  Ghiesa.  Nella  quale  dagP  interlocu- 
lori  Tengono  dispotaie  e  spedilc  tatte  le  controuersie, 
ebe  koggidi  sono  fra  i  catolici  romani,  luterani,  zîii- 
gfianiy  caluinisti,  aDabattisli,  suenfildiani,  et  al  tri  per 
conto  délia  religione.  B&manopoU  {Sekz*  anno),  in- 12 
de  175  pag..  Tél. 2l— » 

.Pièce  rare  et  curieuse  pour  l'histoire  des  controverses  reli- 
gieuses duxTi«  siècle.  Elle  a  très  probablement  été  imprimée  en 
Allemaipe  ;  c'est  l'ouvrage  d'un  protestant  très  lEélé. 

792  Crosillbs.  L'Heresie  suspecte  à  la  monarchie.  Discours 

en  forme  de  remoiistrance  à  MM.  de  la  religion  préten- 
due reformée.  Dédié  au  roy.  Paris,  Toussainctt  du 
Brajy  1624^  in-89  maroq.  parsemé  de  fleurs  de  lis, 
tr.  dor 18-—» 

Volume  rare,  dans  un  état  de  conservation  qui  le  rend  digne 
d'intérêt. 

793  DiTonssMiB  Meditationes  devita  :  benefieiis:  etpassioue 

saluatoris  Jesu  Ghristi  cum  gratiarum  actione.  (A  la  fin 
du  livre  :  )  In  officina  excusoria  Sigismundi  Grimm.  : 
Medicine  Doctoris  :  ac  Marçi  Wyrsung  :  Auguste  Vin- 


4M  mitLiMiA  bij  fiiBLiôt^mtÉ: 

dêlicor.  Quiuta  ^le  ÂprA^^  Àiiaqp^*a.xx  (1420),  pet« 
tr.  dor 45—» 

'  bablle^  «l^pâHebapt,  sfdis  tmiieûHi  à  réebleM'Albert  Durer, 
dont  il  reproduit  babilenent  lamaDîère^  ialiwdiesse;sjiiritaeUe 
et  l'éïpi^sssfôD*.  Aucun  monogramme  d'indiqué  quel  a  jni  être 
èeÉialâr^IttdonM. 

Le  texte  de  l*DUTrage  présente  w^  «nile  ^é  MéditètiâtUf  sous 
la  forme  de  prières,  qui  pourroient  bien  avoir  été  détachées  du 
.  grand  otttiBgedtt  i^dol|>àe  sur  la  ?ie<kb  Htufe».   :  •  -G»  B. 

794  LiteBiffi^ttÈè  dé  Otiilbt  të  P^réhét*  et  âë  là  fiér^re  de 
Bàfecfc^ehys,  ëh  Ffâricè,  Cbntte  Iteàh  CalVih,  brédi- 
tâiit  de  {^ènts^ve,  hnt  U  tlét*ité  Ûe  tits&iVe  âàihdtë  foy  ca- 
'  IhoKqire  et  reiigh»n  tihl^é^tiëùtiiè.  Ën^ëitiblë  là  ^énéalo- 
fidéto»  bëi^éqfclëë  et  Im  tmi%  t\iA  ptàtHèmèm  d'iceux 
(par  Artas  Désiré).  Ptirisj  Mtni&r^  ^aïka:  daU,  m-l^, 
j      parck ,     .     .^    •     .     .     18 — » 

Une  pefîte  pièce  dé  t«M  vers^  liacéf»  bu  vmb»  en  frofelispice, 
donne  en  acrosticbe  le  nom  d^Arius  Désiré^  dont  il  existe  plu^ 
sieurs  ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  tous  assez  rares. 


71l(  A.  DiiBBR.  La  peiîits  possièn  d^Àlbèrt  Diii'èr^  «oke  de 

S6  pièces  gravées  sur  bois,,  avec'  le  niDMO^âniifee  de 

.  œ  iqiaîcre»  pet»  ki«i  obL«  dm*i«reK     .     ;     .     65— *■ 

796  DvALOdiM  SaltMnoiiiv  et  MarooK  ^nive  «U«  nMa),  pet. 

in-4,  de  1 1  feuillets 18 — » 

■  •  •    <  • 

j.  £diti«a de ia. fin ihiitt»  siècle t  / 

79^  LiÈ§  Bi^l^MiEs  H^àlîii^  dé  TegclaVe  fdftttàe  (Michel 

rf'Attibtilisé),  pritrf  -dé  la  tdtïtï  d'âmèur,  tôlfc.  Pctls,  De- 
itis  Janot,  s.  d\  (1532),  pet.  in-cS,  mar.  r.>  tr.  A.  IS  —  » 

âdiifôb  âèôi'ite^ar  M.  Brunel,  dans  Ik  quatrième  édition  du 
MamteL  Exemplaire  bien  conservé. 

798  Sët^bBAR.  feôhîàhcérô  é  hisiôria  aëVmuy  vàlèrôso  caVal- 
léro  ël  tîid  Ruy  Dias  cle  \^il)ar,  en  téngùage  antigno, 
ï^cbpïhàù  ^rliiaii  de  fesÇôbaf .  MadHd,  PàdUla,  1 7  26, 
pet.  în-l2,  fofmdt  allôûgé  en  hàûlèur,  bak.  ràc!  Ï2— » 


Bùtxittt  mj  «IBLUiraiLt.  45! 

79t  EâoM)  Hi8TORfAi»oi.  Au  verso  de  ce  titre  se  troate  im  autre 

titre  ainsi  côrtçu  :  kttii  zuchi  sutnma  eampânee  Vero- 

ncffisis  Viri  eniditissikni  in  iGsopî  Fabtilaà  interpreiatio 

per  rby tbmos  m  libellutn  Zûcharhitnn'  îii^riptum  cou- 

tex  ta  féliciter  incipit.  (On  Kt  à. la  fin  du  volume:) 

Statnpado  ,în  Vetietîa  pçr  Maesira  Manfredo  de  Bo- 

nello  cle   Sireuo   da  Monfera.    Nel  ano  del  signore 

M.cccc.kXMviî.  ft  di.  ^xvii.  tugttù,  pet.  îtt-4,  de  Tl 

feoîllets,  VcL,  flg.  gtatéei  strr  boii.      ,     .     .     90 — » 

B<m  eïétnplâiîé  dé  cette  édition  rafe  et  curieuse  à  cause  des 
igures  qti  la  déooieul. 

800  Evénement  des  plus  rares,  ôu  Thistoire  du  sieur  abbé 
comte  de  Buquoy,  singtlHèretnent  siMi  étasion  du  For- 
Lévfique  et  da  la  Bastille,  l'allemand  s  eôlé»  rtt ue  et 
auglàentée^  deuxième  édition,  avec  plusieurs  de  ses 
ouvrages^  Mets  et  prose,  et  parlîuuUàreacnt  la  game 
dos  féottttfSt  et  se/Veud  obez Jean  de  la  Franchise,  rue 
'  delà  Réforme,  à  TEspérance  à  Bomi^yi  1719»  pet. 
iii-12^  oteomie  figure  représentant  la  Bastille,  au  des- 
sus de  laquelle  un  lit  cette  inscription  t  L'Enfer  des  »e- 
vans  ou  la  Bastille.     • 

Ce  litre  à  certiùnemetit  été  imprimé  eu  Allemagne,  son  ôïté- 
rfaor,  «B  DonliAreoseB  faïutes  typographiques,  ses  prodigieuses 
béfues  grsaomaticales  le  démontrent  jusqu'à^  Vévidenca,  ce  qui 
n*empêche  pas  pourtant  que  cet  ouyrage,  ou  plutôt  ce  recueil, 
tar  il  se  compose  de  pièces  qui  n'ont  entre  ell6s  aucun  rapport» 
jne  s6ît  un  ilTie  très'  curieux  %t  singulier.  On  ne  sait  pas  trop 
exactement  comment  cet  abbé,  comte  de  6uquoy«  avoit  mérité  de 
se  faire  mettre  au  For-l'ËTéque  et  k  là  Bastille,  mais  on  com- 
prendroit  parfaitement  qu'on  Feût  enfermé  à  Cli^irenton.  Il  n'^- 
voit  certainement  pas  la  tête  bien  saine. 

Lci  exemi^kairos  da  oéitesiagoUèfe prodegtisÉisoat très  ratés, 
{^  celui-ci  est  le  prenûer  que  j'aie  jami^is  vu.  J'ai  fait  quelque 
cbose  de  plus,  je  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre,  et  j'ai  trouvé  comme 
dédommagement  à  eme  lecture,  à  la  fin  tfu  liVre,  une  pièce  de 

ode  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  son  titra  bisacre  ne  pourroit  le  ' 
faire  croire.  G.  D. 

80t  I^ÀBâi  (yifllcr,).  Diuersanim  nalionum  ornatus,  cum  suis 
icontous  in  ées  incisis  longe  accuratius  quam  antea, 
cum  suis'  duobuç  ordinibus  quorum  unns  summl  Ponti" 
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ficiSf  aller  vero  serenissinii  Fenetiar.  PrincipU  îa  publi- 

cum  procedentium.  lis  accesserunt  oruatus  plerique 

.    anliquorum  Patauioorum  tam  nobilium  quam  alterius 

cuiusvis  conditionis.  Formis  Alex.  Fabri,   Patauloi 

(Padava,  1593),  iii-8,  v.  antiq 40— • 

Recueil  rare,  décrit  par  M.  Brunet  au  mot  Fàbri,  La  oonsenra- 
tion  intérieure  de  cet  exemplaire  laisse  quelque  chose  à  désirer. 

802  Forma  (Giacomo  Franco).  Habiti  d'Huomiai  et  Donne 

Venetiane  con  la  Processione  délia  SS.  S.  et  ahii  parti-  > 
colari  cioè  Trionfi,  Feste  et  Cerimonie  publiche  délia 
nobilissima  cilla  di  Venetia,  in-fol.  de  2ô  planches  y 

compris  le  frontispice,  demi-rel €0 — » 

Bel  exemplaire  d*uii  recueil  rare. 

803  FoRKULAiRE  DE  CQNSENTEBiBNT  des  ËgUscs  réformées  de 

Suisse,  sur  la  doctrine  de  la  grâce  universelle. *.«  trad. 

en  fraaçois,  avec  des  remarques.  {Sans  aucune  indica* 

tion,  probablement  :  Hollande^  vers  1726),  io-l2,  mar. 

V.,  tr.  dor 15 — • 

Une  note,  qui  se  trouve  jointe-  au  volume,  indique  Jean  Henri 
Heidegger,  professeur  de  théologie  à  Zurich,  comme  Tauteur  de 
ce  Formulaire. 

■  •  .  •  •  •  • 

804  FiiiTNERVB  (JoHANNEs).    Nebulo  nebulouum  hoc  est; 

Joco-seria  vcrnaculae  nequitiœ  Censura,  carminé  iam- 

bîcodepicta  typis  que  exornata  œneis  a  Joh.  Flilnero, 

sec.   edilio.  A  Joanne  Coopmansj  Leowerdiense,  1634, 

pet.  in-8>  iig.,  mar.  V.,  tr.  dor.,  rel,  angl.     .     25 — o 

Petit  ouvrage  bien  connu,  mais  dont  les  exemplaires  ne  sont 
pas  très  communs.  Les  figures,  quelquefois  singulières,  sont  très 
bien  exécutées. 

805  GÉifEALûGiE  de  la  maison  de  La  Fontaine  Soliers,  issue 

de  la  €:asa  Solare  souveraine  d^Âst  en  I^iémont,  etc.| 
(par  le  P.  Hélie  Avrillon,  minime).  (5.  a.  d,  v.)  1680, 
iu-4,  de  20  pag.»  mar.  v.  Ause  armes  dM  Dauphin.  15—» 

Pièce  rare.  ' 

806  Georgii  Wallini  ,  de  sancta  Genoyef||y  Parisiorum  et 

totius  regni  Galliae  Patrona,  Disquisitio  historioo-cri- 
lico-theologica,  in  (res  partes  divisa  et  (iguris  œneis 


/ 
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iUlistrftt|i.  WitUbergm,  samtib.  vid.  Gerdesia^  1723, 
m-4,  de  9  feuiil.  prélim.  et  275  pages.  Yëlin,  tr.  dor. 
{JoUexempU) 25^-^» 

Dissertation  cuH^nse,  érudite,  écrite  par  un  protestant  zélé, 
adversaire  prononcé  dn  culte  des  saints»  et  qui  iUkqae,  dans 
cette  conviction,  tous  les  monuments  qui  se  rapportent  à  rhis- 
toire  de  sainte  Geneviève.  Cette  dissertation,  peu  commune  ^n 
France,  a  été  réfutée  autrefois  par  Tabbé  du  Moulinet  des  Tail- 
leries, dont  le  mémoire,  cité  par  Tabbé  de  Saint-Léger,  dans  sa 
notice  sur  Gaspard  Schott,  est  resté  manuscrit. 

George  Wallin  étoit  Suédois;  né  en  1686,  il  mourut  en  1760, 
évéque  de  Gothembourg.  Il  a  laissé  un  certain  nombre  d*,ouvrages 
estimés,  mais  le  plus  curieux  de  tous,  pour  un  François,  est  celui 
qui  porte  le  titre  suivant  : 

Lutetia  Parisiorum  erudita  sui  tèmporis,  hoc  est  annorum  bu- 
jus  seculi  21  et  22.  Nurmbergœy  1725,  in-12. 

Cet  ouvrage, .  dans  lequel  Wallin  fait  connoltre  avec  quelque 
détail  la  statistique  littéraire  de  Pari^  à  cette  époque  étoit  le 
f^uit  d'un  séjour  de  deux  ans  qu'il  avoit  fait  dans  cette  ville. 
Malheureusement  Wallin  ne  fit  imprimer  son  livre  que  pour 
quelques  amis  et  les  exemplaires  ea  sont  très  rares.       G.  D. , 

807  GiOBGi.  Libro  di  H.  Federigo  Giorgi,  del  modo  di  co- 

noscere  i  buoni  Falconi,  Astori  e  Sparauieri,  di  esserci- 
tarli  e  larli  perfetti,  di  goaernarli,  et  di  medicarli.  Vi- 
neglUf  Gabriel  Giolito  de*  Ferrari,  1567,  pet.  in-S, 
parch*  Lettres  italiques.     .......     18<— -• 

Petit  volume  peu  connu  et  qui  contient  de  curieux  détails  sur 
un  art  assez  négligé  aujourd'hui,  l'art  de  la  fia^uconnerie. 

Un  altro  esemplare  dell'  istesso  libro.  Vimgiay  Gabriel  GiolitOy 
1547,  pet.  in-8,  v'.  jaspé. 

808  C  GmUtOMBT.  Petit  traicté  contenant  la  description  de 

la  situation  de  tonte  la  Germanie ,  iadis  composé  par 

Cornélius  Tadtus»  cheualier  romain.  Tourné  de  latin 

en  françois  par  maistre  Claude  Guillomet.  loinct  un 

petit  commentaire  par  luy  adiousté.  Paris  ^  Amoul 

l'Angelier,  1562,  pet.  in^,  parch.     .     .     •     10 — » 

Traduction  peu  connue  de  cet  ouvrage  de  Tacite.  Le  Camwun- 
taire  occupe  à  peu  près  la  moitié  du  volume. 

809  9avsaiu8  (à  la  fin^  on  lit)  :  Efficta  in  officina  Millerana 

Augustte  Vinàelicordm  :  quinto  idus  Jniii  Anno  Chris- 
tiansBsalutb.  h.d.xx^  pet.in-4de49feuil.yparch.  28 — » 
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Jos.  Bauilterot^  1617,  p.  m-8,  de  7.  pag.  -—»  L'enter^ 

rement,  y  obsèques  et  funérailles  de  Conchini,  Maréchal 

d'Ancre.  Dédié  aux  Conchinifites,  Paris^  B.  Hameau^ 

p.  in-8,  de  8  pag:,  —  Abrégé  de  layie,  ruse,  cautelle, 

mort,   trespas,    obsèques  et   funérailles  du  marquis 

d'Ancre,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  sa  mort. 

Paris,  veuve  Jean  du  Carroy,  1617,  p.  in-8,  de  21  p€ig. 

(pièce  en  Ters).  *^  Harangue  de  la  marquise  d'Ancre, 

estant  sur  i'escbafaut.  Paris,  Jean  Viala,  1617,  p.  in-8^ 

de  8  pag.^  5  pièces  non  reliées.  .     .     •     .     •     30 — » 

Pièces  très  rares  et  très  singulières  par  la  forme,  la  première 
et  la  quatrième  particulièrement. 

819  Lagnibt.  Recueil  des  plus  illustres  proverbes.     120 — » 

Ce  recueil  des  proverbes  de  Lagniet  ne  présente  point  l'en- 
semble régulier  des  différentes  suites  dont  se  compose  cette  col- 
lection, qu*aiicun  bibliographe  ne  panilt  avoir  cellationnée  de 
manière  à  en  indiquer  le  contenu  et  Tordre  précis.  G*est  unchoii 
de  ces  estampes,  au  nombre  de  215,  qui  forme  un  volume  grand 
in-folio,  veau  fauve.  Il  serait  certainement  difficile  aujourd*hiu 
d^en  recueillir  un  si  grand  nombre. 

820  Les  labsibs  db  Saimt-Pibare,  et  autre»  vers  sur  la  Pas- 

sion. Plus  quelques  paraphrases  sur  les  hymnes  de 
Tannée  (par  Robert  Estienne).  Paris,  de  ^imprimerie  de 
Robert  Estienne^  1 606,  p.  in-8,  mar •  roug. ,  tr.  d.  1  & — » 

Volume  peu  commun. 

82.1  liAiTRENTzVALLE.  Poëte  et  Oratcur  Romain,  sur  la  Do- 
nation  de  Constantin,  Empereur.  (Sans  aucune  indi- 
cation), p.  ln-4,  goth.  de  63  f.^  v.  antiq.  .     .     30--»  > 

822  Lettres  des  Etats  d'Artois,  et  des  députés  de  Haynaut 
et  Douay,  aux  députés  des  Etats  généraux  du  païs  bas, 
rassemblés  en  la  ville  d'Anuers>  avec  laRespônce  sur 
ioèlles  donnée  par  lesdits  députés  des  Etats  {généraux. 
Anvers,  de  Vimprimerie  de   Ckristofle  Plantin,-  1579, 
.    p.  in-4,  de  14  feuillets.    .     .     ...     .,    .     ..     25 — » 

Pièce  fort  rare.      . 

8^3  liSSCUN.  Généalog^  des  Seigneurs,  Souverains  deBeara, 
Empereursr  Roys  et  autres  Princes  qui  en  sont  des- 


\ 


i 
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cendus  depuis  Gaston  de  Moacade  jusqu'au  roy 
Louis  XIIL  succiesseur  e.n  l$içlite  souueraineié.  contenue 
en  vne  reçjueste  pOur.  faipe  Ânformer  criminellement 
contre  les. auteurs  et  expositeur^  d'un  liure  iatilulé  le 
HOTNE,  imprimé  et  publié  ceste  présente  année,,  pour 
absujeciir  les  sceptres  et  couronnes  des  Roys  à^  la  puis- 
sance absolue  du  pape,  et  particulièrement  la  âouue- 
rainetë  de  Bearn  au  royaume  d'Arragcm,  etc^^^r  J.  P. 
de  Lescun.  ParU^  1616^  in-4,  de  91  pag.     .     30—» 

Mémoire  liés  cnrieax  et  très  peu  connu,  où  la  question  de  pro- 
jNriété  du  Béam  par  la  France  est  traitée  a?ec  (^eauc^iqf  de  dé- 
tail et  dlntérôt. 

B24  Major  (/ooiin.).  HistoriamajorisBritannisB,  tamAnglie 

quam  Scoiie»  per  Joanoem  Majorera,  nomine'  quidem 

>  :  ScQtum,  professione  autem  Theologum,  e  velerum  mo- 

numentisconcinnata.  Pan5Û'5>  Jodoc,  BadX^u  A\tm^u^ 

1521,  in-4  de  cxlvi  feuillets,  v.  f.,  tr.  dor^,.  fil., 21 — » 

Bel  exemplaire.  Reliure  de  Niedrée.  r. 

825  Marc  Pauxjb.  La  Description  géographique  des  Pro- 

Tinces  et  Villes  plus  fameuses  de  l'Inde  Orientale,  meurs, 
loix  et  coustumes  des  habitans  d'icelles,'  mesraement 
de  ce  qui  est  sous  la  domination  du  grknd  Cham,  Em- 
pereur des  Tar tares,  par  Marc  Paul,  gentilhomaoïe  Te* 
nelien,  et  nouuellement  reduict  en  vulgaire  j^uçois. 
Paris ^  Jehan  Longis,  1556,  in-4,  de  124  feuillets,  le 
dernier  blanc,  mais  portant  au  verso  la  marque  de  l'im« 
primeur,  veau  br«,  tr.  .d.  .     •     .     .     «  .^21*-—» 

826  Maagobritb  db  Valois.  L'Heptameron  des  nduuelles  de 

très  illustre  et  très  excellente  princesse  Marguerite  de 
Valois,  royne  de  Mauarre  :  remis  en  son  vray  ordre  et 
dédié  à  très  illustre  et  très  uertueuse  Princesse  leanne, 
royne  de  Nauarre,  par  Clause  Grujet,  Pariai^..  Paru, 
Benoist  Preuost,  1560,  in-4^  marq.  r«,  tr.  d. Ancienne  re- 
liure.      .............     60 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare  et  estimée. 
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827  Uassuccio.  Lecinquanta  Nouille  di  Mussuccio  Salerni* 

tanOy  intitôlat6  il  NoTellino,  nuouamQOte  con  somma 

dilfgfemia  revtste,  coVretle  et  stampate  (senza  nota  ve- 

^it'^ytllfttt),  ^t.  ifl-S  dé  Sï'fiag.,  plus  une  table  au  verso  du 

•  ^'^'  ûëhiiet  feuillet,  ittair.  v.,  tr.  dor.  ÇBél,  angl.).     30 — ^» 

^28  HATQKai.vs.  Tractatus  cUriMiwl  pbil0sophi\  im  medici 
.       MalfieoU.  .P^iusjioi  de  Jtfeioork  avgeada  per  rogulas  et 
.  .     mecUcin^«ii4e^il^^^ajkj>ei,  intS  gptk,  de  6  feuillets, 
.   le  cieroiex  blaoc*  *  r    .   • 

-♦m •  » 

4S9''M!ild^  [J.phëÀ  trofe  Ittité^  dé  I^isiQ^rjç^^^.to^es^acom- 

plie  de  plusieurs  choses  mémorables ,  autant  fidelle- 

^t/;  ;  :.mmit  ifiui.sointtaiveQient  composez  en  latin  et  depuis 

,  r,>,  i^a^niBnea f aictx  en  han^B^  f^t  tiiafiitre  Xebaa-Macer. 

6S(^^lffeTAiLi<^tJE  TRANSFORMATioiy  (la)^  cputenant  trpis  an- 

'  *  ciébâ  traictez  éii  riihme  françôîse,  à  scauoîr  la  Fontaine 
des  Amoureux  dé' sdence,  ail theùrtl'  de  làFon laine,  les 

..  ..^ij  ;^nippU*a^e^^  nâSiiqé  a  VÉileldmiBie  «rraM;  aiiee  h 
:j:.r^S^9Wl^àttdict.AJeb7w«;'pàr:Ii  d«^Iuôg,  lé'Sémmaire 
M  J^U^Qf^t^tt^ids  Bij(£iameL  lyon;  ^v  Blgaud^  1618, 

....:,;Wrft^.  TPl.:  .'•:    ^:.  i'  V'  .'    K^r:^    :  ..    ^'  12^. 

6^  Pif A*fitfoï]itJ&"pri'ni' JiQ  olvmjpmde^çt  postcœ  Tyri  ciuitatum 
•  *  'r' 'etnscbpus...  )î)e /reùeljitiçpe  facta  ^b  apgelo  bffito  Me- 
•'   •      tnbdîo  in  cîaréérè  dctcîito  fèdente  âebastiaiaa  Brant) 
►  .5  1  ':^^'f|rie  legitur  :')  —  Bçsilee per  MichcKlem  Furter  oper 
'    et  vigilantia,  Sebastiahî  Branif   aniw   1516,  pc^«  in-4 

ti .        IL«lte««îeuKCt  fHC  W^  ^maé  4^lâi ^àtiil  ilonft>re  ée  figuier 

8tâ*4llfot<P  ¥^gio  dft  Ventitia  al'S.Sepolcrô/et  al  monte  Sinai; 
col'âîse^o  defle  cUlfà,  Cdst^i/Tille  j  cihiese,  inonasterj, 
isolé,  porte  efinhïî;1ehe''slh'là  si Virrôùàno.  Et  ufia  breue 
'•'  regola  dl  (juanto  si  deue  osseruaYe  nel  dette  vlaggio,e 
quelloy  cb0i'igifagm'tdaiéêé^'\4^'4umàf^i^^di  -datii  came 


»»  - 


-^\'\-   >  .^vf 


dUdtre^ttse,  ^MKfbÊkbéài  Rg  Pldrâ  Wtk  ffm  delP  or- 
dinp  Ai  Stlrï'f^i^Ànceàcô.  Bàsàànà^  Géo,  Â^t.  tiànondini, 
Jjfi2,|>ai.:iAT8i.  p»rch.    .    -     •.    .     .     •    .    24—» 

Itinéraire  curieux,  orné  de  fij^res  en  bois,  plus  remarquables 
par  leur  singularité  que  par  la  finesse  de  leur  exécution. 


..-  le  fidliohcQr  .d9ifoaDèB4^H-4  L'âpfHictid  Chatiâlbn.  — 
.  Le  ClkBT^isr  de  i-Iiidîlstt'ié«M-,Lfe  PbilosopliA^Hipo- 
'  condr^ «^  Là i^aaifioUaU  -^^La  Vleîileteii  telère.  — 
'  '  L'Héritier  par  6gure  et  le  Gomm  t^Qepé\  PàrUy  GuU . 


<    .  -> 


Gq  jrecueil,  de  nouTeUes  «ç&sez  juuw^  a  i>oii]r  auteur  François-^ 
Ci^EjQfu4iâ  4^  Pxéfoo^iOi^  «M  P<WBi  duquel  «st  déU^jqiè  le  pri\i-^ 
'    î§mffl^  npàrjte  laidatft  dj^^  ,Wfi9*«;«  ^^-ifi^ÂyJ^^^  dédié  à 

L.  xtiii/'  interprète  Salone  Parmen."*iBibpi'tlédi  fabulœ 

XLIlf  interprète  Aviano.  — A  la  6n.:)  Auiani  finis 

Opéra  ettnipénsa  f  raâcisci  Vkoteti  et  Octaviani  âfiladi. 

"  •    M/DVri» 'Nbno  Kai;  Aprîiîs,  in.4/v.  t.  fit  ".   '  H—n 


^    .       ix\\>\i^e%\^iï40fffrji^Q3C£hf.  ^.??«ç«t;(4:/^W»  MUUi,  et  récem- 

^  JK]iejQt^4't/^fl2r«r^  4ifj^iijifli»f^  W^Mi  pipes*ler,  ^  e»  a.publié,  à 

~j  '  .^      VftaHliT^  {!(t4<i|Ji^^)^ja||e;)^U)^i^Uyi;féd^^  H^r  un  ma- 

.   ♦'    ..W'»^!' .iwÀÎT/^.  f^f^>ttriJ^tiw*  3Wfï«iSHWe^  ;^^ji#ïcune  ne 
pàroû  suffisamment  ju^|^/Ce«|i4^ei|;:l)ej4#q(,réi^^ 
nymes  et  le  seront  probablement  encore  long-temps. 
L'édition  indlcmée  ici  A'esl  pas  très  commune.  G.  I^à   - 

8S6  OuàA  HBCMWVt^  lifcrsi9i$^* Virginie  k  thcii^àliâr^gèf^ane 
^nte  sa¥oni€r*)brCë^,  «upêr  a<  Conriado  Celle  IhVenta. 
{On  iUijàiv.kk^fàiiyiwi^êÊÊUÊÊk  méfmmlm^'  «nno  «/cim- 
gentesimo  pftmd^  tapftt  wiK^ftÀttm  (15Û<),  lii-ftil.,  fig,, 
ip^roq.bruq,  t^.  d. JifS^ 

B«l  exekpplaire  de  cette  pnéciei^se  éditiop  originale.  Celte  édi> 
'  Hod  est  Otfiéé  4e  1)étfé$  fibres  ék  JboiA  que  quelques  bibliographes 


♦•î  • 
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ont  eru  poo^r  attrUnier  au  céiH>rei^ri  Dorer.  Un  examen 

I  pliis  attentif  les  eût  facilement  conyaincus  qne  «es  estampes, 
tout-À-fait  dignes  d'attention,  rappellent  la  manière  d'^Afii  5cAâi(/^ 
felein  ou  même  de  Lueatf  de  Crmna^,  bien  plus  qoe  celle  û* Albert 
Durer. 

836  Opéra  nova  piacevole,  e  da  ridere»  di  un  Villano  Lavo- 

ratore  noviinato  Grilto,  il  quai  volse  diventar -médico. 

Historia  bellissîmain  ottaya  rima^^nuovainente  ristam- 

paia^  e  ricorretGa,  -e  di  belle  Figui^  adomata«  Fenezia 

.    et  BassanOf  Q.  Ant.  Remondini  (senz'  anno)y.pet<  in-8 

dé  48..  pag,,  fif-  baz..    ....-••••  0 — » 

'     '  Cette  pièce  italienne,  dont  il  existe  plusieurs  éditions,  toutes 

à  peu  près  également  rares,  n*est  en  quelque  sorte  que  la  traduc- 
tion assez  agréablement  Versifiée  d*un  ancien  hiblîau  françois, 
le  Filain  Mire^  ce  qui  lui  donne,  de  très  loin;  it  ek  vrai,  quelque 
relation  avec  le  iéâedn  nuàgré  lui.  Le  mente  siget  a  tenté  un 
poète- italien  plus  récent  qui  a  publié  :  Grillo^  eantt  dtèèi  d'Sfumd 
Vignajuolo.  Verona^  1738,  pet.  in-8,  fig.  Cette' composltfon  moderne 
ne  se  distingue  pas  par  un  grand  mérite  poétique,  et  n*a  pas»  commue 
l'ancienne,  la  feoemmandalîba  d'une  extrême  et  quelquefois  très 
piquante  naïveté, ,         ;  G.  I>. 

837  Dporinus.  Proteus  poeticus  palindromus  quem  sub  mé- 

tro chronos^icho>  rite-salutavi  et  ypra  pro  pace^  piorum, 
sexcenties  repetita,  et  ultra,  denuo  sic  prosequi  suspi- 
ria,  spe  fidei,  fecit  WamerusOporinusl  Rintelii^  Petr. 
Lucius  (1636),  pei.  iri-42  de  24  feuil,  vél.    .  .  I0~» 

Exercice  de  patience  sur  le  ters  suivant  :  J&d\  nux  vttœ^  fer  m 
nota  tentera  paàis,  que'T0  pieux  éditeur  a  trouvé  moyen  de  va- 
rier de  670  manières  dijfférentes.  À  la  fin  de  ce  livre  se  trouve  le 
méitie  vers  mis  en  musique.  Cette  petite  curiosité;  d'un  genre  tout 
spécial,  n'eèt  pas  très  commune.  ^ 

t  ' 

838  ORDONNANCE  et  Placcart  du  Roy  (d'Espagne)  nostre  sire, 

sur  ce  faict  de  la  ntonnoye»  etc*  Anvers^  V^  QuiU.  de 
Paris,  1587,  pet.  in-8,  v.  f<,  tr..dor.. .     .     .     20 — • 

Ce  volume  contient  toutes  les  igures  d^s  tnonlioiés  ayant  cours 
(dans  les  posseissions  belges  du  roi  d'Espagâe* 

839  Orladino,  par  Lime'rno  Pitocco  (Théophile  Folengo) 

da  Mantova  composto.  Fimgia^  Agustino  di  Binthni, 
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IdSOy  pet.  in-r8,  I&ttres  italiq.>  mar.  r.,  tr.  dor.)  reL 

angl.  de  C.  Smith, 30—» 

Édition  rsure  d*iin  poêote  très  gai  qui  reçut  un  accueil  parfait 
éxM  son  t^m(»3,  Qt  qu^  Ie$  Italiens  U^nt  ençpre  aujourd'hui 
avec  plaisir, 

840  J.  Perraghe.  Le  triomphe  du  Berhn/où  sont  déduites 
plp$ieurs  des  tromperies  du  Jeu  et  par  le  Repentir, 
iH>nt  montrez  lef  moyeiia  d'éjviter  le  péché  ;  par  le  ca- 
pitain0  J.  P^rrache,  gentilhomme  provençal.  Paris, 

V  M  ait  h,  Guillemot  t  1585,  pet.  in*8  d^  9  feuil.  prélimin. 
et  24  feu'illein,  mar.  citr.y  ij^-dor.  .     •     .     .     30—» 

Opuscule  très  içarê,  reproduit  textuellement  en  1$B7,  chez  le 
même  libraire,  avec  un  simple  changement  de  titre.  L'édition  de 
1587  est  intitulée  :  la  vanité  du  jeu  ^  ht  mùérable  conditfon  et  fin 
aamnable  de  ceux  qui  le  suyvent^  et  les  moyens  de  s'en  retirer^  poème 
OBàs  oMOéUeM ,  etc.  Gcs  deux  irariétés  de  la  vaàmt  édition  sont 
également  rares.  -    ^ 

I^  Triomphe  du  Berlan^  qui  eût  été  plus  exactement  intitulé  le 
Triomphe  sur  le  Berlan^  est  une  pièce  en  vers»  accompagnée  en 
général  à  chaque  strophe  d'un  ceiumentaire  inoral  et  religieux, 
écrit  en  prose.  On  n'a  point  à  examiner  ici  si  les  yers  du  capi- 
taine Perrache  valent  mieux  que  sa  prose,  ou  si  cette  prose  est 
tout  aussi  inintelligible  que  les  vers;  il  nous  suffit  de  constater 
que  le  volume  qui  les  renferme  est  un  livre  de  U  plus  grande  ra- 
.  reté;  nous  ajouterons  aussi  que  pai^mi  les  nombreux  hommages 
rendus  au  talent  ou  du  moins  aux  excellentes  intentions  du  capi- 
taine Perrache»  se  trouve  un  sonnet  que  le  nom  de  son  auteur 
nous  engage  %  placer  ici  tout  entief  j 

▲  iiONsiip^ii  ^vnnACHK- 

l.e  guerrier  qui  hruslant  dans  les'  ci^ux  se  rendit , 
Pe  monstres  et  de  maux  despeupla  tout  le  monde ,    / 
Arracha  d'un  toreau  la  corne  vagabonde , 
Et  sans  -vie  à  ses  pieds  un  lyon  estendit  ; 

Anthee  dessous  luy  la  poussière  mordit,    . 
Inégal  à  sa  force  à  nul  autre  seconde , 
Et  l'Hydre  si  souuent  à  renaistre  féconde, 
Par  vn  coup  de  sa  main  les  sept  testes  perdit.  \ 

De  tout  ce  qui  troubloit  le  repos  de  la  terre, 
Le  Merlan  seulement  fut  exempt  de  sa  guerre, 
N'osant  pas  sa  vertu  poursuyure  ce  bon  heur. 

Perrache  qui  s'esmeut  d'une  saincte  cholere 
'     L'attaque,  le  combat,  et  r'emporte  l'honneur 
D'àuoir  fait  vn  travail  qu'Alcide  n'a  sceu  faire. 

F.  DS  Malbrbb. 


\ 


Ce  sonnet  manque  dans  les  éditions  de  Malherbe. 
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S'il  est  vrai  qu'un  pareil  éloge  ne  puisse  réellement  être  pris 
au  sérieux,  on  pourra  du  moins  en  conclure  que  le  capitaine  Per- 
rache  était  assez  bien  avec  Malherbe,  pour  que  celuf-ci  crût  devoir 
lui  donner  un  témoignage  public  de  son  estime,  et  nous  avoue- 
rons qu'à  nos  yeux  l'amitié  d'un  homme  tel  que  Malherbe  recom- 
mande le  capitaine«auteur  au  moins  autant  que  le  livre  qui  a  pro- 
voqué un  pareil  éloge.  G.  D. 

841  Plvtharqce  de  Cherone,   Grec,  ancien  Philosophe, 

historiographe,  traictant  enlierément  du  gouuerne- 
mcnt  en  mariage  nouuellernent  traduict  de  Grec  en 
Latin,  et  de  latin  en  vulgaire  Francoys,  par  Maistre 
Jehan  Jode;  Licencier  es  loix,  natif  du  diocèse  de  Nan- 
tes. Parisy  Denys  Janot,  l536,in-[6,  mar.  r.,  fil.  30 — » 
Joli  exemplaire. 

842  PosTHU  {Joann.y  Germërshemii  Tetratischa  in  Ovidii 

Metamorpli.,  libr.  XV,quibusaccesserunt  VergiliiSo- 
lis  figurée  eleganciss.  et  jam  primum  in  lucem  editœ 
Schone  Figaren^  etc.  Francofarti,  apad  Gsorgium  Cor- 
uinum.  Sigism.  Feyrabent  et  hcered»   Wigandi  GaUiy 
1569,  in-4,  obL,  v.  br.  , 30 — • 

Chacune  de  ces  figures»  d*un  maître  allemand  bien  connu,  est 
apcompagnée  d'un  double  quatrain;  l'unfrançois,  Tautre  alle- 
mand, j 

843  Primo  Fiore  di  Vilanelle  et  ai^ie  Napolitane.  Raccolte- 

a  compiacenza  de*  virluosi  gifmxni.  Per  cantar  in  ogni 
stromento.  Venetia^  Gio.  Batt,  Bonfadinoy  1520.  Duo- 
decimo  Fiore  di  Vilanelle,  Fenetla,  1520,  12  parties 
en  1  vol.  pet.  iQ«8,  dem.  reU  .     «     .     •     .     34—» 

Collection  très  curieuse  de  douze  petits  recueils  de  chansons 
italiennes.  Chaque  recueil.se  compose  de  quatre  feuillets.  Les 
.  chansons  sont  écrites  en  langage  commun  dUtalie  et  non  en  dia- 
lecte napolitain,  comme  le  titre  pourroit  le  faire  croire. 

844  QcESTiONB  di  varii  linguaggi.  Doue  s'intende  leragioni 

allegate  da  diuersi  galant'  faomini  corsi  a  questo  ru- 
înore  per  farli  far  la  pace  :  e  finalmente,  corne  un  Tedesco 
gli  accorda^  con  patto  di  andar  tutti  insieme  ail'  hosteria. 
Opéra  nuoua,  ridicolosa,  e  beila»  composta  dàl  gia 
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M.  Giuliq  Gesare  Croce^  Bologna  e  poi  in  Trivigi,  Aug. 
Righettini,  1623,  pet.  in-S,  de  16  pa^s.  .     .  '  20 — » 

Petite  pièce  très  curieuse  dans  laquelle  se  trouvent  mêlés  fort 
ingénieusement,  non  seulement  des  fragments  de  divers  patois 
italiens,  mais  encore  quelques  expressions  empruntées  aux  au- 
tres langues  de  l'Europe.  Les  Bouffonneries  poétiques  de  César 
'Groce  sooi  un  curieux  monument  dé  la  galté  italienne,  et  les  édi- 
tions originales,  comme  celle-ci,  n'en  sont  pas  communes. 

S4ô  RABEI.AI8.  Les  œuvres  de  M.  François  Rabelais,  docteur 

en  médecine.  Lyon»  par  Jean  Martin,  1599,  3  part,  en     é 
1  vol.  in-12,  vél.,  portrait  ajouté.   .     .     .     .  *  30—» 

Exemplaire  bien  conservé. 

« 

8^6  Radix  de  Sainte-Foix.  Histoire ,  abrégéç  des  guerres 
des  Algériens  a^rec  les  Hollandois,  trad«  de  rallem.,  par 
M.  Radix  de  Sainte-Foy.  Extrait  du  Mercure  de  France 
des  mois  d'août  et  de  septembre.  Paris,  175ô,.  in-12 
de  36  pag.,  v.  f.  fil.     .     ....     .     .     ,.     5 — » 

Petite  pièce  rare  et  peu  connue. 

847  Recueil  de  quelques  Discours  politiques,  eacrits  sur 

diverses  ocoufrences.des  affaires  et'  guerresf.est4*«Dgeres 

depuis  quinze  ans  en  ça.  A  Sair^rGervaif^r par  Samuel 

Waudresnan^  1633,  in-4,  1.  ,r.,  v*  f.,  tr.^  dot.,  aaj? 

armes*  18 — ■ 

Recueil  curieux  et  peu  connu  de  pièces  intéressantes  pour 
rhjstoire  du  règne  de  Louis  XIII. 

848  Recueil  des  statuts,  Ordonnances,   Réglemens,  An- 

tiquilez.  Prérogatives  et  Prééminences  du  royaume  de 
la  Bazocbe.  Ensemble  plusieurs  Ârrests  donnez  pour 
Vefttablissement  et  conseruation  de  la  Jarisdietion. 
^k>uuelle  édition  augn^tee  de  plusieurs  arrests  et  mis 
en  meilleur  ordre.  Lé  ^ouradresse  a  M.  Boyvinet,  cy- 
deuant  Chancelier  en  kelie.  Parisy  Cardin  Besongne, 
i654,  in-&  d»  120  pag.,  v.  br.  ;  -        18—» 

Kecueii  corieax,  exemplaire  bien  conservé. 

849  RiGiBiE  de  SANTE  pour  conseruer  le  corps  humain  et 

viure  longuement;  le  souuerain  remède  contre  Tespi-  ' 
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demiey  la  congnoÎMailce  des  vriaes  corrige  pat  plu« 
sieurs  doctcars  regens  en  médecine  tegens  a  HonpeU 
lier  auec  un  retepte  de  la  grosse  YeroUe.  «^  Cy  finist 
le  remède  contre  la  peste  ung  traite  des  rrines  le  re- 
mède contre  la  grosse  Yerole.  Imprime  nouuellement 

à  Paris  par  Philippe  Le  Noir ^  iibraire (sans  date). 

in-4  goth.,  f.  V.  60 — » 

ËditioD  andenne  des  ^oéptes  latins  de  l*Êeole  de  IStiem^y 
aT6c  un  commentaire  en  firançois. 

850  BssPONSB  nv  puissamt  et  très  inuict  etnpereUr  Charles 
le  y,  roy  dEspaigne,  etc.  sur  les  lettres  du  roy  de  France 
aux  princes  électeurs,  et  aussi  sur  l'appologie  ou  con- 
tradiction du  mesme  r(iy  aîencontre  le  Tractât  faict 
entre  luy  et  lempet*eur  a  Madrile  en  Espaigne.  (5.  aucune 
indic,  mm  an  Ht  à  la  fin:)  Imprime  en  la  ville  Dan- 
uers  par  itioy  Guillaume  Vorsterman  lan  H.n.xxvii. 
Pet.  in*8  goth.  demi-rel.  20^» 

Pièce  curieuse  et  peu  commune. 

8&1  RoDBBiGOB  Zamorcns».  Ep.  ftd  sanctîssimum  et  beaTissi- 
iautndominuip,dominiim  Paulum  secundumpontificem 
tnakimùm  :  liber  incipit  dictiis  spéculum  humane  vite... 
Editas  a  Aoderico  '2amorensi  eptscopo...  {On  lit  à  la 
'fin:)  Impressum  Parisiis  anno  Domini  vi,cccc,i.XTv,  die 
.'  .  prima  fhensiê  augusti^  perMartinmm  Craniz,  f^dairicum 
Gering  et  Michaelem  Fibrugéi\  lavs  Deo.  Pet.  in-fol., 
mar.  vert^  tr.  dor*  l4o-^» 

Spécieux  eiempiaire  de  l'un  des  plus  aticiens  monutnens  de  la 
typographie  parisienne. 

3&2  BoMOAtDiis.  Summarsum  rationum^  quibus  Caiatellarius 
Anglitt  et  Prol6cutbr  Paekéringius  EUzabetbœ  Ànglîs 
ReginM  persuaserUnt  occidendam  esse  sereniisimam 
Prineipem  Martatli  Stuariam  SeotioB  Aegînam  et  Jacobi 
sexti  Scotorum  Régis  matrem;  ûaa  cnm  rêspbnsioni- 
bus  RegioflB  Angli»  «I  aenlentîa  utortis*  Opéra  Ro- 
moaldi  Scoli.  Ingolstadii,  W.  Ederl.,  1588,        24—» 

Volume  peu  Gommua,  ouvrage  favorable  k  Marie  Stuart,  por- 
trait du  tetttptf.     •         •  ' 


8S3  Saidatiiis.    Bëtlum  Gatelinariam  S«littlii.   l(m  fine:) 
G.  Crispi  Salûstii  de  coniurattône  Gatilme  liber  féli- 
citer fikiitb  Swolito  opéra  et  inipeii&is  Pétri  os  de  Breda 
^mendaté  impressus  [sineatini nota),  in<>4  de  2 1  f .  18^» 
Édition  f^fe  qui  est  certainement  dn  xv«  siècle/ 

864  Sghebnghius  {Jacobus)»  Âugustissimoram  Imperato* 
rutn  I  sereaisftimoram  Regum  ètque  Archidacum,  illas- 
trissimorum  Principum,  nec  non  Comitum^fiaronum, 
^Nobilium,  aliorumque  clarisaimorum  virorum«..Yeri8f 
simse  imagines,  et  rerum  ab  ipsis  dotai  forisqde  gesta- 
rum  succinct»  descripliones,  etc.,  opus  a  Jac.  Schrenc- 
khio  absolutum*  jEniponti^  eaeud^  Joann.  Agricola^ 
1601,  gr.  in-fol.,  fig.,  vél.  85— r» 

Volume  très  curiei/x,  orné  de  soperbes  figures. 

S<»iutAmB  Regubuj  dea  choses  mémorables,  que  le  Seigfneur 
Prince  de  Gondé  à  protestee^,  et  faites  pour  la  gloire 
de  Dieu»  repo^s  et  utilité  du  Royaume  de  FranOe,  contre 
les  autheurs  des  troubles,  adueaues  depuis  Tan  mil 
cinq  cens  soixante  iusqu'à  prseeot.  Imprimé  nouvel- 
lement (sans  nom  de  ville  ou  d*imprimeur)^  1564,  in-169 
de  576  pag.  parch.  Si— i»' 

Petit  Tolume  très  curienx,  imprimé  avec  soin,  même  avec  une 
certaine  élégance,  et  contenant  la  réunioh  très  habUemént  faite 
d*un  cevtain  nombre  de  pièces,  toutes  fiiYorables  au  parti  dont 
le  prince  de  Gondé  se  trouvolt  le  cbef  à  Tépoque  des  troubles 
religieux  et  civils  qui  désolèrent  la  France  au  vfi^  siècle.  La 
plupart  de  ces  pièces  ont  été  réimprimées  d^uis  dans  dé  grandes 
i  collections;  mais  leur  rapprochement  forme  ici  un  ensemble  qui 
me  parolt  en  rendre  rintérôt  plus  piquant.  Parmi  toutes  ces 
pièces,  qui  sont  en  prose,  il  s*ea  trouve  deux  en  vers  :  Deux 
Epistreê  de  monsieur  le  prince  de  Candé^  l'une  à  la  Rayne^  mère  du 
Êoy  ;  Vautre  au  peuple  firançois  :  pêr  lesquelles j  en  déclarant  son 
intention^  il  se  purge  des  faulx  titres  qu'on  luy  a  mis  sus.  Ces 
deux  morceaux  ne  sont  pas  les  moins  curieux  du  livre. 

G,  ». 

85S  SPÈùvhvm  PiBfloiits  domini  ttostri  Jesa  GhrisiU  (Aoct. 
Udalrico  Pinder).  «^  {On  lit d  iafini)  Spêdidum  de 
passîone  Domioii «ostri  Jesu  Ghrîsfti. .  »  •  •  per  Doctorem 
Uldaricum  Pinder  connexum,  et  in  civiiftte  imperiali 
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Nureinbergeoy  beoe  visum^  et  per  Federicum  Peypas 

impressum  ImpensU  vero  honesti  viri  Georgii  Glockendon 

finit  féliciter.  Auna  salutifere  incamatianis-  h.d.iix. 
Die  vero  xi  octobris,  in^fol.  goth.  à  2  colonnes,  fig. 

d'Haos  Schaufelein,  cuir  ^e  Russie,  jtjr.  dor.      100 — » 

Bel  exemplaire,  parfaitement  conservé,  d'an  livre  curieux  sur- 
tout par  les  figures  dont  il  est  orné,  et  qui  sont  Fouvrage  d'un 
des  plus  habiles  maîtres  du  xyi«  siècle,  Hans  Schaufelein,  dont 
le  monqgramme  et  la  devise  se  trouvent  sur  les  planches  des  feuil- 
lets 58  et  74.  Cette  devise  se  compose  de  deux  petites  pelles 
(schaufelein)  en  sautoir  dont  le  nom  allemand  fait  naturellement 
allusion  à  celui  du  maître. 

L'édition  de  1507,  en  caractères  romains,  citée  par  M.  Brunet 
dans  la  nouvelle  édition  de  son  Manuel^  est  un  peu  différente  de 
celles;!,  mais  elle  contient  les  mêmes  figuses. 

857'  Stahze  amorose  sopra  gli  horti  délie  donne  et  în  Iode 
délia  ihenta.  La  caccia  d'amore  det  Bemia.  Quaranta 
dtii  Slanze  in  materia  d*ainore  nuouamente  ritroaaie, 
et  con  diligentia  corrette,  et  di  vaghe  historié  adornate 
et  date  in  luce.  Fenetia^  1574,  in-12>  itnpr.  en  lettres 
italiques^  fig.  grav.  sur  bois,  v.  f.     ....     .     25 — « 

Bon  exemplaire  de  cette  édition  rare. 

• 

858  Storckau  {J.'C).  Parœmiae  grœcœ,  laiinas,  germanicaB, 

in  adolescentiaB  usum  selectse  ;  quibus  epiraetrum  ver- 
suuni  sententipsorum  ProTei4>iorumque  loco  usurpa to- 
fum  adjectum;  a  Joh.  Christoph.  Storckau.  Osterodœ, 
Chv,  Trabethlus^  1668,  pet.  ia-12  de  48  feuillets,  v. 
antiq.,  fil .      ...     15 — » 

Petit  volume  rare,  consacré  autrefois,  en  Allemagne,  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse,  et  dont  il  ne  doit  exister  aujourd'hui  qu'un 
très  petit  noàibre  d'exemplaires  en  bon  état  conmie  l'est  celui-ci. 
C'est,  ainsi  que  le  titre  l'annonce,  un  recueil  de  quelques  pro- 
verbes grecs  rendus  en  latin  et  en  allemand  par  des  proverbes 
équivalens  dans  ces  deux  dernières  langues. 

859  Taxe  gangeell arie  apostolige  et  taxe  sacre  peni tentiar  iœ 
r     et  idem  apostolicœ.  Pariûis,  Tossànas  Denis^  1520,  in-4 

goth.  de  42  feuille  mar.  r.,  tr.  dor.     •     .     .      25 — n 

Édition  curieuse  de  ce  tarif  siagulier  qui  a  donné  lieu  k  tant 
d'<A>servations. 


<       — 
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*860  Testament  de  Pasquil,  impotent  et  vieil  homme»  par  le 
Pape  aduoué;  et  imprimé  àr  Rome ,  A  tous  peuple  Bel- 
gique enuojé  pour  mémoire  Priant  Dieu  c{tie  vous 
doint  surt'ennen\y  victoire ,  pet.  in-4  de  8  feuillets, 

impr.  en  lettres  italaiiques 35 — » 

Opuscule  satirique,  on  petit  pamphlet  en  vers,  qui  n'a  pas  d'autre 
titre  que  les  quatre  vers  qui  viennent  d'être  transcrits.,  On  n'y 
trouve  aucune  indication  qui  puisse  en  faire  connoltre  l'origine. 
En  le  lisant,  on  y  reconnolt  facilement  la  main  d'un  anti-^- 
tholique. 

11  existe  peu  de  livres  plus  rares  ou  moins  connus  ^ue  celui-ci. 

861  Théâtre  des  cruautez  des  hérétiques  denostre  temps, 

iradak  du  Latin  en  François.  Anvers^  Adrien  Hubert, 
1588,  in-4,  mar.  r.,  (Bel.  janséniste  Dura),    .     48 — » 
Très  bel  exemplaire. 

862  Theatritm  Vitam ,  virtutes,  miracula  Rev.  P.  Gabrielis 

Maria...,  repraesentans,  etc.  — Théâtre  remonstrant 
en  XXIV  scènes  la  vie,  vertus  et  miracles  de  R.-P.  Ga- 
briel Maria,  de  Tordre  de  S .  François  (sans  nom  de  ville), 
164i,  pet.  in-4.     ; 30 — » 

Suite  de  24  jolies  figures  gravées ,  d'après  les  dessins  d'Abr.'  k 
Diepenbecke,  par  i'.-B.  Barbé.  Épreuves  excellentes. 

■ 

863  '  Thebais  Statiana  accurate  emendata  norinuUis  peru- 

tilibusque  additiouibus  insignita  (cur.  i£gidio  de  Mai- 
siriis,  Parisiaco).  Paris ^  Jeh*  Petit  (sine  anno),  in-4, 
mar.  r.  ' 

864  Tbibaldeo.  Opéra  delo  élégante  poeta  Thibaldeo  Fer* 

rarese.  soneti  cclxxxiij.  Dialogo  1 .  Epistole  iij.  Egloghe 
iiii.  Vesperala  ii.  Capitoli  xviiij.  Vinegia,  per  Francesco 
di  Alessandro  Bindoni  et  Mapheo  Palyni  compagnij  1 525, 

pet.  in-8,  lettres  rondes,  mar.  v.,  tr.  d.,  dent.    30 — » 

Édition  rare  d'un  poète  peu  connu. 

865  TaACTATvs  JupicioauBi .  Processus  Sathane  contra  genus 

humanum.  Parisiis,  Jehan  Petite  [s.  a.),  pet.  in-8goth., 

cart. ,  non  rogné .     .     •     .      35 — » 

Édition  rare  de  cet  opuscule  singulier. 

866  Trigault.  Histoire  du  massacre  de  plusieurs  religieux  de 

S;  Dominique,  deS.  François  et  de  laCompagniedeJe- 
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sitf,  e(  d'aulres  ChrefttieoSj  adT^o  en  la  rébellion  c)e 
quelquesIodpbderOccidentoooireleft&pagnQls.  Item 
Diver8e>LieUre«e9crile$paraQcimsdela  diteCkmipagnie 
qui  du  [K|ïs«bs(SOiit  eslé  enuoyez  au^  Indes  Occidentales 
en  Tan  16 1  $,  et  une  du  P.  Nicolas  Trîgaidts enuoyée  de- 
pois  son  retour  aux  Indes  Oeridentales.  FaUnciennes, 
Jean  FeruUet,  1820.  ■^—  Petit  discoars  escrit  par  Élie 
Trigault,  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  conte- 
nant plusieurs  belles  partieularîtez  de  son  Toyage  aux 
Indes  Orientales.  Valenciennes,J.  Veruliet,  1620, 2 part. 

en  1  vol.  in-8,  parch.  15*—» 

Volume  cnrieox  et  întéTessaiit  par  les  novlveiix  détails  «pi'il 
renferme,  n  ne  se  trouve  pas  tr^  eommuném^t. 

867  Vauerandi  VARAim  de  gesiîs  Joanne  Ti||pnis  Francie 

egregie  bellatricis  libri  quatuor.  ParUiiSfJûh*  de  Porta, 
(Sine  anno),  in-4,  y.  m 45—» 

Poème  rare  sar  Jeanpe  d*Arc. 

868  Viiuuo.    La   Palleofeide  ouuero  Diana  Flag^ellata  di 

Virbio  Accademico  tra  Spensierati  lo  Sfaccendato.  De- 
dicata  alla  vérité*  In  Sphberga^ per  Ruggi«ro  nemesiono. 
i  720,  p.  iu«8  ayec  une  fig.  eart 8 — » 

Satire  bouiSonne,  en  vers,  dont  on  ne  poarroit  sen^r  le  sel 
qu'en  étant  parfaitement  au  courant  des  circonstances  qui  l*ont 
fait  naître.  L'auteur  écrit  en  vers  avec  facilité,  et  la  gravure  dont 
ee  livre  est  décoré  au  frontispice  est  assez  singulière  pour  mé- 
riter d'être  remarquée. 

869  ViîLGAiiiifjs,  De  Literis  et  Lingua  Getarum,  sive  Goiho- 

rum«  Item  de  Notis  Lombardîc^;  quibus  accesserunt 
specimina  varjarum  linguarum.  EditpreBou.  Vulcanio 
Prifgensi*  Lugâuni-Batavorum»  Ex  offic.  Plantin.  Apad 

Fr.Rapheknglm.  1597,  p.  in-8,  de  110  pag.  vél.   10—» 

Volume  savant  et  curieux»  qui  contient  de  précieux  renseigne- 
ments pour  rhlstoire  des  langues. 

870.  Zacharus  LiLii,Ticentiui  Orbis  Breviarium  fide  com- 

pendio  ordiaeque  cap  tu  ac  menioratu  facillimum,  felix 

etgratuslegiio.f^«i^/(V,  çirça  lS20).p,in-8,d.r.  30—» 

Petit  dictionnaire. géographique  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  curieux. 
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XII. 

Féneloîï  (François  de  Salignac  de  la  Mothe).  Suite 
do  quatrième  livre  de  TOdyssee  d'Homère,,  ou  les 
Auan tares  de  Télémaque,*fils  d*Ulysse.  Paris,  veuve 
Claude  Bdrbin,  1699,  5  voL  pet.  ia-12,  mar.  rouge. 

(DurU.)  —  ËdiTION   OKlOINilLE,  COMPLÈTE,    DE   LA  PLUS 

GRANDE  RAAETÉ.  (Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes, 
11017,304.) 

La  première  partie  a  4  if .  et  208  pp.  ;  la  seconde,  230^  la 
troisième,  204;  la  quatrième^  215;  et  la  cinquième,  208.  Bru- 
net,  Manuel  du  Libraire^  quatrième  édition. 

Nos  voisins  les  Anglois,  les  Italiens  et  les  Espagnols,  cou- 
vrent d'or  les  éditions  originales  de  leurs  classiques,  et  ils  ont 
raison,  selon  moi.  Nous  les  imitons,  et  nous  enchérissons 
souvent  sur  eux  dans  le  prix  que  nous  attachons  à  ces  beaux 
monumens  de  leur  littérature,  et  je  crois  que  nous  n'avons 
pas  tort.  Quant  à  l'édition^  princeps  d'un  de  nos  classiques,  à 
nous ,  il  ne  faut  pas  nous  en  parler.  Nous  donnons  volontiers 
douze  éents  francs  du  Roland  furieux  de  1516,  ^i  six  cents 
du  Shakspeare  de  1623:  mais  le  Télcmaque  de  1699,  qui  s'en 
soucie?  c'est  cependant Jà  un  livre  qui  réunit  toutes  les  con- 
ditions désirables  d'importance  et  de  rareté  :  1®  il  est  incon- 
testablement/)rmce/75;  2°  il  a  été  imprimé  de  Taveu  et  sous 
les  yeux  de  Fénelon;  3<>  il  a  été  rigoureusement  supprimé  par 
Tautorité;  4<>  il  a  été,  selon  toute  apparence,  retiré  du  com- 
merce par  l'auteur  lui-même.  Enfm,  il  est  devenu  si  rare,  que 

tous  mes  soins  n'ont  jamais  pu  m'en  faire  découvrir  un  autre 
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exemplaire  entier,  et  cpie  la  première  partie  seule,  qui,  à  la 
vérité,  avoit  paru  avec  privilège^  s'est  présentée,  quelquefois 
dans  les  ventes.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  M.  Brunet 
m'ait  laissé  quelque  chose  à  dire  sur  l'édition  originale  et 
complète  de  Télimaqtie^  édition  qu'il  décrit  d'ailleurs  fort  exac- 
tement et  d'après  des  renseignemens  fort  justes,  mais  qu'il 
n'a  probablement  pas  vue,  car,  s'il  l'avoit  vue,  il  auroit  dit  ce 
que  je  dirai. 

La  première  partie  dont  je  parlerai  d'abord ,  et  qui  est 
ccmnue  des  bibliophiles  sous  le  nom  de  fragment^- fui ^  dit-on, 
réimprimée  tout  de  suite  sous  la  même  date,  av^  quelques 
corrections.  C'est  ce  qu'on  appelle  communément  la  contre- 
façon.  Gomme  je  possède  la  contrefaçon  et  le  fragment^  je  suis 
parfaitement  désintéressé  sur  cette  question,  et  j'ai  lieu  d'es- 
'  pérer  qu'on  voudra  bien  s'en  rapporter  à  moi.  Or,  la  prétendue 
réimpression  contrefaite  est  imprimée,  sans  aucun  doute,  des 
mêmes  caractères  et  sur  le  même  papier  que  le  fragment;  elle 
porte  le  nom  du  même  libraire  et  elle  en  a  le  droit,  car  elle, 
sort  des  mêmes  presses.  Si  elle  étoit  réimprimée  immédiate- 
ment sur  le  fragment f  elle  devroit  offrir  en  effet  quelques  cor» 
rectionSf  celles  du  moins  qui  sont  contenues  dans  Verrata  du 
fragment^  lequel  y  est  fidèlement  reproduit  au  verso  de  Yaver^ 
tissement  du  libraire;  mais  il  n'en  est  rien;  les  fautes  y  sont 
identiquement  les  mêmes,  et  elle  a  conservé  une  grosse  faute 
de  plus  que  le  fragment^  le  mot  Odicée  écrit  selon  cette  ortho- 
graphe barbare  depuis  la  page  1 20  jusqu'à  la  fin.  O  typographe 
étourdi  ou  stupide,  qui  réimprime  un  livre  muni  de  son  errata^ 
sans  corriger  les  fautes  que  Y  errata  dénonce,  et  même  celles 
que  le  premier  imprimeur  .s'est  hâté  de  corriger!  On  comprend 
bien  que  ceci  est  impossible,  mais  voyons  ce  qui  est  arrivé. 

Fénelon  étoit  à  Cambrai;  on  lui  envpyoit  les  feuilles. à  cor- 
riger avant  le  tirage,  il  les  avoit  reçues  jusqu'à  la  signature  I, 
et  il  est  à  présumer  qu'il  avoit  même  eu  à  choisir  entre  diffé- 
rens  essais,  car  les  exemplaires  varient  entre  eux  dans  le 
fleuron  du  fi'ontispice,  dans  les  vignettes  ou  les' filets,  et  même 
dans  la  grandeur  du  papier.  Verrata  va  par  conséquent  jusqu'à 
la  page  94,  antépénultième  de  la  feuille  H;  mais  pendant  que 
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Tauteur  corrigeoit  religieusement  ses  épreuves,  TiiKiprimeur, 
obsédé  par  rimpatience  publique,  ne^  s'étoit  point  arrêté  ;  le 
livre  alloit  son  train  ;  toutes  les  feuilles  en  révision  étoient  ti- 
rées, et,  par  surcroit  de  malheur,  le  tirage  des  feuilles  suivantes 
êtoit  déjà  bien  avancé.  La  correction  capitale  d'Odissie  pour 
Odicècy  ne  put  donc  s'exécuter  que  sur  une  partie  de  l'édition, 
et  voilà  ce  qui  constitua  la  différence  réelle  du  frçLgment  et  de 
la  réimpression.  C'est  que  la  prétendue  réimpression  est  préci- 
sément la  partie  de  l'impression  qyi  a  été  finie  la  première. 

Il  n'est  pas  difficile  cependant  de  trouver  quelques  diffé- 
rences entre  ces  deux  moitiés  jumelles  du  fragment^  mais  ces 
différences  sont  de  celles  qu'on  ne  peut  faire  valoir  contre  mon 
opinion/ carelles  la  constatent.  Ainsi,  à  la  page  25  de  là  préten- 
due contrefaçon  que  j'appelle  premier  tirage^  dans  cette  petite 
phrase  :  «  Télémaque  reprit  ainsiy  >  le  nom  de  Télémaque  étoit 
disgracieusement  coupé  sur  la  syllabe  té.k  la  fin  de  la  ligne  5. 
Dans  le  fragment ^  la  ligne  6  le  contient  tout  entier.  A  la  page  1 07, 
ligne  6  à  7,  le  mot  monstre  qui  termine  un  paragraphe  étoit 
partagé  sur  mon-,  et  ses  quatre  dernières  lettres  restoient  seules 
suspendues  sur  \ alinéa.  Dans  le  fragment^  ou  second  tirage, 
le  mot  mutilé  d'une  manière  si  désagréable,  est  rétabli  tout 
entier  à  la  téie  de  la  ligne  vide.  Ces  corrections  de  goût  typo- 
graphique s'exécutent  aisément  sur  la  planche*,  comme  personne 
ne  l'ignore;  mais  comme  elles  sont^  dans  la  feuille  où  elles  se 
trouvent,  un  signe  de  perfectionnement,  elles  y  sont  un  signe 
évident  de  postériorité.  I^  fragment  est  donc  {Postérieur  à  ce 
qu'on  appelle  mal  à  propos  la  réimpression.  Je  serai  le  premier 
à  convenir,  au  reste,  que  tout  ceci  est  d'une  très  petite  impor- 
tance ;  il  suffit  de  savoir  que  fragment  et  réimpression  sont 
également  d'ÉDiTio»  originale,  et  peuvent  servir  également  à 
compléter  l'édition  pringeps  du  TéCcmotjiuef  lorsqu'il  s'en  trou- 
vera un  autre  exemplaire  que  le  mien  ;  mais  je  ne  laisserai  pas 
là  ce  que  j'avois  à  dire  de  cette  première  partie,  sans  justifier 
Fénelon  de  la  mauvaise  correction  d'Odicée  en  Odissée^  adoptée 
par  les  imprimeurs  de  la  veuve  Barbin,  de  la  page  120  à  la 
page  1 69  du  fragment.  Fénelon  savoit  à  merveille  que  la  lettre 
f  de  l'alf^abet  françois  ne  représente  pas  mieux  Y  upsilon  de 
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lalphabet  grec,  que  le  c  ne  représente  le  douMe  sigma^  et  if 
avoit  très  >ien  corrigé  Odyssée,  comme  on  pettt  le  voir  par 
Y  errata  âes  deux  tirages;  les  quatre  feuilles  ou  demi-feuiUes, 
lignées  L-M-N-0,  lui  ayant  été  soumises  à  leur  tour,  il  crut 
certainement  devoir  revenir  sur  cette  faute,  puisqu'elle  est 
rectifiée  jusquà  la  fin,  dans  le  fragment,  depuis  la  signature  P, 
et,  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable,  dans  la  seconde 
partie  de  l'outrage  qui  ne  fait  pas  partie  du  fragment,  de  la 
signature  Â  jusqu'à  la  signature  E,  circonstance  singulière  et 
caractéristique  qui  prouve  invinciblement  la  continuation  de 
l'iitopression  sous  les  mêmes  presses.  A  la  signature  E ,  le  com- 
positeur ignorant  reprit  sa  mauvaise  habitude,  et  il  y  persista 
dès  lors  sans  avertissement  et  sans  contradiction ,  parce  que 
Fénelon,  justement  effrayé,  ne  se  méloit  plus  de  la  publication 
de-  son  livre,  et  avoit  même  cessé  de  correspondre  avec  son  li- 
braire. Il  laissoit  tout  simplement  imprimer,  nonobstant  prohi- 
bition ;  mais  il  corrigeoit  d'autant  moins,  que  les  négligences 
et  les  infidélités  du  typographe  pouvoient  un  jour  lui  servir 
d'excuse. 

Que  Fénelon,  chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  prince  destiné, 
à  devenir  roi,  ait  pensé  à  renfermer  tout  un  système  d'ensei- 
gnement moral  et  politique  dans  le  cadre  agréable  d'un  roman, 
il  n'y  a  rien  de  plus  facile  à  comprendre.  Que  Fénelon  ait  fait 
à  dessein  de  ce  roman  la  satire  rétrospective  du  règne  d'un 
vieux  roi,  chargé  d'années  et  de  gloire,  et  dont  il  avoit  récem- 
ment oLtenu  les  marques  de  la  confiance  la  plus  signalée,  il  n^y 
a  rien  d'aussi  absurde  ;  mais  il  est  de  la  nature  de  Thomme  très 
perfectionné  de  croire  à  l'absurde.  Cette  idée  impossible  fut  donc 
admise  avec  empressement  par  la  ville  et  surtout  par  la  cour. 
Le  privilège  donné  à  Barbin  fut  retiré,  le  fi^gment  supprimé, 
et  l'édition  arrêtée  à  la  page  208.  Cette  prohibition  fîit-elle  exé- 
cutée avec  beaucoup  de  rigueur?  voilà  ce  dont  fl  est  permis  de 
douter.  Fénelon  s'y  soumit  certainement,  mais  la  veuve  Barbin, 
qui  étoit  devenue  propriétaire  d'une  édition  du  livre,  et  qui  en 
attendoit  un  grand  bénéfice,  se  montra  plus  récalcitrante.  Les 
<  Aventures  de  Télémaque  continuèrent  à  parottre ,  sans  nom  de 
lieu,  sans  nom  d'imprimeur,  sans  vignettes,  et  surtout  sans  pri- 


vîlége^  mum  si  coofiiraiea  en  toutes  lears.pai^s,  de  papier,  de 
owraetères  et  de  justification  ^  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  oon* 
tester  ridcntité  typographique.  C'est  là  l'édition  dont  il  est  ques^ 
tion  ici. 

Elle  fut  reproduite  a^ec  tant  de  rapidité  par  Moêtjefts  et  par 
drrers  antres  imprimeurs,  qu'il  n'est  pas  surprenant  que  cette 
éditioa  originale  eut  promptement  disparu  parmi  les  contreia- 
çonau  Jte  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  ta  veuve  Barbin  se 
prêta  eHe-tmâœie  aux  combinaisons  ipii  ponvoient  faciliter  l'exé^ 
cuti(Hi  et  le  débit  de  ces  éditi<Hi8  subreptices.  J'ai  du  moins 
vu  quelques  lambeaux  d'une  prétendue  édition  boUandoise 
imprimée  sous  le  nom  de  de  Kondt,  et  datée  de  1700,  qui. me 
paroit  composée  aux  dépens  de  l'édition  de  Paris,  ou  réimpri- 
mée sous  les  mêmes  presses.  C'est  ainsi  que  l'édition  originale 
in-4^  des  Provinciales,  reparnt  en  Hollande  sous  la'date  de  Co' 
iogne  et  le  nom  de  Pierre  de  la  ffalléç.  Si  cette  observation  est 
fondée,  le  Telémaque  princeps  sera  plus  facile  à  reconstruire  dans . 
sa  forme  primitive  que  je  ne  l'ai  pensé  d'abord^  et  dans  l'état 
même  des  choses^  il  ne  faut  peut-être  que  chercher  avec  un  peu 
de  patience  et  de  foi  pour  en  découvrir  des  exemplaires.  Il  n'y 
a  guère  dé  livres  signalés  comme  uniques  dans  les  catalogues, 
qui  n'aient  trouvé  leurs  ménechmes.  Je  me  suis  étendu  sur  ce- 
lui-ci un  peu  plus  que  sur  aucun  autre,  parce  qu'il  est  capital 
dans  son  espèce,  et  que  j'ai  eu  toute  ma  vie  fort  à  cœur  d'é- 
veiller chez  nous  ce  goût  des  classiques  originaux  de  notre  litté- 
rature, inutilement  provoqué  par  Barbier  et  par  Àdry,  et  qui 
me  parott  te  plus  digne  objet  d'étude  auquel  puisse  se  livrer  vat 
bibliophile  françois. 

XIII. 

Le  même.  Première  *  partie.  Paris  y  chez  la  veuve 
Claude  Barbin^  1699,  in-lî,  mar*  violet,  dentelle. 
[Koehler.) 

C'est  ici  le  fragment  dont  il  vient  d'être  parlé,  c'est-à-dire, 
selon  moi,  le  tirage  définitif  de  la  première  partie»  au  point  m 
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l'impression  ie  Tonvrage  fut  arrêtée.  Dans  mon  exemplaire,  ce 
fragment  porta  six  pouces  de  hauteur,  sept  à  huit  lignes  de  pins 
que  l'exemplaire  de  l'édition  complète  qui  a  cependant  des  tè^ 
moins.  Cela  provient,  comme  je  l'ai  dit,  de  ce  qu'on  mettoit  sous 
les  yeux  de  Fénelon  différents  modèles  de  tirage,  et: il  est  pro- 
bable que  c'est  pour  celui-ci  qu'il  s'étoit  décidé,  mata  la  prohi- 
bition ayant  eu  lieu  au  même  moment,  l'édition  fut  abandonnée 
au  caprice  de  l'imprimeur.  Ce  fragment  passe  avec  raisoil  pour 
rare,  et  obtient  un  assez  haut  prix  dans  les  ventes,  mais  il  est 
inepmparablement  moins  rare  que  les  quatre  autres  parties. 

> 

XIV. 

Le  même  ourrage.  Londres^  Dodsley,  à  la.  Télé  de 
Tully,  en  Pall-MaUj  1738,  2  vol*  in-8,  gr.  papier  fort 
^e  Hollande,  portrait,  fig»,  mar.  rouge,  conipart.  et 
dent.  {Bradel  aîné.) 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commune  dont  nous  affec- 
tons de  parler  avec  beaucoup  de  dédain,  depuis  que  nous  avons 
bien  voulu  accorder  aussi  au  Télémaque  des  éditions  de  luxe. 
Nos  bibliographies,  nos  catalogues  et  les  réclames  de  nos  jour- 
naux 'font  foi  qu'il  n'y  a  rien  à  comparer  en  perfection  à  ces 
grandes  éditions  d'un  format  incommode  à  la  main  et  impossible 
à  la  poche,  imprimées  sur  un  papier  de  coton  hygrométrique 
et  spongieux,  et  décorées  du  dixième  ou  douzième  tiï*agede 
quelques  images  froides  et  maussades.  C'est  noivenec  plusultràs 
notre  to  kalon,  ce  que  tous  les  arts  réunis  ne  surpasseront  ja- 
mais. J^y  consens  de  tout  mon  cœur,  pourvu  qu'on  me  permette 
de  m'en  tenir  à  ce  pauvre  IÇélenuKjue  de  Dodsley,  dont  le  pa- 
pier est  ferme,  élastique,  sonore  ;  dont  les  caractères  sont  nets, 
et  se  détachent  en  bonne  encre  sur  un  fond  ami  de  l'œil  ;  dont 
les  estampes,  rédmtes  au  format  du  livre  dans  uiie  proportion 
bien  entendue,  par  un  burin  vigoureux,  rappellent  les  bonnes 
figures  des  éditions  de  Hollande,  c'est-à-dire,  du  pays 'du  monde 
où  Ton  a  le  mieux  réussi,  selon  moi,  à  illustrer  les  livres.  U&ut 
convenir  en  pa3sant  que  le  superbe,  papier  de  cette  édition  est 
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fort  sujet  à  des. altérations  très  graves,  et  particalièrement  à  k  > 
ronille,  et  je.  suis 'porté  à  croire  que  c'est  là  la  véritable  cause 
de  soa>>didcrédit' 4rès  réel.  Mom  exemplaire  est.  t0ut-«à->fait 
exenipt  de  ce  défaut^  mais*  sa  festueuse  rdiure  est  moins  irré- 
prœhaide  »àx  yeux  des -amateurs  exigeans,  quoiqu'elle  puisse 
passer  potir  uades  chefs-d'œuvre  de  Bradel.  C'est  à  Bradel  que 
commeaèbly'  en  r^iure,  cette  effroyable  époque  de  décadence 
universelle  dont  l'histoire  se  souviendra  sous  quelques  autres, 
rapports,  17^9.  ■  .»         .    " 

XV. 

Moulinet  {I^icolas),  sieur  du  Parc  (Sorel).  La  vraye 
histoire  comique  de  Francion,  soigneusenjent  reueue 
et  corrigée  par  Nathanaël  Duez,  maistre  de  langues. 
Leyde  et  Rotterdam^  chez  lès  Hackes^  1668»  2  vol. 
in- 12,  fig.;  mar.  rouge,  dos  et  coins  orne's.  {Niédrée.) 

Charmant  exemplaire  d'un  Elzevier  véritable,  qui  est  des 
moins  communs  et  qui  n'est  pas  des  moins  j61is«  Les  figures  en 
sont  fort  bonnes,  et  tout  annonce  que  cette  petite  édition  d'un 
livre  célèbre  alors,  a  été  soignée  avec  une  prédilection  particu- 
lière. Le  nom  de  Nathanaël  Duez,  réviseur  et  correcteur  du 
texte,  n'est  pas  toutefois  une  excellente  garantie.  Ce  bon  homme 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Epitome  dictionum  quaruindam 
œquivocarum  et  ambiguarum  in  lingua  gatUca.  Lugd.-Batav. , 
Ëlzfl^rir^  1651,  pet.  in-12,  qui  est  certainement  un  des  livres  les 
plus  rares  de  la  collection,  et  on  peut  m'en  croire  sur  ce  point, 
car  je  n'ai  plus  le  bonheur  de  le  posséder..  Ce  singulier  travail, 
le  plus  ancien'^que  je  connoisse  sur  nos  homonymes  françois , 
demande,  par-dessus  toutes  choses,  une  exquise  déUcatesse  d'o- 
reille qui  manquoit  absolument  à  notre  philologue  germain,  et 
dont  l'absence  produit  souvent  les  plus  plaisantes  bévues.  C'est 
amsi  qu'il  donne  pour  homonyme  à  Boudin  un  autre  substantif 
qui  a*  un  p  pour  initiale,  et  que  les  honnêtes  gens  n'écrivent 
même  que  par  son  initiale,  quand  ils  sont  forcés  h,  l'écrire. 

Je  reviens  à  Sorel,  dont  le  nom  est  en  littérature  d'une  autre 
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afltorhé  «pie  celui  de  Buez.  Le  siioeès  iaoealeBlaèle  du  imnan 
de  Franeiam  est  le  fidl  d'un  sîèele  eaoore  mlf,  ou  bien  menas 
nffliié'  que  le  oôiie.  Dans  ce  tomps-Ià,  oa  (tolérait  «olontiecs  les 
lieenees  badines  et  ^us  os  moins  grossières  de  li^  pafole,  qui 
nous  révoltent  anjourd'huî.  On  n'aiuroit  pas  tolôréie  paradoxe 
effronté  cpii  peint  le  crime  de  couleurs  séduisantes,  t|ni  lepn)« 
tége  et  qui  l'enseigne»  Maintenant  tout  estpemisà  l'idée,  mais 
nous  sommes  implacables  poor  le  mot.  La  réàaqpression  de 
Franciouj  qui  est  d'aUleurs  une  peinture  assez  vraie  des  mœurs 
de  l'époque  où  il  a  été  écrit,  donneroit  des  nausées,  à  un 
sergent  de  police,  et  des  velléités  de  réquisitoire  à  un  procu- 
reur du  roi.  Je  me  garderai  donc  bien  de  le  recommander  aux 
étudians  en  vacances  et  aux  nobles  châtelaines  en  villégiature; 
mais  je  le  recommande  hardiment  aux  linguistes.  Il  n'existe  pas 
en  françois  un  plus  curieux  trésor  de  gallicismes  familiers,  de 
rares  proverbes,  et  de  bonnes  phraséologies  populaires. 

Ga.  MoDi£R. 


■ 

DISCOVRS  VERITABLE 

DV   SIEGE 

Mis  devant  la  ville  de  Beauuais  par  Charles,  duc  de  Bourgot^ffue, 
prince  de  la  maison  de  France,  sarnommé  le  terrible  ga^Brrifift 
et  qui  n'a  iamais  cédé  aux  grand»  rqys,  Disconats  tiré  d'vn  vieu 
manuscrlpt  n'aguere  recouuert  oa  se  montrent  en  bref  plu^ 
sieurs  choses  notables  aduenues  durant  ledit  siege^  Puis  ont  esté 
adiokkstées  autres  choses  remarquables  touchant  ladite  ville  (l). 

L'an  mil  cjuatre  cens  soixante-douze,  le  samedy  vingt-sep- 
tiesme  iour  de  iuin  enuiron  sept  heures  du  matin  arriuerent  les 
Bourguignons  deuajit  k  ville  de  Beauuais,  estimans  prendre 
ladite  ville  d'assault,  et  après  que  ceux  de  la  ville  eurent  re- 
fusé parlementer  au  herault  par  eux  enuoyé  pour  les  sommer, 
à  vn  jet  d'arbalestre  près  d'icelle  ville  ;  et  soudain  y  liurerenj 
deux  assauts,  Tvn  à  la  porte  de  Bresle,  et  Tautre  à  la  porte, 
de  Limaçon,  qui  sont  distantes  Tvne  de  Vautre  de  plus  d'vn  )et 
d'arbalestre  :  neanlinoins  les  Bourguignons  assailloient  entre  les 
dites  portes  outre  et  quasi  la  moitié  de  la  ville,  parce  <ïu.'ils 
estoient  grand  nombre,  comme  de  quatre  vingts  mil  ou  plus  (2). 
Lors  n'estoient  en  ladite  ville  aucuns  gens  d'armeà  (a  cause 
que  les  habitans  ne  se  doutoient  d'estre  assiégez,  ains  estre  se- 

<1)  Ed  commençant  cette  nouvelle  série  du  ButUtin  du  BiHU^li^  ftous 
avions  annoncé  l'intention  et  pris  ainsi  en  ({uelque  sorte  rengageaient  d*iB>- 
sérer  de  temps  en  temps,  dans  ce  Recueil,  quelques  pjèces  historiques  ou 
littéraires  devenues  rares  ou  même  tout-à-fait  inconnues ,  lorsqu'elles  nous 
paroltroiist  propres  à  inspirer  de  l'intérêt  à  nos  lecteurs.  Nous  tenons  au- 
jourd'hui cette  promesse,  et  nous  leur  donnons  un  récit  aussi  fidèle  que  cur 
rieux  du  siège  de  Beauvais,  en  1473.  Cette  petite  pièce  historique  est  deve- 
nue tellement  rare  que  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  nous  en  procurer 
un  exemplaire.  Nous  pensons  donc  que  k  reproduction  de  ce  naïf  docuaen| 
historique  ne  sauroit  manquer  d'intéresser  les  nombreux  amateurs  de, notre 
histoire.  Nous  le  donnons  exactement  tel  qu'il  a  été  publié  en  1622,  dans  sa 
fbrme  primitive,  et  avec  les  notes  èont  il  est  accompagné  dans  féditiou  ori-^ 
gînale.  G.  D. 

(2)  PhîHppes  de  Comines  a  escrit  que  ie  duc  de  Bourgongne  n*eut  iamai& 
plus  belle  armée. 
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courus  et  auoir  garnison  du  party  de  France)  fors  et  reserué 
qu'audit  Beauuais  s'estoit  réfugié  Louys  Gommel,  sieur  de  Ba- 
lagny  (1),  après  auoir  par  luy  et  autres  ses  compagnons  ha- 
bandonné  ausdits  Bourguignons  la  ville  de  Roye  :  auquel  sieur 
de  Balagny  pour  ceste  caiise»  combien  qu'il  fut  capitaine  de  la- 
dite ville  de  Beauuais,  les  habitans  n'auoient  pas  trop  grande 
confiance. 

A  buict  heures  du  matin  lesdits  Bourguignons  sonnèrent 
trompettes,  et  donnèrent  plain  assauU  esdites  deux  portes.  Et 
parce  que  lesdits  Boui^uignons  du  costé  de  lildite  porte  de  Li- 
maçon gaignerent  audit  assault  vn  fort  qui  faisoit  closture  des 
fauxbourgs  (2)  ncfmmé  le  deloy,  qui  estoient  tourelles  assises 
près  du  pont  de  pierre,  et  du  costé  où  est  à  présent  vn  viuier, 
ils  commencèrent  a  crier  ville  gaignée. 

A  Tassault  duquel  deloy  se^rouua  ledit  Balagny,  accompagné 
de  quinze  ou  seize  hacquebusiers  habitanis  de  ladite  ville  :  et 
pour  ce  faire  s'estoit  transporté  par  la  planche  des  iardins  de 
monsieur  l'évêque  de  Beauuais,  par  vne  petite  porte  qui  Jepuis 
a  esté  bouchée  ;  et  combien  qu'il  fit  son  deuoir  dé  résister,  tou- 
tefois ledit  delpy  fut  rompu,, et  entrèrent  les  Bourguignons  à 
force,  au  moyen  de  quoy  furent  contraints  ledit  Balagny  et  sa 
compagnie  eux  retirer  par  ladite  planche,  en  quoy  faisant  ledit 
sieur  capitaine  de  Balagny  fut  nauré  à  la  cuisse  d'vne  sagette 
ou  dard  en  reculant,  ses  gens  estans  demeurez  derrière.  Et  in- 
continent arriuerent  les  Bourguignons  en  grand  nombre  dedans 
les  fauxbourgs,  crians  de  toutes  parts  ville  gaignée .:  mais  quand 
ifs  apperceurent  ladite  porte  de  Limaçon,  ils  se  ietterent  et  re- 
tirèrent es  maisons  et  iardins,  entre  les  arbres  qui  y  estoient, 
et  en  l'église  Sainct  Hypolite,  qui  esioit  quasi  ioignant  ladite 
porte  de  Limaçon,  et  tantost  après  vindrent  asseoir  cinq  guidons 
et  deux  estendarts  au  plus  près  du  tapecul  d'icelle  porte,  rom- 
pirent Thuis  dudit  tapecul,  et  vindrent  gaigner  la  loge  des  por- 

(1)  Il  y  auoît  auec  ledit  sieur  de  Balagny  quelque  peu  de  gens  de  Tarrie- 
^         reban.  ^ 

(2)  Gomines  appelle  celuy  ciui  print  ce  fauxbourg  messire  lacques  de  Monl- 
martin ,  Bourguignon  très  auaricleux ,  qui  auoit  cent  l^ces  et  trois  cens 
archers  de  Tordonnance  dudtt^  duc. 
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tiers  et  oômme  \k  estdieïit  à  ce  faire,  fiJrettt  plusieui's'dèlsibtirs 
tuez  par  deux  de  la  rille,  enlre-autres  celtrf'''quî  iauoit  ptàïïïé  le 
principal  '  desdits  estandarts,  d* vne  arbalestre  qui  ïuj  fut*  dé- 
chargée. Et  combien  que  ceux  de  la  ville  fissent^bonneetlaspre 
résistance,  en  tirant  de  leurs- arcs,  arbalestres^- coiileuiinësl,  et 
de  grosses  pierres  que  leurs  femmes,  fils  et  filles  portoient  sur 
la  muraille,  teMement  qu'il  y  eut  plusieurs  Bourguignohs  tuez  : 
neantmoins  iceux  Bourguignons  s^^fforcerent  d'aborder  et  appro- 
cher de  ladite  ville  soubz  ombre  desditës  maisons  et  église  de 
Sainct  Hypolitd|^squeIles  maisons  ils  auoient  percées  pour  ve- 
nir à  couuert  de  Tvne  à  Tautre,  et  par  dedans  icelles  ;  et  en 
trau^rsant  s'en  vénoient  loger  en  ladite  église,  et  approchans 
de  ladite  porte,  tirèrent  en  si  grande  babondance,  que  c'estoit 
chose  admirable  de  veoir  le  traict  qui  couuroit  presque  la  mu- 
raille ;  et  par  Tvh  d'eux  fut  dressé  vue  eschelle  à  vn  endroit  de 
la  muraille,  disant  closture  entre  le  pont  leuis  et  la  tour,  qui 
estoit  lors  en  ladite  porte  de  Limaçon  :  mais  neantmoins,  ils  ne 
s'osèrent  oncques  aduabturer  d'y  monter,  doutans  le  traict  que 
lesdits  hâbitans  iâttoient  et  deschargeoient  sur  eux  de  leursdits 
arcs,  arbalestres  et  couleùrines,  dont  ils  en  tuèrent  plusieurs, 
tant  en  ladite  loge  des  portiers,  ladite  église  de  Sainct-Hypolite, 
que  es  enuirons  :  et  dura  ledit  assault  depuis  huict  heures  du 
matin  iusques  à  neuf  heures  du  sèir,  auquel  ne  fut  tuéen  icelle 
porte,  sinon  vn  des  hâbitans,  qui  fut  attaint  d'vne  flèche  par  le 
col. 

Et  au  regard  de  l'autre  assault,  que  durant  ce  temps  les 
fiourguignons  liurerent  à  ladite  porte  de  Bresle,  où  ils  descen- 
dirent à  si  grand  nombre,  qu'ils  comprenoient  par  dedans  la 
ville  depuis  ladite  porte  iusques  outre  celle  de  l'HostePDieu,  qui 
est  assise  entre  ladite  porte  de  Bresle  et  celle  de  Limaçon  :  ils 
se  conduisirent  tellement  que  pareillement  ils  gaignerent  la  loge 
des  portiers,  où  aucuns  d'eux  se  ietterent  à  si  grand  effort>ique 
soudainement  ladite  loge  ep  fut  toute  pleine.  Et  parce  qu'en  ce 
lieu  il  n'y  auoit  aucuns  fauxboùrgs,  ny  maisons,  où  ils  se  pous- 
sait mettre  à  couuert,  ils  eurent  aussi  beaucoup  à  souffrir, 
car  ils  ne  furent  pas  de  ce  costé  moins  vaillamment  recueillis 
que  de  l'autre  part  par  lesdits  hâbitans,  lesquels  h  l'aydede 
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leurs  femmes  et  fiULes  qui  leur  portoieot  sur  la  mupaijle  grosses 
pierri^s  de  toute  sortei  auec  graade  quantité  de  trou&ses  de 
flescbes  et  de  pouldres  :  et  s  y  gouueroerent  si  vaillamment 
que  par  la  grâce  de  Dieu  T  honneur  ^t  la  force  leur  demeura, 
tant  parce  qu'en  Uurant  ledit  assaultj^  qui  fut  beaucoup  plus  fort 
et  aspre  à  ladite  porte  de  Bresle,  qu'à  celle  de  Limaçon  ;  Ton 
y  apporta  le  prédeux  corps  et  digne  ohace  de  la  glorieuse 
vierge  saincte  Angiadi^esme,  mttiue  de  Beanvais.,  en  requérant 
son  ayde  ^t  bon  secours  eniuers  Dieu  à  l'encontre  <desdits  Bour- 
guignons. ^ 

Et  enuiron  rheare  de  huict  heures  du  soir  ^RUdrent  au  secours 
de  ladite  ville  monsieur  de  la  Roche  Tesson  (1),  et  monsieur 
de  Fontenailles»  lieutenant  de  monsieur  de  Bueil,  nobles  et  vail- 
lans  capitaines,  accompagnez  de  deux  cents  lances  des  gens  de 
Tordonnance  du  roy  qu'ils  aupient  .^oul)^  ^eur  charge.  Et  si  tost 
qu'ils  furent  arriuez  dans  la  ville  ^  sans  prendre  logis  pour  eux 
et  leurs  cheuaux,  mais  les  habandonnuint  aqec  leur  bagage,  et 
autres  bagues,  aux  f^suaaies  et  filles  de  la  ville,  combien  qu'ils 
fnsseot  fort  fouUei  et  trauaillez,  parce  que  oe  iour,  pour  venir 
secourir  la  ville,  ils  estoîent  piurtis  de  Noyon,  ou  ils  ostoienten 
garnison,  distant  dudit  fieaiauais^de  quatori&e  lietiês,  auquel  lieu 
les  estoii  dlé  ^erir  lean  d^  Rheims,  sieur  de  Tras$ereux,  près 
4adit  BeauiKUS,  s'en  allèrent  sulr  la  muraille ,  et  particulière- 
<jnent  à  ladite  (2)  porte  de  Bresle,  laquelle  -estoit  toute  brusiée 
du  feu,  tellement  qu'il  n'y  est  oit  demeuré  manteau  ny  herche.(3), 
lequel  feu  fut  par  leur  conseil  entretenu  plus  dehuictiours  après, 
du  bois  des  maisons  prochaines»  jpour  obuier  que  les  ennemis 
n'entrassent  dedans  la  ville  ledit  feu  cessant. 
.  Et  là  lesdits  gens  de  guerre  trauaillerent  si  vaillanunent  i 


(t)  Ledit  sieur  de  la  Roche  mourut  bien  tost  après  en  la  ville  de  No]Fon.  £t 
pour  le  grand  secours  qu*il  apporta  aux  assiégez  luy  fut  fait  vn  seruice  so- 
lemnel  en  Téglise  de  Beauuais. 

(S)  Ladite  porte  fut  percée  de  deux  canons  qui  tirërent  deux  coups  seule- 
ment, et  par  le  trou  qui  fut  fait  très  grand  en  ladite  porte,  les  gens  dodit 
sieur  des  Cordes  combatoient  main  à  main  :  et  pendant  que  le  duc  mit  à  Tenir 
qui  tenoit  la  ville  comme  prise,  quelqu'un  de  dedans  apporta  des  fagots  .allu- 
mez pour  ieUer  au  visage  de  ceux  qui  s'eifOTçoIent  de  rompre  la  porte, 

(S)  Au  vieil  exemplaire  il  est  ainsi,  combien  qu*il  faille  herse. 
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rayde  desdits 'hftfaîÉattiK»  en  rebutant  et  reckasnmt  lesdîls  fiour- 
guignons,  cpi'en  dedpit  d'eux  après  le  feu<  cessé  ibfoi^erent4a«- 
dite  porte  etHSire  eux,  tant  de  gros  cfaesnes  qui  n'itère  «ooieiilt 
esté  amenez  à  ladite  Tille  posir  Aire  booleuers,  qt»  d'autre 
bois  charpenté  fo^t  à  édifier  maisons,  que  de  lienrasses,  pierres 
et  caiUotts,  qui  <par  lesdils  habit^fis,  femmes  el  filles,  ^furent 
portez  sur  la  mintuHe  enuiron  ladite  porte  :  et  là  ii*y  liiFeiit  tiiet 
fBf  btesset  qnVn  andher  et  trois  des  habitahs  de  IsÂile  vilte, 
combien  que  iesdits  Boorguignoos  tirassent  sans  cesse-  de  leurs 
flesches,  couleiuines  et  serpentines,  en  ladite  v9)e. 

Et  faut  noter  qu'en  ladite  viUe  de  Beauuais  sont  plusieurs 
corps  saincts  de  ^aud  mérite,  comme  les  corps  précieux  >de 
S.  Lucian  et  ses  ooffipaguons,  S.  Germer,  S.'iost,SU  Eurost, 
et  autres  que  ladite  saiix^e  Angadresme ,  oomme  appert  par 
leors légendes:  nesffitmoins  iceux  habitans  ont  leHe  conii&iice 
en  ladite  vierge  saincte  Angadresme,  mesmement  au^tèmpls-dë 
guerre,  parce  qu'ils  dîent  que  non^eaihttnent  -ée  leur  temps,  mais 
aussi  iÂen  de  leurs  prédécesseurs,  ioelle  glorieeise  vierge  somi^iit 
en  habitude  religieuse  s'est* appttr«ië  ist^monsti^  stfr  la  murflADe, 
tastt  -cMti^  les  Anglois  imcieiis  efiâenns  de  Ib  eoot^dne  de 
FMMeè,  ^'Mtres  aduersoires,  «ft  a  JoeHe  viâe  esfé  preseiraïc 
d'entre  pribseid'aMlult  et  de  traMson  ;  et  k  la  ^êm  sila  grâce 
de  fiosUr^  Seigneur,  de  hdlte  bAioîste  Vierge  et  des  sttiucts  ne 
fut  iurtemenuê^  ay^âautik  injanequereHè  et  la  grasulefideKlé^que 
lesdits  habitans  ont  touiovfm  gdrdé  au4roy,4adHe  nSkè  esMttors 
en  >grand  daïig^  d'esti^  perdue. 

Bt  'n^est  à  oublie^  qu'^audit  'ftstoril  pendant  ^que  les  Bouig«i^ 
gnons  dress(]âënt  ^sdiëHeS' et  momcieiït  6«r  Ib'^uraiHe,  rviie 
deséites  liHes  de  BeàttCtais,  nc^nmée  leœine  Pétinquet,  sans 
aulre  baston  ou  ayde,  prmt'Ot  arMvdha^  rvn  <éeddils 'Bbm^^ 
^nonsl-esteftidat^t  qu'il  tendu, let  le  porta  en  l'église  desÊieiibtais. 

Semblttblement,  Louys  6émmel,  sieur  de  ^ttgfiy»  earpitkinè 
de  ladite  viHe,  aueeletii  le  Goix,  son  lieutenant,  se  monstrertot 
fort  vaillans  pour  la'defiénce  de  la  ville,  lesquels  'oontinuelle^ 
ment  se  transportoient  de  quartier  en  quartier  au  long  de  la 
muraille,  IVn  d  vn  costé  l'aiitre  de  l'hutte,  en  pefsuadant  aux 
habitans  de  tousiours  vaillamment  résister,  leur  ^monstrains 
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qu:ilè  seroient  bien  tost*  secourus,  et  pour  leur  bonneresistance 
les  plus  ibondrez  du  royaume,  et  tellement  persuadèrent  auec 
le  cowr  des  bons  habitans,  qu'ils  résistèrent  constamment,  et 
auee  beaueoup  de  courage  ausdits  Bourguignons. 

Finablement  iceux  Bourguignons 'surprins  de  la  nuict  fiirent 
jCOQtr&inits'd'eux  retirer,  et  se  loger  tout  au  long  des  fosseiz,  où 
ils  firent  toute  lA  nuict  de  grandes  et  profondes  tranchées,  pour 
eux  preq^uer  du  .traict»  depuis  ladite  porte  deBresle,  iusques 
à  Ja  porte^  de  THostel  Dieu,  tant  au  long  desdits  fossez,  qu'en 
montant  a  mont  dedans  les  vignes. 

Et  du  costé  de  la  ))orte  de  Limaçon  pareillement  se  logèrent 
en  la  chaussée  de  Sainct  Nicolas,  outre  la  porte  dudit  faux- 
boui^,  en  Tabbaye  et  paroisse  de  S.  Queatin,  où  il  auoit  plu- 
sieurs belles  maisons,  et  dedans  les  iardins  qui  sont  entre  ladite 
porte  du  Limaç<m,  et  Féglise  S.  Gilles,  qui  s'estendent  au  long 
delaripiece.  .    .  \ 

lesquels  iardins  furent  fort  preiudiciables ,  parce  qu'en 
iceux  on  ne  pounctii^  v.eoir  (pour  les  arbres)  lesdits  Bourgui- 
gnons, et  neantmoins  ils  yoyoient  ceux  de  dedans  sur  la  mu- 
raille; aussi  tiroient-ils  sans  cesse  leurs  canons  courtaux,  oou» 
leurines,  et  autres  traicts,  sans  qu'on  les  peust  apperceuoir. 

.Ils  se  logèrent  aussi  en  l'abbaye  de  S.  Lucian,  et  en  tout  le 
haut  pays  d'enuiron,'  où  depuis  ils  fortifièrent  de .  tranchées, 
chariots,  et  grand  nombre  de  grosses  artilleries,  leur  parc  qui 
contenoit  cinq  lieues  de  pays  ou  plus. 

Le  dimanche  ensuinapt,  qui  fut  le  vingt  huiçtieme  iour  dudit 
nK>is  de  iuin ,  enuiron  d^ix  heures  après  midy ,  vint  au  se- 
cours de, la  ville  messire  loachin  Rohault,  cheualier,  sieur  de 
Gamachô6,.mareschal  de  France  (1),  accompagné  de  cent  lances 
d'ordonnance^  qu'il  auoit  soub^f:  sa  charge,  et  luy  arriué  visita  la 
muraille,. et  la  fit  reparer  et  fortifier  où  il  estoit  besoin,  spécia- 
lement aux  portes  de  Bresle,  l'Hostel  Dieu,  et  Limaçon,  deuant 
lesquelles  lesdits  Bourguignons  affûtèrent  plusieurs  bombardes 
et  gros  canons  pour  les  battre  et  desmolir.    • 


(1)  Ledit  sieur  mareschal  dans  i'inaentaire  des  mareschaux  de  France 
est  appelle  homme  d'extrême  vertu  et  noblesse.     . 
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,  (1)  Le  lundy  vingt-neufiesme  dudit  mois,  et  autres  ioun 
suiuans,  arriuerent  les  seneschaux  de  Poictou  et  Garcassonne, 
chacun  auec  cent  lances  ;  la  compagnie  de  cehiy  de  Thoulouze» 
monsieur  de  Toircy,  c<Miducteur  des  nobles  de  Normandie,  mes- 
sire  Robert  de  TouteviHe,  preuost  de  Paris,  chef  et  conducteur 
des  nobles  de  ladite  preuosté  et  vicomte  de  Paria»  monsieur  le 
bailly  de  Senlis,  et  les  nobles  dudit  bdlliage  et  soubz  la  chaire 
de  comte  de  Dammartin,  grand  maistre  d'hostel  de  France,  ac- 
compagné de  caat  lances,  et  Salesard  accompagné  de  six  vingts 
hommes  d'armes,  de  toutes  les  compagnies  qui  estoient  lors  en 
gamîscm  à  AmieDS,  tous  lesquels  forent  grandement  et  ioyeu- 
sMient  recueillis  par  lesdits  habitans,  crians  Noël  à  haute  voix» 
Et.  pour  leur  montrer  la  grande  affection  qu'ils  ^«uoient  de  les 
festoyer,  firent  mettre  et.dresser.  plusîeui»  tables  chargées  de 
vins  et  viandes  au  long  des  rues,  et  effioncer  plusiepirs  muids  et 
tonneaux  de  vins  à  si  grande  largesse  qu'il  leur  estoit  qu'il  ne 
coiitast  qu'à  puiser  à  la  riuiere* 


(I)  L'enesqoe  qoi  estoit  lors  d^vlil  aiege  8*sppeUsit  lésa  de  Bar ,  qai  est 
«Mxrt  Tan  1407,  inbjuné  dans  le  cliœar  de  Teglise  de  Beauoaif  »  lures  de  Tautel. 


(£a  sui40  au  prochain  numéro*) 
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ê  *mam  i4fty^ 
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•Ln  BeigneuiA.  de  Jaligny,  dont  le  doeumenè  <c^i  vasMivn 
00116  frit  4X)Diïottre  la  biblk)4liè4iiii,  ajppartmDÎcMil,  sok  put  les 

affiancdsqu'ik  avaient  contvaeiéttSv  sent  par  les  chaînes  dolnl 
ifa  «voient 'été^'Pavèti»,  eux  premiefs  Tangs  de  la  nobjieasede 
Franbe^'  Dtpoia  |a  fti  du  u*  aièela  Jusque»  1 1 'année  1416^ 
époi|«f  ftitatos  4fà\^  l)ataiUe  d'Azincourt  vit  périr  le&  derniers 
enfans  de  cette  famille  »  presque  toiia  les  membms^qiD  la  oem- 
posoient  ont  mérité  une  place  dans  nos  annales.  Le  plus  ancien 
dont  le  nom  seît  piar^renH  jusqu'à  flfèus  est  Ciuiltauaio,  seigneur 
de  Jaligny^  qui  épousa,  vers  Tannée  1081,  Ermengarde,  qua- 
trième fille  d' Archambaud,  seigneur  de  Bourbon ,  afrbs  qu'elle 
se  fîit  séparée  sons  prétexte  de  parenté^  de  roblques  Réchin, 
comte  d'Anjou  (1).  L'un  des  descendans  de  GuillaumOi  Isabeau 
de  Ghàtillon,  dame  de  Jaligny,  épousa  en  secondes  noces,  vers 
1280,  Robert  III,  comte  de  €lermont,  Dau^in  d'Auvergne. 
De  ce  mariage  naquit  Robert,  dauphin,  premier  du  nom,  qui  fat 
la  tige  des  seigneurs  de  Jaligny.  Robert  épousa  Isabjsau  de 
Ckastel-Perron,  et  en  eut  deux  fils,  Robert,  dauphin  deuxième 
du  nom,  et  Guichard,  dauphin,  premier  du  n<»n,  grand-mattre 
des  arbalétriers  de  France.  Guichard  avait  épousé  vers  1365, 
Isabeau  de  Sancerre,  septième  en&nt  de  Louis  de  Sancerre, 
seigneur  de  Charenton,  de  Beaumez^  de  Condé,  de  Luzzy,  créé 
maréchal  de  France,  l'an  1369,  puis  connétable,  le  22  sep- 
tembre 1397. 


(t)  Anselme»  Histoire  généalogiqae  de  la  maison  de  France,  tom.  III, 
p.  i3S. 
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£Ue  eut  de  ce  mariage  : 

Gùichard,  dauphin»  deuxième  du  nom»  seigneur  de  laligny 
et  de  la  Fedé-Chauderon,  gouvenieur  du  Dauphiné,  qualifié 
conseiller  et  chambellan  du  roy»  dans  une  quittance  du  .4  sep* 
lembre  lé06.  Apiès  la  mort  du  seigneur  de  Montaigu,  il  fiil 
pourvu  de  la  charge  de  souverain-mattre  de  Thdtel  du  roi,  par 
lettres  du  mois  .d'ioc^dire  14  09.  Établi  capitaine  de  la  ville  et 
du  château  de  Hontrenil»  le  11  mai  1413,  il  fut  tué  en  1416» 
à  la  bataille  d'Azincourt.  Il  avoit  épousé,  vers  1400»  Éléonoro 
de  Cttlaat»  fille  d'Eudes»  seigneur  de  Culant  en  Berry»  et  déjà 
veuve  de  Philippe  de  la  Trémouille»  seigneur  de  Montréal,  tué 
à  la  bataille  de  Nlcopolis,  en  1396. 

Gukbard  II  n'ayant  pas  eu  d'enfans»  son  frère  Béraud,  sei* 
gnenr  dé  GombroÎKle  et  de  Saint-Ugise»  auroit  hérité,  ainsi  que 
ses  deux  SiSf  de  la  seigneurie  de  Jaligny;  mais  tous  les  trois 
•furent  tués  aussi  ^  la  bataille  d'Azincourt  (1). 

Il  résulte  de  cette,  courte  notice,  que  la  bibliothèque  assee 
remarquable  pour  le  temps»  dont  lé  catalogue  va  suivre»  appar- 
tenoit  à  Gùichard»  dauphin»  deuxième  du  nom»  gouverneur  du 
Dauphiné»  grand*mattre  d'hôtel  du  roi.  A  la  mort  de  son  père» 
il  quitta  le  château  de  Bomiers»  que  Talliancë  avec  la  maison 
de  Siu^cerre  avoit  fait  entrer  dans  la  famille»  et  comme  il  étoit 
l'atné»  il  réunit  tous  les  biens  meubles  dans  son  château  de  Ja- 
ligny* Au  mois  de  juin  de  l'année  1413»  sur  le  point  de  se 
rendre  dans  la  ville  de  Montreuil-sur-Mer^  dont  il  savait  été 
Bonuné  gouverneur,  peu  de  jours  auparavant»  il  avoit  fait  lui- 
même  le  catalogue  de  sa  bibliothèque»  coomie  le  prouve  la  ré- 
daction des  articles  38»  39  et  40. 

Ici  s'arrêtent  les  indications  que  j'ai  pu  recueillir  sur  ce 
curieux  document  d'histoire  littéraire.  Pour  les  compléter  j'a- 
jouterai que  l'original  se  compose  d'une  double  feuille  de  papier 
petit  in-^folio>»  d'une  écriture  courante  du  quinzième  siècle»  et 
qui  est  resté  long-temps  plié  en  forme  de  lettre.  Au  milieu  de 
la  quatrième  page  »  au  versa»  on  lit  :  Inventoire  des  livres  de 
J'Oligny  et  qui  souloient  estre  à  Borniez,  Cette  pièce»  qui  faisoit 

(i)  Anselme,  Histoire  généalogique,  tom.  VUI,  p.  Si. 
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partie  des  archiva  de  M.  le  baron  de  Jouiisanvault,  est  indiquée 
dans  le  Catalogne  imprimé  de  ees  archives  (1)  sous  le  N<»  818. 
Elle  est  aujourd'hui  au  Louvre,  dans  la  bibliothèque  pariku- 
lière  du  roi^  où  j'ai  pu  en  prendre  copie,  grftce  à  l'obligeance 
de  M.  Barbier»  bibliotbéoaiie,  qui  s'est  empressé  de  me  la 
eommuniquer. 

Presque  tous  les  articles  qui  composoieni  la  librairie  des 
seigneurs  de  Jaligny  sont  trop  bien  connus  des  lecteurs  du  Bal' 
Ut  in  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'expliquer  les  tttreirfort  courts 
et  souvent  assez  obscurs  de  cet  inventaire.  Aussi  le  petit  nombre 
des  observations  que  j'ai  ajoutées  ont-elles  seulement  pour  but 
d'éclaircir  quelques  passages  curieux  de  ce  document.  J'ai  le 
regret  de  n'être  pas  parvenu  à  reconnottre  tous  les  ouvrages 
qui  s'y  trouvent  mentionné^,  et  je  me  suis  contenté  de  les  si« 
gnaler  à  de  plus  habiles  par  un  point  d'interrogation. 

Ce  sont  les  livres  qci  sont  venus  de  Bohiez  à  Jaligny. 

Premièrement,  Titus-Livius. 

1  Item,  la  Légende  dorée. 

7  Item,  Ovide  Metamôrphozeos. 

3  Item,  le  Messèl,  en  françois 
Le  Missel  traduit  en  françois. 

4  Item,  les  Groiïiques  de  Jérusalem,  autrement  dit  Gbddroy 
.    de  Boillon. 

C'est  le  nom  qu'on  donnoit  ordinairemept  à  THistoire  héroïque  de  Gode- 
froy  de  Bouillon,  qui  fut  mise  en  vers  fhuaçois  au  milieu  du  xiii»  siècle.  On 
appeloit  aussi  cette  histoire  U  Roman  du  chevalier  du  Cygne  à  cause  de  la 
première  partie  qui  renfermoit  la  légende  merveilleuse  relative  au  grand 
capitaine  françois.  La  Bibliothèque  royale  et  plusieurs  autres  bibliothèques 
publiques  de  Paris  possèdent  des  manuscrits  du  Roman  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Voyez  Tanalyse  assez  étendue  qOe  j'en  ai  donnée  dans  le  t/ma»  II, 
page  457  y  de  la  bibliothèque  de  l'École  de  Chartes. 


(I)  Catalogne  des  Archives  de  M.  le  baron  de  Joursanvault,  etc.  P«r£r, 
Techener,  183S,  in-S,  î  vol. 
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5  itélii,  un  graot  Psattier  en  latki,  ^script  en  grosse  lettre  de 

forme  et  ystoire  à  chacun  noturne. 

têioire  à  chacun  nocturne.  Ces  mots  signifient  que  le  commencement  de 
ctoM'dêls  Boctopnes  de  oe  Psautier  étoit  procédé  d*une  miniature. 

6  Item,  les  Omélies  saint  Grégoire. 

t  Ttém,  ung  livre  en  papier  reliez  en  aie,  des  croniques  de 
France. 

'      •       ■  '  * 

.;8  Item^uit  petit  livre  de  Tancret  et  des  coustomes  de  Cham- 

Petit  livre,  de  Tmuvpt,  Bst-ce*  |^  titre  d'uik  ronuavOn  d*une  chronique 
irelaUve  à  Tançiède»  ce  béros  d^  Ja  ^emière^croisadoi  que  M.  de  Saulcy  a 
fait  ponnoltre  dans  plusieurs  articles  curieux  de  la  bi|>liotlièque  de  rjÉf;ole 
des  Qf^i^^^  tomia  it,  p.  SOI,  505. 

•    i.  f 

9  Item,  Regnart  et  les  fables  dlsopet  en  ung  volume. 

C'est  sans  doute  le  roman  célèbre  consacré  k  l'histoire  du  Renard,  et 
imité  pendant  le  moyen-àge  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Les  fables 
d'Isopet  indiquent  Tune  des  versions  en  vers  françois  de  la  fin  du  xiii«  siècle 
ou  du  xiT*  des  fables  d'Ésope,  dont  là  plus  ancienne  est  due  à  Marie  de 
France,  et  publiée  dans  ses  œuvres.  Voir  Poéslef^  de  Marie  de  France,  poète 
anglo-normand  du  xiu«  siècle,  etc.,  publiées  par  Roquefort.  Paris^  18â0,  S 
vol.  in- 8,  t.  S,  p.  59.  Voyez  aussi  Fables  inédites  desxuf,  xui«  et  xit«  siècles, 
et  Fables  de  La  Fontaine  rapprochée!  de  celles  de  tous  les  auteurs  qui 
avoient  avant  lui  traité  les  mêmes  sujets,  et.,  par  Â.  G.  Robert.  Pariê^  18Î5, 
in-«,T.  li,  p.447. 

Le  Roman  du  Renart  a  été  depuis  quelques  années  le  siget  de  diverses 
publications.  Les  plus  remarquai>les  sont  :  lo  le  Roman  du  Renart,  publié 
d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Méon.  Parité  iSSe, 
4  vel.'hi-^.  Le  Roman  du  Renart,  supplément,  variantes  et  corrections,  par 
P.  Chabaille.  Pas^ii^  1835,  in^;  1  vol.  -^  2*  Reinardus  Vulpes,  carmen  epi^ 
cum  secuUs  iz  et  xii  eonscriptum,  ad  fldem  Godd.  m.  edidit  et  annotaUo- 
Bibtts  ilhislravit  Fr.  Jos.  Hone,  editio  princeps.  Stuttgardiœ  et  Tutingœ 
iSSf,  9n-8.  J.  H.  BDrmansn((tâe  in  Reinardum  Vulpem  ex  editioneF.  J.  Hpne. 
Gandavi^  1838,  in-8.  «^^o  Reiiteke  Vos.  Nach  der  Lubeker  ausgabe  vom  labre 
1498.  Mit  einleitung  gîossar,  und  anmerkungen  von  Hoffmann  von  Fallers- 
leben.  BredaUi  1834,  in-8.  —  4»  Reinhart  fuchs,  von  Jacob  Grimm.  Bériin, 
1854,  in-8.  —  5o  M.  J.  F.  WiUems.  Reinhart  de  Vos,  episch  fabekUcht  van  de 
Twaelfde  en  Derliende  eeuw,  etc.  Gent,  1838,  in-8.  —  60  WiUems  (X.--F.), 
le  roman  du  Renard,  traduit  pour  la  première  fois  d'après  un  texte  flamand 
du  xu*  siècle;  augmenté  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit  MM.  Legrand 
d'Àussy,  Rayuouàrd,  etc.  au  sugét  du  roman  du  Renaud,  par  Octave  Dele- 
pierre.  Bruxelles^  1838,  in  B,  —  7»  Extrait  du  /ournal  des  Savans,  de  juillet 
1834,  contenant  l'examen  critique,  par  M.  Raynouard ,  du  Reinardus  Vulpes, 
de  M.  Mooe.  Broch,  iiK8..-*Rdnard  the  Fox,  by  William  J.  Thoms,  fr9m  tlie 


\, 
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fofeigttqnarcerlyRefiew,  m  xxxnr.  —  Veyez  snr  les  omm^esen  dtfKientes 
langaes,  composés  à  ce  sujet,  un  aitide  détaillé  et  curieux  de  U.4f  édition 
du  Mëtmel  iu  Libraire,  de  M.  Brunel,  t.  nr,  p.  €1. 

10  Item»  ung  petit  livre  qui  s'appelle  Theodàr  PaU<^oig^? 

(sic). 

1 1  Item,  ung  petit  livre  qui  s'appelle  le  Trhcr  de  Fanerie. 

(Trésor  de  Vénerie.  ) 

Poëme  curieux  en  langue  vulgaire»  relatif  à  la  chasse,  M.  I.  Picbon,  qui 
est  sur  le  point  de  publier  le  Trésor  de  Venàrie,  n'a  coBvmiiiiiué'la  note 
suivante  :  ... 

c  C'est  un  poëme  divisé  en  deux  parties  ;  la  première,  d'une  curiosité  ines- 
«  timable  pour  TbisSioire  de  la  chasse,  est  le  se«riralC6  eidstant  en  François, 
«  et  probablement  en  touteautre  langue»  kur  l'art  de  souner  ;  la  seconde  est 

•  un  traité  de  la  chasse  en  général.  L'auteur  Hardoyn  de  Fontaines  GuéHn, 

•  gentilhomme  angevin,  l'écrivit  au  chAteau  de  Mérarjues  en  Provence,  ak 

•  il  étoit  prisonnier  de  la  vicomtesse  de  Turenne. 

D'une  dame  à  qui  suis  prison 
Qui  de  Turaine  est  vicontesse 
Et  outre  mon  gré  ma  maîtresse. 


Ce  fti  6  jours  dedans  Décembre 
Ou  temps  que  tant  durent  les  nuits 
Qui  aux  prisons  lait  mains  annula 
Quant  de  leurs  doleurs  leur  remembre 
L'an  Hvc  Ti  ans  di  mains.  (1394). 


•  Hardoyn  cite  en  deux  endroits  de  son  poëme  les  bons  veneurs  el  son- 
«  neurs  au  jugement  desquels  il  le  soumet.  Vous  apprendrez  avec  plaisir  que 
«  parmi  eux  figure  le  seigneur  de  Jaligny,  Guicbard,  ds^uphin>  premier  d^s 
<  nom,  grand-maltre  des  arbalétriers,  mort  eal403. 

«  Le  seul  manuscrit  connu  de  ce  poème  est  à  4a  Bibliotb^que  du  Roi 
«  Il  porte  les  armoiries  de  Fauteur,  du  roi  de  Sicile  et  du  duc  d'Alton.  H 
•  prévient  de  la  bibliothèque  de  M.  Châtre  de  Gange»  dont  vous  ayez  le.c»- 
«  talogue;  mais  vous  ne  l'y  verrez  pas  si  votre  exeqipiaire  pe  «autant  pa^ 
«  le  fameux  dernier  feuillet  où  sont  les  Mafutfcrtfi  d'élite  qui  ne  ^Msoient  pas 
«  partie  de  la  vente,  et  que  M.  de  Gange  donna  9fi  roi.  » 

12  Item»  les  sept  Peticioos  dç  la  Patenostre. 

13  Item,  les  Institutes. 

14  Item»  plusieurs  choses  dictées  par  Christine  deJPisant. 

16  Item»  ung  aultre  livre  en  papier  que  Christine  a  fait»  de  la 
Cité  des  Dames. 

Le  M^re  de  kiGité  des  Dames,  par  Christine  de  Pisan,  est  un  des  ouvrages 


les  9^ .  qo)pii&.4et  ce  Utmà  ^i.^v^  .H.  R.  TlHNifai^  «  piljHié  (fvr  ceU 
femilie  célèbre  un  trayail  dont  voici  le  titre  :  Essai  sur  les  écrits  p<^i  tiques  de 
Christine  de  Pisan.  PariSy  1838.  Voyez  aussi  P.  Paris,  les  Manuscrits  fran- 
çoUdelaBil^Uo^hèqiN&<iuEoi.t.V.JUin^I|..7A^13;-^.84^^tfr^49SSlii^ 

18  Item»^  m  M^iminmeâi  e^ipaRohcama^  ootuue  en  «ne  }^eeu^ 

Lés  mrtinienneà*  Ce  sojàtt  les  clironic(aes  rédigées  e^  latin  î^  1^  fia  du,;Kiu« 
siècle,  par  un  moine.  Béii^ctMi  nonuné  Jfar(tn  i>4»t(M|pVtM.  ,J^ 
contiioluées  p^  divers  âuteurf^.ont  été  traduites  en  tirai^çois  au  xiy«  j^/^^ 
xye  siècle.  Voye;^  iilcesûÂet  un^ei^céUéht  Ddémoire  de  l's^bé  Lél)eut.àdi^ 
le' Recueil  de  rÂcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-l^ettreSi  tom*  XX>  p. 
édit,  in-40  ;  t.  53,  p,  398,  é*^.  i^-ll  .     .\.         ■'.       ... 


'i^k/,'    ••!     .■'•  »:    ;..<  T    '»•■ 


17  Ifem/ta  $bmme  le  Kby.  •    '.  .    '    '    .,,    -.).  ^     .  i:  ;.«. 

Ia  eoÉiiÉe-lé4lol.  Od  désiifné*erdiBftirettètft  âoiMisdeiiti^ittn  ^g  tMtélA 
morale  ascétique  composé  en  françois,  dans  la  secondçmqit!é-'âu'xili«  ^H^fi, 
imr  Làaii<eftl,ilè'l*<^h}re'âes*V'^res  prêdieursi  confé'si^nf  éiÏToi  Pbllfiipë-^er 
Batdi.  H.  Lajard  a  ptrblië  àU  akîclé  étendu  sur  cet  ^ïvli^/\liattts  le  toiiù 
XIX  de  THïiltbiiW'  littéraire  de  fo  Fhmce.  Il  Ittut  Vôt^  kUsHi  \éé  AitikhistJrîtÀ 
frttiQOfs  de  M.  P.  Partis,  t.  IH,  ^.  :«8;  t.  fV,  p.  1*;^  Cet  buvrag'é  a  été 
plusieurs  fois  imprimé  à  la  fin  du  xy«  siècle.  Voyeié'L.'  Sfaifi,  Rèpërtbrittlâ 
BlbliOgrftpbîctuii^n  <ïifo  IfibA  oifitféé'ab  ârte  Tyïk)gi^pliia' 'inventa  uS^ue 
àd  afnnum  HD,typfs  expresse,  ordîné  alt>babeticb^  tel'  siiùplicitéi''éiltâà[jé^ 
rantur  v^I  adcujttlfiu^  rècénsèntùr.  Stuttgtartiœ^  1828-1838  in-8y  4 Vol.;  voll 
Il^'p.  245.  •  c.  .     ,i-.  .;.    ...  .  .:^  '  ...• 


»  Item,  u«fg  ]èfeflt  fiVi^e  dé  Hénhr  de  Mùcy?"  ' 


-y 

19  Iféin,  leë  Éj^tres  GretOD,  éû  papier? 

»  lMm/)0^<Sot|ge  ;^feti,  to  Teiâftadteur,  le  Ghastellmn  éw  Vâ^ 

21  Item,  ung  petit  livre  en  papier,  comment  se  souloient  faire 

22  Item,  ung  petit  livre  qui  parle  des  longes. 

23  Item,  ung  petit  livré  eh  pajôier  fait  d'armories. 

24  Item,  lequel  tait  înieulx.  à  amer,  ou  le  fait  on  celui  à  &ire^ 

eûpÉCpiëri'^''^' ^''^^V    '^'''  ' 

25  Item,  Boece  de  Consolation,  en  papier  aui  commence  : 
.  .  cèllm  qq!  çiêfio^^  aoitbie^.  j^endwilcis  oi- 


\ 


M  UBOkf  on  aatve  petit  de  Boece,  qai  cwHMMe  :  à  ta  royale 
Majesté* 

Lfe  làftt  de  la  l^fMwlif <m  dn  philosoplM»  Boeee  a  Jinai  pendant  toat  le 
■Mqfen-lge  d'nne  grande  renoaunée.  Cesl  an  traité  moral  moitié  en  proses 
moilié  en  Yers,  qae  ce  ministre  dn  roi  Théodoric  a  écrit  pendant  sa  capti- 
irtté  ;  il  a  élé  tfadidt  et  françoii  ans  ai»,  zni,  sir  el  xt«  siècles.  Les  Ih^ 
mens  de  la  tradaction  dn  xi«  siècle  ont  été  pnbliés  povr  la  pvenyère 
firfs  par  ■.  Raynonard,  t/Il,  p.  S,  dn  Choix  des  poésies  originales  des  Tron- 
tedoms.  (11  y  a  en  vn  tirage  li  part  sons  ce  titre  :  ftagment  d'un  poème 
épiqne  en  vers  romans  sor  Boêee,  imprimé  en  entier  poor  la  première  fws^ 
d'après  le  manuscrit  du  xi«  siècle  qui  se  trOo?ait  à  rabhayedeFleury,  etc, 
Pmis,  P.  IHdot,  1817,  in-8.) 

La  traduction  du  xiii*  siècle  est  l'œuvre  de  Jean  de  Keang,  si  connu  par 
son  roman  de  la  Rose;  elle  commence  par  ces  .mots^  à  U  rofftUe  M^etU^ 
dont  fl  est  lût  mention  dans  l'art,  as  de  ce  Catalogne  ;  elle  a  été  plusieurs 
fi^  imprimée  iwx  xa.^  ai  Z¥«  siècles.  (Voit  Branet,  Manuel  d«  LSIiraire^ 

4»6dit.,t.  l,p.3^.)    • 

Deux  autres  traductions  en  vers  datent  du  xvf  siècles»  et  sont  Inédites- 
rune  est  d'un  ceriais^.Rei^aqd  de  Loiibans;  l'autre  deiehan  de  Sy,  qû  avait 
été  ebargé  par  le  foi  i^m  d'une  versicm  complète  de  1^  Bible  qu'il  ii'eut  pas 
1^  temps  d'acheyei;.  (Ypyéz  les  Manuscrits  fninçois  de  la  ^UoUièqne  royale, 
MT  11.  P.  Fari8«  t.  T,  p.  55.) 

Ja  version  qui  se  trouvait  dans  le  manuacrit  des  sires  de  Jaligny»  et  qui 
Qpmmence  par  deux  vecs  en  proverbes,  a  été  attribuée  par  M.  Bucl^»n  à 
Gbarles  ,d'Orléans.  (Cboix  d'ouvrages  mystiques  avec  notice»  Pmiiy  1835» 
grand  in-8,  faisant  partie  du  Panthéon  littéraire.  Notice  sur  Boëce,  p.Sl^ 
M.  Paris,  qni  a  consacré  à  cette  Torsion  nn  article  de  son  tome  V,  p.  51, 
n'a  pas  adopté  l'opinien  émise  par  If  ^  Bncbw  ^  ei^flli  M-Jpktœet  indîqiie  une 
antre  traduction  imprimée  à  la  fin  du  xt*  siècle,  qui  patatt  être  différente 
de  celles  qui' précèdent.  (Manuel  di^  f^ibraire,  ^  édit^  tom.  .l»p.  38ej 

27  Itemi.uDg  autre  petit  livre  en  papier»'^» parie  pour  h 
guerre,  pour  le  t^HWwy .  que  -fist.  ijWijiat  (<ïieaft#y  de 
Chamy. 

38  Item,  im  livre  limé  en  papfer,  qui  parle  à^^i^iofigfs^. 

29  Item,  im  rolet  d'ai:ipoiB^e^(.  .  . ,.   ... 

30  Item,  tmg  Psaltier  en  latin,  de  petit  volume. 

Si  Item,  ung  Codicille  Maistnfehaii  d^  Heiip^ 

32  Item;  deux  Epistres  que  Christine  JUt,  quant.  nQt>  feigneun 
estaient  devant  Visestre. 

Ces  deux  épttres,  relatives  à  là  paix  dé  Bicétre  (novembre  1410},  semblent 
différentes  du  pbémé  intitulé  fo  Paix,  du  même  auteur,  et  que  Christine 
dédia  au  duc  de  Guienne.  EUes  4evioient  se  rapporter  aux  événeaMua  de 


f40à  de  ifUO  «1 9IÛA  des^ieUi  019  |i^  «oMpller  la  chfOBiqiie  do  moioe 
«Bonyine  de  Saini-Denis  (I.  rr,  Ut.  jaxi(  édit.  de  M.  BelUguet),  et  celle  de 
Honstrelei,  Uf.  i»,  cb.  lxxii  de  rédiUon  du  Pantliâpii  IKtéraire.. 

33  Item»  ung  psalme  de  JNÛnt  Jlieroeiiie. 

34  Item,  une  prophesie  de  SebUIe»  fin  papier.  ; . 
36  Item,  ui^  petit  livre  de  la  Cm*ation  dâ^  chevmilx. 

36  Item,  ung  petit  livre  de  dévocion,  eq  latin. 

37  Item,  Us  Heures ,(U  B^mdsz*  ,.    .  .. 

33  Item,  celles  qui  furent  â  madame  ma  mère ^  ^  .  .  ^ . 

39  Item»  ceUes  qui  furent  de  pwmseigneur  mon  pare  ? 

40  Item,  celles  qui  furent  de  monseigneur  le  connétable,  dont 

Dieu  ait  Time*  .  ,    r. 

4t  ItiUD,  ung  petit  livre  des  Épîs|^#fl^9t.Êv«pgiIles  eu  françoîs 
et  istorié. 

Les  articles  S7  à  40  qui  précèdent,  indiquent  les  livres  de  famille  des  sires 
de  Jalignj.  i'  '  •   î 

Les  ireaim  indiquées  sous  le  no  37  étoient  celles  qui  faisoient  sans  doute 
partie  du  chftteau  de  Borniez,  résidence  des  sieignëurs  de  Jaligny  ;  èelles  du 
n»  38  avoiant  appartenu  ,k  la^ieau.^e.Saiicep!^  mariée  en  secoi^des  psm9rk 
Guichard  !«'  du  nom,  dauphin,  seigneur  de  JaHgny,  grand-maître,  dés  arlia- 
létiers  de  France,  dont  les  heures  sont  enregistrées  sousie  n«^sd,'i^n;  ce/Ici 
gui  fitreni  au  emmétable  indiquent  le  Livre  d'Heures- de  Louis  de  Sancerre, 
maréchal  de  France  en  1369,  connétable  en  1397,  mort  le  6  février  1402. 

Ce  sont  les  uvrbs  qui  ont  toojodrs  demeuré  a  Jaligny.  In- 

VENTOIRE  FAITE  L'aN  MIL  IIII^  ET  VUl,  LE  Yl**  JOUR  DE  JUING,  OU 

DIT  AN*  ....»••-  ri    . 

•  •  •  •  ■ 

Premièrement. 

42  Alixandre  et  César,  en  •  ung  volume  et  de  Man3,  le  filz 

Caton; 

43  Item,  Oroseus» 

Ce  sont  les  histoires  de  FiulOrofe;tffaâBitai  «atraiiçols. 

44  Item,  la  destruction  de  Troye,  rimé  et  istorié. 

45  Item,  le  livre  de  Hachaut. 

C'est  probablement  le  poâne  de  Guillaume  de  Machaut  sur  la  prise  d*A« 
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lexandrief;  Vdji^/âtt  si^et  éète  i^fmiébr'dfî  xT«'!flfecle,'l6S  Ifémoires  de  TK^ 
cadèmie  d«s  iMciiptioBs  et  BéîleMetti^,  t.'  XX,  p.  st^/  édit.  iit^;%i 
xxxnr,  p.  147,  édit.  in-lS.       •       • 


*   >  * 


46  Item,  ung  livre  en  latb,  d'Étiqueis; 

47  Item,  Lancelot,  couvert  de  blismô.  •  .    »  i  * 

48  Item,  le  livre  des  Philosophes. 

49  Item,  l'Arbre  dW  batailles,  •     «  i 

50  Item,  le  livre  du  Compte  de  BidJsV^ 

51  Item,  Henry  de  Hucy?  '    * 

52  Item,  le  livre  des  Jèui  et  êtes  fisehas,  e\  Sécréta  Séerelérum 

53  Item,  livre  que  fist  le  compte  de  Foys,  pour  la  cfasÈàlie!; 
&est  rdotrage  si  ebn&tr  de^^a^lài^ebiift,  eoliafte''de  P^ ,  «ur  la  tMkke,* 

44  Item,  Proficii? 

55  Item,  ung  petit  livre  en  papier,  de  Philosophie.  ;   . 

il'*'  '  ■  ' 

56  Item,  .ung  Psallj^er,  en  petit  volume.      .^  ^ 

57  Item,  ung  Messel  po^tif;  et  comâiehee^M  coiumeneenifeiït^ 

dô haptesme. . ,. ,  .  ..   .,. 

58  Item,  les  Véu.  du  Paoii  '      \' 

59  Item,  ung  petit  livre  de  la  Bible. 

60  Item.  Merlin. 

61  Item,  le  Traitié  faict  à  Bret^ny. 

62  Item,  le  livre  de  Mithigrice,  en  latin? 

63  Item,.  )ç8  Cent  Balades*.  ' 
Sans  doute  les  ballades  au  nombre  décent  composées  p^r  Gbristiae  de  Pissh. 

64  Item,  la  Sonune  le  Roy. 

65  Item,  Boesoe.de  Gonscdatioa  qui  commenee  :  fidrlnne  mère 
.  de  tristece.  ,    . 

C'est  la  traduction  du  frère  Renaud  de  Louhans.  Voyes  plus  haut  Tarticle 

n»  te. 

66  Item,  la  Prise  amoureuse. 


t    XA  *      •« 


)  '.    I 


67  Item,  ung  livre  d'Oràison,  qui  a  une  chemise  de  veluau  bleu. 

68  Item,  ung  livre  qui  parle  de  plusieurs  rqyaifines. 

69  Item,  Ovide  de  Tari  d'amour,  i»n  papier..  .  t 

70  Itein,  un  livre  du  stilie  de  iacoinrt de  Parlement: 

71  Item,  le  Blanc  Pavelonf     il 

72  Item,  le  codicille  maistre  Jehan  d^  Itfeun,  en  papier^,     . 

73  Itçm,  lesFahle&d'l0opQt,,'e&papi^?to         . 

74  Item,  le  Testttttiéb  mâidlït  Jehan  de  Meun. 

c 
9 

75  Item,  le  Songe  ve^t,  en  papier.? 

76  Item,  Poverté  et  Biches&Q. 

77  Item,  le  ditdu  ehevalier.qiii  fait  les  q«....parleri 

Gei  afttoie  dttift' r«rig|iial  M  (O^. 

78  Le  débat  des  Dames. 

.  .  ...  .       ' 

79  Item,  ung  viel  livre  de  Cestcu  ;    c   : 

80  Item,  Talleyent. 


•  f  %• 


«   »     * 


G*est  l'ouvrage  célèbre  pendant  le  il]to^en-&ge,  soiis  le  tlttede  Viandier^ 
eomposé  par  GiâlaïuiM  Tir0l,ciliaiideràttroi'GharlesV,  à  propos  duquel 
lUérômePicbon  a  publié  a«e  uotU»  si  curieuse,  |^.  2S3  de  ce  yol.  du  Bulletin. 

8t  Item,  une  Épistre  que  Gbnstûié  fist,  adreçent  à  là  réyne 
de  Prande. 

L'Ëpitre  de  Christine  de  Pisan,  adressée  à  la  reine  isabeau  de  Bavière,  a 
é^  iuipriniée  par  U^  R.  Thomassy,  p.  135  de  la  notice  indiquée' plus  haut, 

DOIS.  , 

82  Item,  Messire  Truffe? 

Le  Roux  de  Lingy. 


/ 


SUR  UM  ÀU1tNmA«S  I»  MOUERE  (  1). 

ANDROMÈDE,  tràg.  (dç  P^  (^^raeille),  représ,  «ivcq  les 
machines' ^Uïf  le  th.  rôy.  dé  Bourboii.  Roacrij  Laurcns'ilàuiry^' 
1761,  in-4,  fig.,  V.  iJfi,  (iiiôtiU.)  '^ 

Cet  exeQi|^«tfé,..prQtenftiit  de  h  14blio(bèqiie  de  Pont-dé- 
Yesle,  s^  recommande  par  une  parUçuli^rit^  })ien  remâirquable. 
Les  noms  des  acteurs  ^spnt  écrits  à  la  plume,  vis-à-vis  des  noms 
des  personnages  ,''iiril  est  '  impossible  dé  lie  pas  recônnoitre 
l'écriture  de  Molière  qui  jotiaje  ttfle/did  Pefsée  dans  cette  tfa^ 
gédie,  représentée  en  provjjaotQ  l^ifâ  «cÉsurs  de  sa  troupe 
ambulante.  »  ,   •       ,       . 

Ce  fut  vers  1653  que  Molière,  Chef  d  une  bonne  troupe  de 
comédiens,  avec  laquelle  il  exploitolt  ta  province,  alla  se  ^er 
à  Lyon,  où  5ini<;tbéàtretft[tit>es|sum':et>lî^èsigoâté,  gpâce  sur-^ 
tout  à  sa  comédie  de  Y  Etourdi,  qu'il  j|t  :rfi]||[résenter  alors  pour 
la  première  fois.  Son  succès  comme  auteur  et  comipe  aqteur 
iîit  tel,  que  deux  troupes  rivales,  qui  jouoient  à  Lyon  en  mtoe 
temps  que  lui,  se  désorganisèrent,  et  lëé  principaux  comédiens 
de  ces  deux  troupes  se  réunirent  à  la  sienqa],  qui;  pair  cet  ac- 
croissement, devint  unedes  mei}leui^es  de  France^  et  promena 
(le  ville  ^n  ville  son  répei?ioii'i&  tragique  e^  comique  jusqu'en 
1^589  où  Molière  la  cûndiiiàit  à  Paris.  L'autographe  que  nous 
av<^s  découvert  di^ns  Vfixeii^plftir^  i'tdndv&midèdàfifSiTtiBBiipto-' 
bablement  à  l'année  1653,  pendant  laquelle  la  troupe  de  Mo- 
lière étoit  à  Lyon.  ,    f  . 

Les  xkoms  âm  acjteurs  sont  écrits  da  la  main  de  Molière,  on 
regard  des  personnages  de  la  tragédie. 

Outre  les  mots  écrits  par  Molière  sur  l'exemplaire  qui  a 
servi  à  la  distribution  des  rôles  et  sans  doute  au  souffleur  de 
la  troupe,  il  y  a,  de  la  même  main,  dans  le  cours  du  volume, 
quatre  changemens  de  noms  de  p^sonnages  :  p.  33,  au  lieu 
Céphalig,  AGLANTE;  p.  34,  pareil  changement;  p.  82, 
idem;  p.  122,  dans  Junon,  on  a  effacé  non  pour  mettre  à  la 
place,  PITER.  Nous  reparlerons  tout  à  l'heure  de  ces  modi- 
fications apportées  dans  les  rôles  <les  acteurs  :  elles  sont  loin 
d'être  indifférentes, 

(I)  Cet  articte»  extrait  du  catalogue  de  H.  de  Soleiane,  nous  a  Paru  de 
voir  intéresser  nos  lecteurs 
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Cet  autographe  nous  fait  connottre  plusieurs  acteurs  de  la 
troupe  de  Molière,  qui  n'avoient  jamfds  été  cités  :  l*Éguisiy 
'Fauselle^  Dufresne,  Chasteauneuf,  Herué,  l'Estang  et  mesde^ 
moiselles  de  Vauselle,  Menon  et  Magdelon.  A.  P.  P.  de  Ghas- 
teauneufy  que  l'on  supposoit  avec  raison  avoir  été  comédien  de 
M.  le  Prince,  est  auteur  d'une  farce  :  la  Feinte  mort  de  Pan^ 
crac€y  imprimée  en  1663,  à  Mftêstricht.  Fausélle  est  peut-^tre 
le  même  que  Lertniie  sieur  de  Vocelle^  auteur  de  la  Chute  de 
Phaékmf  tm^mée  en  1637,  et  ce  seroât  alors  un.  fils  naturel 
du  poète  Tristan  THermite,  de  rAcadémie  françoise,  qui  étoit 
ami  de  la  fomUle  B^|art  et  qui  signa  èomifae  témoin  Tacte  de 
naissance  de  Françoise!^  fille  atnée  de  Madeleine  Béjart; 

Il  est  fort'  aisé  de  précisa  la  daté  de.  cet  autographe  :  De 
Brie  et  sa  fèmmay  figurent;  ils  iaisoient l'un  et  Taulpe  partie 
d  une  des  troitpech  qui  jouoient  à  Lyon  en  même  temps  que 
Molière,  et  ils  forent  t^ns  doute  les  premiers  à  se  joindre  à 
lui.  (kx  ne  voit  pas,  en  diet,  piEirottre  encore  avec  eux  Rague- 
neau  et  sa  fille  Mariote,  Duparc,  dit  Gros-René^  et  sa  femme 
mademoiselle  Duparc,  qui  entrerait  dans  la  troupe  de  Molière 
vers  le  même  temps  et  qui  allèrent,  en  1654»  parcourir  aveealle 
le  comtat  d'Avignon,  la  Provence,  le  Lai^uedoo  et  la  Guienne. 

Quant  aux  vers  enlevés  au  rôle  de  Céphalie  et  tran^ortés . 
dans  celui  d'Aglante,  ils  sojit  mis  à  dess^ein  dans  la  bouche  de 
mademoiselle  de  JBrie,,.qiii  étoit,  dit-on,  la  cc^fidente  de  Ta- 
mour  de  Molière  pour  mademoiselle  Béj^rt,  chargée  dà  rdle 
d'Andromède  ;  il  est  possible  aussi  que  sa  sœur  Geneviève 
Hervé,  qui  étoit  jalouse  d'elle,  eût  refiisé  de  lui  adresser  des 
complimens. 

Et  quand  Andromède  demande  où  vont  ses  soupirs  dont  elle 
ignore  la  route,  Céi^alie  répond  : 

G*e&t  à  vous  d*eâ  juger,  tons  qui  les  entendez. 

On  pourroit  inférer  de  là,  que  Molière  avoit  aimé  d'abord 
mademoiselle  Hervé  avant  de  s'attacher  à  mademoiselle  Béjart» 
dont  il  épousa,  plus  tard  la  flle  cadette,v  selon  les  uns,  la  sœur 
cadette,  selon  les  autres,  Armande-Gresinde  Béjart.  Le  Bo* 
man  cainique  nous  apprend  la  vie  qiji'on  menoit  parmi  les  co- 
médiens de  cette  époque. 


; 


l  ••-. 


CORRESPONDANCE. 


Uoûsiem  Y  Éditeur  du  BiUUtin, 

■ 

Vous  partagiez  et  tous  encçuvagez,  momieùr,  eetle  curiosité 
ù  ffàtunelle  qui  rechérohe  avidement  les  moindres  traces  d'un 
*  homme  de  .génie  ;  déjà  ?ousii>vez  bien  Voulu  donner  place  dans 
un  de  vos  précédens  numéros  à  là  oonununicatibn  que  je  vous 
ai  adressée  d'une  lettre^  inédite  de  Montaigne;  aujourd'hui  je 
pense  qae  vous  réserverez  le  même  nceuéil  éa  relevé  que  j'ai 
fiât  de  notules  écrites  de  la  main  de  Montesqtliêii,  Air  un  vo- 
lume dont  M.  Glouzei^  de  Bordeaux,  bibliophile  instruit  et  zélé, 
étoît  propriétaire  et  qu'il  a  généreusement-  cédé  à  la  bibliothèque 
publique  de  cette  ville.  Quant  à  l'authenticité  de  l'écriture,  elle 
ne  peut  fiire  l'objet  d'un  doute. 

Le  volume  en  question  est  intitulé  : 

Reoued  des  harûnguesprononcéeê  par  Messieurs  de  VAccaUmie 
françoiseéans  leurs  réceptions.  Paris.  I.*B.  Geignard,  1 09ft,  iit^^. 

Il  est  permis  de  supposer  queee  fut  au  moment  où  Montesquieu 
alloit  Vui-méme  prendre  place  parmi  les  quarante  qu^if  voulut 
relire  les  paroles  prononcées,  en  semblable  occurrence,  par  ses 
devanciers,  et  il  jeta  sur  les  marges  du  vohime  les  réflexions 
que  lui  suggéra  cette  tâché.  Je  transcris  lesjrfirases  auxquelles 
se  rapportent  les  note^  et  je  mets  celles-ci  en  italique. 

Page  &.  INscours  dé  M.  de  Bezons. 

«  Et  certes,  messieurs,  il  étoit  impossible  que  les  fondemens 
de  cet  édifice  ne  fiissent  pa3  wm  nobles  qu'ils  ont  été»  puisqu'ils 
avoient  été  posez  par  celuy  à  qui  vous  êtes  redevables  de  votre 
"établissement,  i  C'est-à-dire  puisqu'ils  ont  été  établis  par  celui 
qui  les  a  établis*  Belle  comparalsorU 
'P.  9.  Discours  de  M.  de  Montrml. 

c  Quand  je  considère  la  dignité  de  cette  iRustre  compagnie. .. 
Quand  je  voisque  le  peu  de  mérite  que  Je  possède  ne  vous  a  pas  em- 
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pAcfaés  ^a^floCéldver  &la  gloire  d'être  un  de  ceni  qui  k  compo- 
sent. >  Quan4i$Hi'(k^HltoiUva?  . 

P,  1  jS*  Dîficwrs  .proimairà  par  M^  Tristan.  Celui-ci  est  fort 
coHirt  ;  à  pem^rem|dit*il  une  page  ;  Montesquieu  a  écrit  entête: 
Fort  bon. 

P.  9^.  Il  a  mîs  fin  tète  du  discours  de  Bussy  Rabutin  i  borne, 
s^usH^t^ndant  sans  doute  le  mot.barangu^»  et  à  cdté  de  celle 
de  r^lxké.Tfidleœant  le  jeune  :  pl^atte^^ 

P.  107.  Discours  de  Tiibbé  Montigny ,.  Montesquieu  à 

écrit,  puis  rayé  le  mot  àonf^e.  I^  rédpiendake  #spit»  p.  107, 
41.  db&^ilt^^.  et  i^géipeu?^  talent  qui  n'orne  pas  seulement  Tes^ 
prit  d'une  infinité  de  grâces  qui  le  rendent  agréable  aux  autres, 
la^ie^qiii  l'ennoblit  çnévae  p^  l'alliance  de  toutes  les  vertus.  » 
Jjefmaitn^  AÀ^imer  et  U  mmtre  de  musiqm  daBûurgeoU  gsntiU' 
h9mfm  diiteut^  âjfmprès  U  même  ctkose  de  lei^  ^rt. 
.    c  Nom  ayez  trouvé  le  secret  de  réglertesbizarreri^flelalan- 
gue  et  de  fixer  son  instabilité  par  le  moyen  de  votre  excellent 
dictioiiiimire»  (nwftvoM)  ouvnigo  de  tant  de  majms.  » 
.  ,I^.  111.  OcaifSQu.i^pèbre  de  rarcbei^èque  de  Paiiis  Perefixe, 
prai;u>ncé^  p^  Ga^^gne. 

/  ^ .  £an'est  pas  d'aujourd'buy cpi'on  rend  des  boniieurs  publics 
à  la.DQ^moire  4^s  hommes  extraordinaires.  On,  a  reconnu  depuis 
^o^gTtemp&cpfil  falloit  copserver  le  i^ofiyenir  des  grandj^a  vertus 
^éâ;qu'elji^.avoient  quittéla  terre.*.  Awsi  n'y  a-t-U  rie^.qiji 
^^^je  pl\is  i^upai(à,  plus  rai^Kumable  q^ie  4ê  pleurer  nos  aims, 
e^^  >  Montesquieu  nût  en  note  ^  sujet  du  mot  humain  :  mm- 
vais  terme;  oja  we  dçit  point  dam  le  teniple  du  Seigneur  rendre 
d^9  devoirs  humains. 

Dans  cet^é'même  oraison  funèbre;  p.  118«  <  l'Église  a  de 
grands  théologiens  qui  ne  sont  pas  di^  corps  de  la  ^rbonne.  > 
ç^  estpuériUe. 
,  3«  paragraphe  de  la  p..  1 30,  p(at. .        ,.  .      - 

\2^  paragraifhe  Ae  ja  p^-  131,  ccJa^est  tiré. 

Ç«  132.  <,  ile§t.  vrai  que  ppur  secojiuler  son  zèle  Revoit 
d'^^^Uens  ov^vrie^rs,,  4^s  p^teurs  éclajyrez.  Majis  quoy,  un  gér 
néral  d'armé^ ^-il  exempt.de.soin  pour,^voir  squs  luy  de  bons 
ofùcifif^î,».C0^l^aismnuU  placée. 


'     / 


S3â        '  Bmxtrm  du  BiBtKmintt. 

P.  201.  t)ftns  le  compliment  de  Charpentier  au  nom  de  TAca» 
déinie,  lorsque  le  roi  s'en  est  déclaré  le  protecteur. 

t  Nous  avons  plus  à  craindre  que  nous  ne  puissions  pas  suf- 
fisanunent  remplir  son  intention  que  de  la  surpasser.  »  PltA  et 
obscur. 

P.  204.  Le  compliment  fiiit  en  1^72,  par  Perrault^  èonne^ 
celui  de  Charpentier  à  Golbert  (p.  205),  médiocre;  la  harangue 
de  Perrault  au  Roy,  au  retour  de  la  campagpae  de  Hollande, 
bonne. 

Qmmt  au  discours  de  Fléchier,  p.  210.  Le  cortimencemeni  en 
test  fort  boHy  le  tout  assez  mdîwais.  Au  dernier  peragraptie  {de  la 
p.  214.  Longues  et  fastidieuses  louanges. 

P.  215.  «  Pour  affermir  le  repos  de  ses  peuples,  notre  héros 
va  combattre  lui-même  ceux  qui  le  troublent,  il  croit  que  c'est 
une  justice  qu'il  doit  à  ses  sujets  que  de  leur  montrer  le  chemin 
de  rhonneur.  //  ne  fisUloit  pas  toucher  cette  corde,  défaut  deJa- 
gement. 

P.  229.  Dans  un  panégyrique  du  roi  prononcé  par  Tabbé  Tal« 
iemant  c  quelle  joye.pour  ceux  qu'on  remportoît  blessez  de  trou- 
ver en  passant  les  yeux  de  leur  mattre  (au  crayon  bon  pour  un 
héros  de  roman  qui  meurt  pour  sa  maîtresse).  C'est  ici  que  j'aurois 
un  beau  champ  pour  m'étendre  sur  la.  valeur  de  ce  grand  monar- 
que si  j'osojs  m'y  abandonner,  mais  j'aurois  peur  d'être  désavoué 
de  tous  ses  sujets  (ilaraison)  qui  admirent  en  secretson  courage, 

P.  232.  «  Il  méeonnott  entièrement  une  ville  qui  n'a  rien  de 
ce  qu'il  lui  avoit  laissé;  la  nuit  y  est  aussi  sûre  et  aussi  bril- 
lante que  le  jour.  i>  Nous  voilà  aux  lanternes  du  pont  Neuf. 

Le  discours  de  Benserade,  p.  242.  Peu  respectueuse.  Et  dai» 
l'intitulé  du  discours  de  l'abbé  Tallemant  de  l'article  des  Acadé- 

y» 

miciens,  Montesquieu  a  substitué  le  mot  inutilité. 

Cette  petite  correction  et  l'avis  énoncé  sur  le  mérite  du  Die^ 
tionnâire  de  la  docte  compagnie  intéressent  peut-être  ceux  qui 
ont  voué  un  culte  à  la  mémoire  de  l'auteur  dé  ï Esprit  des  Uis. 

D'ailleurs  Montesquieu  parott  ne  pas  avoir  adievé  la  lecture 
de  rin-4«  dont  nous  parlons  ;  à  partir  de  la  page  259,  de  la  moitié 
environ  du  volume,  on  ne  rencontre  plus  aucune  note. 

G.  BauNÈT,  de  Bordeaux; 


^%^Q4/t^  l^/'y^^TPU^  frr3'9^f  niAju  ^  ^*^^ 

BULLETIN  Btl  BIBLIOPHILE , 

CATAIiOGlJB   DB  LIVRES  RARES    BT  Gl}Rn&UX>  DB 

LITTERATURE,    R^HllTOltlE,  ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAlRIB 

DE  J.    TECHENER ,    PLAGB 

DO   LOUVRE.  -  '        . 

N<»  11. — ^  Novembre  1843. 

671  Ablani  {Jodoci)  Gynœceuni)  sive  Tbeatnim  mulierunif 
în  quo  prœcipuarum  omuioai  per  Europam  imprimis 
naticmum^  Coômineos  babitus  videra  est»  -  artificiosis- 
simis  figuris  expresses  a  JodôCo  Amano,  additis  ad 
singùlas  figaras  siagulîs  octosticliis  Franc.  Modii. 
Franco  furti  ad  Manum  împensis  Sigismundi  Feyrat^endii^ 
1586,  in-4,  mar.  bl.,  t.  dor.  (Janséniste j  Dura.)  46-^» 

y  Recueil  de  lââ  jolie?  gravures  en  bois,  avec  une  explication 
exk  vers  latins.  A  la  "^n  se  treave  un  feuillet  séparé,  stir  lequel 
aoQ^  répétés  le  lieu  d'iii^pressioD,  le  B<M»de  VédHeur  et  la  date«, 

.avec  une  vignette  en  bois  ^u  uûUea  de  la  page. 

« 

S 72  Anciennes  (les)  Tapisseries  représentées  en  123  plan- 
ches Connant  2.  ToL  gr>  in-M«  oblongy  denai-rel.    12S- 
QuYrage  publié  par  MM.  J(d>inal  et  Sansonetti. 

B79  AMXBfATiNwmt^,  S  voKgr.  in-8,  mar.  rougey.fil.^  t.  dor., 
pub.à|SMifr«»rédpità.     .     •     *     «     .     •     .^  98 — ^» 

Ëdition  iUustrée  de  inHle  gravures  «ur  bois,  bel  êxemp. 

•874  Baif  [Jean" Antoine  de).  Euvres  en  rime.  Parisp  l^ucas  *   . 

ffreyevy  1573,  pet.  in-8,  mar.  i'.^fil.,  t.  dor.  (Bauzoti" 

net.) 28 — » 

àupeirbe  exemplaire  des  neuf  livres  des  poêmës. 

87&  Bellay  {Martin  de),  seignebr  de  Langey  ;  ses  mémoires, 
conidnaut  le  discoars  de  plusieurs  choses  avenues  au 
royaume  de  France,  depuis  l*an'  1513  jusqu'au  trespas 
àà  Tûj  Prëoçois  1«»,  PariSy  à  tOikier  de  Pierre  L'HuH- 

H 
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(/er,  rue  Saint-Jacques,  1S70,  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
AoT.{Ko€hler.) 30 — » 

Bel  exemplaire. 

876  Bertellii  {Pétri).  Diyers^um  natiouum habitus centum 

et  quatuor,  iconibus  in  œre  incisis  diljgenter  expressi, 
ordines  duo  processionum,  uiius  summi  pontificis,  alter 
ser.  principis  Venetorum.  Patavii^  ISO-i,  2  part,  en  1 
Tol.  petit  in-8,  raar.  bleu,  t.  àov.^Janséniste),  fig. 
Trois  grandes  figures  pliées. »— » 

877  Br^tome  [Pierre  de  Bourdeillc,  seigneur  et  abbé  de). 

Ses  (Kuvres^  nouvelle  édition,  considérablement  aug- 
mentée et  accompagnée  de  remarques  historiques  et 
critiques.  La  Haye^  1740,  15  voL  pet.  in-12,  mar.  r. 
dent.,   fil.,  t.  dor.  {Aine.  reL).     .     •     .     .     130 — » 

Bel  exemplaire  d'ane  jolie  édit.,  la  reK  du  l«r  yoI:  plus  moderne. 

878  Bauluot.   Dictionnaire   des  mono2?rammcs.  Munich, 

1832,  3  tom.  en  1  to).  in-4,  b^Ue  demi-rel.,  mar.,  t. 


dor.  Publié  à  90  fr '.     .     .     6S 


'» 


/ 


C'est  le  plus  exact  et  le  meilleur  de  tous  les  ouvrage  publiés 
sur  les  monogrammes  ;  il  est  divisé  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière contient  les  monogrammes  :  la  seconde  les  initiales,  et  la 
troisième  les  noms  abrégés  ou  incomplets.  L*auteur  a  mis  à  pro- 
fil les  travaux  de  Oirist,  Orhmdi,  Bartsoh,  Otlley  et  Bryan. 

879  CAPiTOts  del gênerai  del  prîncipatde  Cathalunya,  com- 

tats  de  Rosello  y  Gerdanya  fets  en  les  corts  célèbres  en 
lo  monestir  de  saiit  Francesh  de  Barcelona,  per  la 
S.  €•  R*  M.  del  rey  don  Pbelip,  nostre  senor,  per  io 
redres  del  gênerai  y  casa  de  sa  deput/icîo  en*  Io  any 
M.  D.  XCIX.  Estampais  de  nou  en  Barcelona,  per  HU" 
-rony  Margarit^i^ZO,  in-4,  inar.  r.,* riche  rel.,  espa- 
gnole, t.  dor.   .     • .     35 — ». 

Volume  curieux  par  sa  reliure  bizarre  et  chargée  d*or. 

880  GAPiTOiiS   delsdrets  y  altre^  coses  del  gênerai  del  prin- 

cipat  de  Catalu^ya  y  comtats  de  Ilo$seUo  y  Gerdanya» 
fets  en  ôorts  generttls  del  auy-1481,  fins.enloatiy  1564. 
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■         '\ .  ,     *    * 

'Bàrceltfnà,    Ï63S,  în-4,  mar.    r.,  fel.   espaghùle'du 

,  '   '  '  *        •        •    ~  --  •    *   »-* 

•temps.'     .     •     ,    \     , •   .*    .     .  ' '••   '.    •.    *.     • — » 

Volume  aussi  curieux  que  lé  précédent,  *  et  d'une  reliure  aussi 

'♦•  "  bizarre:-    '  '•'  '  -«''  "  •'    ' 

'       <       •       .      s       1        I        ,        .     *  >  .  >        ■        •   I     ^     I  .  •<  lo  .  14 

^81  €iAàAiiiw(Càii  ytttfi^.'Cbmmentarîi*  de  ♦bello  gallîco* 

,  /i^Sl^è^lqco),  l473j|^p(et.  in-îol.  goth:  dé '.Î52  fcuil.  non 

€blf&4^>  à  38  lig4  à  tapage,  rel.  en  m^kT^'roogei  tr.  dor., 

(Janséniste^  Dura)    .      •      ,     .     .    '.'•   /^  J'    300 — » 

.  '  Sxem|>laiqe.èiipei^,.(i'iûk  llYie  pcéctoas  et  .A^aoe  Rààeté  ia- 
signe  :;  le  volume. copin^nce. par  la  vie  de  C^sgr»  de  jlules  Gelse, 
ainsi  (C)' ay  Juîy  Cesaris  dictatèrfs  exordiOf  et  jusqu'au  recto  du  f» 
iSâlnoîi 8& troave cottèsotiscription.  ' 

'       *  Êxpîïcît  liber,    Deo   gracias 
T,C,  annoùomini  M.ccCCLXX^ 
tereio, 

,  AWUxtcides.Caianientalrei  cbnmeDc^^aa  recto  du '^«fsait.V'par^G) 
4^àf  esfd>mrf^  divUa.^,^  et.finit  au  rçcto  du  153^  du  livre  (74®  de^ Commentai- 
res)^  nar  la  souscription  jlniunt  féliciter^  libri  commentariorum  July  Cesaris  de 
tfëttiykllico  uLxiii;  le  verso  de  ce  feuillet  contient  une  table. 


•68ft^i^AiAi9iA.«ftit»ymnî,  l^l^i^naliitoata  H  fragmenta  (grœcè'et 

,(C  t  laain^)  ex^recensioiie  Theod.  J.  G.  F.  Grœyii,  accédant 

«  -    -    ^arionim  cbmmentapius  ^é  àauôtationes  Ëzech.  Span- 

,..    hemii,.Ultr^(fJecti,,i^dT>  2  vol.  tn-Sr  «par.  rouge^  fii. 

^^     ^jtr.  dor^fig.    {Padeloup^)     .      .     .y,  .     .^    ..     200 — » 

e( .    .:V.\  Bel  exemplaire  en  aaANo  papieb,  de  cette  bonne  édi^on  vario* 

rum^  recherchée  et  rare. 


•  'a/  ■       •  .         '  .  '»        .      ,  .  J         :     I       '*  ,      J    t 


883  CoRviNi  {Joannis  Am.)  Elementa  junFci|[|i|k  juxta  or* 
;t' ..    dioeii)  insUtuiionum  impteriaUtim  .ef>olP{nati&jQ:S^|)dBlia> 

,   s^dditis  Germ-imii  Goik^iiiii  J.  G,  ree^ptarun»  tttriusque 

\,  .  .jvvi&régularumpartikionibua^  ,^i|iii^Wafni>  Da- 

'  )  nijelem Ëlzeviriuniy.iSÇij  in-12»  mar,  .bletic.fi)..,  t.  dor. 

(Mackensie.) .     .     .     .  24 — » 

884  Qwtn  Rufi  ((^lahti  )  de  rebua  geatis  AlesiaitdriMâgmy 
u  .cum  ^uppleimutia  .Freiilsh^mii  >    interpretationé   et 

.notis  jUustr^vitlHichael  le  l^llier,  in  u&um  Delphini. 

...Parisiis,  Ipl^S^rî^l^-i,  mar,  rougp»  tr..  dor.  Janséniste 

{Ancrel,  armoiries.) ;    •».     •     20 — » 


iÊê  woujam  m  suHJoraïub 

885  D/umaJ^OmjfonAL  Scknuit,  9nd  Antiqaitifs*  6  toI.  rel« 

en   3.  Eléphant  in-fol.   publié  à   5,200  fr»,. réduit 

à.     .........'•..     .   1350— 

Éléphant  in-fol.,  terme  dont  on  se  sert  pouf  dé^ijper  ce  for- 
mat extraordinaire.  La  reliure  de  eet  ouTrage,  qui  ne  ^exécnte- 
foit  pas.^  Pails  à  moins  de  l,tOO  fr.,  eU  digne  fie»  Mlds  nelft- 
tores  que  renferme  cet  oayrage  :  ce  sont  des  dessins  coloriés  et 
exécutés  par  le  plui^  célëlM«  artiste  en  ce  genre,  ÛAinsi.,  que  le  roi 
IiO«i8->PlHBppe  appebit  sdb  ami.  Ce  «ont  140  mqmniUK  reliéer 
en  3  Yolomes. 

•  •  •  ■  ■ 

§86  DABfnu.*t  Animaled  Naûi»e.  S  vol.  ifHfioK  richem.  rd. 
à  dos  roar.  135  pl.^  publié  à  400  fr.,  réduit  à.     80 — » 

Cet  ouvrage  est  un  eboix  des  plu»  iméreasasts  sojcts  de  toutes 
les  brandies  de  l'histoire  naturelle  ea  Orient,  le  tout  représenté 
par  de  charmantes  grayores  au  nombre  de  123  avec  texte  histo- 
rique. 

887  DA3fiSb(]eR.  Père).Hiaoîii0dekuiKe0frànçEiîs&.i'iitû^ 

Coignardy  1T21,  2  Vol.  m-4,  mar.  riKrgc,  fif.,  tr.  dor. 
(Ane  ^  reliure.)  .     ,     ♦     •.    .     »     •     .   ...    ♦     BO-t-*^ 

888  DESLTOivf  (Jean).  Trailez  «ingulicif»^  M«i!reaiuÇ.^oiQKt« 

le  paganisme  diiJBoy-Bqic,  .«.ic.PiiW^t.^Savreiiv*  1670, 
in- 12,  mar.  vert.,  fil.,  it.  dor.  .{D^wm).     •     8—* 

888  Entretien  de  €!harIes-Qaiut  et  de  François  !•*.  Sur  la 
copie  imprimée  à  Amsterdam^  1690,  în-l2,  màr.  rouge, 
fil.,  er.  dor.      ....,..•..     30—» 

Petit  iîTret  tet  curieux  et  très  intéressant  pour  Thistoire  de 

U|fs*r. 

8>0  <  Brretirs  ftmoureoM»,  a^gmefltées  d'utie  tierce  partie, 
plu»  un  lÎTre  de  vers  liriqcietf  (par  Pontus  de  ThyarJ). 
Lyon,  Jean  de  TaumeSf  îbM^  itkr^t  mar.  rouge,  tr.  do.r. 

(Janséniste,  Dura.) •     ;     60 — » 

t.  * 

Bel- exemplaire.  .      .     -- 

S81  ExomiEg  (Françoisy,  Le  livre  des  sakiots  àSÈgt».  LfOUf 
Guillaume  Leroy ^  i486,  p.  ia-^fol^  goth.i  niAr.  bleu, 
it,  éoT.  (Janséniste,  O^urw).  ,   .     .     .     .   :.     150 — » 

tïempraire  de  1»  plus  grande^  htMé,  &vm  Hvi%  dW  rareté 
txt^me< r    ^i,*  . 


I 

imumm  pu  ^buqphilk.  Mt 

892.  f|non»49^T(</eA(m).  ÇbrAmquc&46Frap^«»  d'Angleterre, 

d'Escocçi  d'Espaigney.de.Bretaign^y  de Gâscongne,  de 

Flandres,  et  autres  lieux  cireumvoisins  (de  1326  à  1400)% 

Imprimè'àJ^a^iipo^'Ant.  Vtrard,  sans  dalé^'4^part4 

.8  voli  ^fotfa w  in*4pK^  à  l-^oL»  tel.  en  iiMir;  vert,  tr. 

.,    .  dcwr»  (jKiùpkUrX  ^ ,  m    •  >►    ♦    !#;    •    *:  »  ..    200 — » 

'  fiel  érettipfaf^'d*unè  édltiô»  rare,  voyez  kônsUdelc 

.  '  't'i<  ■■'V  .    .•  •» ,   .  '■  • 

|[9^.  GÀiCi^  (^  ea  refranes  c(èii  ptros  quatre 

.sttmaiicef)  )i}uei  tn^eiau  la  bataJi»  y  Victoria  liaval  que  * 

Yuoeii  levante  e|  sereniss.  senor  don  Juan  d'Austriay 

*'   en  el  anô  1571,  y  como  lagente  reaT  entra  vadeando 

•^    âii' Draco  de  i'a'qiar  ehtro  la  isla  de  la  Tola  v  Duhuela 

da  en  el  anb  de  to75  por  Luys  de  Ojeda.  En  Ànberes 

en  caia  de  Antonio  Tylenîo,  \bl*ty  in-16,  mar.  bleu, 

-  fil.,  à  cogfipi,  «.  ^or^^jBtttefcomirt.) .       .     .  '   .     70-^» 

Bel^  exemplaire  d'ao  p^tit  .Uvr<»  très  rare.     . 

•94^àti%m  Inscriptiôrrieâ'antiqns9^6tiaâ  brbte  Vôtaiani  in 

■  '  •  "iîbiolutîssfttimn  corpà^  rédactixf  oHiù  auèpîdUs'Josephi 
•  '  Sëkligeri  et  Marc!  Veï^eri,  îndustrîa  abletn'  et  ditigentia 

~"  '  JaniGruteri.  ^m5te/ae^m<,  1607,4  tom.,  2  vol.,  fol. cuir 
.  de  Russie,  bel  e;^.     i     .     .     •    .   .•     .    •     ^0^*^» 

89^5  JfAfefcsôwVfirètdrf  ôf  Wood  eng'raving.  Londreè,  1839, 
'•  gr:  în-8;  dètni-reh,  mar.      .'.     .     .     .     .     68 — » 

Cet  ouvrage,  qui  contient  plus  de  trois  cents  belles  gravures 

■  •      sur  ^cis  f  dont  ;la  plupart  aonl  des  £ac-^imiles  de»  plus  ^e^x  et 
,     des  plus  ^res  morceaux  de  la  gravure  sur  bois,  est  un  des  mieux 

•    '•  t^' "  feiits  et' dès  pltis' irftéfessânts  sût  cette  malîërei'  * 


896,,Ju0TiKi;^^jp^  bjistojriis PhUippIciÂ  et  totiu&^juund^  origi- 

liibus,    interpretatioae  et  nolis  illnstravit  Petrus  Jose- 

'-  I  .«^phus^Cancely  ia. ttsun»  Delphinî.  Parisiis^  1677|  m«-4, 

•    mat.  laopgev'  ir*  <k)r«  [Ane*  ret*  adee  tArmùiries:)  '  20 — » 

897  JfJYENAL  DE8  Ursins  (Jean).  Histoire  de  Charles  YI,  roi 

.de  Ff  aigicf,  et  de3  -chioscs  ooaéiBioraUes  advcancè  dé  «On 

y.!i.Â  (.  w^^  dès  Van*  1280  jiiaqiieteit  V«n  1431^  mue  en  lu- 


IM  «ULLfenif  DU  BIBMOPBILB. 

'^  '  libère  ^al^  Théodore  Godcfrby .  Paris,  ASrahim  Paccart^ 
i6t4,<hi-89  mar.  rouge;  {Ane.  rrf.  du  temps.)    35 — ■ 


f» . 


899  |(|iîigpt's  Ecclç$îa^ic^l.Ai^chitectiune  ôfitaly^. Lbn^res^ 

1843,  in rfol.» .quarante beUcS'pl.î.deài^rel.»  mar.  130 

'L'objet  de  oet  intéressant  ouvrage  est  de  donner  des  modèles 
dç  l'^rchjtecture  des  églises  primitives»  et  de  faire  connaître  les 
différents  genres'  d'architecture  italienne  jusqu'au  XY*  siècle. 
Cette  nouvelle  publication  justiBe  la  répu^ion  que  l'auteur 
avait  aéquiite  par  ^itM  Voyage  architecturàl'^ën  Nortnandie,  et  son 
liistoire^  des  aaxiqitiiéi.  sarrasinea  eC  ii0n«an0es^B  Italie* 

8^99  Le  Beuf  (f^abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 
dr^éclaircissemens  à  l'histoire  de  Fr.auce  et,,  dç  ;5upplé- 
meiu  à  la  notice  des  Gaules.  .Pari^j  1788,  2  vpl.  pet. 
in-8,  ipar.' rouvre  fil.,  ir.  dor.  (Ane.  rel.)^    .     30 — » 

'^\r         Un  exemplaire  brocbé  non, fog.,  mèflpe^piîK. 

900  Livn    Patavinî  (Titi)  Historiarûm  libri  qui  extaut. 
;  ,.  '^int^rpretfitioQje.  et  notis  illus^rayit  Jofnne^,  Jàojai^QS^ 

jin.  uçum  Delph ioi.  Parisiis^  Fred.  Leonç^dy^  j 6;^9-l 682, 
,'  .,,    6/vo!-îii"*>  mar,  rouge,.  tr.^or,..(-4nc.,re/.,ûn»wVt«.)/ 

"•    -  r  •    ..  i20— • 

901  tàVCM  BnuGENfiis  (Francisei)  notationesin  sacnC'biblia, 

quibusy  variantia  .discrepantibus  exemplaribus  loca, 

\  summo  studio  disbutiuof^ur.  A^ntverpii$^  PlantinuSy  1 580, 

in-4,  mar.  r.  [Ane*  rel.y  exempt,  de  de  Thou.)    25—» 


■  ,    ,    j        .  -,         •:-«.'■•.'  ""• 


909'  llAitGirEiaTE,  rethef  dé  Navarre,  lieà  notiVclIlès  de  Mar- 
guerite de.  Navarre^  Èerne^  179^,  S  vol.  in-8,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.y  fig 160 — » 

'^     -  f        H^émplaire  «lùiNn^^Ai^isa  ;  belles  é|freuVeâ  avant  la  lettre. 


903  jHlpzBaAY  {Français  de).  Al>régé  cbrotiologique  de  l'His- 
toire d^  Vvt^n^yAnisterdamy  ff^algang  {Elzevir^,  1673, 
6  vol.  in>12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rel.)      7Q— » 


i.    , .  '      . . I . 


;i904i:MoiiraEt.(/€an).  Les  faitz  et  dictzde  feu  dé  benne  mé- 
mI  i.>  ']nonre>M«  JéhaD  MoUnet,  èènteiiàDS  pkirà^MM  beaulx 


ÇULCKTIN  OU  BlBUOPaiLB.  IS^ 

traic^ezy  oray^ons  et  champs  royaulx.  lYoê/veilen^ent  im- 
primé à  Parisf  Jehan  Petity   1537,  pel.  ia-8  gothique» 
mar.  yen,  tr.  dor.  (Jaméfiist.ef  Duru,)^     ..     .     70 — » 
Très  raie  ^J>el  exemplaire. 

905  M ONSTBELET  (Engucrrand  de). Les  Chroniques  de  Frai^ce, 

d'^Aogleterre'et  de  Bourgpgpae.  Parisy  Ant.  Fèi^rd^i 
vol.  iu-fol.golh.  à  2coè.,  m.  verljtr.  d.  (Z)£irtf.)'200 — » 

Saperbe  exemplaire  ;  très  rare. 

•  4 
*  ■*  '  •  -  .  » 

906  M0UR.IDJA  d'Obsson  (Ignace),  Tableau  général  de  l'em- 

pire ottoman,  par  M.  d'Ohsson.  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Monsieur^  1787,  2  vol.  in- fol.,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 

dor.,  fig. ,     .     .     ,     140—» 

Saperbe  exemplaire  pour  la  reliure  et  la  conservation  ;  grand 

■    PAPIER. 

907  NovuM  Testamentum  (grœcum)^  editio  nova,  in  qua 

diligenlius  quàm  unquam  autea  variantes  lectiones 
tam  ex  manoscriptis  qûam  impressis  codicibus  collecta, 
et  parallela  scriptunB  loca  annotata  sont,  studio  et  la- 
bore  Stephani  Curçellsei.  Amstelcedami  ex  officina  Elze* 
viriana,  1658,  2  vol.  in- 12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(Superbe  exempt,  relié  par  Derome.),      .      .     .     60—* 

908  NouvBAu  TiuiTÉ  de  Diplomatique»  par  deu^  .fcMglevtx 

bénédictias  (D.  Ch.  Fr.  Toustain  et  D.  Tastîn).  Parisy 
1760-1765,;  6  vol.  in-4,  fig.,  y.  gr.,  doré.en  télé.   350 
Bel  exemplaire  en  ARAZf i»  9^pib&  non  rogné.    ^. 

909  Paaadin  de  Guiseaulx  (6acUafaiie)«  Annales  cte  Bourgio- 
.    gne«  atec  luie  table  dels^  cho$es,  iiiiématablfâ  contenues. 

en  ce  Uvre^  l^on,  AnUGvipkiu&^  1 666,  in<-foK  vélin,  fil., 
tt*  dor*  (Aux  armes  de  de  T hou),,     ,     ,     ,     .     70—» 

Trèà  bel  exemplaire  d'im  livre  devenu  rare.  f 

9 10  Pas^etpiwps  (le)  et  le  Songe  du  Trisiç,  l'amant  tristeson* 
'  gcanti -<4 /a /îtî  icy  fine  ce  présent  livre  intitulé  :  le  Pas- 

setemps,  etc.,  nouvellement  imprimé  â  Lyon  par  Ant, 


M4  BULLCTIN  nu  BlBLlOraiLË. 

Blanchard,  sans  date  (verb^  1530),  pet.  în-8  g^oth.,  mar, 
r.  (Janséniste,  Duru)*  .     .     .     .   • .  '  ,     .     .     80—» 

^         Bel  exemplaire  d*ttne  édition  très  rafe'. 

M.  Brunet  cite  ane  édHna  de  Lypa,  Claude  Wey cellier,  de«  la 
même  date  avec  les  quatre  vers  de  la  fin,  mais  il  ne  parle  pas  de 
ealle-ci. 

911  PaoîGBaw  n'AnGLRTSftjaB,  ou  la  duchene  reyne.  Sar  la 

copie  imprimée  à  P&ris  {JJollanie  à  lasphèreJl^  1677  ,  2 
part,  en  un  vol.  in-l2,  mar.  rouge»  fil.,  ir.  dor.  [Ane. 
rel.) 15 — » 

912  Recueil  des  Historiens  des  Gaules  ei  de  la  France, 

par  des  religieux  bénédictins  de  Saint-Maur  (Dom  Bou- 
quet, D.  Haudiquier,  D.  Clément,  Dom  Brial,  et 
MM.  Daunou  et  Naudet,  de  l'académie  des  inscrip- 
tions), Paris,  1738-1833,  18  vol.  in«foL|  mar.  ronge, 
fil.,  tr.  dor.    (Ane,  rel.,  aux  armes),     .     .     2,800 — » 

'  Superbe  exemplaire,  grand  papier,  parfaitement  bien  conservé. 

913  BouiixAAD  {Sébastien) .he  Lumbifrage de  Nicodeme  Au- 

bier Scribe^  soi-disant  le  cinquième  évaiigéliste  et  no- 
blç  de  quatre  races*  Elevtheres  année  emboUsmale,  pet. 
in-8  de  âO  f.,  mar.  r.,  fiU,  tr.  dor.  (Bauzonnei),     30  —  » 

Exemplaire  admirable  du  livre  le  plus  rare  et  le  plus  singu- 
lier deTauteur. 

SI 4  Saliaitorb.  Histoire  dte  Pierre  de MofttmaQr,'professenr 
royal  en  langue  gi^que  dans  -runiversîté  de  Paris. 
La  Haye/ ili^j  2  vol.,  pet.  in-S,  v.  f.,  tr.  doré     30 — » 
Bel  exediplaiFeeD  gAaw»  PAViBii.        ■ 

^16  SfcUiY^»  IlluAtrattion  ûf  British  Omilihology  ;  dàe^figores 
^  ofbfitisli  birds.  ABt-piaitebés,  dMt  326  supérieure- 
ment coloriées.  Riehement  rel. ,  àdos de  f»ar.  vert,  doré 
sur  tranche,  avec  papier  glacé  sur  chaque  planche,  2 
vol.,  éléphant  in-foL  Pnblîé  à  2,500  (tr  .     750—» 

Sans  contredit»  c*est  le  plus  grandiose  ouvrage  publié  sur 

'         l*tmiilbok)gf e  ;  les  oiseaux  y  sont  représentés  dans  leur  état  et 

.    grandeur  naturels,  et  peints  sur  le  plus  bçan  inpief  gkttpé  qoe  Ton 

puisse  imaginer.  Nous  n'avons  rlen-en  Fiance  qui  puisse  lui  être 

comparé. 


vmsLÈtm  m  mBUoVtiittt.  5tô 

91B  BtMMD^AâiNGoimSr.. Histoire  die' t^Ait,  par  les  monu* 

"  tÈients,  àépnia'w  décadehoe  au  iv* siècle  jasqù'Â  son  re- 

BOuyellemerit  an  xtI*,  ponr  servir  de  sni té  a  l'histoire 

1820|f  6  ToL  in-fol.j;  dos  et  coina  de  niar«  r.,  hm  rogmé» 

%. 6&0~» 

Exemplaire  en  papier  vélin,  tiré  à  petit  nombre. 

Ua  exen^f^aire  papier  ordinaire,  cartonné  noa  ilHM*>  «   ^^ 

Êe  eoneilx  et  excellent  ouvrage  était,  il  y  à  quelque  tanps, 

d*un  prix  trop  élevé  pour  être  acquis  par  beaucoup  de  bibliotbè- 

ques  ;  mais  le  prix  auquel  J^  le  cote*  en  permettra  Tacquisition 

à  "beaucoup  d'amateurs.  , 

1^17  Snrrra  IhamÉÊm  àiid  Habits  of  tfae  people  bf  England.  2 
_    ynAi  royal  in-4y  153  planchesi  dos  mar.   •   •     500—» 

Exemplaire  admirable  peint  en^er,  en  argent  et  en  couleurs, 
d>prj^.  les  anonomens-  authentiques  4es  biâl<Mbèqnes  de  Lon- 
drésy  d'PxfbrdÇ,  H^Çambri<k»»etQ,;  i^,  i^.  .ÇQ  d.  mirk»  4eré  en 
'  tête.  '  ••        ^  •*  ^-• 

918  SuLLt  {Maflitnilien  de  Bsthishs»  duc  de),  ses  m^Smoires 
çiis.fjçt  ord^«  ^yec  d^  |iQ^iaT4{uç%  {iwJi;..  £.  ».  fc.  ». 
U  (l'abbé.  4?:  V^^VIH^  àw  hoff^)*  LcwùsUr  (PérU)f 

1747,  Jypl.  in-4»  v.  m.,:fiJL„|r.  d<»r%t  {>orCr%  200 — » 

»■**'-  *  ■ 

Bel  exemplaire  en  suano  papier,  avec  uws  les  portraits  de 
Odieuvre. 

Les  exemplaires,  grand  papier,  avec  tes  portraits,  soiit:  rares 
et  très  recbercbés.  (Brunet,  Manuel.) 

919,  l^BOu(/acf.  ^ag.  de).  Histoire  universelle  de»  1*543  à 

(607,  trad.  sur  rédiliou  latine  de  Londree  (par^-B. 

le  Hascrier,  Ch.  le  Beau»  l'abbé  Desfoutaiiies,  etc.). 

fymdra  (P«rMi),  4734,  t^vol.  iû-4,  v. T.,  portr.    tOO 

Bel  exemplaire  en  enAND  papibr. 

920  Vi/çr<(l^9  {Aurelii  Sexti).  Historiœ  romamé  eoinpen- 
dijuin^  interpretatione  et  notis  illustravit  Anna  Tana* 
<|up)li  Fabri  fîlia»  in  usum  Delphini.  Pûrisiis  16B1»  in-49 
mar.  r.p  tr.  dor.  {Ane*  rel,  armoiries),  .     .     .     20 — i^ 

931  ViMiui^  Maeouib  (PiiMic)  Opéra,  in  très  lomps  divisa, 
cum  integris  notis Servii,  Philargyrii,  etc.,  quibus  ac- 

42 


ceduat  obs^r^^^^icj^c;» ,  JacoJipi  JSiEm^  oipa-ilidice 

PUB1.IÇATIQTH$  WOtJyELLteS 

.  .      ^        ..    ^       .       ,        -        ^     -,     ,|.|,'        ,,..fi,        -:     .  ,,'..1.  ;  •   •  i' 

PUPLICAT,(QN^  ËTRAHGÈftES.      si   ">  ">'; 

*       ■  '  I 


92iAm4aM  Atibatm  SanctiPtetM  Bhndiniénsfé|^  edidit 


":     -      En  pilier W^io  fort.    .^   .    .  /,^*  •   r-,,,tf — ••• 


.*» 


'  »-^'>      .   ,    •  ..h  ,  '^:-  r     < 


923.  Bbro  {HapédiasHiBy  Mémoires'  ét'^documens'  pbii'r' Servir 

.  à  l'histoire ^dtt  la  Révolution  brabançonne,  pûbt.  par 

.    .  p.  R.  F.  Gérand.  BrUxeUes,  1843/  2-  vol"  inf-î;  br. 

pprtr.y  et  cart.      ...      .     »     .     .     .  25-7» 

924  Deflinne  {Victor).  Notice  liisloriquç  snr  labihlio^hèijae 

publique  de  Tournay,  suivi  d'un  aperçu  des  biblio- 
thèques les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Bruxelles,  1842, 
.În-12>  br.     ,....,..;.     .     3—» 

925  Geks  (Eugène)*  Les  monumens  de  Maestrieht.  Maes- 

fncAt,  I843,in-12,  br 8  50 

926  MsssAGBB  des  sciehcea  historique  et  des  arts  de  Belgi- 

gue,  recueil  publié  par  M.  de  Saint- Génois  et  autres, 
avec  l^  collaboration  de  M.  de  Reiffemberg.  Garni,  1833 
à  1842, 10  vol.  in-8,  br.,  avec  fig.   .     .     *     .     80— • 

Recueil  très  intéressant,  et  dont  les  exemplaires  complets  sont 
•  assez  rares  maintenant. 


BlH+BUniMl  nBH<mUL».-     '  967. 

-tli  rflçfté)iup».^f;C«n«e?;4*i)P»«ïtlH«* d'«igiBer«,ji«lAi.Bt  sur 
ih  r')£^^M4^PnFices  ^icqpnea  de:,y(t0Ws^<Iiel,la<oiBts«D  de 

SW'SWWiBfewttfKey'tif  ■Ihfc'hthnilh'' rtfcéoViJr'thf'fcrute 
«"  ■  ■«#éatfcïi,''by'hiy'Hisness  ihe  pï'iticë*rVlirihBi'étPon- 
■■- 'Uhi«;'«^(tekttf;tf'84â,  4n-^V^rff>; '^^^^^       '.  '.    fa-. 
9â9  TailliabJ  Essai  e^f^s  .i;istiti\lîo;as  ^|>rin- 

.ùpaux  peuples  ir  les  apciunnes  tbé(p.C[;aties, 

'.'  'bt^uai^t'èis!'^^  V.    ."■.     ...,'.   "."':4— . 

Ouvragé  rein  et  de  recbercbes  histo/lques  sur 

.—  li  )  i-^(  et  la'Gonsttlutlon'des  peufiles  de  IVntlqlflté.  mi)  lidéd- 
<■  -    Ijb  ^tatai]àenjaâtpÙB Via àisebaiflûos-ooatènasàa»» cothurne: 
'y,  mdes  sur  la'tiléocratie  cbaldÔËDne.  — Tt^r^MedasHifes.— 
Th'ëocratie  de  rtnile.  —  Théocratie  élhiopieane_—Théocr»tie  de 
■  -'  l'ÉgTP'e.  — Théocrtlteiuiïe.— ThÉoc^aUedeBPélagés,~'nléc^- 
-^,;(I  ■:!cr«be(de9il>n4df»;— Ttéocratidétrusqwi     '  ;■ 

gîd'TiKW'fPrôflïèt-V'+rtitoiniaés  egIfeœdIfrRdfffiâvoaTrage  , 
"    ~'^né  de  plauchea  dessinées  et  liihographiées  par  ■!. 
.     -%Iacquardt.  Reims,  1843,  in-*.  ZY'pUa.^:-']''  Sft— » 
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■iiwii:^.i'VMèi*inëa,*«rtenietti*rintftcsSabt  porfrlM^flBkaireset 
'■>""ï  fia  blMm^éns;  M'  donnanl'ladëicMptioh^ë  tciitésl^^'cnriosités 
i!tD-:^^fti'ia.i»!tft)||iM  aixHWs  égifceâ  flé'îfeitttsrtiirtdtt  tfanS  l'égtise 
■,<i/»-ii.iiMéanie,'[ti  {rfnsrtebtïievt-Alré  deTVtMeeeneb(i4èi{irécieuses. 

'flBOFqtii-p.i  prêtte.eli  inp^«.  ËsaaiisurdiTentvM  (texte 
lalin  et  iiradtwtioti),  pvblië  parM.  le"comte  Ch.  de 
L'Escdloppiér ,  ;  et  '  précédé  d'une  introflddtiôn  par 
JSt.j J. -Marie. (>iiichard.  Paris,  im/^^i^Dia^ijîSiS, 

m-4,   br. .■    ;    ■.     18—. 

Ce  Tolume,  imprimé  atec  lieaiicoup  de  soin  et  de  luxe,  est  tfès 
cnrieui  »n  ce  qu'tl  donne  les  procédés  dont  te  serioient  au  xi> 
siècle,  les  peintres,  les  orfèvres  et  les  enlumineurs;  quelques 
chapitres  sont  consacrés  auimannscrits;  voici  leur  désignation  : 
Manière  de  moudre  l'or  pour  les  livres.  —  Comment  ou  pose  l'or 
et  l'arpent  dans  les  livres.  —  Comment  cm  doit  orner  et  i  l'ëtabi 
et  an  safran  la  peinture  des  livres.  —  Manière  d'écrire  avec  de 
l'or.  —  Comment  les  couleurs  semélangenl  dans  les  livras. — De 
l'encre.— C'est,  comme  l'on  voit,  un  livre  qui  convient  aussi  bien 
aux  amatenrs  de  livres  qu'aux  artistes.  On  trouve  dan»  l'intro- 
duction la  tbéorie  complète  de  la  peinture  sur  verre. 


'      trétpar  HMid^aloiBrile  •GniH'eir^  èf  pàbliéd  «bas  )«  dt- 
'  <:rM$tMn  de'M.  Vnbbé  de^-INIIén»  piètre;  dû  dergé  de 
$ain^Tli«>mad  d' AcfOfn  ^  inîigiiifiq[oe  Tblnne' in-8»  im- 
primé épi  carMtè^ret,  gothûiim^da  s?*  «iècle  f^.papw: 
.  y^lin  çoU^^^or^é  de  180  lettres  înitiaW  et  «ix  vignettes 
peintes  en  or  et  en  couleurs,  d'après  les  manuscrits  de 
la  bibliothèque  royale,  reK  en  yelours*     .     .     1 40 — * 
i2"ies  exemplaires  avec  lé  titre,  le  calendrier,  neuf  en- 
'  tourages  et  les^Vigaettes  peintes  seulement*  '  •     S  5 — » 
3*  id.  id.     les  eâcadreihents  ëtlesTi- 

gMtjb^s  noires^    .  .     ♦     .     .    .^  s. .     ^     •  ..  •     oO — » 
t.   4?  ai?eia.l80.Iattre&inift.etlMMilsdeitignespciïits«  60—» 
♦$*i¥«c  la  tettre  peinte^    ;.    •     ,';'•'.  \'  '  ;     18 — » 

6«en  noir^  ^.  •.  •  •  ,*,  •  -t  •.;.  *  •  •  I7— » 
7^  prières  fac-similé  dè'manascritsr^  pour  sërrir  de  mo- 
dèle pour  eojprieir  les  heures  gothiques,  J(i  piî^;  fa|  de 

Qu  chaque  prière.     . .  ,        \*  \   •  .     :  •  :  ■  >  '  * — » 

C'est  le  Une  qoi.  rappelle' la  |iliial)é|ioqas: dm  beâta  gothique 

,^   ,,  ,,.|)|as.Jto  yftfdlét^  et^4e.cli^ii,en!as/d^#0PÎPlpieliid«ç'oniemeD^ 
.  i  -  ; .  ^?^f*^*®  pi\g^,^tj  entqfii5^î.lft.ben  iaar(^.te,ivifil  il<»a  portée 

;  .ifiçn  d^.|»)ui8ei:4fMpsles  pti^^ 

royale,  et  elle  a  ea  le  talent  de  choisir  dans  chaque  manuscrit  ce 
,  qalf  avDit  de  plos  curieux  et  de  mieux  fait.  Limitation  est  A 
;  parfidte  sous  le  rapport  di;  deaôn  et  du  QOicHda,.  que  Tou  exoiroit 
^  voir,une  page  arrachée  au  manuscrit.  ^Nous  recommandons  eefo- 

inmè  aux  amateurs,  comme  un  curieux  échantillon  de  la  manière 

dont  à  chaque  siècle  les  ahistas  enteadoient  l*omemeiftation  des 

manuscrits^ 
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.   ,       .        NOTICES 

Sm  tteS  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES 

DE  IVUREMBERG  ET  DE  MUMCH , 

Par  M.  le  baron  db  kKIFFENBERG,  conservâtear  de  la 
bibliothèque  royiale  de  Brerellen  (1). 


BIBLIOTHÈQUE  DE  NUREMBERG. 

..  EnreTeaai^t'VBrs  la  bibliothèque,  je  sais  passéi  (levant  vs$e 
.maison  modemisée,  où  j>i  lu  cette 'iaseripiion  : 

'     Jôhàûn  Palm     ;      *  '      ^ 

BuchhândUr 
tvohntehier 

'derein 
'0pfer  fiel 
Napoleonischer 
•  ^  '  Tyranei  '  •  *  i 

îmJahre  1806.  î 

I  -  • 

11  y  a  à  Munich,  riie  des  Théatins,  un  autre  Palm,  libraire 
du  roi  ;  ce  doit  *tre  le  fils  de  la  victime  de  la  tyrannie  dejShpç- 
iéfiH,  c  Çii|lt-4t-diFe  de  celui  qui  fut  fusillé  à  Br^^pa^,  le  26  août 
I8Q@.  Daps  la  boutique  du  fils,  j'ai  vu  Ja^oonde  é4itiop,dç.la 
biographie  du  père,  pauvre  diable  qui  osoit  s'ériger  en  adve^- 
^aire  d'un  potentat  dpnt  la  plupart  des  rpj^  dfi  l'Europe  peçe?- 
voie»t  les  outrages  à  g^npux. 

1  .■  •  • 

<  .  ,  .^       «    *  J      ..        .  1  l 

<i)  Ce^  notices,  sur  Jefi  clewx  bibliotlièques  les  plus  r^iptrquableç  d^,.b 

fKavière,  font  partie  d'uu  ouvrage  en  deux  volumes,  publié  récemment  à 

"trruxèlles,  par  M.  le  baron  de  Reifténberg,  sous  le  titre  éf  PéUrinag^'àmu- 

.  Mjcb.  0^ rèifouve  èans ce  livre  TéruâitioD  babitueiUc ^.mvaf^  IvÛifHilié- 

cair0  de B^lgiq^ç  aussi  bien  que  U  vervespirituellé  ^l  distingué  sesmjju- 

dres  écrits.  Nos  lecteurs  nous  sauront  gfré  sans  doute  if  en  avoir  eïLtràit  ces 

et  lescurieax:d4Uil8bibliogp9i»l^qîiQ^W^>  tr^v^^^nf^^  /'  v 
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Cette  tyrannie  étoit  exorbitante ,  il  est  vrai,  mais  h  plupart 
des  princes  allemands  lui  doivent  ce  qu'ils  sont.  Leur  autorité 
s'est  affermie  par  les  réformes  violentes  de  celui  qu'ils  accusent; 
il  a  détruit,  à  leur  profit,  les  restes  d'une  féodalilé  ennemie  du 
pouvoir  central;  à  plusieurs,  il  a  jeté  des  couronnes;  tous  il  les 
a  émancipés. 

4  Les  grands  émancipateurs  des  nations  et  des  rois,  les  livres, 
m'appeloient  à  la  bibliothèque  publique.  L  ancien  couvent  des 
Dominicains,  élevé  sur  l'escarpement  de  la  rue  du  Château,  lui 
sert  de  refuge.  Â  des  inquisiteurs  ont  succédé  des  livres  qu'ils 
auroient  condanmés  la  plupart. 

!jérômeBaumgartnerpère,  l'ami  de  Luther,  deCamerariu8(i) 
et  de  Hélanchton ,  fut  le  premier  qui  spngea  à  procurer  à  Nu- 
remberg les  avantages  d'une  bibliothèque  c(MnmuDale.  En  1525, 
il  fit  rassembler  tous  les  volumes  provenant  des  couvens  et  des 
prieurés  dans  l'ancien  couvent  des  Écossois  de  Saint-Gilles, 
d'où,  en  1538,  ils  furent  transportés  aux  Dominicains.  I^ 
hommes  les  plus  distingués  de  ce  siècle  rivalisèrent  de  zèle 
pour  augmenter  oe  dépôt,  composé  actuellement  d'environ 
36,000  volumes  imprimés  et  de  910  manuscrits,  indépendam- 
ment des  collections  léguées  par  Dillher  et  Fenizer,  lesquelles 
peuvent  compter,  en  y  ajoutant  de  petites  bibliothèques  parois- 
siales, 10,000  volumes.  Les  bibliothèques  noriques  de  Willet 
de  Schwarz  sont,  en  oufre,  un  supplément  d'uiie  sérieuse  hn- 
portance. 

La  bibliothèque  de  Nuremberg,  fondée  au  commencement 
du  XVI*  siècle,  retrace  fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
^un  escalier  étroit  et  en  spirale:  les  salles  sont  basses  :  le  jour 
pénètre  avec  difficulté  à  travers  des  fenêtres  à  petits  carreaux, 
où  le  plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre.  Des  tableaux 
vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que  les  tables  et  les  rayons, 
ajoutent  à  l'obscurité  vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  li- 
vres se  montrent  sous  une  reliure  gothique;  je  me  serois  cru 
cônt^siporain  de  Chaiies-Quint,  si  un  monsieur  très  proprement 
Vêtu  d'un  frac  noir,  et  chargé  de  toutes  les  chaînes  et  bagues 

'  (i)  La  Vie  (te  Gamerarias,  historien  lui-même  ée  Mélanchboii^  a  été  com- 
posée par  J.<^.  ScheHiorn,  et  piâiKée  à  Nurembergr,  en  IT40,  in-é. 
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d'or  gu*im  Allemand  pefitt  décemment  porter,  n'étoit  venq 
m'ofTrir  son  obligeante  intervention  pour  me  bite  ressouvenir 
que  je  vivois  au  xix«  siècle.  ♦ 

Va  littérateur  nuremb^geois ,  Christophe-Théophile  de 
Mur  (1),  dont  la  mère  étoit  de  la  famille  du.  savant  pasteur  de 
Saint-Sébald,  Jean-Michel  Dillher,  a  puUié,  de  1786  à  17dU 
en  trois  volumes,  un  ouvrage  sor  ce  que  pvésientoient  de  rer 
marqûable  le&  hjiblièihèques  jppUiqdes  de  Nurembea^  et  de  Tu- 
.  niverâité  d^Altdm'f;  il  y  décrit  en  inème  temps  ceUèsdeSolge^^ 
de  Dillher,  de  Fenizer,  d'Ebner,  de  l'hôpital  du  Ssônt^-Espiit^ 
du  poète  et  p^rmacien  Stoeiieriin;  de  Christophe  Jacob  Trew 
et  de  Reinhart,  qui  furent  consacrées  successivement^  dans  la 
même  ville,  ou  tlans  celle  d'Altdorf,  à  Fusage  du  public.  Jean 
Saubert  «voit  précédemment,  vers  1643,  écrit  en  latin  une 
SUtûire  de  la  ^Biblïothè<iae  de  la  r^ublique  nuremberge&ise»  Il 
eut  l'honneur  de  montrer  ce  dépôt,  en  1662,  è  la  reine  de 
Suède,  Chrisitikie,  que  les  bibliophiles  réoimi^t.  Jean4iieques 
Letlmitz  mitaujour,  dans  rie. cours  de  raQn&&'1674*  un  in- 
quarto  enrichi  de  figures  sur  \e^  ChcKses  mémoKêbt^s  de  iacéti" 
bre  bibli&thàfMie  de  Nuremberg  (ludlytm  Bibtio^heeéB'l^orùfibA 
nieTnarabUia.Tionmh,).  .   •       .  '. 

Ces  écrivains  étoient  les .  dignes  concitoyens  de  G.-W^-F^ 
Panzer,  patient  continuateur  de  Maittaire,  né  à  Sidzbach,  di^ns 
le  haut  Palalinal,  mais  fisé  à  Nuremberg  eaqnafité  de  pasteur 
de  SainirSébald. 

Xe  monsieur  ailx  chahies  et  aux  bagues  d'or  se.  fUbignoit  que, 
sous  le  rapport  des  livres  et  des  lettres  en  généraU:tPUtfôtsar 
erifiéà  Munich.  La  liberté  qu'il ine  Imssa  de  bouquiner,  çk  et  là 
me  fit  conaoltre  néanmoins  bien  des.artides  unpartantâ,  dé)lkla 
plupart  mentionnéd  par  de  Murr;  'n. 

La  collection  des  incunabula  présente  près  de  ^»  000  nu- 
méros. 

J'y  ai  remarqué  : 

Les  Méditations  de  Jean  de  Turrecremata,  Rome,  Ulric 

/- 

(I)  M.  Charles  Van  Hulthem,  dont  les  livres  ont  servi  de  noyau  à  notre 
bibliothèque  royale,  en  avoit  acheté  {Plusieurs  à  la  fente  du  cabinet  de  de 
Murr.  en  1813. 


■s 


$*I^  tttiiajrntv  mi  muaraiLR. 

Htthâ,  i4Wi  34  feailiets  »t«c  la  înarqQe  cirtni«ornèt,  34  figures 
âratriMiift^  itibri^ô»,  longues  lignes  (l)i 

Le  Décameron  de  Boccace,  impriolé  à  Mxntoiie  en.l472y  «( 
p&ur  ié()Uel  tin  Angiois  (étoit-ii  de  moéjoher  club  de  Boxbutgh?) 
ft'oflbrt  tjCroo  fterins  (i).  '  •  !  .       . 

-^Le\ffâf(V>nd/<;de  Diiiwd,  acâéiité'à  MiiyeiiQéi  pat*  Fust,  ea 
1^459»  stir  pan5b6nBnr16â  feuillets. 

PahiàikiS'iliTreB  d'une  daite  plus  réôcfniè^  j*ai  4istmgué  le 
'fiéfdDciBr^fliie,<t&a8,  ii^foliov  avee  une  dédicaei^  à^  Jçan  e(  à  ^ 
SÉmialajS-ioûdr*-  '"  •  '  «  .''h  . :  .,•   *  ;     ^ 

'  bitber  a  éoHt'Oes  tnals  desa^^mainau  reversjdir  titre: 
^^'  fM^m*^  Atfifa  &mniêtmf  àedinimicUs  singaixxriS'GAristi  ;  Epi^ 
i^ti  Lwôianique  perfectum  ea^emplar  -et  idm,\ Manu  rma  propiia, 
E^  ÉfâtH^tui  Lofthér*  Tibi'fitio  hte^  ^iharissimo  J^oémnni  et  per 
ïh  <Hhfi(bus  tibéris  et  meh  4êt  smàtw  ecclesià  €liinsti.  Setmbw 
ffkiéii'imis^riis  èst'horÉ'parî^'f4iefmia$^  i     .■• 

"^  n^A^toè^  l^acN^Éôire  de  ibntesf  lei  religions  eÉ  rènuemfàiii- 
golié^'dii  Chlri$t!  Sft'mddémtion,  en  eflbl/ane pouvait  oohvenir 
à  la  fotigîle  de  I:»lher%  Ce  réformateur  pas$ionhé  vx)iddt  qu'on 
se  ]m$non^tifj€itir  lui  ciHvértement,  qu'on  partageât  sa  violence 
et  sa  colère.  Pouvoit-il  pardonner  à  un. fin  raiUeuF  qui  fiiyûii 
lé&extrôméë  et  laiSisK^ft  tomber  doucdfnént  sur  chaque  pairii  les 
mib  de  sbft  mai^ei^ux  ftttkisme?  Dans  lescoinmotions  poliii- 
l|tti^  ê|  iHsliglibies/Je  4irai<  même  dans  \m  «guèrcé^  Utténuures, 
les  gens  modérés  sont  répudiés  par  toutes  les  fkctiôns  :.iln']i 
a^e  TeiâigiiFalîon  qur  scnilfeve  les  inaésés;.  la  rtisoa  ne  fut  i^l- 
«a}S'j)bpyiaiiPei  .        '  ^   .. 

&a  dassedeià  théoto^e  ,>  {dus  étéûthie  cpjils  lès  autrc^^  at« 
léâàtisdti  err^loe  mûiiastiqiib  y  *  né  reÉifieimmpafrttMMaft  de  700 
Bibles,  parmi  lesquelles  se  prélasse,  odle  imprimée  àiftfaiyenée 
ipkt  Pust-et^Scluieffi^^  «à  14^2  (^)?  et  denl  ua.  ngrstificateur 
annonçoit,  il  y  a  quelques  mois,  qu'on  avoit  déterré  un  exeUa** 
plaire  inconnu  chez  de  vieilles  religieuses  de  Saintr^Trond. 

(1)  De  Murr,  I,  ^i-265. 
(3)  DeMurr,  1,341-551. 


.l#iéHl^prv46A9d  i$;^t,#igiia^tée  (kft^ooUeotloâa  de  Zeidhr 
et  de  Marperger.  / .  /  t..  ..\i  .-.      t  -  .»,. 

.  LBicfoad^  4^$Qlg6r,  acheté,  eni  tTiCrf  i  «et  eûmposé  da  M44 
mwéroft'  (1),  a  prœur^iio  Ancifiai  XeiitMlei^.d(l  i'iifi  1^34Q« 
avep  (  ui]ia  iaterpcéMita  iis^lastiqiie  enttvniâlée  de  quudqaei  bi^ 
*    toîre^  j^fane$  «^  fimimndi  de.  .plufi^»  iqnettiaBiuwrit  bébfMli^ 
payé  pàr^jte'légataiie:diô0O'fiomft';i6«cW^  l!A»oieii' Xestâ*- 

Iq  1^0^  Ifag^l  A  dowé  «0)8  exiç^Hfiate  4e wriptiùii«  akiti  qiie'4a 
s4HV|pr  {  Jahp.;A6dj^f  Mioli  J%ag«iii  4)î«r«  ^.«OuoAiiAfOo^rtt 
«1/5  ilf55.  r.  7\  Bibl.  pubUca  N^mih^,  etc.^.^tdbifiq 
4;6^^.in-4,  ^td4i^&»u4r^i&.br(^ure&dumtffte$i.,  •  -  i.-j  <  s 

jao^deH^ç  yplum^  pc^tit  uMciIiQ,  .4$  1^49;.  d^uxrCMem  hébreux 

$dbjej^^  payanl.  ii«.^Hca«)(\^)ah^(M  {«iU«t,!Wil  y  •ôHi«^éa& 

1^1  îC^iç[u^§_rlçrjlhmé& dwt  tefegnife  fa<AiU$flg(3. teÔdUridu-iWb* 
bp<,i^,|ps.^i|tr(}s jf^jk«fH,L;a^tejaj'  dftija  <T.W^<^¥/è  J^,aifiii$(fHmn 

lume  fut  achevé  en  1331.  .,:<: .  ,^,., 

neofjjreiixr;;  ij^yH^n  a  6^0,  enlr^iautfi^^;!^  })^^iî^«,T0»^^ 
jat  JW.  Éva«gélia^er^W.'gnwîiif.,4lla  ^lu"  :«èf5ie.,(as>)T..dea  i.éonte 
d^  J^mjthpr  et;  4?^  Jf^lanpbVW»  kt  pfaitt.diWS,  teipliis,eopcil»j|t 
jj^  réfpim^aii^HPS^.tfjt  pom*  l§«^el«  ^  i^U^  <W9N)l^K»tipm%  s^t 

F»\..  i"  •■'  ...«.<  ,  ,  '••■•l^'.'l 

••^>  'V.  ^Ghî«t>lÉféHf;%n€nA  bomiwtfn/iiKf^frn^f*  Wr  m  mimiàfk  factt,  qui 

i^»î  *i?^^  J?-^.  »• ''^-**»-  •     .  '•    ;    Ml"    ;;.. 

I^e  catalogue  de  la  bibliothèque  d*Adam  Rodolphe  Solger  est  ffk  3  vol. 
in-8,  maj.  Nuremb.,  1760-1762.  :••).;: 

(8)  Il  est  décrit  page  9S  et  suiv.  de  :  Andr.  '^iïtféiMtsltortscneifa^richt 

<3)  De  MuTP,  t.  1.  pp.  34-35,  t.  Il,  100-31.  De  M/m*  fOMf.  k  ^p\X%^Sin. 
Testament,  a  suivi  là  description  de  Schoenleben. 
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enthodstttmé  te  docteur  Vandevride,  quoique  ia  douceur  ne 
fût  cependant  pas  son  moindre  défaut» 

Entre  les  manuscrits  philologiques  (on  en  énuœère  lôQ),  j'ai 
démâé  i^nsieurs  classiques  grecs  du  ut«  et  du  xy  siècle,  avec 
d'autres  ouvrages  annotés  par  le  eèrdinal  fiessarion  et  par  ). 
RegionumtanuSé  Hs  pravienneat  de  la  succession  du  deniiar. 
{te  Murr  a  publié  des  lettres  de  ce  savant  et  de  ses  amis  (1). 

Si  oa  s'attendoit  à  trouver  des  menuaients  de  Tancienne 
poésie  aUemande^  on  se  tromperoit.  En- ce  genre,  je  ne  pu» 
citer  qu'une  copie  des  poésies  de  Hans  Sacbs  ;  elle  n'est  ce- 
pendant pas  autographe. 

Le  traité  de  Durer,  Die  Mensehlicken  proportions^,  est,  an 
contraire,  de  la  main  même  de  l'auteur,  mais  incomplet. 

Dans  le  fondsr  de  Solger  est  conservé  un  tableau  en  par- 
chemin, long  de  quatre  pieds  trois  pouces  et  lai^e  de  deux 
pieds.  On  y  a  tracé,  aîvéc  des  armoiries  soigneusement  enlu* 
minées,  la  généalogie  de  la  maison  de  Bbmrgogne,  depuis'  Ptà» 
}il^  lY,  roi  de  France,  jusqu'à  Oharles-le-Hardi.  Charles- 
Gfarétien  Hirschius,  dans  son  MUlenariuSy  111  App.,  e&  fait 
mention  (2);  une  carte  du  nouveau  monde  a  été  dressée, 
m  152^,  par  Diego  Ribera,  cosmographë  du  roi  ;  sa  làiMeur 
est  de  sept  pieds  deux  pouces,  sa  ku^ur  de  deux  pfêds  onze 
pouces.  ' 

Le  foâds  de  SchwaiNi  contient  ;un  reciîèU  dé  iHMSces  généa- 
logiques ^ur  les  prineipales  famiUes  de  Nuremberg,  en  30 
volumes  in-folio  et  en  20  in-quarlo.  C'est  le  lieu  de  remar^ 
quer  qu'à^  notre  tMUiothèque  royaile  on  garde  un  magni- 
fique volume  in^-folio  en  pârchemm,  avec  quantité  d'armoiries 
très  bien  peintes,  et  contenant  une  généak^ie  détaillée  de  la 
fimûUe  patricienne  de  Haller.  Un  autre  volume,  de  la  même 
exécution  que  e^u^-ci,  et  eonoernant  la  famille  de  Tucher,  est 
maintenant  à  vendre  chez  un  marchand  de  bric-à-brac ,  à 
Bruxelles. 

La  bibliothèque  nurembergeoise  ou  norique.  de  Will  est 
"^lassée  systématiquement.  Elle  réunit  tout  eé  qu'on  a  pu  dé^ 

(f)  De  Murr,  I,  74-205, 
(2)  II,  ^. 
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couvrir  de  nmniHlérit»,  de  gitrwire?  et  d'imprimés  relatifs  à  la 
lopogrdpbie  et  à  la  chorographie  de  Nuremberg  et  dé  son  ter*- 
ritoiréy  depfuis  les  temps  les  j^us  reculés. 

On  nf ignore  pa^^e  Will  et  Nopitsch  ont  rédigé  uii  Diction- 
naire des  savants  nnrembergeois. 

Un  hbnoraUe  citoyeh  de  cette  ville,  M.  Mayer,  rassemble 
aussi  depuis  sa  jeunesse  une  bibliothèque  historique  locale. 
Déjà  elle  contient  quelques  centaines  de  manuscrits,  beaucoup 
éioâocilfiâijgnts,  d'albumii,  de  dessins»  de  gravures,  etc;  mais 
c'est  une  propriété  privée. 

Je  ferai  ôbsetver,  à  ce  propos,  que  Livinius  Hulsius,  de 
Gand,  qui  acquitte  la  réputation  en  Allemagne,  comme  géo* 
graphe  et  mathématicien,  fit  p^roître  à  Nuremberg,  en  1597, 
se»  ^Sméimuita  annivermria  Academia  Altorfina^  dont  une 
secost^eédition  vit  te  jour  ^  1618.  '^ 

'C'est  également  à  lïhrremberg  que  fut  iiùprin^e  la  première 
édition desÂnxiales  dé' Flan(hre,  de  Jacques  Meyer,  où  les  mi^ 
nistres  de  Charles-Quint  exigèrent  qu'on  efiEaçât  les  privilèges 
des  provinces  et  des  villes  qui  y  étoient  insérés,  en  laissant  sub- 
sista* Tétoge  d'ï^asmé,  biffé  plus  t^rd  par  la  plume  inexorable 
d'un  docteur  de  Louvàin. 

Depuis  1470,  Timprimerie  à  Nuremberg  fut  toujours  fort 
active,  excepté  dans  ces  derniers  temps,  qmique  j'y  aie  compté 
jusqu^à  distrbuit  libraires  et  sept  imprimeui^s.  Les  Sensens* 
cfaiôîdt;  les  Creussnêr;  les  Koburger,  les  Frisner  et  beaucoup 
d'autres  y  exercèrent  la  typographie  dès  le  xv«  siècle.  La 
Grande  Chronique ^  à  l'aide  de  ses  images  en  bois,  enseigna 
jadis  l'histoire  à  un4  partie  de  l'Europe,  et  seulement  avec  les 
impressionsnoriquesonformeroit  une  bibliothèque  considérable. 

Celle  que  j'e^minois  en  ce.  moment  joint  aux  livres  calques 
curiosités, .  telles  que  des  portraits  d'hommes  célèbres ,  une 
liste  des  maîtres  chanteurs  (Meistersàengentafel),  des  instru- 
ments de  mathématique  de  Regiomontanus,  deux  cent  cinquante 
médailles  pontificales  en  cuivre  doré  données,  par  Laufer,  et 
frappées  à  ses  frais  (1),  les  médailliers  de  Dilher,  de  Colmar  et 
de  Kress,  etc. 

(1)  G.  Francise!  Hoelbing,  e  Soc.  Jesu,  Introduciio  in  S.  SedisRom.  œtemam 


i  LesidéVats^iiit)pn>liebttJ9ti9i9^  géjEiî0{M<y^Dt^p«A/sai^ 

éiDOtion  le.  t^rre^t'le  boraet; id<^  Lii^^>  diont  le^.j^ulpufles 
sont  à  Francfort.  Le  vertia*^  «nA^iute^foit  p^rki^r^rmateur 
àiiemiàhiiii te  âoctdur  JUstoa jionfts t;lè  h&m^  t^t^^ûiàMi  il 
se  servit  lorsqu'il  se  retira,  l'ao  1639v  eKM^rle.owi  db^ttt 
b6^k^>au  cbÀtQaa  d!ffiirenboiwg  (l)^.  Je.n^  $ftis  iJiiMt.AUcbelet, 
autteuii d'une  viedelinthÈrdéjèi mise ^i'iodeH,  a  iMiité  c^ m* 
liqueai  ,  ..       .,       '    ^r,  ;       .       •         ^ 

de  mathématiques  Jean  Schoener,  a  0l^l|lrilaJj^eplH^({uable.ftl6 
nie  deCtibà  y  èftcônfotidi^eAVQi)  l6/;Qntia^i:d9>rAfl)éri^e, 
et  que  latiéte  oœidefiitale  du.DOuveett.m&ade  ertMbiisée.laiié^ 
cisev  ainsi  que: eelle  de  l!tt9<ih»t|)eUe,j9li!  de  VlkiîGsipiigqiKiieLii^ 
oette  viie, , cm  peme.aussitAt  m.  fBmtm  savigaieur.  ààtéibhedi^ 
geois,  Martin  Behaim,  dontil^i^MiifrtkiépétiiiiiiAtoii^id^do^ 
ttque^  iet  qàii  )d«rint.xgeâdp«»d'iisiigei«tf)iolt«»«è!ë^  Je/ûhe- 
valier  JAooh  de  Hurter^,^e^0iiÉ)idâ  M6eikbiii^yiai'.idca)ifléà 
Açctt»e8-(2)  :  rien  qlte  «la.  -  ',- »  ./  ■•iïi:\)-..-l.  /.'•  >  i  tjj-.:. 
-  :jy[«.RaiiBen  pFédk«ieur.etrbiJbln^bMttir«t  '«$4  pftà  ddiorefit^ 
vbie  id  ^mes  tesàtvdemtm  pomlspi^^àbfi^xmiùt  et  ptMfc  iar^xili^ 
tesse.  .['[tv^-uo.l  sli  .ueîool»  (u'i'i- 

» irlesanébii^esi^oat ,9im8k ;ip»garde"dôiK.  i«5i  Ç(rt#ohB^«^i Je 
lWjj;reUe,de  iifai?€^(fi^g ^eufJe.Joirir.i^cf  tefoe^ptewsîprj  ;fiJie&ri^Of 
femfesat  s^s  douÉ«j<^}mnseigBeiaeQt3.:  p^gei^imi-^  nùti[»\ 
qieimâ6rjlBlaiio0s<  4)0*i«)erQiaLeâ;<$l^j|PQMtiqii9ft^Yee  VAileppiajginir^ 

,*       - i-j-. 

'      '  H-    y        .;     -)::;       ;/■.  .    ■;;,    •  !   "     '}    h         u       "        '      S     ■        ;     ..* 

Comment  toucher  a  la  presse  sàris  pjirler  de  ses  manifesfei- 
lions  les  plus  influentes,  les*jouniaux?  teSéythiçyenantà  îïu- 
remberg  par  Tordre  de  Tange  ïturîel,  hV  âjtîroit'pâs  Rencontré 

mand.    .     .  •  •    ,  ^      - 

(1)  A  Cobourg. 

(2)  Voyez  mon  mémoire  sur  les  relations  anciennes  de  la  ^gfcfuè  et  an 
Portugal,  p.  2a  * 
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les  gazettes  de  la  médisance^  qu'il  lut  avec  ind^atioQ  à  Persé- 
polis,  ces  archives  du  mauvais  goiiis  ^ue  C envie,  la  bassesse  eï 
la  faim  avaient  dictées;  ces  lâches  satiHs  oiiiVon  mcnageoll  le 
vq.utQur  ht  où  Von  dèchiroit  la  colombe ,  Les  journaux  de  Nu- 
remberg ne  sont  pas  précisément  à  Tabri  de  toute,  critique, 
mais^  du  moins,  il  y  règne  du  calme,  trop  de  calme  peut-être. 
.   Le  Cortespanclani  d^AlleniagnelDer  Correspondent  von  und 

'fîir  Deutschland)  est  extrêmement  répandu. 

il  fut  un  temps^  et  ce  temps  n'esi  pas  éloigne,  où  la  passion 
animoit  les  carrés  de  papiei^  destinés  à  guider  1  opinion  pu- 
blique en  Franconle.  Un  Belge,  enlevé  à  sa  patrie  des  les  pre- 
miers mois  .de  sa  naissance,  ef  transporté  en  Allemagne,  s'y 
^toil  inibu  d*un  teutonisme  exclusif  et  poétique.  Rein  d'imagi- 
nation et  de  feu,  il  revoit  une  Allemagne  conforme  à  ses  sou^ 
Vènîrs  littéraires,  à  ses  espérances  d'adolescent,  urie^ïliémagne 
îthpossiftle  ;  et',  avec  moins  dé  ptiidehèe  que  de  bônirefoi  et  de 
èénérôsMè,  il*  se  fit  journaliste;  Mûri  pai^  la  réflèiion  et  jilit 
t&^èy  il  mettrbît  sans  douté  aujôiîfd'lim  dans  sa  ëèn^til*e  ][)ltrs 
M  reteiïbe  et  Aè  circotspfectlott,  'niais  il  hiï  sei'Oit  dîffiéile^  d'y 
faire  preuve  de  plus  de  talent.  Le  fldeïeur'  Victot-Amédée  Co- 
tbtnans,  âYec  fénthotrsia^ecîfe  là  jeunesse  et  l^irritàïiôn  d*un 
^érivàin  tbnfrarîé  par  le  pouv8f}^,'^*jpenchoii  poui-  fia  république; 
tinè  des  flèches  •  qu'il' lançoiteii  <g3^5  pôrtoit  p'our  étiquette*i 
Tàhrbuthïein^des  Republikaners.  l^écohd,'zèlé  poui'  sà'dausè,  il 
rè[{àiïdit,  de'  Yiiii  à  1832,  utiè  fi^le  d'ârtidék '^bli(îq[ues  daiife 
des  journaux  dfoÀt  îl  étbit  le  frindipàl  i^édactetirôufe  côflabà- 
rateur  passager';  et  qui  eurent  nrië  éxisïe^cé  plus  ou  uitoiils  f  oti- 
que,  tels  que  la  Voix  du  Pèùpk  ^bte  ^oïk^  Stimfrie),  VËon- 
"lièui^  du  Peuple  (f^ùlks  Êhrhyiél^àit'  et  là  FpiU:e['inê'ht  f^nd 
Geà>ûli),  ta^taÛ^detèpbqae{Ï!léZèiikampt),  'f>euj}le'etÈinCs^ 
iM  (f^'àlk'uàd']tt(nisterium)y  ta  Cochînbhine  [Dîe  Coéfiinchlni^ 
sm),  ks'PeuHUs  de  /uillet  (Juïi  Éïaeîtei%  le  DiM'du  Peuple 
\P^otksrecht),  et  surtout  la  Pressé  libYe  [Fret  Phs^é),  et  lès 
Feaittes  de  Francortiè  [Blaeitét  aùs  Frankth):'Cesi  dans  là 
Presse  libre^  reprise  un  ÏUStânt  à  Éruxëlles,  que  se  fit  là  jii'bpô- 
sition  de  séparer  administrtrtîvemëftt'  la  'Pt^aîïtt)nie  de  la  Ba- 
vière, et  dans  les  Feuilles  de  Franconie^  le  plan  de  la  ligue  d'op- 
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position  du  cercle  de  la  Rezat.Un  autre  journal,  l*Esplon  de  ta 
Chambre  des  Députés^  publia,  sous  la  dictée  du  docteur  Core- 
mans,  la  LUte  d'honneur^  en  lettres  rouges,  des  députés  qui 
votèrent,  en  1831,  la  mise  en  accusation  du  ministre-poête  de 
Schenk,  députés  que  Goerres  nommoit  les  nouveaux  saints  de 
canonisation  core^nanienne.  Â  ces  journaux,  ajoutez  quantité  de 
brochures  dont  la  Franconie  fut  inondée  et  qui  alarmèrent  à 
juste  titre  le  gouvernement  bavarois.  Il  en  Résulta  un  procès  et 
un  exil  racontés  en  détail  dans  im  pamphlet  intitulé  :  le  Banni 
du  pays  du  roi  [Dcr  Fer  bannie  aus  dent  Konigslande  (!).  Le 
docteur  Goremans  se  réfugia  en  Suisse,  où  il  ne  fut  guère  plus 
heureux.   Enfin,  il  revint  dans  sa  patrie,,  qui  Taccueillit  en 

bonne  mère. 

L'auteiir  de  Jésus,  le  premier  démocrate,  et  des  Fleurs  de  la 
prison,  sans  désavouer  ses  principes,  les  a,  je  crois»  beaucoup 
modiGés;  sorti  de  l'atmosphère  brûlante  de  la  politique,  il  se 
livre  maintenant  avec  succès  aux  recherches  pacifiques  de  This** 
toire  et  de  l'érudition,  où  il  porte  ses  prédilections  germani- 
ques, sa  veirve  et  sou  originalité. 

Un  défaut  commun  à  toutes,  les  gazettes,  c!est  l'exagération 
et  le  mensonge.  Du  plus  mince  accident,  elles  feront  sans 
hésiter  une  grande  catastrophe,  d'une  querelle  de  cabaret  une 
sédition  en  règle,  comme  si  nos  émeutes  modernes,  qu'on  pré- 
tend  élever  au  rang  des  révolutions,  étoient  autre  chose  qu  une 
bourrasque  dans  un  égout  :  je  me  trouvois,  par  exeçiple,  à  Nu- 
remberg, le  4  et  le  5  mai  1842;  j'en  parcourus  les  rues  en 
tous  sens  et  n'aperçus  pas  le  moindre  désordre.  Loin  de  là,  j'y 
aurois  désiré  plus  de  mouvement  et  de  vie  :  la  ville  me  parois- 
soit  trop  silencieuse  et  trop  morne.  Quelle  fut  ma  surprise  en 
lisant  plus  tard,  dans  les  journaux  belges,  qu'il  y  avoit  eu  ce 
même  jour  à  Nuremberg  un  soulèvemept?...  Des  compagnons 
de  métier  avoient  chanté  dans  une  taverne,  des  hymnes  en 
l'honneur  de  la  réforme;  ils  avoient  entonné,  entre  les  pots  et 
les  verres,  le  fameux  cantique  de  Luther  : 

Notre  dieu  esl  un  cbâteau  fort, 
(1)  Leipzig,  1835. 


BULLBTIK   DU  BIBLIOPHILE.  S8i 

Et  cette  démonstration  religieuse,  arrosée  de  bière  bavajNâse, 
avoit  été  signalée  par  nos  Tacites  quotidiens  comme  une  insur* 
rection  de  la  Franconie  contre  ses  oppresseurs! 


BIBLIOTHÈQUE  DE  MUNICH. 

Il  y  a  en  Bavière  des  archives  de  la  maison  royale,  des 
archives  d'état  et  des  archives  du  royaume.  Celles-ci,  placées 
sous  la  présidence  de  M.  de  Freyberg  et  de  son  adjoint,  le  doc- 
teur J.-N.  Buchinger,  qui  a  rang  de  secrétaire  général  du  dé- 
p«irtement  de  l'intérieur,  sont  divisés  à  peu  près  ainsi  : 

l''  Archives  4n  duché  de  Bavière,  du  haut  Palatinat,  de 
Neubooi^  et  de  Sûlzbach  ; 

2""  Archives  des  évêchés,  chapitres,  abbayes  et  monastères 
sécularisés; 

Z"*  Manuscrits  historiques  et  généalogiques;  collections  de 
sceaux. 

J'étois  alors  préoccupé  de  Jacqueline  de  Bavière,  dont  les 
aventures  ont  l'intérêt  du  roman,  mais  je  ne  trouvai  sur  cette 
princesse  rien  qui  valût  la  peine  d'être  publié.  Des  recherches 
ultérieures  seront  peut  être  couronnées  de  plus  de  succès, 
quoique  Ton  puisse  savoir  à  l'instant  ce  que  contiennent  les 
archives  sur  un  sujet  donné,  grâce  à  l'ordre  qui  y  règne  et  à  la 
lumineuse  rédaction  des  répertoires  et  tables. 

Ces  archives  reposent  encore,  avec  la  bibliothèque  royale, 
aux  ci-devant  Jésuites,  dans  la  rue  Neuhaeuser.  Mais  bientôt 
elles  seront  transportées  dans  le  gigantesque  édifice  élevé  par 
M.  Gaertner  au  milieu  des  magnificences  de  la  rue  Louis.  L'il- 
lustre professeur  a  choisi  cette  fois  le  style  des  palais  italiens 
du  moyen-âge,  style  un  peu  massif,  mais  plein  de  dignité  et 
très  convenable  A  un  dépôt  scientifique.  La  façade  a  520  pieds 
de  long;  iîes  .deux  étages,  de  85  pieds  de  hauteur,  s'élèvent  au 
dessus  du  rez-de-chaussée,  solidement  voûté  et  destiné  aux  ar- 
chives.  Soixante  et  douze  fenêtres,  trois  grands  portails,  fermés 
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en  demi-cercle,  un  largie  Houble  escalier,  avec  les  statues  co* 
lossales  d'Aristote,  d*Hippocrate,  d'Homfere  et  de  Justinien, 
par  Mayer  et  Sanguinetti  ;  enfin  urt  couronnement  dychroma- 
tique  ornent  cette  façade.  Elle  est  entièFement  en  briques  :  la 
brique,  habitude  à  tromper  les  '  yeux,  y  joue  à  merveille»  la 
pierre  de  taille  et  en  a  presque  la  solidité,  grâce  au  ciment  de 
chaux  hydraulique  donjt  elld  est.  recouverte»  et  qui  a  été  ima- 
giné, si  j'ai  bonne  mémoire,  par  M.  le  professeur  Fuchs.  Au 
dedans,  la  décoration  intérieure  est  sereine  et  riante,  le  blanc 
et  le  bleu,  couleurs  royales,  y  dominent;  les  statues  des  bien- 
faiteurs de  rétablissement,  qui  doit  ses  accroissemens  princi- 
paux à  l'électeur  Charles-Théodore  et  au  roi  Maximilien-Joseph, 
y  seront  convenablement  placéeis. 

Parcourir  les  soixante-trois  salles  où  s*étâleront  les  livres  est 
un  véritable  voyage  ;  mais  pour  Tabréger  le  plus  possible,  pour 
rendre  le  service  prompt  et  facile  endépit  de  l'espace,  M.  Lich- 
tenthaler,  directeur  de  la  Bibliothèque  royale,  bien  que  con- 
trarié quelquefois  par  les  nécessités  de  Tarchitecturp,  a  imaginé 
les  dispositions  les  plus  ingénieuses  :  conîmunications,  galeries, 
couloirs,  rayons,  buffets,  tables,  tout  a  été  calculé  avec  un  soin 
Infini,  tout  a  sa  raison,  sa  mesure.  L'ignoble  échelle  a  été 
bannie;. 

Je  ne  trouve  à  cela  qu'une  chose  à  redire,  c'est  que  le  bi- 
bliothécaire ne  loge  pas  près  de  sa  bibliothèque.  On  a  sacrifié 
à  la  crainte  des  incendies ,  la  commodité  et  la  sûreté  de  la 
surveillance. 

Le  roi,  sans  lequel  rien  ne  se  fait,  a  dicté  les  détails'  essentiels 
,de  ce  beau  monument  qui,  lorsqu'il  sera  entièrement  habitable, 
aura  coûté  un  million  deux  cent  mille  florins.  Les  états  trouvè- 
rent la  somme  un  peu  forte,  et  se  seroîent  côntentésd'ntie  seule 
aile;  mais  on  leur  fit  comprendre  que  plus  dé  800,000'  Volumes 
Jmprimés,  une  masse  incalculable  de  dissertations  et  de^btechu- 
res,  avec  environ  deux  mille  manuscrits^  ne*  pouvoient'  Rempiler 
coainae  dans  un  magasin  j  et  qu'un  dép<5t  qui  fait  là  gloire  du 
pays,  un  dépôt  qui  s'accroît  tous  lés  jours,'  valôît  bien  une  foible 
partie  de  cet  argent  que  foh  jette* sahàçomptéi'y  (ïéfe'riianne- 
^juins  hafcîllès  en  soldats.    ''      ''       ' '*'  "    '  '   ••  ''^' 
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Xa  MMfolbè^uè  est  èuvei^e  les  Ittudiè  ^ -méii^retfis  él'Jf^M*; 
dé  hiiH  lieîÉt^  &  ane'Ùeèfé  M  kUéffié;  Oh' peut 'la  ^rciotirir 
depuis  Six  htnrëà:  Unie  jgirài^de  salle  à'ëliiâë  of&è  la  fisfcilité  d'y 
ti^aiHe^,  on  y  prête  au^si  ides  lit^W^ôns  là  oaiirttoûd'to  ém-^ 
ployé  de  Tétai;  .-  .nfîq  ii  ;    :..[  -  :      / 

IM  éMife  parfait  y  régné,  et  I<ùïi/tfe*'àabfeîirtPdt**te  y  contri- 
bue puS^mment.  .   ••.    .1    '    .     il^)L.i.    •'    i      ii..f..[.f.i". 

La  ÈiMlothèqae  de  là  ùùîgf  Û  Aé  Mïàt  (c*e6t  sÂ  désighûttôn 
ofdcierie)  est  administrée  par  uii  prettiiéTet  iin'soii§4)ibliothè* 
caire,  assistés  dé  quatre  custèdès/de'detix'  sëcrétatreâf;(4e  delii^ 
5m/>/w*^«  etd'un'nombre^ittdétfermSriâ  d'huissiéps.  i'    •^• 

Le  4iirectettr,  qùattd  il  sera  installé  ddnssoîft  ilouVettU''dtihii-. 
eite,  se  (propose  de  demande»  une  c^nnftagnie  d^'cbafs^séutskiikl- 
quels  on enseigneroit  le  métier  de  n>es$ag6r.  ;  5  :;!»  ,  ..  ;^t;  j 
'  Quand  en'  parte  du.  dit^ctëur  d^neigta'ndid  'biMMhèique*^  ba- 
tionale,^  la  pensée  se  perte  âusskôt  sAr  Vtiff'Praet,  et'êèwx  "^ 
l'onlconnu  sentent  se  ranimer  leurs  regrets  les  pluS*»¥ift.-^ai4 
Praèt,  par  sa  droiture,  ^À  indépendaboe  ^elque'  p€M  èé^^ubli- 
caine,  «on  désintéressement  extrême,  soi>  activité  modeste;- sfflU 
dévoUenaent  réel  et  sans  éclat  atrx  gens  de 'lettres;  Wfife  '4na9té|- 
rable  complaisance  et  la  généreuse  communication  dé^t4êh«sëês 
de  soih  savoir,  s'étblt  acquis  des  'droits  àrestime- ainsi  itpA'lii 
recc^nhoissance  de  tous  ceux  qui  épiiou^rent  Janùds^'  l%lbés^ 
de  feuilleter  un  livre.  Néanmoins  tant  de  voltfmes  avoient  paseé 
sur  ison  esprit,  qn4Is  en  avoient  ëmoussé  lé  trait  et  fené  k'fn^ 
cheur.  La  mémoire,  une  mémoire  toujours  préparée,  avkit'pril& 
en  lui  la  ptaee  de  llnsaginatiôn.  Sa  \ki%  étoit  une  tabk^^noydo- 
pédi^tee  de  tnatières-  d'une  exactitude- étonnante,'  nftalheuretise* 
meiitièclieet'nue.  Van  Praet  étoit  obUgieant  mais* ifiitoill;' -plein 
ide  sens  mais  dénàé  de  sailUe.  Or,  e'ëèt  be  qtii  le  dMëAgU&'d& 
l'aîmàble  directeur'  de  la  b&Hétbéque  ièfAti  dé^  Mufâch;  Mr  te 
cotisëiirer  delà  (5our,'  Lichtentha!éi',''(5dhsièilléï»-  supéiri^ur  dès 
i^dës;  Chez  celui-ci  rimagination'cfet  douce  et;  soâriSâfite  rsÀ 
finesse,  qui  se  cache  avec  soin,  se  manifeste  par  une^l^g^âk^ 
'tifiestiréè,  et  s'édmppe  en  mots  -freitféilx,  tôùJôiiWflii^eisifs, 
^ëfa  plaisanteries  bienvèîllâïrtes  ^uf '«feniënt  «'^Sori  iSittiid«rëfe 
'tih  chaime  inffttf.  Le  iavani  se  dîssîmtafe  detWér^' l'h^^m^ 
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du  monde,  l'homme  du  iponde  garde  du  savant  to^  sa  solidité. 

Le  second  bibliothécaire  est  M.  Martin  Schrettinger,  chape- 
lain de  la  cour,  comme  Test  M,  le  profe9|^eur  l]tQellinger,  et 
comme  lui  chanoine  d^  Saiat-Caîetan.  Il  s'occupe  principale- 
ment des  livres  imprimés. 

Lep  manuscrits  de  1^  Bibliothèque  royale  de  Munich  oat  exercé 
l'érudition  et  la  critique  de  beaucoup  d'écrivains.  Le  baron 
d'ArétiR/  qui  en  fut  le  conservateur  en  chef,  a  publié,  de  1803 
à  130.7,  neuf  volumes  in-8  de  documents  pour  l'histoire  et  la 
littérature,  tirés  de  ces  manuscrits  ;  une  partie  des  recherches 
de  M.  Docen  sur  la  littérature  du  moyen-âge  y  est  insérée. 

De  son  cdté,  M.  Ign.  Hart,  sous-bibliothécaire,  a  rédigé,  de 
1806  à  1812,  en  cinq  volumes  in-4,  un  catalogue  des  tnanos- 
crits  grecs  du  même  dépôt. 

Le  catalogue  des  manuscrits  prend  presque  tous  les  mo- 
ments de  M.  le  custode  J.  A»  Schméller,  membre  de  l'Acad^ 
mie,  savant  d'une  simplicité,  d'une  bonté,  si  attrayante  qu'on 
l'aime  tout  de  suite,  et  que,  sans  autre  cérémcgiie,  ont  est  ieaié 
de  se  jeter  à  son  cou.  M.  Schmeller,  dont  la  eoçijdaisance  n'a 
pas  de  bornes,  s'immole  aux  importuns  de  la  meilleure*  grâce 
du  monde.  Et  pourtant  qui  mieux  que  lui  sait  employer  les 
heures  et  les  minutes?  Avec  Jacques  Grimm  il  a  pubUé  un  re- 
cueil de  poésies  latines,  parmi  lesquelles  se  trouve  mon  cher 
Walthariusn  Quand  j'eus  l'honneur  de  le  voir  il  se  dékssoit 
^n  transcrivant  pour  le  journal  de  M.  Moritz  Haup,  un  texte 
latin  de  la.  légende  de  Grégoire,  traitée  en  Allemand  par  Hart- 
mann yon  Aue.  Avec  un  scrupule  tout  germanique,  il  copioit 
sur  un  des  ipanuscrits  d'Augsbourg  réunis  maintenant  à  ceux  de 
Munich,  l'histoire  de  cet  enfant,  fruit  de  l'inceste^  péché  par  des 
moines  au  lieu  de  poisson^  un  jour  maigre,  et  qui»  après  avoir 
é|)ousé|  sans  le  say<Hrf  sa  mère  et  sa  tante,  devint  pape  et 
issint.  L'éru^it)  ^n  copiant  ces  folies,  gardoit  son  sérieux  coi^me 
SanchÇjK  ^  pureté  d'esprit,,  en  raffinait  sur  les^  écarts,  dhi 
m«iriagf>„ 

.Jij;«  Schmeller  ^,  avec  M.  Massmann,  uœ  des  lumières  de 
-  |a  ph^9lpgi^J^0|der^e;^lais.M.  Mfi^smannt 

J(e.iiftÇkt,;M.,&çJimeller.te  syntaxe,.le  génie, de  la  langii^*  Son 
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ottvr«ge  sur  le  dialecte  de  la  Bavière  et  soû  didiôimairé  bava- 
rds sont  des  modèles  en  linguistique  (I ) .  ,     ^ 

Dans  son  travail  sur  les  manuscrits  de  H^ieh,  il  a  été  de- 
vancé en  partie  par  l'auteur  du  catalogue  des  manuscrits  grecs, 
publié  à  Ingoistadt  en  1602»  par  A.  Reiser,  et  par  Braun^  qui 
ont  énuméré  les  manuscrits  d'Augsboui^»  en  1675»  eten  179i- 
1795,  par  G.  Steigenberger,  U.  P.  Kopp  et  0.  Franck.  .   ' 

Les  faiseurs  de  statistique  varient  autant  sur  les  popalaUans 
des  Inbliothèques  que  sur  celles  des  grandes  villes.  L'auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  OUo  giomi  et  Monaco  donné  à  la:  biblio- 
thèque de  Munich  :  .  .  *  .r 

;250,000  vol.,  16,000  manuscrits,  100,000  dissertatieild  et 
300,000  opuscules  et  broi^res  ; 

Le  docteur  Dibdili,  300,000  vol.,  y  compris  les  doubles  et 
les  manuscrits:  " 

Villenave,  300,000  vol.,  et  9,000  manuscrits. 

Ebert,  même  chiffre* 

La  Bévue  Britannique^  en  1827,*400,000  voL      • 

Hassel,  idem. 

Malchus,  idem« 

<  Bailly,  en  1827,  dans  le  Journal  de  la  Société  française  de 
.Statistique  universelle^  idem. 

Amati,  plus  de  400,000  vol. 

Hohn,  idem. 

Streit,  490,000  vol.,  ^,000  manuscrits  et  2^000  incunables. 

Bissinger,  400,000  vd«,  et  10,000  manuscrits.. 

Schnabel,  41)0,000  vol.  et  90,000  manuscrits.  . 

Duchesne,  600,000  vol. 

D'Haussez,  500,000  vol.,  dont  18,000  manuscrits. 
'   Waehler,  600,000  vol. 

Yoisjn,  en  1840»  54O,'^0O  vol.  .    ,/ 

.  Balbi,.en  1841;  540,000  vol.  et  16,000. manuscrits. 

C!onstaiitin,  en  1841,  530,000  vol.,  12,000  inoiilabies  et 
8,000  manuscrits. 


(i)  l^UMunâMttm  Bayems  grammatisch  dargestilUy  MCtncfaen  1S21.— Aiye* 
rii^ies  Woerterbuch^  Tuebiogen».  iSST-iS^rr,  4  toI. 
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'  . iKAriaincoildrJ&  en  1841,  «Oé^O^a  vol.  et  ê^mo  msLfimttiti. 

Foerster,  plus  de  8(K)jQM  fkA.^i  1,300  încunàMes,  60 «n- 

-eÛRii  on^râgesi  fèavét  su?  l)oift,  'et  1,90#  .manuscrite,  sans 

eomptev  le8*dâssertiitsm«y  broclwtareff,  i$ic.  ' 
i'  pLa  dernier^  «spputaiionést'epnfoi^ine  à  celle  de-Jtf.  Liéhten- 
-tli^èniei'f»ourrA  être  ^ifiéalors'du  ttianftfeptd^lâ  btbliothë^ 

du  colLigpe  d«s.léduitaf  dans  la  rue  L0fib.ieibi<$#oi»  pourtant 

!!•  iQiiqI  qii'iliJBn«dit(  ia  UbliotUèqttmroyid^  de  Muiiiob^  «eus  le 

•  nll^ril^itbaiétiopie.,  tient  la  seconde  place  <  paitoi  •  celles  ée 

l'univers.  La  première  appartient  sans  conteilfttioR  à  là  bibiio- 

Parmi  les  manuscrits,  und^^^sprécitax  est  la  Codex  S. 
^f^tiifr^i^^^ix :Cp4fm  mremi  écitlèT&iiat4>éliis,  prèsde Paris, 
par  deux  frères  moines  du  temps  de  Charles-leXhauve.  L'em- 
pereur Arnoul  1^  d^Mrà  Tabbè  de  S^int-^finomei^ii  de  Bâtis- 
bonne.  Il  contient  les  évangiles  et  un  poHrs^t  de  Charles-le- 
Chauve.  La  ]:ldlivre(4»st  en'  laciez  .d*or  travaillées  à  plein  relief 
et  ornées  de  pierres  précieuses  très  saillantes.  M.*  Sylvesire,  si 
oublieux  de  notre  bibliothèque  de  Bourgogœv  a:  donnée  dans 
sa  Pdio§rapUey  uo  échantillon  de  ea  codex,  let^n  âbratit  a 
fait  un  livre  sur  ce  livre  (1).  Ceat  bien  discret  à  M  :  il  poii- 

.  voit  en  faire  une  douzaine.  Les  savans  ont  le  privilège  d^étre 
longs.  -» 

r  Les  évai^élfaiSifès  abiMident;'  II  j  en  a  im  éoi^it  au  cin^iBème 
siècle  par  un  copiste  appelé  Falmcmks^,  En  feuilletant  ces  pages 
qui  semblent  si  fragiles,-  on  riè  peut  s'ertijpéc^p  depetfser  qu*èlles 
sont  plus  vieilles  que  tous  les  monûmehs,*  qwe  totitës  les'VtUes 
de  la  Bavièl^e.  I      - 

Le  Breviarium  Alariciy  avec  des  n(jtes  tîfonîeïines,  remonte 
à  la  même  époque;  un  évangéfiaired^  neuvième  sièclé^est  en 
parchemkl  ^f»id«»pre  aved  des  lettréi^  d'or  et  d'argaat.  (^lui  de 

''«âilÀ'iniiefesseÎB&le  à-  Pévangéliafre  de  saint  LaiMnt  de  Liège, 
acquis  par  la  bibliothèque  royale.  Mais  cela  n^est  pas'étonnaift, 

rum  codicem  MSS,  monasterii  S,  Sifmçimi  ^^U^l^pssm,  V(^\  M»**-  • 
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puisqu'il  y  a  eu,  pour  les  manuscrits^  des  types  de  fabricatiou 
qu  ou  a  imités  dans  les  différents  pays  pendant  certaines  pério- 
des ;  de  sorte  que  des  ressemblances  pfesque  identiques  ne  prou- 
vent pas  toujours  communauté  d'origine.         /  . 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathédrale  de  Bamberg 
se  distinguent  par  la  richesse  de  leurs  couvertures  en  ivoire 
sculpté  ou  chargées  d* orfèvrerie. 

Le  Codex  EcclesicB  Bavennatis,  sur  papyrus,  a  été  imprimé. 
Il  est  du  neuvième  siècle.  .  i 

Une  Bible  manuscrite,  richement  exécutée  à  Salzbourg,  res- 
semblci  pour  la  lettre,  à  la  première  Bible  imprimée  de 
Guttenberg. 

La  traduction  latine  de  Dioscoride,  en  écriture  fomb^arde  et 
ornée  de  figures  de  plantes,  appartient  au  huitième  siècle»  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  fort  antérieure  à  l'époque  où  le  célèbre  diplo- 
mate belge  Gislain  de  Busbecq  rapporta  de  l'Orient  le  texte 
original. 

Les  ouvrages  de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire  forment 
plus  de  cent  volumes. 

Bes  livres  de  musique  de  Cyprien  de  Rore,  et  surtout  de 
Roland  Delat^re,  sont  d'une  grande  somjjituositd.  J'aimois  à 
voir  ce  luxe  prpdi^é  à  deux  Belges  renommés,  et  j'asaocids»  à 
leur  souvenir  celui  de  feu  mon  ami  Henri  Delmotte,  de  son 
traducteur  M.  F.  W.  Dehtt  et  de  H.  Adolphe  Mathieu,  qui  ont 
£ût  revivre  avec  talent  le  ebantra  favori  du  duc  AUiert  Y. 

M.  Delmotte>  d'après  les  renseign^mens  de  M«  Schiedhaœer, 
a  &it  une  descriptioB  détaillée  des  quatre  voluoies  contenant 
le»  psaumes  de  la  péniteoce,  et  dont  la  garniture  en  vermeil 
équivaut  ensemble  à  viagjt-quatre  livres.  Il  a,  de  plus,  donné 
wsk  dessin  du  tombeau  de  Lassus,  découvert  par  M«  Scbjed- 
bamer  idans  le  jardin  de  niademoiseUe  de  Manniich,  et  emi^oyé 
plusieurs  documens  que  lui  avoit  fait  délivrer  le  roi  de  Ba- 
vière. .  » 

Parmi  Ws  379  manuscrits  grecs,  on  remarque  des  ^yangiles 
du  huitièsonio  siècle,  xm  psautier,  un  Thucydide  du  onzième 
mède  et  un  Démosthène. 

Je  m'eiiquis  s'il  y  avoit  à  Munich  de  ces  palimpsestes  dont 
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le  cardinal  AngeloMai  ùAt  sortir  tant  de  trésors,  énigmes  inex- 
plicables avant  lui,  et  dontil  a,  trouvé  le  mot  par  une  pénétra- 
tion qui  tient  du  miracle.  J'appris  que,  passé  quelque  temps, 
un  employé  de  la  bibliothèque  crut  avoir  reconnu,  dans  les  in- 
terlignes d'un  manuscrit,  des  fragmens  inédits  d'Épictète.  La 
trouvaille  étoit  de  prix  :  aussitôt  M.  Thierscb,  le  cœur  palpitant 
d*espérance,  fit  accorder  une  gratification  au  jeune  helléniste, 
afin  qu'il  recueillit  Vinestimable  débris.  Hais  le  paléographe 
inexpérimenté,  au  lieu  d'employer  le  bénin  réactif  du  cardinal 
Mai,  fit  usage  d'une  substance  mordante  et  délétère;  il  n'eut 
que  le  temps  de  reconnaitre  qu'il  avoit  pris*  un  morceau  connu 
d'Antonin  pour  un  fragment  ignoré  d'Épictète:  bientôt  le  réactif 
étendit  sur  le  parchemin  une  touche  brune  et  uniforme  qui  ne 
permit  plus  de  rien  distinguer.  C'était  pis  que  les  pages  ma- 
culées de  l'autographe  de  Sigebert  de  Gembloux  ;  moins  tra- 
gique pourtant  que  la  tache  du  manuscrit  de  Fiorencew^  Et  Paul- 
Louis  Courier  manquoit  pour  consoler  d'un  tel  malheur! 

Les  manuscrits  orientaux  sont  au  nombre  de  300.  Un  Coran 

* 

en  parchemin  avec  des  lettres  d'or,  a  été  jadis  la  propriété  da 
révérend  père  de  La  Chaise.  Machiavel  convenoit  mieux  que  le 
Coran  à  ce  roi  de  ht  conscience  d'un  monarque  dont  la  France 
et  pendant  long-temps  une  partie  de*  l'Europe  adorèrent  la  vo- 
lonté. 

Les  manuscrits  en  idiomes  teut<Miiques  ont  été  justement 
vantés  par  les  philologues.  M.  Schmeller,  qui  avoit  donné,  en 
1 828,  un  programme  sur  l'étude  de  l'ancien  allemand,  a  publié, 
«n  1832,  un  fragment  en  poésie  àllitérée,  intitulé  Maspilli.  Deux 
manuscrits  de  l'Histoire  évangélique»d'Otfried,  l'un  en  rimes, 
l'autre  dans  le  système  d'allitération  de  l'ancien  saxon,  lui  ont 
procuré  les  moyens  d'établir  une  bonne  édition  de  ce  poème. 
M.  E.  G.  Graff,  pour  publier  son  Otfrid's  Krist^  a  consulté  les 
ïnanuscrits  de  Vienne,  de  Munich  ^t  de  Heidelberg. 

La  bibliothèque  de  Munich  possède  le  Cantique  des  Cantiques' 
de  WilKram,  de  l'année  1080  environ,  traduction  publiée  par 
M.  Hoffmann^  d'après  les  manuscrits  de  Breslau  et  de  Leyde  ; 
deux  manuscrits  des  Nibelungen  des  années  1235  et  1290,  et 
que  M.  Charles  Lachman,  entre  autres,  a  mis  à  profit;  le  Par^- 
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cival  de  Wolfram  d'Eschenbach,  le  Tristan,  1^  Service  des 
Dames  par  Ulrich  de  Lichtenstein,  et  YHéraclius  d'Otton  de 
Frisingen,  poêle  à  qui  le  roi  Louis  a  ouvert  les  portes  de  la 
Walhalla,  et  dont  Touvrage,  mis  en  rapport  avec  le  poÇi^e  de 
Gautier  d'Arras  et  toutes  les  légendes  analogues,  vient  d'être 
mis  au  jour  par  M.  Massmann  avec  une  opi^lence  d'érudition 
qui  va  jusqu'à  la  prodigalité. 

Un  exenaplaire  unique  deT^^exandréide  ie  Jacques  de  Maer- 
land  ne  pouvoit  m'échapper>  M.  Schmeller  Ta  copié  et  se  pro- 
pose de  le  rendre  public», quand  le  fardeau  qui  Técrase  le  lais- 
sera respirer,  M.  Pb.  Blommaert,  le  zélé  champion  du  flamand, 
étant  venu  à  Munich  dans  l'espoir  d'y  trouver  des  poési^  fla- 
mandes, entra  en  pourpalers  avec  M.  Schmeller  pour  la  cession 
de  cejtte  copie  qui  doit  intéresser  aussi  M.  Bock,  à  la  piste  qu'il 
est  4e  toutes  les  traditions  du  moyen-âge  relatives  à.  Alexandre-^ 
le-Grand.    .        . 

Les  n^anuscrits  relatife  à  l'histoire^  moderne  nous  mettent 
sous  les  yeux  le  complément,  long-temps  cherché  en  vain,  du 
Diuriurn  caremonlaram  curiçe  romanm  de  Burcard ,  de  l'an- 
née 143â  à  1588,  des  autographes  de  Luther,  de  Melanchton 
de  Calderon.  etc* 

Un  membre  de  là  commission)  royale  d'histoire  de  Belgique 
devoit  s§Jaii\e  entrer  le  Code^x  Içonographicus  (n"^  265),  coni- 
tenant  d^anoiennes  cartes  de  Flandre  et  des  plans  de  villes, 
principaiegient  de  Gand,  ainsi  qu'une  collection  d'autographes 
d'hommes  célèbres  des  Pays^Basau  xvi«  siècle (n<*  74)^  formée 
pa^  un  ceirtain  HartsofJjfijer,  et  où  l'on  trouve  des,  lettres  origi-, 
n^)es  de  Viglius  et  du  duc  d'Albe. 

Le  quart  et  dernier  volume  deReynaud  de  Montauban  (légende, 
que  j'ai  essayé  de  relier  à  la  Belgique,  et  dont  Gœrres,  dès  1807, . 
esquissoit  à  grands  traits  le  caractère  épique)  a  a^artenu  à. 
Pbilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  Je  crois  me  rappeler  que 
les  trois  autres  volumes  sont,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
Paris. 

C'étoit  aussi  l'opinion  de  M.  Talbot,  avec  qui  je  visitai  la  bi- 
bliothèque, et  qui  m'a  parlé  d'uQ  curieux  manuscrit  qu'il  pos- 
sède ;  PArt  de  parler  françohy  par  Walter  de  Biblesworth^  H 


S96  BULLETIN  DU  BIBLIOPSILE. 

est  dédié  à  une  dame  de  qualité,  et  rédigé  en  roman,  mais  les 
mots  difficiles  sont  expliqués  par  des  gloses  en  anglois. 

L'article  le  plus  intéressant  pour  un  Belge  est  une  collection 
en  soixante  et  dix-hutt  volumes  in-folio*,  connue  sous  le  nom  de 
Manuscrits  de  Bedinchaven,  et  déjà  signa!ée  par  M.  Warnkôe- 
nig.  Redinchoveri,  mort  Tan  1678,  conseiller  intimé  à  Busseï- 
dorf^  était  fort  versé  dans  l'histoire  des  Pays-Bas  et  du  Bas*» 
Rîiin;  partout  il  compulsa  les  archives  pour  y  transcrire  les 
diplômes  relatifs  aux  maisons  régnantes  et  aux  farmlles  nobles 
de  ces  pays.  Son  recueil  fut  transporté  à  Manheim,  et  Thisto- 
riographe  Rremer  y  puisa  pour  plusieurs  de  ses  ouvrages,  tels 
que  THistoire  des  duchés  de  Berg  6t  de  Juliers  (1769),  et  celle 
des  familles  des  Ardennes  (1783). 

'  M .'Lacomblety  dans  l'introduction  de  ses  Archive^  (p.  12) 
mentionne  cetïé  collection,  comme  la  plus  importante  avec 
celle  de  Gelenius,  que  Redinchoven  a  copnue  et  utilisée  pour 
!a  sienne.  Les  volumes  V,  VI,  VIL  X;  XXXIX,  LUI  et  LVIII 
touchent  spécialement  là  Belgique. 

Si  nous  quittons  là  chirograjphie  pour  les  monuments  typô- 
gràpliiques,  nous  avons  devant  nous  ces  essais  do  xylographie 
dont  M.  Moser,  directeur  dé  la  bibliothèque 'de  Stuttgard,  a 
décrit  un  grand  nombre  dans  le  Sèrapeum  du  dokèur 'Wanmann; 
une  Bible  des  pauvres  en  latin,  de  onze  pages,  t3fe'-^5'Wi(W'«enrfi, 
le  grand  Psautier  de  Faust  etSchœffer  de  1467,  lé'âàtîanate 
de  ftirànd  de  1459,  et' la  Bible  deM462  par  les  Vnèéîés  (celle- 
ci  se  trouve  aussi  à''Nuremb'erg),  livrés  qui,  |)our  lé  matériel 
de  Pexécîrtion,  devrbîent  fkiré  rougti*  «os  impriknebrs  et  nos. 
papetiers  d'à  présent,  et  prouvent  <{uè!flrt  à  son  berceau  àvcrit 
atfteînt  uhe  perfection  dont  on  s'est  éloigné  ensuite;  une  in-vita- 
tion  aux  chrétiens  de  s'armer  contre  les  infidèles,  composée  en 
vers  de  Tancîen  dialecte  de  Cologne;  un  essai  stéréotypé 
du  xvi«  siècle  déjà  connu;  enfin  un  livre  de  prières  en  grand  et 
beau  caractère  et  que  Ton  croît  imprimé  par  Albert  Durer,  qui 
a  jeté  sur  les  marges  une  profusion  de  figures  charmantes,  et 
de  capricieuses  rêveries,  le  tout  dessiné  à  la  plume  vers  1515, 
et  multiplié  récemment  par  la  lithographie. 

Albert  Durer,  plein  de  confiance  dans  les  secours  surnatu- 


fait,.4e  ^})i  ïfi  njp«?fie„4jW  pape  lé  ^mmii^fif^m^m^i^  4; 

néanmoins  on  sent  que  sa  foi  est  plus  raisonneuse  <^t^<|i)e'y.ïM|sri 
técit^  j^^  j4u  pp^yeni  <mli^j¥^itrifie  ^  ;^wdit  '80iï:inw|i. 
nation.  Voyez  quelques  unes  de  ses  peintures  sacrées. |>éi4donK 
m§n^..y%rti%tft*/i4cMji^u»ftiiftWti3Wifhréti^ 

est  glissé  avec  IuU^)|i)0e».C^*4f6«f.«i|iiit3  sm^ 

i  ai  entendu,  pour  glorifier  Tesprit,  louer  des  artistes  d'avoir 
inunolé  la  forme  à  Fidée.  Quelle  étrange  erreur!  Thomme  est 
une  dualité  dont  les  principes  se  réunissent  dans  les  profon- 
deurs de  Tàme  ;  la  pluralité,  l'unité  ;  le  réel,  le  merveilleux  ; 
le  fini,  Tinfini;  le  possible,  l'impossible.  S'il  n'adopte  que  les 
premiers^  termes  de  cette  antinomie,  il  devient  esclave  d'un  ma- 
térialisme flétrissant  et  lourd;  si,  au  contraire,  il  choisit  exclu- 
sivement les  seconds ,  il  s'égare  à  travers  les  sphères  né];>u- 
leuses  de  l'inintelligible  ;  son  imagination  tourne  à  l'ascétisme, 
à  la  frénésie.  La  poésie  n'est  que  dans  l'accord  des  deux  élé- 
m^ts  qui  semblent  opposés,  de  même  qu'en  philosophie  la 
vérité  est  entre  l'idéalisme  et  l'empirisme. 

Ne  l'oublions  pas  :  les  arts  plastiques  ont  contracté  bien  plus 
rigoureusement  que  la  poésie  écrite,  l'obligation  de  respecter 
la  n^tière,  puisqu'ils  prennent  une  forme  visible  et  palpable, 
et  que  des  fictions  auxqudles  l'esprit  se  prête  avec  complai- 
sance, révoltéroient  infailliblement  les  yeux.  Le  poète  peut 
poétiser  le  laid,  Thorrible  même  :  en  peinture,  en  sculpture, 
un  monstre  est  toujours  laid. 

Je  dis  adieu  à  ces  livres  précieux,  à  M.  Lichtenthaler,  à- 
M.  Schmeller.  La  bibliothèque  de  l'université  nous  attendoit. 
Celle-ci  est  moins  vaste,  mais  seroit  ailleurs  un  dépôt  du  pre- 
mier ordre.  M.  Foerster  y  compte  160,000  volumes,  M.  le* 
docteur  Joseph-Maurus  Harter,  second  bibliothécaire  (M.  L 
Do«Uinger  est  le  premier)  porte  ce  nombre  à  229,000  volumes,. 
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avec  léift'  doébles,  les  dissertations  et  brochures.  Vingt  salles 
^serrent  cet' amas  de  Hrres  parmi  lesquels  il  j  a  enVirou'12;000 
iû«folio  et  behuooup  d'incimables.  Sur  une  planche  solitaire  et 
froide»  les  (futare  prerkitrs  tfolumes^  sans  plus,  des  anciens  mé- 
moires de  notre  académie^  représentent  la  Belgique  littéraire 
et  sdentifique.  ' 

Les  abbayes  suj^rhnées  ont  fourni  un  ample  et  plantureux 
contingent.  '      '  ;       .. 

M.  Harter»  très  savant»  très  allemand,  me  traita  en  biblio- 
phile, e^èst^Ktk^  en  confrère^  et  t>'est  encore  une  bonne  fer- 
tune  que  je  dois  à  Inon  ^tmour  pour  les  livres.  «... 

Saron  de  Reifcenb&Iîg. 
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DE   LA   BIBUOPBlCiE   EN   BlSL(il(iuE.'    '^  '        '' 

'        '  •  .  i       /  ■         ■        ff  (  f         , 

V".    .1  '»«.»/       II.   .v^  *.<•;._       <    I  •  '         •  1   »>,    jiJ 

Tèutes  )»0pc(rti0iiC'gaih]é6df  .1^^  Belgicpié  est  un:  de^pftjrs.dé: 
rBiiiiBpeqm>j^s8ède  Irphs'derHtres  eioù  ranumr  de»Jivnes 
soit  le  plus  vif  et  le  plimiaffissâM^  e&p  ob  peu4.8ppliqtter.  à  ce 
sMonent  honééto  et  pa<âfiqpie,^ce  que  Bacine  dit  d'uoe  intBiiàre 
sublime,  de  la  foi  :  ui 

,  Uamour  qui  n'agit  pas,  est-ce  un  amour  sincère?         .    '  *  '  ' 

Jelons  iia:eQ»ipid'(6jil  ri^M^  ^.s<^,pj^s^  Das^  la  ofij^tale, 
nous  .trouvons  d'abord  uncgita^  .d^H  JÂttér8|iro>  f»^i}s  lé  nom 
âe  Bibliotbèqiie  ti^^le;^  réiiijaisBant  ^vit^cm  160,000  volumes 
impriipésy. 30,000  i^stattpmi  JO,<)QQ^^^iUes  et  20,000  in»* 
nudojits,  queies  savae^  iiiietiO^kit  iKfiiiSjulter  de  tousvles  j^oini^. 
du  Monde^^  surtout  Iq^  AU(sman4?,  qui  conviennent  :qi^3  te^f 
sources  les  plus  abondantes  sur  les  origines  de  leur  histoire 
prûnitivef  se  trouvent  en  JBe]^iqii0^  ee  berceau  des  in^ffiti^tions 
frafnqués.  .     r  ,  ,^  ,;-  ;  «k 

A  côtéfde  ce  vaitQ.  établisQ^9)e»tj'él)ève:  la  bibliotl^^ue  4ç  l^. 
Chambre  dei  représefit^s,^  qui  coptieptJine  coUectioi^^giçla- 
tiise. {jeukrétre  unique^fcelle  dit  d^;>Àt  dia  la  guerre  e^.d^s^diÇTé- 
rens  inimslèrès,  puis  quantii^  de  bibliothèques  partiçi^^Uères^ 
mcîiiBr  remarquables  par  la  .quant|tà:qpiQo|^r  la  qualité^  Itelles 
que.  "Celles  deUM.  la  du«  d*àremberg,  le  prince  de  Ligne, 
TbéôdoreDejJiHighe,  les  BoUai^distes»  Ghalon,  le  baroj;! de Reif* 
fenberg^  de  Bonne,,  ete.,  Gand  reaad  un  culte  pji^rticuU^r  à  la 
BiHiàphilie;  sa  J^bliothèque,  ..tr^s  bie^  fournie,  vient  d'être 
confiée  à  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois^  Âutoqr  d'elle  se 
groupe  une  foialejde  collections  précieuses,  telles  que  celles  de 
MM.  le  chevalier  Borluut  de  Nortdonck,  Léopold  van  Alstein, 
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voué  à  l'étude  des  langues  orientales;  François  Vergauwen, 
amateujP  des  premiers  ptioduifs  <ie  Vhnptînierie;  lej^fesseur 
Sennire,  ricfie  en  littérature  flamande,  J.»F.  Willenis,  en  lin- 
guistique du  nord  et  en^^ii^toire  dii  jfiifys;  Charles  P^eters, 
resté  fidèle  aux  Elzeviers;  le  vicomte  de  Clercq  de  Wissocq, 
le  professeur  Van  Coetj^n,  etc.,  etc.  La  bibliothèque  du  sémi* 
naire  épiscopal  et  celle  des  Jésuites  à  Oost-Ecloo  méritent 
aussi  une  mention  .particulière.,,    ..     ..„  ,.    ,,. 

La  plupart  des  villes  de  là  Belgique  possèdent  des  biblie- 
thbqqM;  pobliifieB'  ti^'  î^IpoI!^ntefi^>fil^9at^^Aq«QqBf hLj^  , 
Loaviuji;'  Mons^  14âmBr^>  Courtraty'  Aa]d^nfueldkv  Ar)(Hii)T«faaBC  i 
Yjpres'/'Jtt^i;' ]i|«lilie8  possède  ceiW  âe^wlsliew^       ^ulq  oi  <iorî 

A;dB»agi8^i  i  là  tète  dés  .aipateursfi^e  .iroavd'>l'aîiÉ3dDiteiiM(éR 
Carton;  à  Louvain,  M.  le  chanoine  de  Ram;  âoTtt6nlai^Jiif4llr 
Mortier,  etc.,  etc.  ^  .     . 

Mais  la  Belgique  ne  peut  pas  seulement  nommer  des  ama- 
te^'^phte  êif  îftifèlns'  ^^iHi^  pU^'ia  Ite^'iliKHtJ^ddiifteeaQtoier 
M^ûdë  bib»opnilè^>t^AM^  ^nm^^  fmAÊU^^tiitàÉj^»»< 
g-arâ^MM/^^C^ftotf,  HéD^j  hi^9(imàf  d^imKenb^é^iiMi'^  ^i 
'^Ck^pàyé&  ^àtre  ë^tgs'^dé^bit^ptMdi  ^  lo^bibttopiiilcsi 
dli*Bë4iqtte,^'à  Bruiellfe^^itoè  M)lk)pkil«»^46  Midtt^' lesJkiblMiA? 
}MeèMnat»É§lds;  à  Xiàtid;  "^  'biblibptâle^^oiafip^^       é^ 

Le^^MbUèphbés  de  M^!ï^  vM]^mt^e't>^'^  '^  i«Dyi|iéBid«i 
sire  De  Lannoy  ;  cette  publication,  de  M.  Serrure,  a  été  Pcfciî 
ieiA\m'lè%imèiiÙéÂd^éSè'ià^p^ 

'Éië^MiiÉ^  cÔCél/  le§lâbtIl^Ué^iâp  Wl^i^<m^iaàê'^}»f6vak1ii> 
ccOT^ôfedhtice  dé  Mà^ut4i|y>dêi)Ptfrtne^i^j«j  Philîï^^ 
de&  téilt^éé^^n  chambêll^  d^'Cterfisfl^ijàfyti  scnn  la^JfwialéM; 
rietipè  de^Bé'ni(»}alrqtte;<f4^i]ijiès^0lldk  (Dii|ti«0dtie:4aBisofseigii«n 
iil«lïi|i^i(ttiàiis  É»tit<:s^'gd<^'el^6êfc'b9niuxilitMttir8k  iâ1édkoii{> 
dé  cès'àeéfx  beatix'Vëluriies  é%i1*t';îlél»it(Wlde*fei<Bè^ 
le'  zèle  hé  Se  fflèi^i/' Jamais!  H»ta'pédièe^  ton  JMtikin  Uuilfikéi^^^ 
phtié 'bd^è^/ k  rimtiiim  du  «mréyîW  ièftte  innée  iiVàlivH^k 
rhnpressidé  le  cinquf&mé  Aniuic&red^  L  'Bii4iUkèifu0'i^^ 
ainsi  mâ*nitPckrlnàgeà  Munitihim^àêiix  ^v^dlmAéi;  ^dont  pmm 
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La  bibliothèque  de  G^aJÀles  d*Orléans  à  Aon  château  4^  MIoîsm 
en  i4i7 r pàbliée  pour  la  première  fois  d'après  l'inveuiaireùrjrt 
final,  par  Le  Roux  de  Vincy.  Paris,  typ.  de  MM.  Firmïn, 
Didot  frères,  1843,  gr.^î«-8<»  de  69  pages,  [Tirage  à  part, 
avec  augmentations,  d'un  article  inséré  dans  le  içm^  J^  dfi  la 
bibliothèque  de  CE  cale  des  Chartes  J)  -  ,     ' 

'  Le-fionrbienoonnu  de  Charles  d'Oi^léans  rappelle  ha toreiHiK 
meni  à  b  mémoire'  le  souvenir  d'un  prince  malheu^eui^  qm  ^sui 
eni|ûbUr  et  consoler  par  la  cnlture  des  lettres  les  jourid^  b^ 
adversî^  aussi  bien  que  celm  d'un  des  premiers  et  dés  i^^ 
a^éaUes  de  nos  pqètes.  Anjmird'hui,  sans  rétracer  Ici  teèfâi<» 
historiques,  qnri se  r»ttae]^eiit  à  lar<¥ie  de  ce  prinee^;  on  saflsi 
as8ayen.de  càradérisiext'dis'  nouveau  un  talmit  anquelia -poiâ^ 
raiétffènâ  iu>minhigev'nous  ne'^enianderops  à'  cié- votm  lÔusitie^ 
que  des  souvenirs  bibliographiques,  à  Toccasioxi  de  laleuri^se 
brochiiredeiït'doiia>ven<witded()i|ner  le  titfê/'     .    '•:. 

lîoùs  regardeiis'ic6mmë 'une!li^ttreésê  idée  ii'tfroîr  tiré  ée 
Feulas  let  de  robs(inrité'ilaftis%<|UeIte  il  éik)itlong^mp&'de^ 
meure  enseveli,  r:oe  document  préeiébx  <{Ue^4^{>n  >^)eitl^  àliotre 
aviq,  considérer  il  h  fols  coinme 'appartenant  ^^rhi^iolrerde  là 
tittéràmre^e^à  rhistoit<e  des  liv¥èsJ  H  tienià  tltitlérature;  c«r' 
en  nous  o(îfrant  la  nonvâMlature' dei^^^divers  oovrag(É9  q«M<  le- 
prince  s'étoit  p}u  à  recueillir  et  qu'il  mettoit  tant  de  soin  à  con- 
server, nous  apprenons  ainsi  quelles  étoient  ses  lectures  habi- 
tuelles, et  par  quelles  études  il  ehtretenoit  cette  heureuse  voca- 
tion qui  l'appeloit  à  la  poésie  ;  il  touche,  de  plus  près  encore, 
k  ji'histoîm  des  liv^ls^  en  ce  cpi'il  nous  ftil  lOûnooitre,  <d'uai!l 
m^oièr^aiéUlieofique  et  irrécxist^ley  et  la  hatuto.  videur  des 
livres  1^^  %y*  stàde,.  et  le  prix  qu'y  attacbdmtilâs  aobles  «sfflpjts 
qui  se  sentoleot  épris  du  goût  des  bonne^eïtim^'^^i  le  c^D  mtoie 
qu'on  mettoit  à  conserver,  à  embellirg^îqprécicmx' wluwes 
qu'on  se  procuroit  alors  à  si  grands  frais  et  qui  n'étoient  en 
quelque  sorte  accessibles  qu*àux'gràndéé'fortunes.*On"'se  ferbit 
e«f  éttéï  aujourd'hui  une  assez-  jolie  '  bibllothècpiô  àveiè'  lé  frix' 
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d'un  seul  de  ces  volumes  que  Charleâ  d'Orléans  sembloit  si 
heureux  se  posséder  et  si  jaloux  de  conserver. 

Nous  regardons  en  conséquence  comme  un  curieux  monu- 
ment littéraire  et  bibliographique  ce  petit  catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'un  prince  illustré  à  la  fois  par  lé  talent  et  par  le 
malheur;' et  si  nous  ajoutons  que  M.  Leroux  de  Lincy  na  rien 
négligé  pour  que  cette  agréable  publication  présentât  tout  l'in- 
térêt dont  elle  étoit  susceptible,  nous  n'aurons  fait  que  rendre 
simplement  hommage  à  la  vérité.  M.  Leroux  de  Lincy  a  eu 
soin  en  effet,  et  toutes*  les  fois  que  cela  étoit  nécessaire ,  de 
joindre  ^  .ohaqui^  article  àa  catatogu/e  une  note  courte  et  pré- 
cifie  d^iné^  à  faire  connoître  en  peu  de  mots  Touvrage  que 
rapi^Ue  le  titre  indiqué  :  il  a  eu  de.  plus  l'attention  d  imprimer, 
soit'ldaiïs  le  catalogue  même,  soit  dans  l'appendice,  les  nom- 
breuses, pièces  de  oomptabiUté,  déf^osâes  aajoard'boi  à  fat 
bibliotlièque  particulière  du  :Roi«  et  qui! coastaICttt  d'une  manière 
officielle  ^i  authentique  le  prix  des  livresiet^oduides  'reliures, 
au  quinzième  siècle.      *    s        ;    .  ;r       I  A 

Des  travaux  de.c9  genre»  plUs  Utiles  qu'éclatants^  attestent 
ou  dévouiemeit  réel  è.k  sd^ce,  et  c'est  pour  ,te  motif  que 
nousavons^  voidu  $îgn$ler  aux  amis  de  la  littérature  un  tpus- 
culequi  ajoute,:  pour :M.  .Leroux  de  Lincy,  un  houveau  titre 
à  cetix  qu!il  ti  déjà  à  Iwr  estime,  et  à  l^or  récûnnoissatfce,  par 
les  nomlw^ttx  outrages  qui  1  ont  fait  connottte  et  qui  honorent 
àtous  égards  une  vîe  mode^ite ^t; séfieusement  occupée. 

•  '       '  '  G.  DUPLESSIS. 

>  -   •      »  »,  ,  . 

IIL 

Histoire  COMPARÉE  des  littératures  espagnole  et  Françoise. 
Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  f  Académie  fran- 
çaise au  Concours  ^extraordinaire  de  i842>  par  Adolphe  de 
Puibusque.  Pi^^.  A.  Dmtu,  1843,  2  vol.  in-8,  de 
10,660  et  54d1|iàg^S: 

L'ouvrage,  dont  je  viens  de  transcrire  le  titre,  se  produit  dans 
le  monde  littéraire  sous  le  ;  patronage  d'une  reccrnimandation 
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qui  peut  certainement  tenir  lieu  de  tous  les  éloges.  Honoréedes 
suffrages  publics  de  l'Académie,  suffrages  glorieux  exprimés  au 
nom  de  cette  illustre  compa^ie,  par  un  écrivain  célèbre  dont 
la  parole  seule  est  une  puissance,  ailleurs  même  que  dans  une 
assemblée  littéraire;  Y  Histoire  comparée,  des.  littératures  espa^ 
gnole  et  françoise  mérite  à  tous  égards  l'attention  des  amis,  des 
lettres.    •  _ 

La  langue  espagnole  est  généralement  peu  étudiée  en  France 
aujourd'hui,  et  malgré  quelques  essais  estimables  qui  ont  eu 
pour  but  de  faire  mieux  connoitre  et  mieux  apprécier  une  litté- 
rature injustement  dédaignée,  il  n'existe,  encore  même  à  présent, 
qu'un  très  petit  nombre  de  personnes  qui  sachent,  par  leur 
propre  expérience,  que  la  littérature  espagnole  ne  se  compose 
pas  uniquement  du  théâtre  de  Lope  de  Ye^a  et  de  Galderon, 
du  Don  Quixote  et  des  divers  recueils  de  Romances.  Les  biblio- 
philes eux-mêmes,  quelquefois  si  empressés  d'augmenter  leurs 
collections  de  trésors  inconnus,  ont  négligé  jusqu'ici  de  recher- 
cher une  foule  de  productions  curieuses  ou  agréables,  tout-à- 
fait  dignes  de  leurs  plus  actives' poursuites.  L'ouvrage  métho- 
dique, ingénieux,  plein  de  goût  etdeboniie  érudition  que  l'Aca- 
démie vient  de  couronner,  me  paroît  plus  propre  qif  un  autre  à 
détruire  un  préjugé  qui  n'est  peut-être  que  le  résultat  de  la  pa- 
resse, et  à  faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  une  littérature  qui 
mérite,  sous  tous  les  rapports,  d'être  étudiée,  et  pour  elle-même, 
et  pour  l'influence  plus  ou  moins  heureuse  qu'elle  eut  autrefois 
sur  notre  littérature  du  grand  siècle. 

M.  de  Puibusque,  flatté,  comme  il  devoit  l'être,  de  l'honneur 
que  son  livre  venoit  de  recevoir,.a  voulu,  en 4^  publiant,  le  ren- 
dre encore  plus  digne  des  suffrages  de  TAcadiémie  et  de  l'es- 
time du  public.  Il  Fa  revu  avec  cette  attention  scrupuleuse  qui 
caractérise  les  honmies  d'un  véritable  talent,^ et  il  y. a  joint, 
pour  le  rendre  plus  utile  aux  lecteurs  auxquels  il  s'adresse,  un 
grand  nombre  de  notes  historiques,  littéraires  ou  bibliographi- 
ques propres  à  éclaircir  Touvrage  principal  et  à  former  en  quel- 
que sorte  une  histoire  complète,  quoique  abrégée,  ^e  la  littéra- 
ture espagnole.  Peut-être,  toutefois,  eût-il  été  à  désirer  qu'il 
eût  joint  à  ces  notes  un  plus  grand  nombre  de  citations  v  un  çer- 
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tain  XKMB^fp  .de  fittgmpa»  des  grands  écrivains  de  TE^pa^ae, 
cboisis  et>t^ad^its  par  un  littérateur  qui  sakjes  kp^éder  avec 
ta,i;it  4a(  gràt  et  1^  traduire  avec  tant4e  bonheur,  eàt  ajouté  un 
nou\^au  pjriK  encore  à  son  ouvrage»  Mais  il  ne  seroit  pas  bien 
de  se  montrer  trop  exigeant,  et  je  serois  mémie  tenté  de  me  re- 
jptocber  cette  observation  presque  critique^  si  l'expression  de 
mes  regrets  à  cet  égard  n'étoit  pas  encore,  dans  mon  esprit, 
un  nouvel  hommage  rendu  àun^  production  remarquable  dont 
je  vouârois  atqir  eaa  quelques  lignes  &it  connoitre  toute  Tini^ 
poplance  et  tout  le  mérit^^  G.  D^plessis. 
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JL'anmés  de  l'anoenke  BELGiQCfi.  Mémoire  sur  Les  saisons,  les 
moisii les  semaines,  les  lètes,  les  usages  dans  les  temps  aa- 
térieur^  à;  Fintroduction  duchristianismis  en  Belgique,  avec 
rindication  et  Texplica^ion  de  différentes  dettes  qjui  se  trou- 

. .  vept  dans  les  documents  du  moyen-âge,  .^t  qui,  en  partie, 
90|it  encore  usUées  de,  nos  jours;  par  le  ;^octeur  Coremans, 
chargé  par  le  gouvernement  Belge  de, travaux  d'histoire,  ete.  * 
RruaeUfSs^  Huyez^  X^^A  [ParU,  .T&^hener)^  in-g^,  de  148 
pagjçs*  (Sjxtrait,,.impçiœé.à  pgrt, ;du  tom.  VII,  n?  l,[des 
JBulUtms-âk  ia  coinmis&ia»  roj^ala  M'hUtoiri  de  Belgique. 

'■  .     //. 

L'histoire  complète  de  la  vie  d*un  peuple,  considérée  dans 

tous  se^  détails  et  sous  tous  ses  aspects,  ne  sauroit,  ou  le  re- 

oom^ii  généralement  aujourd'hui,  se  trouver  exposée  q^e  très 

imparfaitement  dan$  le  tableao  généra^l  des  actes  de  son  g&i^ 

.  vemement»  La  vie  intime  ^t  la  vie  publique  d'une  n«tion  cÛfib- 

rcnt  d'ailleurs  essentiellémenÉ  l'une  de  l'adilre,  et  si  la  darnière 

sa  memifeste  ordinairemeait  de  myie  manières  différentes^  la 

seconde,  «par  sa  nature  même,  reste  dans  l'ombre,,  et  ne  peut 

tee  oonniie  que  de  ceux  qui  veulent  bien  prendre  la  peine 

•4'allar  en  qu^oe  sorte  k  surprendre  ei  la  titer  de  son  olis- 

cwitéw 

C'est  un  travail  de  ce  genre  qit'a  entrqfris  M.  le  docteur  Ce- 
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tcnneot  coodacré  le.  Mémoire  dont:  je  View  àt:  doDH^r  te  tibpe. 

L'auteur  a  Qs^aijé^ijprincipaleinept  par.  :1e  secours  de  )a  linguis- 
tique, de  rattacher  Thistoire  actuelle  des  peuples  de  la  Belgi- 
que à  rhistoire  ancienne  des  nations  gothiques  et  teutoniques  du 
nord  de  l'Europe,  auxquelles  la  Belgique  actuelle  se  rattache 
par  une  multitude  de. traditions  de  tout  genre.  Ce  trav^il^  cu- 
rieux $ou$  tous  les  rapports,  ces  recherches  dirigées  en  même 
temps  :par  Térudition  la  .plus  solide  et  ik  plus  éten^ue^  renfer- 
menj;  une  foule'  de  détails  intéressants  qui  jettent  un  nou^veau 
jour  sur  Thistoire  de  la  Belgique  ancienne  et  moderne. 

Un  grand  nombre  d'usages,  de  préjugés,  de  supers,titiôns,  en 
effet,  qui  remontent  à  la  plus  haute  antiquité,  et  qui  ont  ré- 
isisté'^l^  double  iullu^qe  du  christianisme  et  de,l|i,,pivi]^iition 
mod^ri»,  subsistent  encore,  presque  dans  leur  forme  native 
et  SQU^  leur  antique  dénominatiout  dans  un  grand  n^ombi^,  de 
^vjUages,  de  bourg;^,  de  villes  même  de  la  Belgique  mod^ro^, 
.0i  ;^.  ^  doctei^r.  £premans  a  parîiaitement  fait  apercevoir  et 
^isi^.le^li^^iç^rj^.çkUtiiQtelleçjiMel  ^qùi,  unit  des  peuples^  sé{^-. 
jf^  Aes  jm^  des^nu^e^^par..  twt  .de  siècles ,  et  par  tant  de  révôlu- 
.  tions!4^ers^s^^ On^ipréciera}  i\Qn  pas. feulement  avec  j[e  plai- 
sir qui  naît  de^  la  qurjosité  3atisff!Ue,;.mais  encore  ^vpc  tout 
Tintér^t  qui  s'attaobe;^  des  recherches  scientifiques  fiâtes  avec 
CODSciauGe,  les  iiombreux.  et  mgénieux  rapprochenients  qoe 
Tauteur  établit  entre  la  langue,  lesus^ge^,  les  superstitipns.des 
anciens  peuples  du  I^ord  et  ceux  de  la  Belgique  actuelle,  et 
•  plus  d'une  fois  aussi  le  lecteur  françois  reconnottra  un  grand 
nombre  de  faits  qui  réveilleront  en  lui  le  souvenir  de  sa  propre 
origine,  et  la  mémoire  de  ces  conquérants  de  la  Germanie  qui 
apportèrent  aussi  en  Gaule  des  croyances,  des  mœurs,  des 
usages  et  des  opinions  dont  on  trouve  encore,  chez  nous 
comme  chez  les  Belges,  de  nombreuses  traces  que  le  temps  n'a 
pas  encore  effacées. 

Le  Mémoire  de  M.  le  docteur  Coremans  se  compose  tout  en- 
tier de  faits  et  des  citations  ;  pour  donner  une  idée  exacte  de 
ce  qu'il  contient  de  curieux,  il  faudroit»  en  quelque  sorte^  le 
transcrire,  et  dans  l'impossibilité  de  le  faire,  je  me  contente  de 
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le.  reGommander  aux  lecteurs  du  Bulletin  comme  un  det  oposk 
cules  les  plus  savans,  les  plus  intéressans  et  les  plus  instructife 
que  j'ai  lus  depuis  quelques  années.;  G«  Duplbssis.  . 


V. 


Archives  d'ànjou.  Recueil  de  documents  et  mémoires  inédits 
sur  cette  province,  publié  sous  les  auspices  du  conseil  géné- 
ral de  Maine-et-Loire,  par  Paul  Marchegay,  archiviste  du 
département,  ancien  pensionnaire  de  l'École  royale  de  Char- 
tes. Angers j  Ch.  Labussièrey  \%AZ[Parisy  TecAener), in-8\ 
de  484  pag. 

Il  ne  faudroitpas  croire  qu'un  travail  du  genre  de  celtù-ci  n'est 
autre  chose  qu'une  simple  compilation  qui  ne  demande  qu'un 
peu  dé  patience  de  la  part  de  celui  qui  se  charge  de  la  l'ecuei!- 
lir  et  de  la  publier.  Ces  sortes  de  recherches  eicigeni,  au  con- 
traire ,  une  connoissance  parfaite  des  écritures  et  de  la  langue  du 
nfioyeh-âge,  une  véritable  science  de  l'histoire  et  des  usagés  de 
cette  époque,  non  moites  qu  un  esprit  dé  critique  assez  ferme 
et  assez  exercé  pour  discemef^  ce  qui  mérite  d'être  publié  in- 
t^raleïnent  de  ce  qu'il  suffit  d'indiquer.  Letoluine  publié  par 
M.  Harchegay  remplit  toutes  ces  conditions,  et  les  lecteurs 
studieux  y  trouveront  une  foule  de  documens  curieux  qu'ils 
lui  sauront  gré  d'avoir  si  habilement  tirés  de  l'oubli. 

G.  DuPLESSis; 
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CATALOGUE   DE  ljiyVilR%  ViAKE»   ET  GUUlBUX^   IMB 
.  UTTÉRATUllB ,.  ïifOBTOSm^,   ETC.,  QUI  SE     .,. 
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93 âi  Adam»  menuisier  de  Nevers.  Lf|s  Chevilles  de  maître 

Adam.  2*  édit.  /?<7aen^  Jacques  Çallloué,   16^54,   in-8.| 

V,  fauve,  fil.  tr.  dor .     20 — » 

i  '  Très  bel  «sempliiire  bîeft  consef  vê  et  Bien  relié. 

9î4'iE8CrfyLiTfagdediaè  et  frijgment^,  grœce  et  latine,  cum 

'  schoUis  g^8ecis^.Gpa)JpaQutario  T.Stauleii,  et  Notis  va- 

riorum,  curavit  S.  Butter.  Gan^rheiy,   1809,  4  vol. 

j  in-4f  oart«  ...     ^  .  v    .     . .:, .'    >  '   .'    .     .    '80 — » 

.  Edition  précieuse  pour  la  iM)rrectioii  et'  U  -pureté  du  texte;  les 
notes  sont  des  plus  célèbres  commentateurs.  Publié  à  S(50  fr. 

93&  Arsmqrcçiipi  e;^  variis  s^tehtiift  collecta,  cum  figu- 

.    .-  ^  ris,  ad  resistendupi  iti'.mc^tfo  agoiie  diabolice  sugges- 

'  tioïiiv.valenis  cUiliiset  Ghrtsti  Sdèli'liti'Iitt  àc  multum  ne- 

■  cessâria ;  (à  là (inj Impressum  Nureinberge p .  yen .D-mJ. 

, ,  ;(^ejwmîarger)  iP^'ejiirW^.;1504,    in-^,  goUb.  de  14 
.  .    fe^illet$,  avec  une  gravure  eQ  bois  à  chaque  page,  mar. 
noir,  Jans.  tr.  dor,  fig,.  sur  bois. 

Extrêmement  rare;  la  première  figure  est  répétée  au  .verso  du 
'    "     lùéme  feuillet,  ce  qui  fâif  15  fig.  fort  singulières. 

,936  Bek.Jonson's  Works,  lyjth  a  Memoir»  etq.  by  Barry 
,   Comwall,.  ai)d  Clo^sary;  .Londfm\^\%%%  in^ft,-  cart.  à 

.  .^      l'anglaise,   beau  portrait  et  vignettes.     .     .    .20 — > 

Les  éserits  de  Bea  lonson  sont  sentencieut  et  mordans;  comme 
censeur  de  morale,  et  frondeur  deâ  vices  et  des  folies  de  son 
r.v-  époqae,  il  mérite  «d'être  loi  Ses  eenteAporalns  le  plaçoientà  côté 
de  Sbakspeare. 
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937  HmtirttY*n  (Éicharct)  works,^  'containihg^  Dissertations 
upon  theEpistles  of  Phalaris»  Themistocles,  Socrates, 
Euripides,  aud  the  Fables  of  iEsop;  Epistola  ad  Jo» 
]\tilliu«a;  S0Ftnofis<;  BèyléLeetarè»;  Rethtfrk^  da  Free- 
thînktng;,Grit}eal*Works>  et?c.'EdFterf,  wkbcopious  In- 
dices and -MiMi^y  4>y  %bi0(llé¥.  Me^andër  Byce.  Londan, 
1836,  S  vol.  in-^,  ciflrt.  eu  tdile^.     .     .     .     .     27—» 

938vBiBLE  (laSainte)en  latm  et  en  françois,  avec  des  expli- 
cations du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel  (par  L. 
Isaac  Lemaistre  d&  Sacy^  "ni.  Dcrfosse  et  de  Beaubrun). 
Bruxelles,  1692-1705,  38  y6l.  in-8,  mar.  rouge,  fiL  tr. 

dor,  [Ancienne  reUu7*e)  ié  Boygt.  ^     .     .     .*    27^ — » 

•  EXEirPLAIRË  superbe'.  '  '  ... 

'  '  '    * 

939  BLEssiBHiTON  (the  Cou^tesis  of)«  Tb<^  Idler  in  France. 

Tandon,   1841,   2  vol,  in-8,  cart.  àTangl.  ,,  •   10 — » 
Il  y  a  dans  ce  livre  beaucoup  de  remarques  curieuses,  beau- 
coup d'aperçus  ingénieux  sur  tes  liommes  elles  faits  pendant  et 
depuis  la  révolutioan  de  fSSU.    • 

940  Brbnton's  naval  history  of  great  Britaiti,  fbomtheyear 

nè3  to  1836,  frôttl  officiai  documërits,  and  otber 
autbentic  sources,  new  and  greatly  iinprbved  édi- 
tion. Lmdbn,  1837,  2- vol.  (ii-8;  (j&Hv  avec  23' beaux 

portraîu  et  pions  dâ  bataille- .     .  :•  '.:     .     20 — » 

Cette  nouvelle  édition  est  ttèsreuiméii,'  patèe  qu*(dle  est  conti- 
nuée jusiiu*à  ^nos  jours*  et  que  l'autepr;  à  soa  expérience  de 
SO  ans  de  service,  a  joint  les  conseils  et  les  enseignemens  des 
Momme^  étàinens  contemporain!;»  dont  il  raconte  les  etploits. 

9t  1  Brogkedon's  (ffiUiam)  iMustrations  of  the  passes  of  the  | 

Alps,  by  wich  Ilaiy  commntiicatè^  wiih  France,  Swit- 

' zerland and Germahy.  London],  1828,, 2  vol., in-4y  dos 

et  coins  de  mar.,  tr.  dor.  109  grav.  sur  cuivre,  avec 

UM  (Sarte  générale  des  Alpes,  et  une  carte  particulière 

pour  cbâqiie  défilé      . 110 — » 

.    OuvrageitH  intéressant^  inpEvimé  li^rac-  beitiOMI^  4e  luxe  sur 

. .   \KL  beau  papier  gl%eé>eideBt  lea  nigoeHesMAt'  dline  exécution 

;  .^dioipable  ;  il  s^roil  di{|Qaijy9,4e  Érouif6t<tl0s  •gramiBsa'd'une  finesse 

•  .  ji^.  t^iuia.Qt^  a;iMA  ejiAClitlid*  de  Y««i/«àfliii  paaifailfs  que  celles 
de  ce  livre.  .     / 
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&43  BtntKC^s  (John)  Histofy  of  the  commoniers  and  landed 
geiitryof  greaiBrîtain  and  Ireland,  enjoyîug  Territo- 
rial Possessions  or  kigh  Officiai  Rahls,  but  uninvested 
withheritablebonours.  London,  1838,  4  vol.  gr.  în-8, 
avec  beaucoup  de  portraits  et  d^armqiries, ,   ,     7S — » 

Cette  histoire  des  grands  propriétaires  de  la  Grande-Bretagne 
est  très  iatérassaste  et  t^s  eurienae  pour  la  comoissaActf  d^ 
l'état  politique,  de  la  généalogie  de  ce  pays.  —  Ces  grands  pro* 
priétaires  sont  bien  nobles,  mais  ils  tiennent  à  conserver  leurs 
noms  plébéiens  sâiis  titte  d^anobtissement: 

943  BuRN*s  complète  works,  with  life  by  Allan  Cunningham» 

ànd   notes  by  sir  Waiter   Scott^  Thomas  Camphell, 

WordsWorth,  and  Lockhart.  London^  1842,  un  gros  vol. 

ih-8y  cart. ,     .     .     I2~i» 

Bams  est  Tun  des  meilleurs  poètes  anglois,  ses  conceptions 
sont  toutes  originales;  ses  poésies  neuyes  et  spirituelles  sonttl'mi 
style  naturel,  les  sujets  de  ses  poésies  sont  bien  choisis;  tout  ce 
qu'il  a  écrit  se  distingue  par  une  gracieuse  mélancolie,  beaucoup 
de  finesse  et  d'esprit,  et  un  heureux  choix  d'expressions.  Son 
langage  est  familier  avec  noblesse,  gracieux  avec  précision.  Ou 
l'a  sumonmô  l'Horaoe  ae  rÀAgldt6r»ê. 

9ié  Cabciêt  SATiRiQtTE/oa  récuen  de  vers  piquans  et  gaillards, 
tirés  des  cabinets  des  sieurs  Sigôgnes>  Régnier,  etc. 
Au  Monf'-Paniassty'^^UAHnèe  Scttiriquej  5  vol.  in-l2, 

mar.  bl.,  tr.  dor.  (Jao&eaisle  Duru).    •     •     *     48 — » 

94t6f  C&RTANffid  D£  Saavédrâ.  Don  Quichotte  de  la  Manche. 

Pariss  Deso^s  ^Hh  *  yol*  P^^  in*i2r  veftu  £iiive,  fil., 

'     tr.  dôr.y  atec  tarteê  et  fig.  à  Teau-forte  (Purgold). 

}  35— • 

Mie  petite  éditioa. 

946  CicBRoms  (Marei-TutéU)  Opera^  cum  delectu  commenta- 

rioriiinf  edettte  CMiveto.  P(f9^^t7s'^ /.^£.  Caignardy  1740, 

9  troï.  în-4,  veau  fauve,  fiU.     .     .     .     .     •     135 — » 
Bel  exemplaire  de  rdhiie  naodflfeBft^ 

947  CoESVELT*8  Gallery  of  Factures ,   oousisting  of  ninetjf 

plates  beautifully  engi'aved.  in  outline  by  F.  Joubert, 
drawn  from  the  paintings,  india  proofs,  witb  descrip- 
tive Lett^r-press,  an  Account  of  the  présent  locali- 
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lies  of  the  Pictures,   and  an  Introcluclion>  now  firsi 

added,  by  Mrs.  Jameson.  Londan,  1836»  in*4,  dos  de 

mar.,  tr.  dor.,  90  planches  gr.  sur  pap.  cart.  Télic. 

80 — • 

Cette  réunion  de  tableaux  des  premiers  maîtres  de  Técole  ita- 
tienne  est  très  carleuse  et  parfaitement  exécutée! 

948  GaLBMAN'»  (Charles)  Mytholog^y  ofthe  H  indus  >  with 

notices  of  various  Mountain  and  Island  Tribes,  inha- 
biting  the  two  Peninsulas  of  India  and  the  neighbou- 
ring  islands  :  and  an  Appendix,  comprising  the  miner 
'  Avaiaf s^'  and  the  Mythologîcal  and  Religious  Ternis, 
etc.,  ofthe  Hindus.  Londorij  1832,  in-4,  cart.,  avec  un 
grand  nombï*è  de  planches  représentant  les  divinités 
des  Indiehs  ' 30 — » 

949  GoNsn>éàATiONS  sur  Tétat  présent  de  la  colonie  fran- 

çaise de  Saint-Domingue.  Ouvrage  politique  et  légis- 
latif. Parisj  17.76,  2  vol.  ia'8,  br.  non  rog.     .     00 — • 

950  Cramer  and  Wickham's  Dissertation  on  the  passage  of 

Hannibal  over  the  Alps,  founded  on  actual  sorvey« 
Londorty  1828,  in-8,  cart.     ,      .     .     .     ,     •     26 — » 

Les  auteurs  de  cette  dissertation  ont  recueilli  et  arrangé  avec 
*  '  '  beaucoup  de  talent  et  de  tact  Içs  matériaux  fournis  par  leurs 
prédécesseurs.  L*examen  attentif  des  différentes  routes  k  travers 
les  Alpes,  examen  qu'ils  ont  fait  pendant  un  voyage  entrepris 
uniquement  pour  leurs  recherches,  donne ^  un  grand  prix  à  la 
véracité  de  leur-  récit;  ils  ont  Qbs^vé  sur  lès  Ifeux  mêmes,  et  leurs 
devanciers  n'ont  eu  pour  leurs. observations  que  la  carte  et  leur 
compas. 

951  Dabuiii  lexicon  Grœcum ,  Homericum  et  Pindaricum, 

cura  Duncan,  Londoriy  1842,  cart 30*~» 

Excellent  ouvrage  dont  le, mérite  a  étérecpnnn  par  tous  les 
hellénistes;  le  meilleur  dictionnaire  pour  la  lecture  d'Homère  et 
de  Pindare.  L'auteur  n'a  pas  laissé  un  fait,  un  mot,  une  cons- 
traction  grammaticale,  sans  l'expliquer. 

952  Dictionnaire  historique  portatif  des  ordres  religieux  et 

militaires,  et  des  congrégations  régulières  et  séculières 
qui  ont  existé  jusqu'à  nos  jours,  contenant  leur  origine, 
leurs  progrès,  leur  décadence,  et  les  différentes  réfor- 
mes qu'ils  ont  éprouvées,  avec  les  marques  qui  les  dis- 
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tinguenllesunsdes  autres.  Amsterdam^  1769,  iii-8y  br», 
non  rog 8 — » 

Abrégé  du  grand  ouvrage  du  père  Helyot,  très  utile  et  néces- 
saire aux  personnes  qui,  tout  en  voulant  oonnoltre  l'histoire  des 
ordres  religieux,  ne  veulent  pas  approfondir  et  feuilleter  un  grand 
nombre  de  volumes* 

953  DfCTioiyARivH  sgoto  -  cçiiTicuM.    A   dictionary  of  the 

Gaelic  language  ;  çoinprising  an  ample  Ybcabujary  of 
Gaelic  words,  as  preserved^  in  vernacular  speech, 
ManuseriptSy  or  Printed  Works,  with  tbeir  dérivation, 
signification,  and  yarious  meanings  in  English  and 
Latin,  illustr^tedby  suitabie  examples  and  phrases,  and  . 
etymological  ren)arks;.also  Vocabularies  of  Latin  ànd 
English  words,  with  théir  translation  into  (Saelic.  Td 
which  are  prcfixed,  an  Introduction  explaining  the 
nature,  objects,  and  sources  of  the  work^  and  a  Com- 
pendium  of  Gaelic  Grammar.  Compjled  and  published 
by  the  Highiand  Society  of  Scotland.  London,  1828,  2 
vol.  gr.  in-4 60 — » 

Ce  dictionnaire  a  occupé  pendant  beaucoup  de  temps  la  Société 
écossoise,  et  peut  être  considéré  comme  le  plus  important  pour 
les  ^tymologiel^  celtiques  ou  du  dialecte  Gelte-Ëcossois. 

954  Drake  (Nathan).  Shakspeare  and  bis  times,  iricluding 

the  Biography  of  the  poet,  criticisms  on  bis  genîus  and 
'writings,  a  new  chrbnology  of  his  plays^  etc.^  Londotiy 
1817,  2  Yol.  in-4,  cart.,  avec  portrait  et  facsimile  de 
récriture  de  Shakspeare 40 — • 

f  Ce  n'est  pas  seulement  un-  livre  particulier  à  Shakspeare  ;  on 

y  trouve  aussi  des  recherches  sur  les  personnages  marquans  de 
son  époque;  les  littérateurs,  les  artistes,  les  grands  seigneurs  et 
princes  contemporains  du  ^rand  poète,  figurent  dans  cette  ga* 
lerie,  et  complètent  Thistoire  littéraire  du  temps  de*  Shakspeare, 
publiée  à  115  fr. 

« 

955.  DuBos  (ra66é).  Histoire  critique  de  rétablissement  de 
la,  monarchie  françoisQ  dans,  les  Gaules.  Amsterdam, 
1736,  3  vol.  in-8,  br.,  non  rogné.     .     ...  18 — » 

956  Foucault  {le  comte  de),  it^toire  de  Léopold  I«r  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  père  de  l'empereur  François  I«% 
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tige  de  l'auguçte  maison  de  Lorraine-Autriche. 
Bruxelles,  179 i«  in-S,  gr.  papier  de  Hollande^  fort, 
br.|  non  rogné,  avec  une  Mie  carte  généalogique.  1 5 — • 

957  Gaillard  (Gabriel-Henriy  Histoire  de  Marie  de  Bour- 

gogne,  fille  de  Gharles-le-Témérairei  qui  épousa  Maxi- 
milien,  premier  archiduc  d'Autriche,  depuis  empereur; 
par  quelle  alliance  les  Pays-Bas  sont  parvenus  à  la 
maison  d'Autriche.  Bruxelles ,   1784,    pet.    in-8,  br. 

Tous  les  événemens  de  l'histoire  de  Louis  XI  sont  bien  dé- 
taillés dftDs  cette  histoire;  on  y  trouve  des  traits  de  politique,  des 
caractères  bien  dessinés  et  un  inlérét  soutenu  jusqu'à  la  fin. 

La  première  édition  parut  sans  nom  d*auteur  à  Paris  en  1757. 
C'est  dans  la  dernière  édition  du  père  LeWng  que  Von  trouve  pour 
la  première  fois  le  nom  de  M.  Gaillard  comme  auteur  de  ce  livre. 

958  Balihjni-Gisleberti,   Hannoniœ    comitis    capcellarii* 

Ghronica  Hannoniœ,  nunc  primùm  édita,  cura  et  stu- 
dio Marchionis  du  Chasteler,  Bruxellensis  academisB 
socii.  Accedunt  not%  altero  volumine  comprehensae. 
Bruxellisy  1784,  în-4  br 15 — ■ 

Cette  chronique  contient  l'histoire  du  Hainaut  depuis  1001 
jusqu'à  l'an  1195  ;  eUe*est  divisée  par  année.  Cette  édition  est 
faite  d'après  un  manuscrit  du  quinzième  siècle  :  le  premier  vol. 
«eut  est  paru. 

959  H  ABRIS  {Nicolas).  Testamenta  yetusta;  being  Illustra- 

tions from  Willsy  of  Manners  and  Gustoms,  as  well  as 
of  the  Descents  and  Possessions  of  many  diatinguished 
Families.  From  the  Reign  of  Henry  the  Second  to  the 
Accession  of  Queen  Elizabetl>.  With  Notes.  London, 
1826,  2  voL  in-8,  cart.      .     .     .     ,     .     .     .  23—» 

On  trouve  dans  ces  testamens  beaucoup  de  renseignemens  sur 
les  mœurs,  les  coutumes  et  les  habits  des  Anglois.  Ce  grand 
*  nombre  de  testamens,  depuis  Tépoque  de  Henri  II  jusqu'à  la 
'  reine  Elnabeth*(1182  à  1545),  période  de  plus  de  trois  cents  ans, 
ne  peut  manquer  de  contenir  <une  foule  de  f^its  importans  pour 
l'histoire  des  cérémonies,  des  mœurs  privées  et  publiques,  et 
l'histoire  des  familles;  c'est  un  vrai  répertoire  de  noms  et  de 
choses  qui,  par  leur  ancienneté,  présentent  un  intérêt  très  grand 
pour  l'étude  des  woeurs,    . 

960  Hegemon  {Philippe).  La  Colombiere  et  Maison  riistique» 
.contenant  une  description  des  douzQ  mQÎs  et  quatre 
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6ais<las  de  rflAinée»  a^ec  renseignemens  de  ce  que  le 
labaureur  doit  faire  chaque  juds;  ensemble  l'Abeille 
..  françoise  du  même. auteur;  ses  fables  morales  et  le^ 
louanges  de  la.  yie  rustique  extraites  des  œuvres  de 
Salluste»  seigneur  de  Bartas.  Paris,  Robert  Le  Fizelier^ 
.1583,  in-8,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor,  {Bauzonnet).  66 — » 
Charmant  exemplaire.  * 

96 1  Histoire  de  Jean  de  BrJenne,  roi  de  Jérusalem  et  em- 

pereur  de  Constantiuople.  Paris^  1750,  2  vol.  în-l2, 

br.,  non  rogné.     .     ; 10 — » 

L'histoire  de  Jean  de  Brienne  est  si  merveilleiise  et  si  intéres- 
sante, que  beaucoup  de  personnes  ont  cru  que  c'étoit  un  roman 
historique;  les  éyénemens  à  travers  lesquetece  héros  arrive  au 
trône  de  la  cité  sainte,  sont  en  si  grand  nombre,  que  l'imagina- 
tion a  peine  à  y  eroire.  Cette  histoire  est  pourtant  bien  réelle,  ec 
l'auteur  n'a  rien  inventé;  il  a  su,  par  l'enchaUvemeDt  des  faits  et 
le  récit,  intéresser  ses  lecteurs.  ^ 

962  Histoire  de  l'aboUlioii  de  Tordre  des  Templiers,  Paris^ 

1770,  pet.  in-8  br.,  non  rogné.    .     .     .     .     .  9 — » 

On  a  réuni  dans  ce  volume  tout  ce  que  Dupuis,  Yertot,  Fleuri, 
Turcelin,  etc.,  ont  écrit  sur  Tépoque  de  l'abolition  des  Templiers  ; 
l'auteur  a  fjouié  ininMéme  beaucoup  de  rensel^emens  et  de 
faits  *q«i  avoient  échappé  k  ses  devanciers. 

963  Histoire  de  saint  Louis^  divisée  en  XV  livfses,  Paris^ 

Coignard,  16S3,  2  vol.  ia-12,  br.|  non  rogné.    12 — » 

*       « 

064  JBmam.  {Théodore).  Adirentunes  of  an  «ctcNT»  comprising 

a  Pictnre  of  ihe  ireuch  fttage  'diiriiig  a  perîod  of  fifty 

yealY.  Lond^ti,  184S,  2  vel»  in^S.   ....     f  0---*» 

Banb  ces  4i»x  volâmes  ITatteer  a  âomiè  des  aperçus  neufs  et 
ingénieux  sur  l'aadlen  théâtre  en  France;  il  a  t*aconté  l'histoire 
de  quelques  acteurs  et  auteurs  des  siècles  derniers,  leurs  succès 
et  leurs  chutes  dans  telle  ou  telle  pièce;  de  plus  c'est  ilti  Uvise 
amusant  par  les  anecdotes  inconnues  sur  les  nobles  et  les  gens  de 
finance  ou  de  robe,  qui  se  trouvoient  en  contact  avec  les  acteurs 
ou  les  actrices. 

965  HossÂbt  (^l'abbé),   Histojre  ecclésiastique  et  profane  du 
Hainaut.  Mans,  1192,  2  vol.pet.  în-8,  br.  nonr.  10 — » 

866  HmsaiVy  relig^.x  cocdelier.  Viog^  faisiorique  de  Callot, 
I   Mhh  .Lonremi  ^àhne  graveur»  dédié  àfiu  ▲.  fl^  Mgr 
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Charles- Alexandre  de  Lorraine.  Bruxelles,  1766,  peu 
io-4y  texte  encadré,  br 4^—» 

967  Ju8TiNiAi!«i  corpus  juris  civilis,   editio  nova,  prioribus 

correctior.  Amstelodami,  Lud.et  Daniel^  Elzevir,  1663- 

1664,  2  Tol.  m-8,  mar.  bleu,  comp.,    fiL,  ornemens 

sur  les  plats,  tr.  dor •     .     .     .     75—» 

Gr.  de  marge,  un  peu  roux  comme  tous  les  exemplaires. 

• 

968  Leblond  (^Laurent).  Quartiers  généalogiques  des  illus- 

tres et  nobles  familles  d'£s]^agne,  d'Allemagne,  d'Ita- 
lie, de  France,  de  Bourgogne,  de  Lorraine,  et  des  xtii 
provinces,  avec  leurs  qualités,  titres,  etc.  Bruxelles, 
1773,  2  vol.  in-8,  br.  non  rogné.    .      .     .     ,     12 — », 

969  Le  Gendre  (Gilbert^Charles).  Des  antiquités  de  la  mai- 

son de  France,  et  des  maisons  mérovingienne  et  car- 
lienne;  et*  de  la  diversité  des  opinions  sur  lès  maisons 
d'Autriche,  de  Lorraine,  de  Savoie,  Palatine,  et  plu- 
sieurs autres  maisons  souveraines.  Paris,   1739,  in-4, 

br.,    non  rogné,  fîg. 15 — » 

On  trouve  dans  ce  livre  une  foule  de  renseignemens  précieux 
pour  l'histoire  dès  Torigine  des  maisons  royales  de  France,  et 
les  noms  de  toutes  les  ohroniques  et  de  tous  les  auteurs  qui  se 
sdnt  occupés  de  cette  matière. 

970  liEEOY  (Jacobi  Baronis)  Chroniçon  Balduîni  Avenneosis 

toparcbœ  bellimontis  sive  historia  genealogica.comi- 
tum  Hannoniœ  alibrumgue  prineipum  ante  annos  qua- 
dringentos  conscripta,.  primùm  mgnc  édita  et  notis  his- 
toricis  illastrata,%  studio  Jacobi  Baronis  Leroy,  Anter- 
piœ,  1693,  in-fol.,  br.,  non  rogn 15 — » 

971  Liste  des  titres  de  noblesse,   chevalerie,  et  autres  mar- 

ques d'honneur,  accordés  par.  les  souverains  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'année  1659jusqua  la  fin.de  1782,  précé- 
dés d'une  table  alphabétique  des  noms  de  ceux  qui 
les  ont  obtenus;  avec  unb.  liste  des  villes,  bourgs,  vil- 
lages, etc.,  du  duché  de  Prabant,  et  des  seigneurs  qui 
^  les  possèdent  actuellement;  etun  recueil  chronologique 
de  t«u8  les  placards  édit«,  et  ordonnances,  qui  ae  trou- 
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vent  dans  la' collection  complèie  des  placards  de  Bra- 
bantetde  Flandre,  etc.  Bruxelles^  1784,  pet.  iû-8,  br. 
non  rog. 9 — » 

973  LtjciANi    Sainosaten&is  opéra  (girseoe  et  latine)  ex  yer- 

sîone  Joannis  Beliedicti  cnm  notis  varioruin.^mjf^Wa- 

miJ.  Blaeu,  1687,  2  vol.  in»8,niar.  bleu,*  fil.  tr.dor.« 

[Derame) • 65 — » 

Bel  exemplaire.  ,  . 

973  Martin^  (Dom.).  La  religion  des  Gaaiois;  tirée  des  plus 

pures  sources  de  l'antiquité,  par  le  R.  P.  Dom.  M***, 

religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce.  Paris  y  1727 

2  vol.  in-4,  br.  non  rogn^.     ......     20 — » 

Ouvrage  plein  d'éf udition  et  de  ourieuses  recherches. 

974  Massinger  and  Ford  s  work,  with  an  Introduction  by 

Hartley  Col€rige>  and  Glossary.  London,  1839,  gr. 

in-6,'cart.  beau  port,  et  vign •   20 — » 

Dans  la  littérature  anglaise,  Massinger  prend  rang  immédiate- 
ment après  Shakspeare  ;  dans  la  tragédie  il  est  souvent  m^ges- 
tuci^  et  généralement  plus  élégant  que  ce  maître.  Il  sait  parler 
à  rintelligence  et  à  l'esprit  comme  ce  dernier  parle  aux  passions  ; 
on  trouve  dans  ses  ouvrages  beaucoup  de  beautés  poétiques. 

975  Michel  (•/.  F,  M.).  Histoire  de  la  vie  de  P.-P.  Rubens, 

chevalier,  illustrée  d'anecdotes  qui  n'ont  jamais  paru 
au  public,  et  de  ses  tableaux  éj^alés  dans  les  palais,  égli- 
ses et  places  publiques  de  FEurope,  et  par  la  démous* 
tration  des  estampes  existantes- et  relatives  à  ses  ou- 
vrages ;  enrichie  du  portrait  dudil  çhevalieri  gravé  en 
taille-douce  d'après  son  dessin  exécuté  à  la  plumej^ 
de, sa  propre  main>  à  l'âge  de  53  ans,  etc.  Bruxelles, 
1771,  1  vol.  in-8,  br.9  non  rogn.     .     •     .  ,  .     7 — » 

976  l[raABBAv(/e  comte  4e).  Considérations  sur  Tordre  de' 
^    Cincinnatus,  ou  imitation  d'un  pamphlet  anglo-amé-? 

ricain.  Suivies  de  plusieurs  pièces  relatives  à  cette  ins- 
titution, d'une  lettre  signée  du  général  Washington, 
accompagnée  de  remarques  par  l'auteur  françois,  et 


d'une  lettre  4e  feu  H.  Targofi^  mmi^tre  td'élat  en 

France,  au  docteur  Priée,  sur  les  l^idaiiops  lamérî- 

:  caines.  Londres,  1784,  in-8,  br.,  non  rpga«  ;..,    9 — » 

977  Mirronn'ë  {fF^  History  of  Greece,  wkh  the  Autfior^e 

final  addition^  and  corrections  ;  to  which.k  prefixed, 
a  new  Memoir»  bj  Iw  Brolher  I^rd  Redesdale,  the  ré- 
férences and  quotations  carefuUy  revUed^  ond  the 
chronolog^y  greatly  amended  from  Cimton's  Fasti  Hel- 
.  /encci^by  Wif.KiiNG.  Cadeli,  ISSS»  8  toL  iu«S»  avec 
portr.  cart.      .      .     .     ^     .     ,     .     •     •     •     65 — » 

ïklition  la  plus  complète  et  la  meiUettre,  trè»  élégaiojneiit  im* 
primée  sur  papier  fin  satiné. 

il  y  a  bien  d'autres  éditions  de  ce  liTre,  mais  c*est  la  seule^qui 
contienne  les  notes  et  leseonreetiensile  M.  Kings,  etc*estla  seule 
iiuifiûiteontiaiiéejuscpilà  noftjûw».  On  y  troaTe  beaucoup  d^éru- 
dition,  de  recherches,  et  un  grand  talent  d'historien. 

978  UvfiEvv  CaiTiGVBi,  or  Cambridge  classical  rese^rches. 

A  Séries  of  philological  papers^    Griticisms^  Ëssays, 

Fragments  of  Greek  andRomaj:^  Author^j  unpublis- 

bed  idiotes  of  Seholar8>  leamed  Ck>rre6{K)nderice  and 

Memoirs,  etc.,  ty  many  of  the  raost  talented  Critics 

of  the  liaiversityr    including  Bisbops  Blomfield  and 

Mahby,  Professor  Monk,  Ëlmsley,  Dr.   Burney,  Hare. 

Cambridge^  1826,  2  vol.  in-8,  cart.     .     .     .     20 — » 

Le  Muséum  criticum  est  considéré  en  Angleterre  comme  le 
premier  lîyre  pour  les  recherches  classiques.  Long-temps  ce  livre 
•         a  été  «on^déré  oemme  très  rarew 

Ô79  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne, 
'  contenant  les  villes,  terres  et  seigneuries,  érigées  en 
terre  de  principauté,  ducbé»  marquisat,  comté,  vicomte 
et  baronnie.  Les  personnes  qui  ont  été  honorées  de  la 
dignité  de  chevalier,,  les  familles  nbbles  qui  ont  obtenu 
ides  ornemeM^À  leurs  amœs,  et  le  nom  et  lefi armes 
deoeMx  qvii<autété  at^obUs  ou  réhabilités,  par  les  prin- 
ces des  augustes  maisons  d'Autriche  et  de  Bourgogne, 
4epuii  le  règne  de  PhiUpqpe4eiiBo«^.diuc  fl^JBourgogne 
,    ^t  d^  Bi;abani[,  ^ic,^  j|i^l«'à  la  .ma^rj;  d«  Tepttpereur 


Cfaarlss  VI  ;   rapportées   par  ordr^    chridiiolQglqiHa; 

ioavam,    1760,  2  vol,  pet.  in-8,  br.     ..    •     .    .10  —  » 

9^0  Pfbipfei;*    Kouvlsl  abrégé  chronologique  de.  rhistoire 

et  du  droit  public  d'Allemagne.  .Paria,  1777,;  S;  f.  in-S, 

br.ynonrogn,    .     .'   .     ■.     *•    v     *     .     :     ,  25 — » 
Ce  livre  n'est  pa&  oommusi  en  Fr^njoe»  bifoché.mon jq^. 

981  .PosBTTss  et  articles  dés  charges  {uropasëB    cootre   Guil 

laume  de  Hornès,  seigneur  de  Heze,  anecq  la  sentence 
criminelle  et  capitale  sur  icellfes  rendue.  AMons  en 
HftynauU^   chez  ÂiUgher  Vetpias^  imprimeur  juré,  an 
1580,  în-8,  br.,  non  rogn.      ......     5 — « 

Béimpression  Êiite  en  Belgique  vers  1710,  à  très  peu-cTeienplalroé. 

982  PvGiKi's  example»  of  gothic  ornamenis  coutaining  90 

fine  Plates,   drawn  on  Stone  by  J.  D.  Hariog  and 

otbers,  selected  frôm  édifices  in  England  aùd  Normandy, 

including  various  spécimens  from  the  Buildings,  deli- 

neated  in  the  examples  of  "Gothic  Architecture;  "  ar- 

ranged  by  E,  J.  Willson,  architect,  F.  S.  A.  London, 

1831,  in-4 115—» 

Les  ouvrages  de  M.  Pugin  contiennent  les  meilleures  iiistruc- 
tlons  pratiques,  et  sont  pris  pour  guide  par  tous  les  architectes 
et  les  artistes  de  talent. 

983  RoGERs  HuMNG.  Annals  of  theCoinage  of  Great  Boritain 

and  its  deperidences,  from  the  eariiest  period  lo  the 

reign  of  Victoria.  London,  1840,  3  irol.  gr.  in-4,  cart. 

àl'angl. 130—» 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  l'histoire  de  la  nu- 
mismatique en  Angleterre,  à  chaque  règne,  et  la  de&cription  des 
monnoies.  Le  tome  UI  contient  160  planches,  comprenant  environ 
5,000  empreintes  de  médailles  angloises. 

984  Ro8B>    ancieni    greek    inscriptions.  —  Inscrîptiones 

ixraecœvetustissimae,  collegit  et  observation  es  tum  alio- 
rum  tum  suas  adjecit  Hugo  Jacobus  Ro^e,  M.  H.  Lon^ 
rfon,  1825,  in-8,  cart.,  avec  66  planches  d'inscriptions 
et  de  monumens.    •..•,.....,     15 , 

Cet  excellent  ouvrage  est  indispensable  dans  la  bibliothèque 
4tes  homvies  studieux  ;  c'est  le  premier  à  acquérir  pour  la  con- 
nois^anoe  des  i«scf  Iptioos  grecques  ;  les  facsimiffs  4es  inscrip- 
tiOBS  aeat  pris;  ave«  bttueoup  de  soin>  el  les  aotes  éelaircissent 
beaucoup  de  points  intéressans  et»  obscure  âe  là  philologie 
grecque. 
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085  BossBi..  Histoire  du  patriotisttie  françois>  ou  nouvelle 
histoire  rie  France,  dans  laqueille  on  s'est  principale- 
ment attaché  à  décrire  les  traits  de  patriotisme  qui  onl 
.  illustré  nos  rois,  la  noblesse  et  le  peuple  François,  de- 
puis l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours.  1770, 
6  Tol.  pet.  ln-8,  br.,  non  rogné,     ....     21 — » 
On  trouve  dans  cette  Histoire  de  France,  éctife  an  point  de 
vue  républicain,  beaucoup  de  modération  et  d'impartialité.  Les 
auteurs  racpntent  j^vec  Téracité  tous  les  traits  de  patriotisme,  de 
quelque  parti  que  ce  soit,  roturiers  ou  nobles,  militaires  ou  du 
clergé  ;  leur  ensemble  et  leur  eqcbainement,  en  font  une  Histoire 
de  France  curieuse  et  instructive.  ' 

986  Sharp  [Thomas).  A  dissertation  on  the  Pageants  or  dra* 

matic  mysteries  ancien tly  performed  at  Goventry^  bj 
the  trading  companies  of  that  city,  chicfly  with  réfé- 
rence to  the  vebicle ,  caracters  aud  dresses  of  the  ac- 
tors.  Coventryj  1825,'  gr.  iu-4;  cart,  à  l'angl.  10  plan, 
représentant  des  costumes  ou  des  scènes  de  mystères, 

et  4  planches  de  musique  notée,  ancienne.  .  45—  » 
Ces  recberches  sur  les  anciens  mystères,  présentent  un  inté- 
rêt très  grand  pour  la  connoissance  des  mœurs,  des  coutumes 
et  des  opinions  religieuses  des  gncîens.  Ce  volume  abonde  en 
recherches  ingénieuses  et  savantes,  sur  l'ancien  théâtre  en  An- 
gleterre. 

« 

987  Sbaw  aud  Bridge ns'  designs  for  furniture,  with  cande- 

labra  and  intei  ior  décoration,  chiefly  in  the  Elizabethan 
gothic  styles.  London^  1838,  gr.  in-4y  60  planches, 
demi-rel.,   mar *     -     .     .     .     40 — ^» 

988  Svollett's  works,  containing  Roderick  Random,  Pere- 

grine  Pickle,  Ferdinand  Gount  Fatbom,  sir  Launcelot 
Gre|iyeSy  Humphry  Glinker,  Adventures  of  an  Atoœ/ 
Travels  through  France  and  Iialy,  Expédition  against 
Garthagena,  Plays  and  poems»  wilh  Memoir  of  the  au- 
thor  by  Thquas  Roscoe.  London,  1841, 1  gros  "vpl.  in-S^ 
cart.  à  Taug.^  avec  un  facsimi  lé  de  l'écriture  de  Smollet. 

15 — » 

Édition  populaire  des  œuvres  de  Smollet,  que  Walter-Scott 

plaçoit  à  côté  de  Fielding,  pour  le  charme  du  style  et  Tintérôt 

des.siijets,  et  au  dessus  de  toi»4es  écrivains  qui  lui  ont  succédé 

*_   '    ' .  dans  le  mtoe  genre. 
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989  Statuts  et  ordonnances^  Ue  Toi-dr^  du  Deiioi:»!  Saint- 

Esprit,  e'^tably  par  le  très  chTestienroy  de  France  et  de 
Pologne,  Henry  lll^  danotn^  {Sans. lœa  ni  date),   yen 

1579,  in-4,  niar,,  fil.,  tr.  dor^  (^f*^  amies,)"    ,45 — > 
Exemplaire  eu  vieille  reliure,  Javé,  réglé  et  eoricbi  de  notes 
marginales  de  la' main  du  GaANiv  CoND)&. 

990  '  Stôrer's  british  cathedrals.  The  hi3tory  and  antiquilies 

of  the  cathedra!  cb  arches  of  Ën^and:  and  Wales,  with 

"    '    complète  lists  of  ihé  bishops  and  deans..  Lond'anf  1814, 

4  ▼ol.  in-8,  demi-rel.,  mar.>  tr.  dor.,  avec^pius  de  250 

grav,  dessinées  et  gravées  par  Storer.  .     .     .     ^0 — » 

Ce  n*est  pas  seulement  ube  histoire  succincte  et  abi^égé^  de  la 
.fondation  de  cluque  édifice,  depnisrsa  eoostruoCton  jns^*à  nos 
jours,  avec  des  obaerTations-  scieDti&qties  sur  les  difitéronts  ge;i- 
res  d'architectufè,  au  moyen-âge;  c'est  aussi  une  histoire  de 
l'origine  et  des  progrès,  et  de  l'état  actuel  de  chaque  siège  épis- 
CQpal  et  de  l-é^Ussement  du  christianisme  ^ns  les  lies  bri- 
.tanniqups. 

991  Strutts  régal  costume,  the  régal  ^n/i  eqclesiasttcal  an- 

tiqvities  of  Eqglartd,  containitig  the  mo^c  authentic 

représentation^  pf  aUdUEfengHàh  monarchs  irom  Ëd- 

; i^ard  the^onfessoi*  to-  BettrJ  tbeefghth ;  togelher  with 

many  of  the  great  personnages  that  were  eniinent  under 

thbir  set^al  ireigîis>  taken  ■fromrcoeval  aathorities  prë^ 

served  ia  the  puhlic  jiibrari8s,.«i!idieathcdx!als  of  great 

-  ;  '  Britain.  New  and  greally  im^roTêd.  édition,  with  cri'- 

.    '  i    tioaland'explanafory  notes,  by  J.  R.  Planche,  Ësq. 

F.  S.  A.London,  1842,  in-4,  doç  el coins, de  inar. ,  avec 

.    72  graVk  parfaitement  copiées  d'anciens  nianilscrits  ou 

monumens.  55— -• 

Le  docteur  Dibdin  dit  que-  ce  livre  dé  IStmltlui  lait  le  plu^ 
grand  honneur^  et. qu'il  est  si  amusant,  par  la  varjété  et  les  dé- 
tails sur  les  ni^Burs,  les  coutumes  et  les  antiquités^  qu'il  trou- 
:   voit  plaisir  à  le  lire  jour  et  nuit.     •      ' 

992  Stvivt's  Works,  containing  ail  the  pièces  coliected  by 

sir  Walter  Scott,  and  several  interesting  and  valuable 

papers  not  hithertp  published,  with  Memoir  of  the  Au- 

thor  by  Thomas  Rpscoe.   Londorij  184.1,  2  vol.  in-8, 

cart.  à  i'<angl.  avec  pottr.  et  facsinriléde  l'écriture  de 

Swift 30—» 

Aucun  auteur  anglois  n'a  joui  d'une  aussi  grande  popularité 
que  Swift.  La  vivacité  et  Voilginalité  de  son  génie  l'ont  fait  mettre 
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an  mtee  fivll^  ^  son  ami  Pope  et  au  dessus  de  tous  les  écrl 
Tains  du  règne  de  la  reine  ànne. 


999  TERBimi  opéra,  eom  notis  et  scholiis  variorura,   ex 

editione  Zeunii,  cura  Giles  :  acced.  index  copiosissi- 

mus.  Làndon/ ISSJj^  iu'^Si  cart.    -     •     .     .     12— » 

Cette  édition  élégante  et  compacte  de  Virgile  comprend  les 

'    '  '     notés  de  tou^-  les  précêdens  éditeurs  ;  bn  y  a  joint  les  variantes 

.côoenunantidécouFettds  su  Vartioâo,  une  dissertation  prélidii- 

nai|[^  sur  le  mérite  de  latnigédie  ^  do  la  comédie /s^r  le  théâtre 

'  des  anciens,  les  vers  de  férenoe  et  un  index  des  mots  et  des 

^  '      •    efaos(0s. 

^94  Le  Théâtre  de  la  juobless^  du  Braba^it,  représentaut  les 
,  .       éreclion»  de&  terres ,   seig^nenries,  et  nooisf  des  per- 

- ;  'tfomnlcs  et  des  famiHes  titrées,  \e^  créations  des  cheva- 

liers^.et  oclroys  des  rnarques.d^booao^r  et  de.noblesse^ 
..accordez  par  las  ptînced  souTeraiUs  dues  da  Brabant, 
jusques  au  roy  Philippe  V,  à  présent  régnant.  Divisé 
•  eu  trois  parUe&y  enrichies  des  gfënéalogiea,   alKances, 
quartiers^  épitaphes,  et  d'autres  recherches  anciennes  ' 
Bt.lnodemes.  Liége^  170S,  in-4,  br.     .     .     .     12 — » 

j7  ,,,  Livre-  tfèa  itii»p«ffianl  .youT  VUsloire  géoéalogiqae  des  fays- 

î  Bas.  .      - 

dA6  XuiTGiaims  opéra,  §neee  ^t  iatîtie,  edidit  Eimsley, 
accedunk  indices^  etc;»  et  -editioiM  Dukétil- Zx>nc/on, 
1804^  6  ^c>I.Jn-J2>  cari.     •   .^.    ».     .     .     15 — » 

f  Édition  élégante^  soigné?  et  eommode;  à<  lai  fin  de  oftaque  vol. 

sont  des  variantes  et  des  annotations  tirées  de  l'édition  de  Duker. 
On  y  a  joint  la  notfcé  "  littéraire  sur  Thucycfides  de  Fabricius, 
i^aprës  Véditioa  de  Harles.  Le  dernier' i^sme  eontient  un  index 
général. 

MK  Tbwbhwey  (C  A{.).'EncycIop8Bdïa  of  Kterary  and  typo- 
graphical  anecdote^  second  Edition,  to  which  are  ad- 
ded,  an  Appendix  of  récent  bfograpliie&,  linâ  a^prac* 
lic^l  manual  of  printing.  Edimburg^  I8é2|  un  gros  vol. 

in-* • 18 — » 

.  Cet  exceUent  ouvrage  contient  un  abrégé  dironologique  des 
faits  les  plus  intéressans  de  Tbistoire  delà  littérature  et  de 
yimprftnerie,  deptrfs  H^pot^he  la  plus  recufée  jusqu^a  nos  jours. 
Bes  esfuifiseet  bîbHogfiipliliiaei  sttv  les  pM  célAbres  Rbraires, 
imprimeurs,  fondeurs,  graveurs,  relieurs  et  papetieirs  ^e  toutes. 


t  . 


tes  époques  ehàé  idm  les  pssfsji  furimb ide  rAngltfomr;  ia  des- 
cription et  les  faesimilés  de  leoK^  plus  importanti^s  .productions, 
les  marques  de  beaucoup  d'imprimeurs  et  d^ .  Ubrsiires.  Ce  yo- 
hime  a  .plus  de  1000  pa^es^  à  2  colonnes.  .  ,  .      ^ 

Nous  renvoyons  dû*  testé  |>oar  plus  de  détails  à  là  notice  que 
M.  Duplessis  a  publiée  sur  ce  livre,  dans  le  Bulletin. 

997    Traité  théorique  et   prati<|aQ  .4i#  pUin-chian*,  appelé 
grégorien,  dans  tequel  ou  a  expliqué  les  vrab  prin- 
cipes de  cette,  sçience^-suivaut  leatautcur'S  anciens   et 
ipodernes.^O^dpnnç  des  règles  pour  la  cornposition  du 
'  plain-chant,  avec  des   obsçryalions  critiques  ^sqr  |çs 
nouveaux  livré»  de  chant.  Ouvragé,  utile  à  toutes  les 
^  ''    é§flises,'aùx'sé'minaires  et  aux  maîtres  de  chant,  pour 
*    ■  fomief  Içs  cnaiilres  et  les  rendre  capables,  soit  de 
composer  des'chtints  d'église,,  soit  de  juger  çle  leur 
'  composition.  Paris,  1760,  in-8,  br.,  non  rogné.    9 — » 

9l9S  %mohUoifjR' {Aihlphts^*  A  sumraer  in  western   France 

.^ .,    :e4itedi.byr)Fti«i3<^  TrckHppe*  l^ndaUr  1841,  2  vol.  in-S, 

.  cairuàr9(!9(gli|,f^Qaiimlfisgr»ni4^/iioinbredafig.   10 — » 

.^   . .  ]    \o^9^^.k'  travet^  lesr  |urovi|«Q9  49  roneH  ^t  i^  Braice  assez 

amusant. 
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.999.  Vie  de  PtervA'PithDti,  'avœ  que;k|ae&  mémoires- sur  son 

{>èsre  cft^sto  (îrères  (par  Oreslsy);  iPms,   t7&6,  2  vol. 

;^  ,  ia-»t2,  br'.»emFQS.     *     .^^*....    ......    .     .     5 — » 

tuOO  Yies' dés  fameux  architectes,  depuis  Ta  renaissai^ce  des 

''  arts,  avec  la  description  de  Jeurs  puvn^ges,,  par  M.  D. 

(d* Argf avilie)^  iPaw,   1787,  2'V<d*.  i«  .8^^*  .»br,  non  ro- 

^  £116 •         •»,'•,      *•         •        •        *  .   /     -  •  '      •  :     •        •  •     IV''  •'!> 

.IQ&I  XERODÎonM»  opéra,  -grœce  et  tacine;  Sèhfieideri  et 
..         Zeanii  ak^otdft  màtx.  Londen y  iS^ii^,   fO  toi.  in-l2, 

cart. *     .     ;     .     .     30 — » 

Ëâitdon  imptfiaièe  da  la  môme  maniée  (foe  lies  îiideydides  et 
la  seule-  publiée  nouvellement  ea  Angleterre  avec  la  tfaductioa 
latine  et  un  index. 

iO(X2 .  Wab£  («/oA»).  British  history  CbronoliigicaUy^  arran- 
gea', eompretiding  a  etassified  analysis  of  events  and 
occurences  in  church  and  stale,  and  of  (he  constitu- 
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^  tional»   politica)    prog^ress  of  the  onited   Kingdom. 

Londorij  1843,  gros  v.  in-8,  à  2  co).,  c.  à  Tang.  25 — 9 

Ce  Yolume,  de  près  de  l,âOO  pages  compactes,  contient  une 

foule  de  faits  intéressans  sur  VHistoire  d'Augleterre  et  des  pays 

.     étrangers.  . 

1003  Wastblain  (le  père  Charles).  Description  de  la  Gaule- 
'  Belgique  selon  lés  trois  âges  de  rhistoire»  l'ancien,  le 
moyen  et  le  Hi'ôderne,  avec  des  cartes  dé  géographie  et  de 
généalogie.  BruxeUeSy  1788,  2  vol.'  irj-8,  W.  riou  rog. 

"  *  '       .      Ouvrage  très  important  pour  Tètude  de  Thistoire  de  la  Gaule. 

if004.  Webster's.  English  Diclionary,  çontaining — I.  The 
Origin  and  Arfiuities  of  every  English  word,  with  ils 
Signification,  as  now.  geuerally  estabUshed~II.  The 
Orihography  âiid  the  Prononciation  of  words,  as  sanc- 
tioned  by  the  best  usager — III.  Accurate  and  discri- 
niinating  Définitions  of  Technical  and  Scientific  Terms  ; 
with  Authoritie«r  and  IHustratiqm  frioin  ihe  best  Ao- 
.  ihoirs,;  .to  whièh  are^prëfixed  'artltolrodactory  Disser- 
tation, on  tbe  Opigin,  Hkmry^  dnd  jCoâneetion  of  the 

c   ..  '.  Latt^ageisof  W'esierBrAsi<Td]ld'orEiliT^pé;^aGrammar 

Philosophical  and  Pratical  of  the  English  Xanguage, 

'    and  a.TahulacS^snppstS'of  rWotds-diffeiiéhtiy  pfonoun- 

çed;  Iri^h  r^rendefi  .to  '  Mxt  prinelpttl''  Orthoêpists,  ^e- 

(.  '.  c(7nti{.e£/i^/on9  enlarged  and  improncued  by  Ë.' tti  Barker, 
Esq..  Londqriy.   1832,   2  vol,   grand  in-4«  de  pl^s  de 

/^,000  pages.      ;'    /    .........     70 — » 

•  ^ U'otivra^fé  âe  Webster  estle  dictionnaire  le  plus  usuel  de  la  langue 
.;  angloisé;  «)ia<{ii&  pag»  atteste  Téruditieb  et  le  talent  de  Tauteur. 

'^Qh  WvNER.  Fox  Huttting, -*- Vyner's  notitia  vcnaiica,  a. 

-Tr^U^e  on  FiQLX-^ufiûi^  etc^ ;  to  nvkiGhis  addèd,  a 

;  compeadious  J^ennel  SluiJ-Bojok  B^B-T,  ¥yner,  Esq., 

,    some  time  Master  of  the  Nor.th  Warwickshire  and  the 

•  :*  Holdernes^  Hounds.  London,   1841,  graml  in-89  cart. 

*'--   dvec  douze  belles  gravures,  par  Alker.''    .     .     15 — •» 
Ce  beau  volume  est  regardé,  en  Angleterre  ,  comme  le  plus 
agréable  et  ie   sieilleur  ouviâgelsur  ce  sujet,  et  le  seul  l|ai 
,    donne  des  instructions  complètes  pobr  la  chasse,  du  renard. 
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